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VOCABULAIRE 

De    la    Langue    de    'WAGAP 

(Nord-est  de  la  Nouvelle-Calédonie]. 


Français-  W agap  -  Anglais  -  Allemand 


Cette  voyelle  se  prononce  gé- 
néralement comme  en  Wagap. 
La  diphtongue  française  ai  se 
prononce  comme  en  Wagap  e 
(é),  mais  en  ouvrant  un  peu 
plus  la  bouclie. 

Abaisser,  V.  a.  Tyandihi 
(To  lel  down,  etc.  —  De- 
mûthigen,  etc.):  Abaisser 
une  brandie  d'arbre,  Tyan- 
dihi atyut.  Abaisser  la  voi- 
le d'un  bateau,  Neole  a 
nip. 

Abandonner,  v.  a.  Etye 
(To  leave  otï,  ote.  —  Auf- 
geben,e[c.]:  Laisse,  point 
du  tout,  n'importe,  Neiyii. 

Abattre,  v.  a.  (To  pull 
down,   etc.    —    Abliauen, 


etc.l  :  Abattre  du  bois,  Ta- 
hongai  alyut.  A])attre  une 
maison,  Tanda  mua. 

S'abattre,  v.  pr.  Beli. 
Tau,  en  parlant  des  saute- 
relles, etc.  (To  fall  down, 
etc.  — Nieder-stûrzen,  etc.) 

Abdomen,  s.  m.  Voir 
"Ventre. 

Abeille,  s.  f.  .4  mebu. 
(A  bee.  —  Die  Biene.  Im- 
mc). 

Abhorrer,  v.  a.  Muihi 
(To  abbor.  To  detest.  — 
Verabscheuen.  Abscheu 
haben)  :  Je  l'abborre,  Mui- 
hilon  kon.  Je  suis  miséra- 
ble, je  mérite  d'être  abbor- 
ré,  Mulhidio.  Je  les 
abliorre,  Muihitondyele, 
abborrer    moi     eux.       Ils 


(I)  L'Anglais  et  l'Alleiiiand  sont  entre  [jarenthèses;  le  premier  en  carac- 
tère ordinaire  et  le  deu.Kiènie  en  italique. 
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t'abhorrent,  Muihitelego, 
abhorrer  eux  toi. 

Abondance,  s.  f.  Être 
dans  l'abondance,  Mua  me 
tau.  (Abiindance.  —  Der 
UeberfLuss]  :  En  abondan- 
ce, beaucoup,  Shuan. 
Beaucoup  de  choses  va- 
riées. Tome  nando.  Epo- 
que de  l'abondance,  Makat, 
quand  les  feuilles  des  igna- 
mes sont  sèches.  La  misère, 
époque  opposée,  Udiiu. 
Voir  Beaucoup,  Epoque. 

Aboyer,  v.  n.  Hen.  (To 
bark,  etc.  —  Bellen,  An- 
klàffen,  etc.)  :  Il  aboie  con- 
tre moi,  È  lienio,  lui  abo- 
yer à  moi. 

Absent,  te,  adj.  Être  ab- 
sent, Tle,  Tlendoi,  pour 
les  êtres  inanimés.  Il  n'y 
en  a  pas.  (Absent,  etc.  — 
Abwesend,  etc.)  :  Je  suis 
absent,  Tleio,  absent  moi. 
Tu  es  absent,  Tlego,  ab- 
sent toi,  etc.  Voir  les  con- 
jugaisons aux  noies  gram- 
maticales. 

S'abstenir,  v.  pr.  Patyit. 
(To  abslain,  etc.  —  SicJi 
enthalten)  :  Vaine  obser- 
vance, Paiytilil.  Voir  Ob- 
servance. 

Abuser,  v.  a.  Pipdiaart. 


(To  abuse,  to  deceive.  — 
Misbrauchen,    Betriegen). 

Accepter,  v.  a.  Pe.  (To 
accept.  etc.  —  Annehmen, 
Genehmigen). 

Accompagner,  v.  a.  Aty- 
ei,  Pine.  (To  attend,  to 
accompany,  etc.  —  Beglei- 
ten,  etc.)  Voir  Reconduire. 

Accorder,  v.  a.  Pe  meJii, 
mettre  l'accord ,  mettre 
d'accord.  PatUii,  donner. 
(To  reconcile,  to  gi-ant.  — 
Vereinlgen  ,  Bexçilligen , 
etc.)  Voir  Donner. 

Accoucheuse,  s.  f.  E  ati- 
paa  eaa.  (Midwife.  —  Die 
Wehinutter,  die  Hebam- 
me). 

Accrocher,  v.  a.  Tapue- 
hi.  (To  hang,  etc.  —  Au- 
fliiïngen,  etc.) 

Accroupi,  ie,  p.  p.  d'ac- 
croupir. Tèté. 

Acre,  adj.  Manga,  acre 
à  la  bouche.  (Sour,  etc.  — 
Beissend,  etc.) 

Action,  s.  f.  A  puane. 
(Action,  etc.  —  That,  etc.): 
Mon  action,  A  puanon,  la 
action  mienne.    Voir  Fait. 

Actif,  ive,  adj.  Voir  S'é- 
veiller. 

Adieu,  int.  Olem  pour  un 
seul,  Olewe  pour  plusieurs, 
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etc.  Voir  les  déclinaisons, 
aux  notes  grammaticales. 
(Farewel.  —  Gottbefohlen, 
Lebewohl).  Voir  Salut. 

Admirer,  v.  a.  Tyendihi. 
(To  admire.  —  Bewnn- 
dern). 

Adopter,  v.  a.  Muiini. 
(To  adopt.  —  Etwas  annhe- 
men). 

Adorer,  v.  a.  Paaunde. 
(To  adore,  to  worsliip.  — 
Anbeten,  Verehren). 

Adroit,  te,  adj.  Papua- 
mangehi.  (Dextei'ons,  Sly, 
etc.  —  Gesdiickt,  etc.) 

Adulte,  s.  m.,  s.  f.  et 
adj.  A  eua  ukaiu.  (An  a- 
dult.  —  Der  ou  die  Erwa- 
chsene). 

Affable,  adj.  Uae  abua- 
muten,  Uae  abuapemien. 
(Affable,  Courteous.  — 
Leutselig). 

Affermir,  v.  a.  Paame 
man.  (To  strengthen.  — 
Befestigen,  etc.) 

Affiler,  v.  a.  Voir  Ap- 
pointer. 

Affligé,  ée,  adj.  Tet.  (Af- 
flicted.  —  Betrûbt,  etc.)  : 
Je  suis  affligé,  Teledio,  af- 
fligé moi.  Tu  es  affligé, 
Telego,  affligé  toi.    Il  est 


affligé,  Telenan,  affligé  lui. 
etc.  Voir  Triste. 

Afin  que,  conj.  Voir 
Pour  que. 

Age,  s.  m.  A  iiandeii. 
(Age.  —  Das  Aller,  Zeital- 
ter]  :  De  même  âge,  Piuan- 
dele. 

S'agenouiller,  v.  pr.  Ti- 
dlhidilin.  (Tokneel  down 
—  Nlederknieen). 

Agile,  adj.  Atete.  [Nim- 
hie,  etc.  —  Leic/ii,  Bewe- 
glich,  etc.) 

Agiter,  v.  a.  Gili,  Pagi- 
li.  (To  stii',  to  disturb.  — 
Heftig  bewegen,  Aufwie- 
geln). 

Agréable,  adj.  Voir  Goût. 

Aide,  s.  m.  et  f.  A  piUja- 
ni.  Helper.  — Der Helfer): 
Mon  aide,  A  pityaniion. 

Aider,  V.  a.,  Bele,Pitija- 
nilii,  Tyanite,  Pityanite. 
To  belp,  etc.  —  Helfen, 
etc.) 

S'aider,  v.  pr.  Pimbele. 
^To  belp  one  anotlier,  To 
belp  one'sclf.  —  Einander 
beisteJien,  etc.) 

Aïeul,  s.  m.,  Aïeule,  s.  f. 
E  ao,  Ege.  (Grandfatber, 
Grandmotber.  —  Der  Gros- 
water,  etc.,  Die  Grossmut- 
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ter,  etc.)  Voir  Grand-père,    / 
Grand'mère. 

Aïeux,  s.  m.  plur.  Puhe. 
(Forefalhers,  Ancestors.  — 
Die  Vôreltern,Die  Vorfah- 
yen)  :  Nos  ancêtres,  Ni  pu- 
heiïe. 

Aiguille,  s.  1".  .1  dili. 
(Needle,  etc.  ~  Die  Nadel, 
etc.) 

Aiguiser,  v.  a.  Eté.  (To 

sharpcii.  —  Schlirfen,  etc.) 

Aile  d'oiseau,  s.  f.  A  in. 

(Wing,  etc.  —  Der  Flûgel, 

etc."! 

Aimer,  v.  a.  Eanime, 
pour  les  personnes;  Nime- 
ko,  pour  les  choses.  (To 
love,  etc.  —  Lieben,  etc.)  : 
Je  les  aime,  Eanimontelo, 
amour  mien  à  eux.  Je 
l'aime,  Nimofi  ho,  amour 
mien  à  cela. 

Aîné,  s.  et  adj.  A  tijhi 
nae.  (Elderst,  etc.  —  Alter, 
etc.' 

Ainsi,  adv.  et  c.  Uani, 
Uana.  (So,  etc.  —  So,  etc.) 
Air,  s.  m.  .1  poa  (Air, 
etc.  —  Die  Luft,  etc.)  Air 
d'un  chant,  .4  manembi. 
(Tune,  Song.  —  Das  Sing- 
slûck,  etc.) 
Aisé,  ée,  adj.  Tidie  tyon. 


(Easy.  —  Leicht,  etc.)  Voir 
Facile. 

Aisselle,  s.  f.  A  pua.ne- 
nebia.  (Thearm-pit  —Die 
Achselliôhle) . 

Ajouter,  v.  a.  Typetehi. 
(To  add.  —  Hinzufûgen, 
etc.) 

Albinos,  s.  m.  Kopido. 
(Alhinos.  —  Der  Weisse 
Neger}. 

Aligner,  v.  a.  Puaani- 
den.  (To  set  in  a  row.  — 
Richten,  etc.) 

Allaiter,    v.   a.    Paditi. 
To  suckle.  —  Stillen). 

Alléger,  v.  a.  Pua  me 
puia.  (Tolighten.  —  Er?ei- 
chtern^. 

Aller,  V.  n.  A,  An  de- 
vant une  voyelle.  (To  go. 
—  Gelien]  :  Allez,  Ilade. 
Aller  di'oit,  .4  muauiuan. 
Aller  vite,  .1  wanene.  Aller 
lentement,  .4  pimaeo.  Aller 
de  travers,  en  zig-zag,  Piu- 
tydomba.  Aller  en  haut, 
Ta.  Aller  en  bas,  Ot.  Aller 
au  devant,  A  béni.  Aller  en 
arrière,  Tadidyemua  ;  voir 
Reculer.  Aller  outre,  Uen- 
den  ;  voir  Passer.  Aller 
voir,  .4  omchi  ;  voir  Obser- 
ver. Aller  à  la  selle,  Pat  ; 
voir  Selle. 


Allumer,  v.  a.  Allumer 
le  feu,  Patei  amia.  Allu- 
mer la  lampe,  Ane  amlu 
ko.  (To  light.  —  Anzi'ui- 
den). 

Amaigrir,  v.  a.  et  v.  u. 
Piuahen,  Pityabui.  (To 
make  lean,  To  grow  lean. 
—  Mager  machen.  Abmà- 
gern). 

Amas,  s.  m.  .4  takuien, 
A  tahi.  (Heap.  —  Die  An- 
hàufung). 

Amasser,  v.  a.  Pitahi. 
(To  heap  up,  To  gatlier.  — 
Aufhàufen).  Voir  Entas- 
ser, Ramasser. 

Ame,  s.  f.  .4  dyene. 
(Soûl,  elc.  —  Die  Seele, 
etc.) 

Amener,  v.  a.  Amener 
en  traînant,  en  forçant, 
Tijawi.  Amener  vers  moi 
horizontalement,  sur  le  mê- 
me plan,  Pembe.  Amener 
vers  moi  en  haut,  Pedabe. 
Amener  vers  moi  en  bas, 
Peobe.  (To  brlng.  —  Her- 
beifûhren,  etc.) 

Amer,  ère,  adj.  Manga. 
(Bitter.  -  Bitter). 

Ami,  ie,  s.  et  adj.  Abe. 
(Friend,  Friendly.  —  Der 
Freund,   Geneigt)  :    Être 


ami  avec  quelqu'un,  Pibc' 
lu. 

Amincir,  v.  a.  Iti  (To 
make  thin.  — Dûnner  mâ- 
chent 

Amollir,  v.  a.  Piuviienat. 
(To  soften.  —  Erweichen). 

Amoureux,  euse,  s.  et 
adj.  A  pipuami  ko.  (Lover, 
Fond.  —  Der  Liebhaber, 
Verli,ebt). 

Ample,  adj.  Akakaoko, 
Piteto.  (Large,  Wlde.  — 
Weit,  etc.) 

Ampoule,  s.  f.  .4  ubo. 
(Bubhle,  Blisler.  —  Hilz- 
blatter). 

Amusement,  s.  m.  A 
diele.  i^Amusenient.  —  Der 
Zeitvertreib,  Der  Unier- 
haltnng). 

Ancêtres,  s.  m.  plur. 
Comme  Aïeux.  Ancêtres 
maternels,  Ni  atymen. 

Ancien,  enne, adj.  Ukaiu. 
(Old.  —Alt.)  Voir  Vieux: 
Les  anciens,  les  vieux, 
Lebaa  ukaiu. 

Anciennement,  adv.  Ba- 
aliiii.  (Anciently.  —  Vor 
allers). 

Ancre,  s.  f.  .4  nu.  [An- 
chor.  —  Der  Anher}. 

Ancrer,  v.  n.  Nuhi  (To 
anchor.  —  Ankern}. 
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Anéantir,  v.  a.  Pua  me 

tienden,  Tytlli,  Tytilitam- 
huan.  (To  annihilate.  — 
Vernichtenj. 

Angle,  s.  m.  .4  uhi. 
(Angle.  —  Der  Winkel). 

Anguille,  s.  ï.  A  muta. 
(Eel.  —  Dei'Aal. 

Animal,  s.  ni.  .1  uata. 
(An  animal. —  Das  Thier). 

Anneau,  s.  ni.  A  Jiuiee. 
(Ring.  —  Der  Ring,  Der 
Fingerreif). 

Année,  s.  f.  A  dio.  (Year. 
—  Das  lahr)  :  Cette  année. 
Ali  dio.  L'an  dernier, 
Halidio.  L'année  suivante, 
Hatijeû  dio. 

Antérieur,  re,  adj.  Aiia- 
bun.  Anlcrior.  —  Vorher- 
gehend) 

Antre,  s.  m.  .4  mua  pei. 
(Den,  Cave.  —  Die  unte- 
rirdische  IIôJde,das  Loch\ 

Anus,  s.  m.  .4  puatlien. 
(Anus.  —  Die  Œffnung  des 
Hintern). 

A-part,  adv.  Piite,  Tapi- 
ite.  (Aside,  —  Bei  seite). 
Voir  Séparément. 

Apathique,  adj.  Apathi- 
que, Ifanquille,  Penothim. 
Apathique,  paressenx,  Ba- 
maeo.    Apathique,    hiclie, 


Muatyon.  (Apathetic.  — 
Abgespaant). 

Apercevoir,  v.  a.  Alihi. 
iTo  perceive.  —  Walirne- 
hinen). 

Aplanir,  v.  a.  Pua  me 
beletè.  (To  level.  —  Ebe- 
nen).  ^^oi^  Egal. 

Aplati,  ie.  \'oir  Plat. 

Aplatir,  v.  a.  Pua  me 
tiepè.  [To  tlalten.  —  Platt 
werden). 

Apparaître,  v.  n.  Abeele. 
iTo  appear.  —  Erschei- 
iien). 

Appeler,  v.  a.  Tonde. 
(To  call,  etc.  —  Nennen, 
etc.)  Appeler  par  signe, 
Epeli  :  Je  t'appelle,  E  epe- 
ligo,  Moi  appeler  toi. 

Appétit,  s.  m.  Menet. 
(Appetile.  —  Die  Esslust). 
Mon  appétit,  Menon.  Voir 
Faim. 

Appointer,  v.  a.  Affiler, 
tailler  en  pointe,  Iti,  Pua- 
min.  To sharpen. — Scfiar- 
fen). 

Apporter,  v.  a.  \'oir 
Amener.  To  hring.  — 
Bringen  . 

Approuver,  v.  a.  Dire 
oui.  Kee.  To  approve.  — 
Billigen).  \'oir  Oui. 

S'appuyer,  v.  pr.   Taem 
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ko.  (Yo  leaii.  —  Sich  stû- 
tzen). 

Après,  piv'-p.  et  adv.  Ale- 
lye  l'After.  —  Nach). 
Après  que,  conj.  Aletye  lie. 
(When,  etc.  —  Als,  etc.i 

Après-demain,  adv.  Alo 
buenin.  (The  day  after  to 
mor^o^\.  —  Ubermorgen, 
etc.) 

Aqueux,  euse,  adj.  Tu, 
en  parlant  des  ignames, 
des   taros,   etc.    (Aqueous. 

—  Wiisserich  . 
Araignée,    s.    f.   .4.  tyo. 

(Spider.  —  Die  Splnne). 

Arbre,  s.  ni.  Bois,  s.  m. 
Atyut.  (Tree.  —  Der 
Baum)  :  Les  arbres,  Xi 
atyut.  Arbre  à  pain,  A  in. 

Ardent,  te,  adj.  Membe. 
La  tlamme.  Tôle.  La  cha- 
leur. Et.  (Ardent,  Red.  etc. 

—  Feurig,  Brennend  :  Tu 
as  le  cœur  ardent,  ?jle  a 
puanimem,  ardent  le  cœur 
tien.  Ele  est  la  forme  que 
prend  Et  dans  les  phrases. 

Arête,  s.  f.  .4  du,  arèle 
de  poisson.  (Fish-bone.  — 
Die  Fischgratej. 

Armée,  s.  f  .-1  bêle  a 
pipa,  la  foule  de  la  guerre. 
(Army.  — Das  Kriegsheei\) 

Armoire,  s.   f.    A   elet. 


(Cupboard.  —  Die  Schran* 
ke). 

Arpenter,  v.  a.  Dyalii 
pamu,  mesurer  pays.  (To 
survey  land.  —  Das  Feld 
ausmessen). 

Arracher,  v.  a,  Taui, 
Taui  tambuan.  (To  pull, 
etc.  —  Herausreissen)  : 
Arracher  des  taros,  Pua 
uaeo.  Arracher  des  igna- 
mes, des  kumala  ou  pata- 
tes douces,  Ini  u  kumala. 
Arracher  l'herbe  avant  la 
plantation  des  ignames, 
Tolohi.  Arracher  des  igna- 
mes pour  une  fêle,  Pua 
atio.  Arracher  des  ignames 
pour  les  replante!',  Ty  ni  u. 
Arracher  des  pierres,  Ty 
ni  pei.  S'arracher  un  objet 
d'entre  les  mains  en  tirant 
des  deux  côtés,  Terne,  Pi- 
tyei. 

Arrivée,  s.  f.  Abuatam- 
be,  en  haut;  Abuaohe,  en 
bas.  Corning.  —  Das  Ab- 
halten,  Das  Abfallen). 

Arriver,  v.  n.  Tiwie  (To 
arrive,  To  corne.  —  Koni- 
nien,  etc.) 

Arroser,  v.  a.  Pu.  (To 
water.  —  Begiessen,  etc.) 

Artère,  s.  f.  Atai.  (Arle- 
rv.  —  Die  Pulsader). 


Aspect,  s.  m.  Voir  Mine. 

Assassin,  s,  m.  Akop. 
(Murderer.  —  Der  Meu- 
cheltnôrder). 

S'assembler,  v.  pr.  Tapi- 
tihi.  (To  meet  together.  — 
Zusainmenkommen]  :  Ils 
se  rassemblent,  Le  pitapi- 
tihi.  Etre  assemblé,  Imbu. 
Etre  assemblé,  rester  en- 
semble, Puityo. 

S'asseoir,  v.  pr.  Tam- 
buan.  (To  sit  down.  — 
Sich  niederlassen). 

Assister,  v.  a.  Voir  Ins- 
pirer, Aider. 

Assommer,  v  a.  Tyaa- 
nulii.  (To  knock  down.  — 
Todtschlagen,  etc.) 

Attacher,  Lier,  v.  a.  Tie, 
Nuhi.  (To  tie.  —  Anhan- 
gen). 

Atteindre,  v.  a.  Frapper 
un  objet  visé,  Tate.  (To 
altain.  —  Erreichen). 

Attendre,  v.  a.  Utleihi. 
(To  wait.  —  Warten)  :  At- 
tends !  Un  moment  !  Tiens- 
toi  là  !  Tyatyuelaii. 

Attirer,  v.  a.  Tyei.  (To 
atlract.  —  Herbeizielien)  : 
Attirer  le  cœur  des  bom- 
mes,  Tyei  ni  puanimele 
abulip. 

Attiser,  v.  a.  Patei.  (ïo 


stir  tbe  tire.  —  Das  Feuer 
anschûren). 

Attraper,  Tromper,  v.  a. 
Plpatondio.  (To  Catcb.  — 
Fangen,  Betrûgen). 

Aubier,  s.  m.  .4  imin. 
(Waler-elder.  —  Der  Was- 
serholander). 

Aucun,  ne,  pr.  négatif. 
Tidie.  (None.  —  Keiner). 

Audacieux,  euse,  adj. 
Aoke.  Colère,  emporté, 
Pitate.  (Audacious,  Boldly. 
—  Verniessen,  Kûhn). 

Aujourd'hui,  adv.  Dye- 
na,  E  dyena.  (To-day , 
Now.  —  IleutQ]. 

Auprès,  prép.  et  adv. 
Pelé,  pour  les  hommes. 
Pehen,  pour  les  choses. 
(Near,  etc.  —  Nahe,  Bei). 

Aurore,  s.  f.  A  nalan. 
i^Dawn.  —  Die  Morgenrô- 
the). 

Aussi,  Encore,  adv.  Mua. 
(Also.  —  Auch). 

Aussitôt,  Al'instant,  adv. 
Dyena  (Immedialely.  — 
Sobald).  Voir  Aujourd'hui. 

Autel,  s.  m.  Apuaitihi, 
la  source  de  le  sacré.  lAl- 
tar.  —  Der  Allar). 

Autre,  Différent,  adj. 
Ite  (Olber.  —  Ander).  Au- 
tre  cela,   Ite   ana.    Autre 
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ceci,  Ite  ani.  D'autres,  les 
autres,  Ni  ben. 

Avaler,  v.  a.  Nonilii. 
(To  swallow. —  Verschluc- 
ken). 

Avant,  prép.  Anabun. 
(Before.  —  Vor). 

Avant-hier,  adj.  \'oir 
Hier. 

Avare,  Cupide,  atlj.  et  s. 
A  ket.  (Miser,  Covetous.  — 
Der  geizhals,  Geizig)  :  Les 
cupides,  les  avares,  Ni 
akele.  Etre  avare.  Tapi. 

Avarice,  s.  f.  A  tapi. 
(Covetousness.  —  Der  Geiz). 

Avec,  prép.  Me  (Witli. 
—  Mit). 

A  l'avenir,  adv.  Eliatye. 
(In  future.  —  In  zukunft). 

Avertir,  v.  a.  Pi.  Pua- 
pune.  (To  inform.  —  War- 
nen). 

Aveugle,  s.  et  adj.  Bui, 
Tidie  namin  pas  yeux, 
sans  yeux.  (  Blind.  — 
Blind). 

Avoir,  Posséder,  v.  a. 
Pua,  il  y  a  ;  on  ajoute  le 
nom  de  l'objet  possédé  : 
J'ai  une  maison,  Pua  mua- 
ton  il  y  a  maison  à  moi. 
J'ai  un  champ,  Pua  a  etofi. 
(To  hâve.  —  Haben).  Avoir 
chaud,     Ti  :     Tidio,    j'ai 


ciiaud.  Tigo,  tu  as  chaud, 
etc.  Avoir  froid.  Lu  :  Im^ 
(Uo,  j'ai  froid.  Imgo,  tu  as 
froid,  etc.  Avoir  faim,  Me- 
net  :  Menon,  j'ai  faim. 
Meneni,  tu  as  faim.  Menen, 
il  a  faim,  etc.  Avoir  soif, 
Kakatienet  :  J'ai  soif,  Ka- 
katienon.  Tu  as  soif,  Kaka- 
tienem,  etc. 

Avorter,  v.  ii.  Pagotihi, 
Timbutyu.  (To  cast,  To 
miscarry.  —  Verwerfen, 
Zu  frûh  gebaren). 

Avouer,  v.  a.  Voir  Se 
confesser. 


Cette  consonne  se  prononce 
comme  en  Wagap. 

Badiner,  Folâtrer,  v.  n. 

Diele.     (To    jest,    etc.   — 
ScJierzen,  etc.) 

Bafouer,  Insulter,  v.  a. 
Pishuani.  (To  ridicule.  — 
Veriichtlich  befiandeln). 

Bagatelle,  s.  f.  A  tyua 
naiido.  (Toy.  —  Die  Klei- 
nigkeit). 

Se  baigner,  v.  pr.  Pi- 
wail.  (To  batlie  one's  self. 
—  Sich  baden). 

Bâiller,  v.  n.  Oam  (To 
gape.  —  GHhnen). 

2 
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Baiser,  Embrasser,  v.  a. 

Muamuahi.    \To   kiss,   — 
Kûssen) . 

Balai,  s.  m.  Abetauli. 
(Broom.  —  Der  Besen). 

Balayer,  v.  a.  TaiiU.  iTo 
sweep.  --  Kehren). 

Baleine,  s.  f.  A  tyuheu. 
(Wlialc.  —  Der  Wallfisch). 

Bambou,  s.  m.  A  o.  Pliir. 
Ni  0.  (Bamboo.  —  Das 
Bambusrohr). 

Banane,  s.  f.  A  tyediuhi. 
(Banana.  —  Die  Paradies- 
feige). 

Bananier,  s.  m.  A  diuhi. 
(Banana-lree  —  Der  Para- 
diesfeigenhaum). 

Banc,  s.  m.  Abe  tambua. 
(Bank.  —  Die  Bank). 

Bande,  Troupe,  s.  f.  A 
bel.  (Baiid.  —  Die  Binde, 
Das  Band). 

Bander  pour  rendre  so- 
lide, V.  a.  Dagegeni.  (To 
bind.  —  Binden). 

Banquet,  s.  m.  Buenan- 
do. — ,Tèie,Apuaila.  (Ban- 
quet, Feast.  —  Das  grosse 
Gastmahl.  Fest). 

Barbe,  s.  f.  A  huand. 
(Beard.  —Der  Bart;. 

Se  barbouiller  ,v.  pr.  Voir 
Se  mâchurer. 

Barrer,  v.  a.  Obstruer. 


Nendi.  (To  bar.  —  Verrie- 
geln). 

Barricade,  s.  f.  Fortifi- 
cation. .4  puabue.  A  bara- 
be,  haie,  clôfure  d'un 
champ,  d'une  maison,  d'un 
jardin,  etc.  (Bai-ricade.  — 
Die  Sperrung). 

Bas,  Basse,  adj.  Tam- 
bualu.  (Low.   —  Nieder). 

En  bas,  adv.  Ot.  (Down, 
—  Unten\  En  bas,  droit 
en  face,  E  dijaot.  En  bas, 
à  gauclie,  E  dyaut.  Aller 
en  bas,  Ot. 

Bâtard,  de,  s.  et  adj.  A 
epui  (Bastard  —  Un'àchl). 

Bateau,  s.  m.  A  on. 
(Boat.  —  Der  Kahn,  Das 
Flusschiff.) 

Bâtir,  V.  a.  Bahe.  (To 
build.  —  Bauen). 

Bâton,  s.  m.  A  buandia. 
(Stick.  -  Der  Stock). 

Battre,  v.  a.  Ahe.  Frap- 
per, Tati,  en  polynésien 
Ta.  (Tobeat.  —  Schlagen). 
Se  battre,  v.  pr.  Piei,  Pi- 
pa. — ,  (To  tight.  —  Sich 
scidagen).  — ,  Se  quereller, 
Pipele.  — ,  Se  quereller  en 
ménage,  Pitamba. 

Bavard,  de,  s.  et  adj. 
Puadata.  Adata,  qui  a  le 
verbe   liant.    Papedo,   qui 
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ne  sait  pas  bien  ce  qu'il  dit. 
(Talkative.    —    Geschwii- 
tzig). 
Bave,  s.  f.  (Drivel,  Foam. 

—  Der  Geifev).  Voir  Ecu- 
me. 

Béant,  te,  adj.  Omen. 
(Open.  —  Klaffend). 

Beau,  Belle,  adj.  L'ae 
pour  les  personnes,  iVa/nuf 
pour  les  choses  :  Beau 
temps,  Tyuniè.  (Beauliful. 

—  Schôn). 

Beaucoup,  adv.  Shuan. 
(Much.  —  Viel,  Sehr). 
Beaucoup  de  choses  va- 
riées, Tome  nando. 

Beau  frère,  s.  m.  Pa- 
laun,  la  femme  appelle 
ainsi  son  beau-h'ère.  Tio- 
hoû,  l'homme  appelle  ainsi 
son  beau-frère.  Lubuapi- 
beu,  en  parlant  des  deux 
beaux-frères.  (Brolher  in 
law.  —  Der  Schwager). 

Beau-père,  s.  m.  Mua. 
(Falher  in  law.  —  Der 
Schwiegervater) 

Beauté,  s.  f.  Abuauae. 
(Beauty.  —  Die  Schônheit.) 

Bec  d'oiseau,  s.  m.  A 
petyaen.  (Beak,  Bill.  — 
Der  Schnabel). 

Bêche,  s.  f.  A  tahit. 
(Spade.  —  Der  Spaten). 


Bêcher,    v.  a.   Piocher. 

Um.  (To  dig.  —  Mit  dem 
spaten  graben). 

Bégayer,  v.  n.  et  a. 
Paakolokolo,  parler  trop 
vile.  Piualebuan,  parler 
incorrectement.  (To  stam- 
mer.  —  StotLern,  Stam- 
tneln). 

Belle-fille,  s.  f.  Bru. 
Mua.  (Daughter  in  law.  — 
Die  Schwiegertochter). 

Belle-mère,  s  f.  Mua. 
(Molher  in  law.  —  Die 
Sclu^'iegerniutter). 

Bénitier,  s.  m.  A  buala, 
A  buatambita.  Noms  d'un 
coquillage  servant  de  béni- 
tier à  l'église.  (Holy  water 
pot.  —  Der  Weilikessel). 

Berger,  s.  m.  A  peniua- 
ta.  (Shepherd.  — Der  Scha- 
fer). 

Bête,  s.  f.  Voir  Animal. 

Beugler,  v.  n.  U.  (To 
Bellow.  —  Brûllen). 

Biche  de  mer,  s.  f.  A 
dielo. 

Bien,  s.  m.  Sliofit.  (Good 
—  Das  Giit).  —,  adv.  Elii. 
(Well.  —  Wohl]. 

Bientôt,  adv.  Bodyena. 
(Soon.  —Baldl 

Bigame,  s.  m.  et  adj.  A 
petein.  (Twice  married,  — 
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bi  zweifacher  Ehe  le-  j 
hend).  Polygame,  Pipua 
apetein,  se  dit  pour  l'iiom- 
me.  Deux  femmes  d'un 
seul  homme,  Lu  apeiein. 
Beaucoup  de  femmes  d'un 
seul  homme,  plus  de  deux, 
Le  apetein. 

Blanc,  che,  adj.  Puan- 
dio.  i^VVhite.  —  Welss, 
Blank). 

Blessé,  ée,  adj.  et  s.  Anè. 
(Wounded.  —  Verwiin- 
dct). 

Blessure,  s.  f.  Ahe.  On 
fait  suivre  ce  mot  du  nom 
de  la  cause  de  la  blessure  : 
Blessure  d'un  fusil,  AJie 
jjadige.  Blessure  à  la  tète, 
Boip.  (Wound.  —  Die 
Wunde). 

Bleu,  ue,  adj.  Pua. 
(Bkie.  —  Blau). 

Boire,  v.  a.  et  n.  Undu. 
(To  Drink.  —  Tvinken). 

Bois,  s.  m.  Arbre,  Atyiit. 
(Wood.  —  Bas  Holz)  :  Les 
arhres.  Ni  atyut.  Un  autre 
bois,  un  autre  arbre,  Abe 
atyut.  Ecorce  du  bois,  .1 
in.  Aubierdu  bois,  .4  imin. 
Cœur  du  bois,  A  dun. 
Bois  pour  la  cuisine,  A 
mehi  aila,  mot -à- mot: 
chair  de  la  marmite,  en- 


tretien de  la  cuisine.  Bois 
pour  la  nuit,  A  epuen. 

Boisson,  s.  m.  A  ondu. 
(Drink.  —  Bas  Getrânk). 

Boîte,  s.  f.  Caisse,  A  elel. 
(Box.  —  Die  Schachtel). 
Voir  Armoire. 

Boiter,  v.  n  Pityeitem- 
ba.  (To  go  lame,  To  limp. 
—  LaJiin  gehen,  Hinken). 

Bon,  Bonne,  adj.  Uae. 
(Good.  —  Gut). 

Bondir,  v.  n.  Rebondir, 
Tumbuiet.  (To  skip.  — 
Aufspringen). 

Bonnet,  s.  m.  A  bon. 
(Cap.  —  Die  Mûtze\ 

Bord,  s.  m.  A  diedien. 
(Edge.  —  Bas  Ufer). 

Bouche,  s.  f.  A  puan. 
(Mouth.  —  DerMund,  Das 
A/au/). 

Bouchée,  s.  f.  Voir  Con- 
tenu. (Mouthfuli.  —  Der 
Mandvolfj. 

Boucher,  v.  a.  Fermer, 
Tyapahi,  Tapuanihi.  Bou- 
cher, Obstruer,  Pambua- 
nihi,  Tambuanihi,  Nendi. 
(To  stop  up.  To  shut.  — 
Verstopfen).  Voir  Fermer. 

Bouchon,  s.  m.  A  tyapu- 
hen.  (Stopple,  Cork.  — 
Der  Stpôsel,  Wisch). 
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Bouclier,  s.  m.  A  bann. 
(Shield.  —DerSchild). 

Bouder,  v.  n.  Oke,  S'il  y 
a  un  peu  de  colère.  Ua. 
(To  poul.  —  Maulen). 

Boue,  s.  f  .4  pulut. 
(Dirt,  Mud.  -  Der  Kolh). 

Boueux,  euse,  adj.  A'a- 
tihi.  (Muddy.  —  KotJiig). 

Bouger,  v  n.  Voir  Bran- 
ler. 

Faire  bouillir.  Voir  Cui- 
sine. 

Bourgeonner.  Voir  Ger- 
mer. 

Bout,  s.  m.  Extrémité, 
A  behen.  (End.  —  Das 
Ende]  :  Plusieurs  bouts,  Ni 
puabehen  Bout,  Fin,  A 
iitehen.  Bout,  Fond,  .1 
puathen. 

Bouteille,  s.  f.  A  bui. 
(Botlle.  —  Die  Flasche). 

Boyau,  s.  m.  A  otiien. 
(BoAvell.  —  Der  Darm). 

Bracelet,  s.  m.  /i  bubut. 
^Bracelet.  —  Das  Arm- 
band). 

Braire,  v.  n.  U.  To 
bray  as  an  ass.  —  Yaen). 

Branche,  s.  f.  A  dihe, 
Ain.  (Branch.  -  Der Ast). 

Brandir,  v.  a.  Range. 
(To  brandish.  —  Schau- 
keln). 


Branler,  v.  n.  et  a.  Bou- 
ger, Se  remuer,  Penem, 
Gili.  (To  move.  —  Schût- 
teln). 

Bras,  s.  m.  A  in.  (Arm. 
—  Der  Arm)  :  Bras  droit, 
A  diuin.  Bras  gauche, 
A  eaum. 

Briser,  v.  a.  Tumbui, 
Tatumbui.  Briser,  Casser, 
Tai.  (To  break,  To  split, 
etc.  —  Zerbrechen,  Zers- 
Ijlittern). 

Brouette,  s.  f  .4  uonehi. 
(Wheel-barrow.  —  Der 
Kastenkarren). 

Brouillard  dans  l'air,  s. 
m.  A  tiamet.  (Mist.  —  Der 
Nebd). 

Brouiller,  v.  a.  Mêler, 
Bitigahen.  Brouiller,  Réu- 
nir, Ne)nbuhi.  (To  Mix 
together.  —  Mischen). 

Brouillon,  s.  m.  ^  iluhi 
nando.  (A  busy-body.  — 
Der  Anhctzer'^.  Voir  Re- 
muer. 

Bru,  s.  f.  Voir  Belle- 
fille. 

Bruit,  s.  m.  A  gu.  (Noi- 
se. —  Das  Geràusch)  :  Il 
fait  du  bruit,  È  gun.  Il  y  a 
du  bruit,  È  ûhû.  Bruit  de 
la  pluie,  A  è  a  ute.  Bruit 
du  coco  qui  tombe,  A  tihin  : 
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J'entends  le  bruit  des  cocos 
qui  tombent,  E  ko  tene  ni 
tihi  ni  nu,  moi  entendre 
les  bruits  de  les  cocos. 

Le  mot  ko  appelle  l'at- 
tention, il  fixe  le  sens  de  la 
phrase,  la  rend  plus  affir- 
mative, marquel'insistance, 
le  désir  d'être  entendu. 

Brûlant,  te,  adj.  Voir 
Chaud. 

Brûler,  v.  a.  et  n.  Tyni, 
actif.  Et,  neutre.  (To  Burn. 
—  Brennen)  :  La  maison 
brûle,  Ele  mua.  Brûlé,  ée, 
Et.  Voir  Ardent. 

Brun,  ne,  adj.  Pin. 
(Brown.  —  Braun). 


Cette  consonne  se  prononce 
de  plusieurs  manières  en  fran- 
çais :  comme  s  devant  e  et  i  ; 
comme  k  devant  a,  o,  u,  l,  r, 
etc.;  ch  se  prononce  générale- 
ment comme  sh  en  wagap,  etc. 

Cabane,  s.  f.  A  mua. 
(Cottage.  —  Die  Hutte). 

Cachalot,  s.  m.  .4  tyue- 
hiu.  (Sort  of  small  whale. 
—  Der  Pottfisch,  Cache- 
lot]. 

Cacher,  v.  a.  Neduelii. 


Uanaduehi,  dissimuler  en 
paroles.  (To  hide.  —  Vers- 
tecken).  Caché,  ée,  Occul 
te.  Neduehi. 

Cadavre,  s.  m.  A  dehi. 
(Corpse. — Der  Leichmm). 

Cadeau,  s.  m.  présent 
A  pati.  (Gift.  —  Das  Ges- 
chenk]  :  Les  cadeaux,  Ni 
apati.  Cadeau  qu'un  hom- 
me fait  à  une  femme,  A 
béni.  Cadeau  entre  parents, 
.1  dielu:  Ils  se  font  des  ca- 
deaux. Le  pua  dielu.  Ca- 
deau de  bienvenue,  faire  ce 
cadeau,  Tiemi. 

Cadet,  ette,  s.  et  adj. 
Atien.  (Younger.  —  Der, 
die,  das  lûngere). 

Caisse,  s.  f.  Voir  Boîte. 

Calculer,  v.  a.  Compter, 
Fine.  (To  calculate.  — 
BerecJinen). 

A  califourchon,  adv.  Se 
mettre  à  califourchon,  Pi- 
dolijamuahi.  (Astride.  — 
Reitend). 

Calomnier,  v  a.  Pigat. 
(To  calumniate.  —  Ver- 
Uiumdeu]. 

Canal,  s.  m.  A  atambe. 
(Ghannel.  —  Die  Wasser- 
leitung). 

Canard,  s.  m.  A  liôni. 
(Di.ck.  —  Die  Ente). 
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Canne  à  sucre,  s.  f. 
Tyawi. 

Canon,  s.  m.  A  huha. 
(Gun-barrel.  —  Die  Kano- 
ne). 

Car,  conj.  Be.  (For.  — 
Denn). 

Caractère,  s.  m.  A  bua- 
mute.  (Cliaracter.  —  Der 
Charakter)  . 

Caresser,  v.  a.  Elako. 
(To  caress.  —  Schmei- 
cheln). 

Cascade,  s.  f.  A  tipua 
tambe.  (Walerfall.  —  Der 
Wassersturz). 

Casser,  v.  a.  Voir  Rom- 
pre et  Briser.  Casser,  se 
Fendre,  Tyeme.  Casser  en 
frappant,  Tati.  Casser  les 
igname.s,  Tijamangati. 

Casse-tête,  s.  m.  A  buat: 
Mon  casse-tête,  A  bualig. 
Ton  casse-tôte,  .4  bualini, 
etc. 

Cause,  s.  f.  Principe,  A 
uatUien.  (Cause.  —  Die 
Ursache):  A  cause  de  quoi? 
Pourquoi  ?  Konauate  ?  A 
cause  de  quoi  ?  En  com- 
pensation de  quoi  ?  Pahen- 
de  ? 

Ceci,  pron.  Ani.  (This. 
—  Dies). 

Céder,  v.  a.  et  n.  Lâcher, 


Pauie.  Céder,  Donner,  Pa- 

tihi.    (To  cède.  —  Ablre- 
icn). 

Cédrat,  s.  m  A  dolonga. 
(Odoriferous  citron.  —  Die 
Wolilriechende    Citrone). 

Ceinture,  s.  f.  A  tiu. 
(Girdle.  —  Der  Gûrtel). 

Cela,  pron.  Ana.  (Tliat. 
Dièses,  Das)  :  C'est  cela, 
Te  uèg.  C'est  bien  cela, 
Te  diju  uèg.  Te  uana. 

Célibataire,  s.  m.  Kaine. 
(Bachelor.  —  Der  Hages- 
tolz). 

Cendre,  s.  f.  A  dey. 
(Ashes.  —  Die  Asche). 

Censurer,  v.  a.  Criti- 
quer, Pityetyot.  (To  cen- 
sure, —  Tadehi). 

Centre,  s.  m.  A  uiemen. 
(Centre.  —  Das  Genlrnm). 

Cercle,  s,  m.  Muanihi. 
(Circle.  —  Der  Zirkel). 

Cérémonie,  s.  f.  A  pihe. 
(Cereniony.  —  Der  Ge- 
branch).  Cérémonies  sa- 
crées, A  pua  itihi.  Céré- 
monies superstitieuses  aux 
enterrements,  qui  consis- 
tent à  se  laver  et  à  s'es- 
suyer, Kokotye. 

Certainement,  adv.  Guti. 
(Cerlainly.  —  Sicherlich). 
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Très- certainement,  Ke- 
guti. 

Certes,  adv.  Te,  Utye. 
(Indeed.  —  Gewiss). 

Cerveau,  s.  m.  A  eolho. 
(Brain.  —  Bas  Gehirn). 

Chaîne,  s.  f.  Lien.  A  tai. 
(Chain.  —  Die  Kette]:  Ta 
chaîne,  A  iaiem,  au  figuré, 
pour  dire  :  ton  influence  sur 
les  autres. 

Chair,  s.  f.  A  mehi.  (The 
quiclv.  —  Das  Fleisch). 

Chaleur,  s.  f.  A  ti.  (Heat. 
—  Die  Warme). 

Chambre,  s.  f.  Aneniua. 
(Rooni.    —  Die  Kammer], 

Champ,  s.  m.  A,  un 
champ  en  particulier  ou 
pour  une  culture  spéciale. 
A  mu,  champ  en  général, 
un  I  a\s,tout  un  ensemble 
de  champs  particuliers. 
(Field,  Land.  — Der  Ac- 
ker,  Das  Felcl,  Das  Land). 
Champ  d'ignames,  A  tijë, 
la  terre  pour  les  ignames, 
quand  elles  n'y  sont  pas. 
Si  les  ignames  y  sont,  on 
dit  :  A  èton,  mon  champ 
d'ignames;  A  ètem,  ton 
ciiamp  d'ignames  ;  A  èten, 
son  champ  d'ignames,  etc. 
Champ  de  taros  qui  pous- 
sent dans  l'eau,  A  buale 


Champ  de  taros  qui  pous- 
sent au  sec,  A  uli.  Champ 
de  cannes  à  sucre,  A  tyawi. 
Champ  de  kumala,  patates 
douces,  A  ni  humala. 

Changer,  v.  a.  Pitep.  (To 
change.  —  Tauschen). 

Chanlatte  pour  les  mai- 
sons, s.  f.  A  eba.  (Lath  to 
support  liles.  —  Der  Trau- 
fhahen)  :  Placer  les  chan- 
lattes,  Ebei. 

Chant,  s.  m.  A  nembi. 
(Singing,  Tune.  —  Der 
Gesang)  :  Composer  un 
chant,  Uti  nembi. 

Chanter,  y.  a.  Pua  nem- 
bi (To  sing.  —  Singen). 

Chapeau,  s.  m.  A  bo. 
(Hat.  —DerHut). 

Charbon,  s.  m.  A  dapi. 
[Coal.  —  Die  Kohle). 

Charge,  s.  f.  Fardeau, 
A  jjane.  (Load.  —  Die 
Last,  Bûrde). 

Charger,  v.  a.,  un  navire, 
un  l'usil,  une  pipe,  etc., 
Pa.  (To  load.  —  Laden). 
Voir  Garnir. 

Chasser,  v.  a.  et  n.  Ex- 
pulser, Tymbe.  (To  driwe 
away.  —  Vertreiben). 
Chasser,  aller  à  la  chasse, 
Pidige.  (To  hunt.  —  la- 
gen). 
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Chaste,  adj.  Pur,  A  dtju- 
mu,    Uae.   (Chaste,  Pure. 

—  Znchtig)  :  Son  cœur  est 
pur,  Uae  a  puaniinen. 

Chat,  s.  m.  .4  kall.  (Cal. 

—  Die  Kalze]. 
Chatouiller,  v.  a.  Pltu- 

luhange.     (To     tickle.    — 
Kitzeln).  Celui  qui  est  clia 
touillé  dit  à  l'autre  :  Go  ty- 
pindio,  tu  me  chatouilles. 

Chaud,  de,  adj.  Brûlant, 
Et.  (Hot,  Warm.  —  Wartii, 
Heiss)  :  Avoir  chaud,  Ti. 
J'ai  chaud,  Tidio.  Tu  as 
chaud,  Tigo,  etc.  Temps 
chaud,  Tyiiniè. 

Se  chauffer,  v.  pr.  —  au 
feu,  Tyandau.  Se  chauffer 
au  soleil,  Tyangat.  (To 
warm  one's  self.  —  Sich 
Wàrmen). 

Chauve,  adj.  Kote.  ^Bald. 

—  Kahlj  :  Je  suis  chauve, 
Kotedio. 

Chaux,  s.  f.  A  dep 
(Quiclv  lime.  —  Der  Kalk). 

Chavirer,  v.  n.  Sombrer, 
Muip,  Tilihi.  (To  overset. 

—  Umwenden). 

Chef,  s.  m.  .4  dame. 
(Chief  —  Der  Menschen- 
kopf,  Das  Oberhaupt).  Les 
indigènes  emploient  le 
nomhre  deux,    en  parlant 


des  chefs  ;  ils  disent  :  Lnhua 
dame,  par  respect,  même 
quand  ils  n'ont  (lu'un  chef. 

Chemin,  s.  i\\.  Apuaden. 
(Way,  Road.  —  Der  Weg\ 

Chercher,  v.  a.  Hane. 
fTo  seek.  —  Suchen). 

Chétif,  ive,  adj.  -1  tyua 
nando,  Muliii.  (Mean.  — 
Elend,  Schlecht). 

Chevelure,  s.  f.  Ni  apu- 
nln,  tous  les  cheveux. 
(Head  oC  hair.  —  Dels 
Hauptliaar). 

Chevet,  s.  m.  Abiiaunu, 
Paapunine.  i^Bolstei*.  — 
Der  Pfuhl). 

Cheveu,  s.  m.  Avoir  les 
cheveux  hlancs,  Fui.  J'ai 
les  cheveux  blancs,  Puidio, 
etc.  (Hair.  —  Das  Mens- 
chenhaar] . 

Cheville,  s.  f.  (Peg.  — 
Der  Pflock).  Cheville  du 
pied,  -4  dam  bupudl.  (An- 
klebone.  —  Der  Fussknô- 
chel). 

Chevron,  s  m.  A  dele. 
(Rafter.  —  De?'  Dachspar- 
ren)  :  Mettre  les  chevrons, 
Tengi  ni  dele. 

Choisir,  v.  a.  Tylegali. 
(To  choose.  —  Wahlen). 

Chose,  s.   f.    A  nando. 
3 
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(Thing-  —  Die  Sache,  Bas 
Diju)). 

Ciel,  s.  m.  .4  inidcn. 
(Heaven,  Sky. — Der  Him- 
mel). 

Cil,  s.  m.  Apuanamin. 
(Eyelash.  —  Die  Ajigen- 
wimpern). 

Cimetière,  s.  m.  .1  ilihi. 
(Churfli-yarcl.  —  Der  Got- 
tesacker,  Der  Kirchliof^. 

Cinq,  adj.  num.  Ni))i. 
En  polynésien  ,  Nima. 
(Five.  —  Fûnf). 

Cinquième,  s.  m.  et  atlj. 
num.  Abe  nim  hen.  (The 
fifth.  —  Die  Fûnf\. 

Circoncire,  v.  a.  Pua 
tangop  ou  Tangop  seule- 
ment. (To  circumcise.  — 
Beschneiden).  Voir  Pré- 
puce. 

Circoncision,  s.  f.  Abua 
tangop.  (Circumcision.  — 
Die  Besclineidung). 

Ciseau,  s.  m.  A  ket. 
(Cliisel,  Scissors.  —  Der 
Meissel,  Die  Schere"^. 

Citerne,  s.  1.  Fontaine. 
A  pua  midu  (Cistern.  — 
Die  Cisterne). 

Clair,  re,  adj,  Buange- 
no.  (Clear,  Light.  —  Hell, 
Licht). 

Claquer  des  mains,  v.  n. 


Pityciiibihi  ko  ni  peiiuen. 
(To  clap.  —  Klappern). 

Cloche,  s.  f.  Abeto. 
(Bell.  —  Die  Glocko] 

Clôture,  s.  f.  Haie  A 
bambe.  —  en  feuilles  de  co- 
cotier, A  nem.  (Enclosure. 

—  Die  Befriedignng).  Voir 
Barricade 

Clou,  s.  m.  .4  inemidem. 
(Nail.  —  Der  Nageb. 

Clouer,  V.  a.  Tijemeite. 
(To  nail.  —  Nageln). 

Cochon,  s.  m.  Porc. 
Puaka.  En  polynésien, 
Puaka.  (Pig',  Hog.  —  Das 
Schwein). 

Coco,  s.  m.  Cocotier,  s. 
m.  .4  nu.  (Cocoa-nut.  Co- 
coa-tree.  —  Die  Cocos- 
nuss.  Die  Cocospalnie). 

Cœur,  s.  m  .4  puanime. 
(Heart.  —  Das  Herz):  Mon 
cœur,  A  puaninion,  etc. 
Voir  Raison.  Cœur  du  bois, 
d'un  arbre,  A  dun.  (Core. 

—  Das  Dinere). 

Coin,  s.  m.  Angle.  A 
uhi.  (Corner.  —  Der  Win- 
kel). 

Colère,  s.  f.  A  oke.  (An- 
ger.  —  Der  Zorii).  Etre  en 
colère,  Oke.  Je  suis  en  co- 
lère, E  oke  ou  E  ua.  Tu  es 
en  colère,  Go  oke  ou  Go  ua. 
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Il  esl  en  colère,  E  okc  on 
E  au. 

Coller,  V.  a.  et  ii.  Pat. 
{To  pasie.  —  Leimen). 

Collier,  s.  m.  A  pine. 
(Necklace.  —  Das  Ilals- 
band). 

Colombe,  s.  f.  .1  naehun. 
(Dove.  —  Die  Jîausiaulje). 

Colonne,  s.  f.  .1  dihu. 
{Cohimii.  —  Die  Snnle^'. 

Combien,  ad  v.Nii?  Com- 
bien de  fois,  Uenit  ?  (llow- 
nuich,  How  many.  — 
{Wie,  Wie  viel). 

Combler,  v.  a.  Remplir, 
Tyahui.  (To  flll.  —  Uber- 
Jdiufen).  Voir  Remplir. 

Commander,  v.  a.  et  n. 
Abulii.  (To  command,  To 
rule.  —  BefeJilen,  Com- 
mandiren).  Celui  qui  com- 
mande, maître,  proprié- 
taire, Abuhi. 

Comme,  adv.  Pua  u'to. 
Vie.  (As,  Like.  —  Wie]  : 
Comme  ceci,  Uani.  Com- 
me cela,  Uana.  Comme  si, 
Uieli. 

Commencement,  s.  m. 
A  uatilien.  (Beginning.  — 
Der  Anfang). 

Commencer,  v.  a.  et  n. 
Tambuki,  suivi  d'un  verbe 
indiquant  ce  que  l'on  com- 


mence. (To  begin.  —  Aa- 
fangen). 

Comment,  adv.  Uiete. 
(How/  —  Wie'O 

Compassion,  s.  f.  Abua 
kongl.yein.  (Pity.  —  Das 
Millciden). 

Compatir,  v.  n.  Kong- 
tliei)i.  (To  commiserate. — 
Einpfinden). 

Complimenter,  v.  a.  Fé- 
liciter, Elako.  (To  compli- 
ment. ^  jBegfrùsse  ni. 

Composer,  v.  a.  Compo- 
ser un  chant,  Uti  nembi. 

Comprendre,  v.  a.  Te)ie. 
(To  comprehend,  To  nn- 
derstand.  —  Begreifen). 

Comprimer,  v.  a.  Tyaile, 
Pite.  (To  compres.  —  Zu- 
saniniendrûcken). 

Compter,  v.  a.  et  n.  Voir 
Calculer,  Pine.  (To  count. 
—  Rechnen). 

Conduire,  v.  a.  Tyawi, 
Pe,  Peni.  (To  conduct.  — 
Leiten).  Voir  Mener. 

Conduite,  s.  f.  A  taaii, 
Abuainute,  Abuapemio. 
(Conduct,  Behaviour  — 
Die  Auffûhriing). 

Se  confesser,  v.  pr.  A- 
vouer,  Piiietyliehi,  de  Ue- 
tyt  miroir.  (To  confess.  — ■ 
Beiclilen). 
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Confondre,  y.  a.  Mélan- 
ger, Pltigahen.  Confondre, 
dire  une  chose  pour  une 
autre,  Pitefeite.  Confondre, 
divaguer,  être  distrait,  Pi- 
tete  ite.  (To  confound.  — 
Vermençien). 

Confronter,  v.  a.  Pitau- 
ti.  (To  confront.  —  Ver- 
gleiclLcn). 

Contusionner,  v.  a.  Voir 
Honnir. 

Connaître,  v.  a.  Savoir, 
Temehi.     (To     know.    — 
Kennen)  :  Je  le  sais,  je  con- 
nais,    Temeton    connais- 
sance mienne.  Tu  le  sais, 
Temetem        connaissance 
tienne.  11  le  sait,  Temeten 
connaissance    sienne,    etc. 
Conséquence,  s.  t.  Suite, 
Effet,  Trace,   etc.,   Abiui- 
pehen,  de  Abua,  manière 
d'être    et    Pehen     racine. 
(Conséquence.  —  Die  Fol- 
gerung). 

Conserver,  v.  a.  Garder 
avec  soin,  Puapuehi,  en- 
tretenir en  bon  état.  (To 
keep,  To  préserve.  —  Er- 
halten). 

Considérer,  v.  a.  Omchi, 
Nieko.  (To  consider.  — 
Betrachten] . 

Consolider,    v.   a.    Pua 


meniàn.  (To  consolidate. 
—  Befesilgen). 

Constipé,  ée,  adj  Epua- 
kilma.  (Constipated.  —  Ge- 
verstopl]. 

Construire.  Voir  Cuisi- 
ne, Faire. 

Content,  te,  adj.  Uae 
■iiliaeii,  Tymbn  a  puani- 
men  ,  niot-à-mot,  cœur 
tranquille.  (Pleased.  — 
(Vergnugt). 

Contenu,  s.  m.  A  ihin. 
(Contents.  —  Der  Inhalt). 
Marmite  de  poisson,  A  ihi 
Ikna.  Le  contenu  de  la 
bouche,  une  bouchée,  A 
Ihl  puane.  Le  contenu  de 
la  caisse  est  nul,  il  n'y  a 
plus  rien  dans  la  caisse,  la 
caisse  est  vide,  A  tyeû  du 
elet. 

Conter,  v.  a.  Narrer, 
Utl,  Pua  dlakul.  (To  rela- 
te. —  Erziihlen). 

Contester,  v.  a.  Pltate. 
(To  contest.  —  Streiten). 
Contester,  Disputer,  Pi- 
pelej. 

Continuellement,      adv. 

Toujours,  Teteda.  (Conli- 

nualiy.    —  Fortwahrend). 

Contraindre,  v.  a.  Uate- 

tanako,  Tijuako.  (To  corn- 
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pel.     —    Zwingen).    Voir 
Gêner. 

Contrit,  te,  adj.  Être 
contrit,  douleur  intérieure 
de  l'âme,  Tynu  a  nan, 
Tijnu  a  puanimen.  (Con- 
trite. —  Betrûht]. 

Contusion,  s.  f.  A  nup. 
(Contusion,  Hurt.  —  Die 
Quetschung). 

Converser,  v.  n.  Puitio. 
(To  talk  —  Sich  mit  ei- 
nem  unterhalten) . 

Convoiter,  v.  a.  Ani, 
Piani.  (To  covet.  —  Gelils- 
ten). 

Coq,  s.  m.  Poulet,  A  dia, 
aiu,  mâle.  (Cock.  —  Der 
Hahn). 

Coque,  s.  f.  Enveloppe 
de  noix,  d'œuf,  .4  pin. 
(Egg-shell,  Cod.  —  Die 
Schale). 

Coquillage,  s.  m.  Ati. 
(Shells.  —  Das  Muschel- 
werk).  Espèces  de  coquil- 
lages :  A  buala,  A  buatam- 
bua.  Voii'  Bénitier,  Fruit. 

Coquille  vide,  s.  f.  A  pi- 
tiamuihin.  (Shell,  Husk. 
—  Die  Muschelschale,  Die 
Eierschale,  etc.) 

Corail,  s.  m.  Abua.  (Co- 
ral-Iisher.  — Der  Korallen- 


fîscher).    Les  coraux,   Ni 
abaa. 

Corbeau,  s.  m.  A  dia, 
A  uoua.  (Raven.  —  Der 
Rabe). 

Corde,  s.  f.  A  tai.  (Cord, 
Rope,  etc.  —  Der  Strick, 
etc.)  Corde  pour  porter  des 
fardeaux,  A  béni.  Corde  en 
ficelle  de  coco,  Abiiàn:  Je 
fais  de  la  corde  avec  les 
filaments  du  coco,  E  buali 
abuan.  Corde  toute  petite 
pour  les  lances,  A  unde. 
Voir  Lien. 

Corder,  v.  a.  Emuim. 
(To  tAvist,  To  cord;  To  me- 
asure  vith  a  line.  —  Dre- 
hen,  Klaftern). 

Corps,  s.  m.  A  nan. 
iBody.  —  Der  Kôrper,  Der 
Leib). 

Corriger,  v.  a.  Pua  me 
one.  (To  correct.  —  Ver- 
bessern). 

Se  corriger,  v.  pr.  Pua 
me  07ie.  (To  mend.  —  Sicli 
abrje\çôhnen].  Être  corri- 
gé, V.  p.  Je  suis  corrigé, 
Onedio.  Tu  es  corrigé, 
Onego,  Onedego,  etc. 

Corrompu,  ue,  p.  p.  de 
Corrompre.  Gâté,  Nat,  Ta, 
Bo)neuden.  (Corrupted.  — 
/     Verderbet,  Verfault). 
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Côté,  s.  m.  A  diendien. 
(Side.  --  Die  Seite).  Beau 
côté  d'une  étofle,  l'endi-oit, 
Alen. 

Cou,  s.  ni.  -1  tyene. 
(Neck.  —Der  Hids). 

Se  coucher,  v.  pr.  Pule, 
Pulut.  (To  lie  down,  To 
go  lo  bed.  —  Sich  nieder- 
legcn,  Zn  Bette  geJien"^. 
Se  coucher  sur  le  dos,  Pule 
hinde,  Pulut  Jiinde.  Se 
coucher  sur  le  vcnlrc,  Pu- 
tainimbutio.  Se  coucher 
sur  le  cùlé,  Pudlendian. 
Se  coucher  sans  souper, 
Pipule  meli.  Se  coucher, 
en  parlant  des  astres.  Nue, 
Nut. 

Coude,  s.  ni.  A  diluin. 
(ElboAv.  —  Der  Ellenbo- 
gc.n,  M'inhel). 

Coudre,  v.  a.  Raccom- 
moder une  étoffe,  Uali. 
(To  Se^v.  —  Nàhen)  :  Cou- 
dre uu  habit,  Uali  a  epuen. 
Couler,  V.  n.  Oi,  Got. 
(To  llow.— F/tessen,  elc.): 
L'eau  coule,  E  dia  a  iani- 
be). 

Coup,  s.  m.  Ahe.  (Blow, 
etc.  -  Der  Schlag,  etc.) 

Couper,  V.  a.  et  n.  Ei, 
Tahongai,  Eniangai.  (To 
Qyj^[_  —  Schneiden).  Cou- 


per la  tète  d'un  cocotier 
d'un  côlé.  Pie  a  nu.  Cou- 
per le  taio  au  collet,  7a- 
lelii. 

Couple,  s.  f.  et  s.  m, 
Piben,  niàle  et  femelle.  Lu 
adomuin,  mari  et  femme. 
(Couple.  —  Das  Paar,  Das 
Lieberspaar} . 

Courageux,    euse,    adj. 

Vaillant,    A  oke.  A  pipa. 

(Couragcous.  —  Mutliig]. 

Courant,    s.    m.    A    ot. 

(Curreut.  —  Die  Flutli). 

Se  courber,  v.  pr.  Ty. 
(To  beud.  —  Sicli  beugen). 
Se  courber,  ramper,  Koa. 
Se  courber  eu  retombant, 
en  parlant  des  choses,  par 
ex.  les  tiges  d'ignames, 
MinibutUii. 

Courge,  s.  f.  Melon, 
Abui.  (Gourd.  -DerKur- 
biss). 

Courir,  v.  n.  et  v.  a. 
Tête.  (To  run.  —  Laufen). 
Court,  te,  adj.  Bahen, 
Uauatien.  ^Short.  —  lv urz). 
Voir  Petit.  Court,  en  par- 
lant de  l'homme  petit,  Pi- 
lii  :  Je  suis  court,  Pihidio. 
Il  a  le  corps  court,  Pihi 
nan. 
Cousin,  s.  m.  Aben,  A- 
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clien.  (Cousin.  — Der  Vet- 
ter). 

Couteau,  s.  m.  A  liele. 
(Knife.  —  Bas  M  essor). 

Couverture,  s.  f.  .4  e- 
jDuon.  (Cover.  —  Die  Dec- 
ke). 

Couvrir,  v.  a.  (To  cover. 
—  Decken).  Couvrir  nue 
maison  cDierhe  on  de  pail- 
le, Ai  mua.  Couvrir  nn 
coiidnit  d'can  qnelconqne, 
faire  un  pont,  Pelilihi. 

Se  couvrir,  v.  pr.  S'ha- 
biller, Talui  he  :  Je  pi'ends 
mon  manteau  pour  me  cou- 
vrir, E  taliiio  haeiAienofi. 
Voir  S'habiller. 

Crabe,  s.  m.  A  buatijo. 
(Crab.  —  Die  Krabbe). 

Crachat,  s.  m.  A  tyumi. 
(SpitlJe.   —  Der  Speichel). 

Cracher,  v.  n.  et  v.  a. 
Tyumi.  (To  spit.  —  .4uss- 
peien).  Cracher  au  visage, 
un. 

Craindre,  v.  a.  Muai. 
(To  Fear.  —  Fûrchten). 
Le*  craindre,  Muati  kon, 
craindre  lui.  Je  te  crains, 
je  te  respecte,  Muatio  kom 
respecter  moi  toi. 

Crampe,     s.     f.     Man. 

(Cramp.  —  Der  Krampf). 

Crâne,  s.  m.  A  pi]ra77i. 


(Seuil,  Skull.  —  Die  Ilirn- 
scJiale). 

Crasse,  s.  f.  A  lili.  (Dirt. 
—  Der  Schrnutz). 

Créer,  v  a.  Tambuhi. 
(To  crealc.  —  Schaffen). 

Crépu,  ue,  adj.  Frisé, 
Pibitehi.  (Crisped.  —  Kra- 
iisJtaariri). 

Crête,  s.  f.  .4  diendehen. 
(Crest.  —  Der  Kamm). 

Creuser,  v.  a.  Dii.  (To 
Dig,  To  Hollow.  —  A}is~ 
çjraben,  Aushôlilen).  Creu- 
ser une  pirogue,  Gihen 

Cri,  s.  m.  To.  (Cry, 
Shriek.  —  Der  Schrei). 

Crier,  v.  n.  et  v.  a.  Ma. 
Ilihi,  cri  particulier,  Ui- 
kau,  c'est  le  cri  de  guerre, 
le  cri  d'alarme.  (To  Cry. 
ScJirei,en). 

Critiquer,  v.  a.  Censu- 
rer, Pityetyot.  (To  criti- 
cise,  To  censure.  —  Beur- 
tJieilen). 

Croire,  v.  a.  et  v.  n. 
Muamualii.  Croire  quel- 
qu'un, lui  obéir,  Pitehen. 
(To  believe.   —  Glauben). 

Se  croiser  en  chemin,  v. 
pr.  Piti,  Pipiti.  Se  croiser 
sans  se  rencontrer,  s ms  se 
voir,  sans  s'apercevoir, 
Pyetye)nendep.    (To  meet 
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or  oppose  oiie  another.  — 
Sidi  durchkreuzen). 

Crouler,  v.  n.  Beti,  Ta- 
beti.  (To  sink,  To  fall.  — 
Einfallen). 

Cru,  ue,  adj.  non  cuil, 
Uamen,  Mua  amen.  (Raw. 

—  Roh]. 

Cruche,  s.  f.  .4  bui.  iPit- 
cher.  —  Der  Krug). 

Cueillir,  v.  a.  Tarnbua. 
(To  gather.  —  Einsarii- 
meln). 

Cuire,  v.  a.  et  v.  n.  Pai. 
(To  cook.  —  Kochen).  Cui- 
re à  la  poi'le,  Tyon.  Cuire 
au  four,  Dyenbehi. 

Cuisine,  s.  f.  A  mua  pua 
lia  la  maison  à  faire  le 
manger.  (Kitclien.  —  Die 
Kûche).  Construire  la  cui 
sine.  Pua  a  muapuaila. 
Faire  la  cuisine,  piéparer 
à  manger,  Puaila  Faire 
bouillir,  Nebulu.  Etuver,- 
Nopuan.  Griller,  Menihi. 
Cuisine  pour  les  morts, 
Ati,  Apo,  Aeapo.  Voir 
Bois. 

Cuisse,  s.  f.  A  a.  (Tliigl). 

—  Der  Schenkel). 

Cuit,  te,  adj.  Mafigat. 
(Boiled.  —  Gekocht). 

Culotte,  s.  f.  Tule,  nom 
de  l'enveloppe  dont  l'on  se 


sert  pour  cacher  le  mem- 
bre sexuel  viril.  (Breeches. 
—  Die  Hosen). 

Cultiver,  v.  a.  Travail- 
ler, Um.  (To  cultivate.  — 
Das  Feld  anbauen). 

Cupide,  adj.  .4  ket,  A 
kele  kohane.  (Govetous.  -- 
Lûstern).  Voir  Avare. 


Cette  consonne  se  prononce 
comme  en  wagap,  mais  sans 
faire  sentir  n  devant. 

Dans,  prép.  Nehe.  (In, 
Into.  —  7n,  Bel).  Dedans, 
adv.  He. 

Danse,  s.  f.  .4  pualu. 
(Dance,  Dancing.  —  Der 
Tanz,  das  Tanzen). 

Danser,  v.  a.  et  v.  n. 
Pualu,  faire  le  pilu.  (To 
dance.  —  Tanzen). 

Dartre,  s.  f.  A  elegim. 
(Tel  tel'.  —Die  Schwinde). 

De,  prép.  Ko.  (Of,  etc. 
—  Von,  etc.)  :  Je  te  fais 
cadeau  de  cela,  E  patigo 
hon  de  cela. 

Débile,  adj.  TUlienihem, 
Nat.  (Keeble,  Weak.  — 
ScJiwacJi,  etc.) 

Débordement,   s.  m.    A 
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diaa.  (Overflowing.  — Dus 
Austreten). 

Déboucher,  v.  a.  Taie, 
...une  écluse.  Tyei  a  lijapu- 
hen,  ...une  bouteille.  (To 
uncork,  To  opcn.  —  ôf- 
fnen,  etc.) 

Debout,  cidv.  Tyu.  (Up. 
—  Au  f redit). 

Débris,  s.  m.  Ni  lya- 
mua.  (Wrcc'k.  —  Der 
Wrack).  Voir  Fragment. 

Débroussailler,  v.  a.  Voir 
Défricher. 

Décanter,  v.  a.  Eleleie- 
pulut.  (To  tlecaul.  —  Ab- 
kliiren). 

Déchirer,  v.  a.  Tije.  Dé- 
chirer eu  tirant,  Men.  (To 
tear.  —  Zerreisse-n}. 

Déchiré,  ée.  p.  p.  Bulu- 
tene.  Déchiré  en  largeur, 
Tye  bai.  Déchiré  en  lon- 
gueur, Tyo  patiele. 

Découper,  v.  a.  Ei.  (To 
eut."  —  Aiisschneidon). 

Découvrir,  v.  a.  Décou- 
vrir la  marmite,  TcJii  a 
ila,  Pe  tanibuan.  (To  un- 
cover,  etc.  —  Aufdecken, 
etc.) 

Dedans,  adv.  et  s.  m.  Hc. 
(In.  —  Darin). 

Défaillance,  s.  f.  Pinha- 
mîn.    (Fainting.     —    Die 


Schwachheil).     Voir    Pâ- 
moison. 
Défaire,    v.    a.    Délier, 

Tua.  (To  undo.  —  Um- 
bringen,  etc.)  Défaire  les 
enveloppes  du  mais,  les 
feuilles  qui  enveloppent 
l'épi.  Pie  a  uotualeo. 

Défendre,  v.  a.  Prohiber, 
Tanthta.    (To  forbid,  etc. 

—  Vcrbieten). 
Défendu,  ue,  adj.  Sacré, 

ItUd.  Voir  Sacré. 

Défense,  s.  1".  Voir  Loi. 

Défenseur,  s.  m.  Protec- 
teur, A  tyanite,  A  pitya- 
niie.  (Defender.  — DerBes- 
cliillzer). 

Défiler,  v.  a.  Tyei  pânu, 
...à  la  suite  les  uns  des  au- 
tres, en  marche.  (To  delile. 

—  Mann  vor  Mann  vor- 
beiziehen).  Défiler,  ôterles 
lîls,  Emangahi  a  (ai.  Tua 
a  lai.  (To  unstring.  —  A- 
breihen). 

Se  défiler,  v.  pr.  Par  ex. 
les  |)ci"les,  quand  le  fil  qui 
les  relient  se  rompt,  Utihi, 
Emangai.  (To  unstring.  — 
Sic/i  abreihen). 

Défricher,  v.  a.  Débrous- 
sailler, Pindè.  (To  grub 
up,  To  clear.  —  Umbre- 
chen). 
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Dehors,  adv.  Pomua. 
(Ont.  —  Hinaus). 

Déjà,  adv.  Bua.,  Tya. 
(Already.  —  Bereits  , 
Schon\ 

Délaisser,  v.  a.  Elijè.  (To 
forsake,  To  abandon.  — 
Verlassen). 

Délicat,  te,  adj.  Gour- 
met, Mange.  (Délicate.  — 
Lécher). 

Délier,  v  a.  Voir  Dé- 
faire. 

Délire,  s.  m.  Délirer,  v. 
n.   Olo,  Piolo.    (Delirium. 

—  Wahnwitz). 
Délivrer,  v.  a.  Relâcher, 

Ne,  Tua.  Délivrer  qnel- 
qu'un,  nn  prisonnier,  Pe 
ni  ilekodyaèg.  (Todeliver. 

—  Befreien\ 

Demain,  adv.  Mêe.  (To- 
morrow.  —  Morrjeiv. 

Démancher,  v.  a.  Ulihi. 
(To  unhaft.  —  Voin  Stiel 
•dhmachen,  vom  Heft  ab- 
madien). 

Demander,  v.  a.  Ilehi. 
Tahimualn  ,  inteiToger, 
questionner.  (To  beg,  To 
Ask.  —  Frarjen,  Anhalten). 
Voir  Interroger. 

Démanger,  v.  n.  'i'j/pi, 
Manga.  (To  itcb.  —  Juc- 
ken). 


Déménager,  en  temps  de 
guerre,  v.  n  et  v.  a.  Tilia- 
gu.  (Toremove.  — Auszie- 
hen). 

Demeurer,  v.  n.  Rester, 
Mu,  Tyua.  (To  live,  To 
dweli.  —  Wohnen\  De- 
meurer loin,  Ma  ite.  De- 
meurer près,  Muanu.  De- 
meurer près  de  nous.  Ma- 
anugane,  reslei"  près  de 
nous. 

Démolir  une  maison,  v. 
a.  Ti  a  maa.  To  demo- 
lisb,  To  pull  down.  — 
Niederreissen  ,  Abbre  - 
client 

Dénouer,  v.  a.  Tapopu- 
ale.  (To  untie,  To  unfold. 

—  Auflôsen,  Entwickeln). 
Dent,   s.   1'.   A  petijahe. 

(Toolh.  —Der  Zalni^ 

Déplier,  v.  a.  Pale.  (To 
unfold.  —  Entfalten). 

Déposer,  v.  a.  Poser, 
Ne,  Tau.  (To  dépose.  — 
Niederlegen).  Poser  en 
travers,  en  biais,  Tynebai. 
Se  poser.  Tau.  Voir  Met- 
tre. 

Dernier,  ère,  adj.  (Last. 

—  Leîzte).     L'an   dernier 
Tannée  dernière,  Hali  dio. 

Dérober,    v.    a.    Voler. 
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Bune.  (To  rob,  To  slcal.  — 
Stehloi). 

Désagréable,  adj.  Voir 
Goût. 

Descendre,  v.  ii.  cl  v.  a. 
Ot,  Peot,  Nua.  (To  des- 
cend, To  take  dowii.  — 
Absleigen,  etc.)  Je  des- 
cends, Niiadio.  Descendre 
la  marmite  quand  tout  est 
cuit,  Paelaila. 

Désert,  s.  m.  —,  te,  adj. 
Mumin.  (Deserl.  —  Wûs- 
te). 

Se  désespérer,  v.  pr.  Ua 
animen.  (To  be  franlic.  — 
In  VerzwelfUuiri  sein  ou 
geraUien'^. 

Déshabiller,  v.  a.  Utihi 
a  epuen.  (To  undress.  — 
Ausklelden). 

Se  déshabiller,  v.  pr.  E 
utihi  a  epuenotl,  je  me 
déshabille.  Go  utihi  a 
epuenem,  tu  te  déshabilles. 
È  utihi  a  epiienen^  il  se 
dcsliabille.  Gane  utihi  a 
epuene,  nous  nous  désha- 
billons, etc.  (To  undress 
one's  self.  —  Sicii  entklei- 
den). 

Désir,  s.  m.  (Désire, 
Wish.  —  Das  Verlangen). 
Mon  désir,    Nimoil.   Ton 


désir,  Nimeni.  Son  désir, 
Nimen,  etc. 

Désirer,  v.  a.  Ani,  Pia- 
ni.  (To  désire,  To  wish.  — 
Wûnsclien). 

Désobéir,  v.  n.  AleJii. 
(To  disobcy.  —  Ungehor- 
sdni  sein).  Je  ne  veux  pas 
obéir,  Aletofi.  Tu  ne  veux 
obéir,  Aletem.  Il  ne  veut 
pas  obéir,  Aleten. 

Dessein,  s.  m.  Uangen. 
(Design,  Intention.  —  Die 
AbsicJit). 

Adessein,adv  faire  quel- 
que chose  à  dessein,  Gahe 
suivi  du  verbe. 

Dessin,  s.  m.  Peinture, 
A  punen.  (Drawing.  — 
Die  Zeichnung). 

Eessous,adv.  prép.els.  m. 
Ilahe.   (Under.  —  Unter). 

Dessus,  adv.  prép.  ets  m. 
Sar,  Napiian.  (Above,  U- 
pon.  —  Auf).  Avoir  le  des- 
sus, Voir  Dompter. 

Déterminer,  v.  a.  Voir 
Fixer. 

Détestable,  adj.  Muihi. 
(Détestable,  Ilateful.  — 
Abscheulich.  Hassens - 
wûrdig). 

Détester,  v.  a.  Je  déteste, 
Muihiton.  Tu  détestes, 
Muihitem.  Il  déteste,  Mui- 
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hiten,  etc.  (To  detest,  To 
Abhor.  —  Verabscheuen). 

Détourner,  v.  a.  Détour- 
ner du  mal,  Dlen  dienii. 
(To  tiirn  aside.  —  Vom 
Wege  abhrinrjen) . 

Se  détourner,  v.  pr.  Se 
détourner  du  chemin, 
Pandep.  (To  go  ont  of 
one's  way.  —  Einevn  Um- 
weg  nehmen). 

Détruire,  v.  a.  Ravager, 
Tijtili.  (To  demolish,  To 
destroy.  —  Einreissen). 
Détruire  une  maison,  Ty 
mua.  Détruire  un  tas  de 
sable,  Ty  alahi. 

Deux,  adj.  num.  Alo. 
(Two.  —  Zwei).  Deux  à 
deux,  adv.  Pialo,  Piben, 
Taben.  (Two  and  two.  — 
Zwei  und  zwei). 

Devant,  prép.  adv.  et  s. 
m.  (Before,  etc.  —  Vor, 
etc.)  Aller  au  devant,  A 
béni.  Voir  Aller. 

Devenir,  v.  n.  (To  be- 
come.  —  Weixlen).  Deve- 
nir grand,  Pi  lui.  Devenir 
petit,  Pi  uahen. 

Dévier,  v.  n.  Ulihi,  en 
parlant  d'un  navire.  (To 
Mislead.  —  Vom  Wege 
abkommen). 

Devin,  s.  m.  A  pua  due. 


A  pua  eti.  (Divineress.  — 
Der  Wahrsager). 

Dévot,  s.  m.  qui  a  fait 
un  vœu.  Voué,  A  patyt. 
(Devoter.  —  Der  Andlich- 
tige). 

Diarrhée,  s.  f.  Dyssen- 
terie.  (Diarrhœa.  —  Der 
DarcJifall).  Avoir  la  diar- 
rhée, Tyei  a  na  tire  le 
ventre,  mot-à-mot,  son 
ventre  tire. 

Dieu,  s.  m.  A  due,  Pa- 
due.  Ce  dernier  mot  est 
plus  démonstratif  et  indi- 
quedavantageTunité,  (God. 

—  Gott). 

Différent,  te,  adj.  Ite. 
(Differing.  —  Unterschie- 
den]. 

Difficile,  adj.  Puatyon. 
Bini  Dur.  (Diftîcult,  Hard. 

—  Schwer,  etc.) 
Dimanche,  s.  m.  A  bue 

itUii,  le  jour  sacré,  défen- 
du. (Sunday.  —  Der  Sonii- 
tag). 

Diminuer,  v.  a.  et  v.  n. 
par  ex.  l'eau  après  une 
crue,  Kolulu.  (To  dimi- 
nish.  —  Vermindern). 

Dindon,  s.  m.  A  kareu. 
Mot  introduit.  C'est  la  tra- 
duction faite  par  les  indi- 
gènes de  l'expression  :  «  Car- 
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rez-voiis,  »  que  disaiciil  les 
premiers  missionnaires 
pour  exeiler  les  ilinilons  à 
faire  la  roue. 

Dire,  v.  a.  Pi.  (To  tell, 
To  say.  —  Sagen).  Disant, 
Pie.  Il  dit  disant,  È  pi  pie. 
Dire  une  chose  pour  une 
autre,  voir  Confondre.  Ma- 
nière de  dire,  voir  Expres- 
sion. 

Diriger,  v.  a.  Tnahi. 
(To  direct.  —  Filliren). 

Discourir,  v.  n.  Paoti, 
Uti.  (To  discourse.  —  SicJi 
unlerJialten). 

Discours,  s.  m.  A  puoti. 
(Speecli.  -  Die  Abhand- 
lung,  Das  Gespràch^ 

Discuter,  v.  a.  Pilijhê. 
(To  discuss.  —  Uniersu- 
chen). 

Disparaître,  v.  n.  Nua. 
(To  disappear.  —  Vcrs- 
chwinden). 

Disperser,  v.  a.  (To  dis- 
perse, To  scatter.  —  Zers- 
treuen).  Se  disperser,  v. 
pr.  Pipiden,  Peiapuapi- 
den.  Voir  Fuir. 

Disputer,  V.  a.  et  V.  n.  (To 
dispute,  To  conlend.  — 
Streitig  machen).  Voir 
Contester. 

Dissimuler,    v.    a.    (To 


dissenible.    —   Sich    vers- 
l.ellen).  Voir  Cacher, 

Dissiper,  v.  a.  Nemihi. 
(To  dissipate.  —  Vers- 
chwendcn). 

Distrait,  te,  adj.  (Ab- 
sent. —  Zerstreut).  Être 
distrait,  voir  Confondre. 

Distribuer,  v.  a.  Pipati- 
]ii.  (To  dislribute.  —  Ver- 
thcilon). 

Divaguer,  v.  n.  (To  ram- 
l)le. — Ausschweifen).  Voir 
Confondre. 

Dix,  adj.  num.  Padylu. 
Luhua  ine,  nos  deux  mains. 
(Teu.  -  Zehn). 

Doigt,  s  m.  Buada. 
(Fingcr,  Toe.  —  Der  Fin- 
ger.  Die  Zche).  Doigt  de  la 
main,  Buada  in.  Doigt  du 
pied,  Buada  an.  Voir 
Main,  Pied. 

Domestique,  s.  m.  et  s.  f. 
A  abue.  (Domestic,  Ser- 
vant. —  Der  Dientsbote). 

Dominer,  v.  a.  et  v.  n. 
Abuhi.  (To  rule,  To  com- 
niand.  —  Ilerrschen,  etc.) 

Dompter,  v.  a.  Avoir  le 
dessus,  Muaiude.  (To  sub- 
due,  To  overcome.  —  Bez- 
wingen). 

Donner,  v.a.etv.n.  Nete, 
i    PatiJii.  (Togive.  —  Geben). 
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Voir  Céder,  Accorder. 
Donner  en  retour,  Tam- 
buanihen,  mot-à-inot,  réta- 
blir la  force,  l'égalité. 

Dormir,  v.  n.  Puluta. 
(To  sleep.  —  Schlafen). 
Dormir  près  du  leii,  Pae- 
pnen,  Paledep. 

Dormeur,  euse,  s.  Voir 
S'éveiller. 

Dos,  s.  m.  A  Dyein. 
(liack.  —  Der  Rûcken). 

Douleur,  s.  1.  Maladie, 
A  tunu.  (Ache,  Dolour, 
Pain.  —  Der  Sclimerz). 

Doux,  Douce,  adj.  Nem, 
doux  au  goùl.  {.Sweet,  etc. 
—  Sûss,  etc.)  Caractère 
doux ,  Ude  abuamuic. 
Doux,  Tranquille,  .1  peno- 
thun. 

Douze,  adj.  nu  m.  Pady- 
la  bna  mu  alo  puan,  dix 
encore  restei'  deux  en  sus. 
(Twelve.  —  Zwôlf). 

Droit,  te,  adj.  Muarnu- 
an.  (Straiglit,  Riglit.  — 
Rechl).  Main  droite,  A 
clyu  in.  (Riglit  liand.  — 
Die  Rechte).  Aller  droit,  .1 
muamuan.  Bras  droit,  A 
dulin. 

Dugong,  s.  m.  A  mon- 
dep.    (A   kind   of  lish.    — 


Das  indianische  Wal- 
bross^. 

Dur,  re,  adj.  Durci,  pain, 
terre,  etc.,  Uaeo.  — ,  Fer, 
Binl  (Hard.  —  Hart).  Voir 
Difficile 

Dyssenterie,  s.  f.  Voir 
Diarrhée. 

Cette  voyelle  se  prononce  de 
diverses  manières  en  Français  : 

Suivie  de  ni  ou  n,  elle  se 
prononce  le  plus  souvent  com- 
me a. 

Suivie  de  s  ou  de  r,  etc.  elle 
a  souvent  le  son  de  é  et  parfois 
de  è. 

Sans  accent,  e  se  prononce 
ordinairement  à  peu  près  com- 
me œ  en  Wagap  ;  avec  l'accent 
aigu,  é,  comme  e  en  Wagap; 
avec  l'accent  grave  è  et  l'accent 
circonilexe  ê,  plus  ouvert. 

Quelquefois  elle  ne  se  pro- 
nonce pas,  comme  dans  les 
mots  Eau,  Teint,  etc. 

Eau,  s.  f.  .4  tambe.  (Wa- 
ter.  —  Das  Wassor).  Eau 
douce,  A  dunèiii.  Eau 
salée,  Dyè. 

Éboulement,  s.  m,  .4  ni. 
(Falling.  — DasEinfallen). 

S'ébouler,  v.  pr.  Nilii. 
(To  fall  down.  —  Einfal- 
len). 
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Ébranler,  v.  a.  GUI.  (To 
sliako.  —  Erscliûttnni). 

Écaille,  s.  f.  Écaille  de 
lortiie,  .4  pi  puln.  (Tor- 
loisc-shell.  —  Din  Scliup- 
pc). 

Écailler,  v.  a.  (Tn  scalo. 
—  Schuppon).  Écailler  \o. 
poisson,  lui  (Milcver  les 
écailles  poiii-  le  pivparcr, 
Undi. 

Écarter,  v.  a.  Oter,  Éloi 

gner  un  ohjei,  Pile.  Itr tel n, 
(le  7/,e,  loin.  Écarter,  Épar- 
piller, Kiti.  (To  reniove, 
To  disperse.  —E?i//erne/i). 

Échalas,  s  m.  .i  ail. 
iVine-prop,  pôle.  —  Der 
Weinberrispfahl). 

Échalasser,  v.  a.  Tohi  a 
ait,  piailler  les  échalas.  (To 
prop  vines.  —  Mit  PpUi- 
len  versehen). 

Échanger,  v.  a.  PUep. 
(To  excliangc.  —  Vertaus- 
chen). 

Échapper,  v.  a.   et  v.  n. 

Éviter,  Tijela.  (To  escapc. 
—  Entgclicn). 

Échauffer,  v.  a.  Rendre 
chaud,  Pact,  Paameet.  (To 
heal,  To  warni.  —  Erwllr- 
men). 

Échelle,   s.  f.   A  beta,  A 


puâden.     ^LaUer.    —   Die 
Leiter). 

Échine,  s.  T.  .1  cdune, 
noire  échine.  (liack-bone. 
—  Der  Rûchgrat). 

Écho,  s.  m.  .1  tomadie. 
(Echo.  —  Der  Wieder- 
hall). 

Échouer,  v.  n.  et  v.  a. 
Taihi,  nii  navii'e,  nue  eni- 
harcalion.  (Toninagromid. 

—  Stranden). 

Éclair,    s.    ni.    A    ilehi. 

Lighiniiig'.   —  Der  Blitz). 

Éclairer,    v.  a.  et  v.  n. 

Luire,  Ei/ti.  (Toenlighten. 

—  ErloucIUen).  Voir  Luire. 
Éclater,   v    n.   Bup,  E- 

manijat.  (To  burst,  etc.  — 
Zcrsplittern,  Reissen,  etc.) 
Éclore,  V.  n.  Tyai  (To 
be  hatched.  —  Gebrûtet 
werden]. 

Économiser,  v.  a.  Pi- 
pueiiiiu.  (To  n.se  sparin- 
giy.  —  Sphren,  etc.) 

Écorce,  s.  r.  ,l  in.  (Hark. 
—  Die  riiide). 

Écorcer,  v.  a.  Puandi, 
Titita,  Dépouiller  le  Nia- 
ouli,  enlever  la  peau  des 
Niaouli  pour  faire  les  côtés 
des  cases.  (To  peel.  — 
ScJiâlen). 


Écorcher, 


V.  a.  Ei    (To 
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flay,  etc.  —  Schinden]. 
Voir  Flageller. 

Écosser,  v.  a.  Pihi.  (To 
lake  ont  ot'  Ihe  shell.  — 
Aushûlseïi\ 

Écouler,  v.  n.  (To  run 
otï.  —  Ablaufen).  S'écou- 
ler, V.  pr.  Et.  (To  \\o^\.  — 
Abfliessen)  :  L'eau  s'est 
écoulée,  Ele  a  tambe. 

Écouter,  v.  a.  Tabemi, 
Tene,  Tonede.  (To  liear, 
To  listen.  —  Hôren). 

Écraser,  v.  a.  Tyagati, 
Tialtc,  Tlai.  (To  crush.  — 
Zerschrnetlern).  Écraser, 
Fouler  aux  pietls,  Tuer, 
Tijaunuhi. 

Écrevisse,  s,  ï.  A  man- 
gat.  (Crawlisli.  —  Der 
Krebs). 

Écrire,  v.  a.  et  v.  n.  Ti. 
(To  Write.  —  Sclireibea). 

S'écrouler,  v.  j»r.  Ai/a, 
Beti,  Tambeti.  (To  tall 
down.  — Einsinken}. 

Écume,  s.  î.  Écume  de 
l'eau,  Ni  tendie,  au  plu- 
riel. Écume  d'animal.  Ba- 
ve, .1  do  pueii.  (Scum, 
Frotli.  —  Der  ScJumni). 

Effacer,  v  a.  Tahui,  Tij- 
tili,  Tambnan.  (To  efface. 
—  Auslôsclien). 

Effet,   s.  m.    (Elfecl.  — 


Die  VFiî-Aimg).  Voir  Con- 
séquence. 

S'efforcer,  v.  pr.  Pitia, 
Taiambuen.  i^To  strain,  To 
endeavour.  —  Sich  ans- 
trengen]. 

Effronté,  ée,  adj.  Impu- 
dent. Tijiibehide.  ^Sliame- 
less  —  Unverschamt). 

Égal,  le,  adj.  Beletyè. 
(Equal.  —  Gleich).  Voir 
Plan,  Pareil. 

Égaliser,  v.  a.  Paa  me 
beletgè,  faire  que  égal.  (To 
equalize,  To  make  equal.  — ■ 
Gleichinachen). 

Égard,  s.  m.  (Regard.  — 
Die  Achlung).  A  l'égard 
de,  Nako  suivi  du  régime. 
(Witli  respect  to.  —  hi 
betreff]. 

S'égarer,  v.  pr.  Se  per- 
dre. Perdu,  Tipua.  (To 
wander.  —  Sich  verriren). 

Église,  s.  f.  Temple,  A 
ntua  ililii,  maison  sacrée. 
(Churcl).  — Die  KircJie). 

Égorger,  v.  a.  Couper  le 
cou,  Ei  a  lienen.  (To 
strangle,  To  eut  llie  throat. 
—  Erwûrgen,  Schlachtem. 

Égratigner,  v.  a.  7pi, 
Puandi.  (To  scratch.  — 
Kratzen). 


Éléphantiasis. 


s.      m. 
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Pueo.    (Elephanliasis.     — 
Der  Aussatz). 

Élevé,  ée,  adj.  Haut, 
Adei.  (Elevated.  —  Er- 
hôht). 

Élever,  v.  a.  Pua  me 
adei.  (To  heightcii.  To 
makc  liigher.  — ErliôJien]. 

Éloigné,  ée,  p.  p.  de 
Éloigner,  .4  lie,  Tyiia  lie. 

Éloigner,  v.  a.  Itelehi. 
(To  romove.  —  Entfernen). 
\q\v  Écarter. 

Embarcation,  s.  ('.  .1  on 
(Small  cralt.  —  Das  kleine 
Fahrzeug). 

Embouchure,  s.  1.  Em- 
bouchure d'une  rivière, 
.1  pua  a  ennui.  (Moulh  ot' 
a  river.  —  Die  Mûndang). 

Embrasser,  v.  a.  (To 
embnice.  —  Umarnien). 
Voir  Baiser. 

Embrouiller,  v.  a.  Em- 
brouiller du  lil.  Tôt.  (To 
Einbroil.   —  Werwirreii). 

Émietter,  v.  a.  Eiiibi. 
(To  crumhle.  —  Krûmeln). 

Émoussé,  êtreÉmoussé, 
Aneinbua.  (Bluiit.  —  Sla- 
inpt). 

Empoigner,  v.  a.  Imui. 
(To  gripe.  —  Mit  der 
Faust  ergreifen). 

Emporté,    ée,    p.  p.    de 


Emporter,  i  Carriod  away. — 
Vertra(il).  Emporté  par  le 
vent,  Tijulehi.  Emporté 
par  le  courant,  Ticte. 

Emporter,  v.  a.  Pe,  Te- 
rne, Pcgan.  (To  take  off, 
To  earry  a>\ay.  —  Vertra- 
<jen). 

Être  empressé,  v.  p. 
Aller  en  avant,  Vêle.  (To 
be  enger.  —  Slch  beeifern). 

Emprisonné,  ée,  p.  p.  de 
Emprisonner,  Tijeneha' 
tohi. 

Enceinte,  s.  1'.  Clôture. 
Inclosurc.  —  Der  Uni- 
krei.'i).  Voir  Clôture.  — , adj. 
Femme  enceinte,  Unnan, 
Benan.  (Pregnant.  — 
Scliwanrier). 

Enclin,  ne,  adj.  E  gaale 
ko...  suivi  du  régime.  (In- 
clincd.  —  Geneigt). 

Encombrer,  v.  a.  Pua- 
buanihi.  (Tocncumber.  — 
VerscJ}ûtten]. 

Encore,  adv.  De  rechef, 
}Dia.  (Vgain,  yet.  —  Noch). 
Voir  Aussi. 

Endroit,  s.  u).  Pays, 
Village,  Place,  etc.  .1  po- 
uiua,  Aiiiu.  (Place.  —  Der 
Ort).  Endroit,  le  beau  côté 
d'une  élolïe,   Alen.   (Right 
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sifJe  ot  a  stuff.  —  Die  rech- 
te  seite  eines  stoffes). 

Endurer,  v  a.  Pitiant. 
(To  eiuluiv.  —  Lelden] 

Enfant,  s  m.  et  s.  f.  A 
eua.  (Child,  Infant.  — Das 
Kind).  Tout  petit  enfant, 
un  Poupon,  Muhi.  (Siic- 
king-  child.  —  Sâugling). 
Enfant  d"nn  senl  père  qui 
a  plusieurs  femmes  à  la 
fois,  A  nae  ni  apetcin. 
Voir  Bigame. 

Enfiler,  v.  a.  Iti.  (To 
tlircad.  —  Einfàdebi).  En- 
filer des  perles,  Iti  andi. 

Enfler,  v.  a.  e(  v.  n.  A- 
tymbu.  (To  swell,  Suellen. 
—  ScJiweUen). 

Enfoncer  dans,  v.  a. 
Tyembi.  (To  thrust  in,  To 
break  open  }'ersenken). 
Enfoncer,  Casser  pour  faire 
un  trou  et  passer,  Tehi. 

Enfourner,  v.  a.  Dlube- 
hi.  (To  put  in  tlie  oven.  — 
In  dcn  Ofen  sdiieben). 

Enfreindre,  v.  a.  7'tei, 
Tène.  (To  infringe.  —  Û- 
bertreten). 

Engendrer,  v.  a.  Ke, 
Kehi.  (To  engender,  To 
produce.  —  Zenrjen). 

Engloutir,  v.  a.  Avaler, 


NemiliL.    (To  swaîlow  up. 

—  H  interschlingen] . 
Enjoué,  ée,  adj.  Plaisant, 

.1    puiitijaata.     (Cheerful. 

—  FrôhlicfV. 

Enlever,  v.  a.  Ravir, 
Tenie.  (To  cari'v  off.  — 
Wegreissen). 

Ennemi,  ie,  s  et  adj.  A 
Puapain.  Enemy,  Hostile. 

—  Der  Feind,  Feindlich). 
S'ennuyer,   v.  pr    Êtro 

ennuyé,  v.  p.  Tet  (To  be 
weary.  —  Langcweile  Jia- 
bcn' .  Je  suis  ennuyé,  Tele- 
dio  ennuyé  moi.  De  quoi 
es-tu  ennuyé,  Telego  ho 
ade  ?  einiuyé  toi  de  quoi  ? 

S'enorgueillir,  v.  pr. 
Tyubehide.  (To  be  proud 
of.  —  Stolz  werden). 

Enseigner,  y.  a.  Puapn- 
nete.  (To  leach  —  Unter- 
richten). 

Ensemble,  s.  m.  Réu- 
nion pour  la  paix  ou  pour 
la  guerre.  Pitihi  pa  pour 
la  guerre.  Pitihi  pein  pour 
la  paix.  (W'iiole.  —  Das 
Ganze'.  — ,  adv.  iTogetber. 

—  Zasaninien). 
Ensevelir,   v.  a.    Enve- 
lopper,   Taui.    (To   bury. 

—  Begraben]. 
Ensorceler,  v.   a.  Jeter 
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un  sort,  Pipuahdtaetcn. 
(To  ))e\\  ilcli.    —  BeJiexen). 

Ensorceleur,  s.  m.  A 
peopua.  (One  who  bewit- 
ches.  —  Der  Zaïiberev). 

Entasser,  v.  a.  Talii, 
Pitalii,  PuniJil.  (To  lica[) 
np.  —  Hïiufen).  \o\v 
Amasser. 

Entendre,  v.  a.  Tene. 
(To  licar.  —  lloren). 

Enterrer,  v.  a.  Nitijehi. 
(To  biiry.  —  Beerdigen). 

Entêté,  ée,  s.  et  atlj.  .4 
uàgo.  lOhslinale  pcrsoii, 
Inraluatoil.  —  Der  Star- 
rkopf,  Elnçionommen). 

Entier,  ère,  s.  et  adj. 
AJiendien.  (Wliolc,  Eiitire. 

—  Dus  Ganze,  Ganz\ 
Entourer,  v.  a.  (To  siir- 

roiiiid.  —  Uniringcn).  Voir 
Environner. 

Entraîner,  v.  a.  Tijel. 
(To  di'ag.  —  Forlrelssen). 

Entrer,  v.  a.  et  v.  ii.  Ta, 
Taie.   (To  enter,  To  go  in. 

—  Hineiiigehen). 
Entretenir  en  bon  état. 

Voir  Garder. 

Enveloppe,  s.  t'.  Adlhen. 
(Wrapper.  —  Der  Ums- 
chlag). 

Envelopper,   v.   a.    (To 


wrap  up.  —  Einhilllen). 
Voir  Ensevelir. 

Envelopper ,  Environ- 
ner, PeiiLh>ui)iihl,  pùclie 
dans  laquelle  on  entoure  le 
poisson  avec  le  Illet. 

S'envelopper,  v.  pr.  Ta- 
luhe.  (To  wrap  one's  self 
np.  —  Sicli  Verhûllen).  Il 
s'enveloppe,  È  talalie. 

Envers,  s.  m.  L'envers 
d'une  élorie,  Abuadieln. 
(W^rong-  side.  —  Die  Kehr- 
seite).  — ,  prép.  Ndko.  (To, 
Towai'ds.  —  Gegen). 

Envier,  v.  a.  Pipuakon., 
Uailil.  (To  envy.  — •  Benel- 
den). 

Envoyer,  v.  a.  Pahide. 
iTo  seml    —  Senden). 

Environner,  v.  a.  Patije 
nal',0,  suivi  du  régime.  (To 
environ,  To  surround.  -- 
Unigeben).  Environner, 
Entourer  en  marchant, 
faire  le  tour,  AadioniliL 
Voir  Entourer,  Envelop- 
per. 

S'envoler,  v.  \n'.  Teè. 
{To  (ly  away.  —  Davon- 
fliegeii).  Voir  'Voler. 

Épais,  se,  adj.  Tanibo. 
(Thick.  —  Dick}. 

Éparpiller,  v.  a.  Kili. 
(To  scatler.  —  Zerstreuen], 
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Éparpiller  la  len-e,  Eai  ni 
pulut.  Voir  Écarter. 

Épaule,  s.  f.  Ae.  (Shoul- 
der.  —  Die  Schulter). 

Épée,     s.     f.     A    hele 
(Savoi'cI.  —  Der  Degen). 

Épier,  V.  a.  Pitahuen. 
(To  walch,  To  spy.  —  Be- 
lauern). 

Épine,  s.  f.  Ada.  (Thoni. 
—  Der  Dorn). 

Épingle,  s.  f.  .1  diti. 
(Pin.  —  Die  Siecknadel). 

Époque,  s.  f.  A  uaden, 
A  tan.  (Epoch.  —  Die 
Epoche).  Voir  Moment. 
Époque  de  l'abondance, 
Makal,  quand  les  feuilles 
des  ignames  sont  sèches. 
Époque  opposée,  Époque 
de  la  misère,  Udyu. 

Épouse,  s.  f.  A  niuaden, 
son  épouse.  (Spouse,  Con- 
sorl.  —  Die  Gattinn). 

Époux,  s.  m.  A  aiiiJien, 
son  époux.  (Husband.  — 
Der  rnann). 

Éprouver,  v.  a.  Essayer, 
Taiambuen  pour  les  per- 
sonnes. Puatyeui  pour  les 
choses.  (To  Iry.  —  Probi- 
ren,  Prûfen). 

Épuiser,  v.  a.  Et.  (ïo 
drain.  —  Ausschôpfen). 

Équarrir,  v.  a.  Tyeatyut. 


(To  squaj-e.  —  Abvieren). 

Équivalent,  te,  adj.  et  s. 
A  tutyu,  A  uetyii.  (Equi- 
valent. —  Gleichwerthig , 
Das  Aequivalent). 

Ériger,  v.  a.  Patyut,  Pa- 
tyulihi.  (To  erect,  To  rai- 
se.  —  AufrichteiV. 

Escarpé,  ée,  adj.  Baen. 
(Stccp.  —  Steil). 

Espace,  s.  m.  Intervalle, 
A  nandeni,  A  pua,  A  pi- 
puahen.  (Space,  Distance. 
--  Der  Raum). 

Espèce,  s.  f.  (Species, 
Kind.  —  Die  Gattung,  Die 
Art].  De  diverses  espèces. 
Varié,  adj.  Pidodoni. 

Essayer,  v.  a.  (To  Iry, 
To  assay.  —  Pro\)iren). 
Voir  Éprouver. 

Essuyer,  v.  a.  Tahui. 
(To  wipe.  To  dry  up.  — 
Abtrocknen). 

Est,  s.  m.  Orient,  Oinbe- 
tan.  (East.  —  Der  Osten). 

Estomac,  s.  m.  A  puan- 
di.  (Slomach.  —  Der  Ma- 
gen). 

Étaler,  v.  a.  (To  display, 
Toshow.  —  Aushramen). 
Étaler  les  ignames,  Penilii. 

Étang,  s.  m.  (Pond,  Pool. 
—  Der  Teich).  \'oir  Réser- 
voir. 
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Éteindre,  v.  a.  (To  e\- 
liiiguish.  —  LôscJicn).  É- 
leindre  le  (en,  i'a  unde  a 
a)iiiii.  Éteindre  en  soiiC- 
(laiil,  'rijinithiDiLiliL.  Étein- 
dre avec  de  l'eau,  Pu  a- 
amia,  inot-à-inot,  laver  le 
feu.  Éteindre  avec  les 
pieds,  Tijaniinhi,  on  l'é- 
toiirCe  on  on  l'éci'ase.  É- 
teindre  avec  des  brandies 
ou  au  1res  choses  avec  les- 
quelles on  fVappe  le  fcn 
pour<|u'iIs'éleigne,  Tijonl. 

Éteint,  te,  p.  p.  de  Étein- 
dre et  adj.  Unde.  (Exlin- 
guislied.  — GelôscJit). 

Étendre,  v.  a.  (To  spre- 
ad,  To  éxlend.  —  Au.s/rrei- 
ten,  etc.)  Étendre  pour  sé- 
cher, AllLi.  Étendre,  Dé- 
plier, Pale,  Talihi.  Voir 
Déplier. 

S'étendre,  v.  pr.  Uatijé. 
(To  stretch  one's  self.  — 
Sich  ausbreiten). 

Éternuer,  v.  n  Muaut. 
(To  sneeze.  —  Niesen). 

Étoffe,  s.  f.  .1  epuen.  A 
iniuano,  étoffe  comme 
dans  les  magasins,  non  en- 
core transformée  en  vêle- 
ments. (Stuff.  —  Der  Stoff.) 
Diverses  étoffes  que  fahri- 
quétit  le.s  naturels:    Atili, 


'  étoffe  l'ouge.  .1  hae,  étoffe 
blanche.  Ces  étoffes  sont 
(ailes  de  l'écorci*  de  cer- 
tains arbres  battue  long- 
temps par  les  naturels  afin 
de  retendre. 

Étoile,  s.  f.  A  tijenl. 
(Slar.  —  Der  Stem). 

Étouffer,  V.  a.  et  v.  n.  Ser- 
rer, Bniiulii.  (Toslille,  To 
suffocate.  —  ErsiicJienX 

Étranger,  gère,  adj.  cl 
s.  lie.  (Foreign,  Foreigncr. 
—  Fremd,  Der  ou  die 
Fretnde).  Homme  étran-» 
ger,  Abulle  IU>.  C'est  autre 
chose,  c'est  une  chose 
étrangère.  Ile  nriu.  Un 
étranger,  un  hôte,  .1  tijo- 
lion. 

Étrangler,  v.  a.  Uoi 
atijenen.  (To  strangle.  — 
Erwiirgcn). 

Étroit,  te,  adj.  Oinba. 
(NaiTOw.  —  Encjé). 

Étuver,  V.  a.  Nopuan. 
(To  stew.  — Biihen].  Voir 
Cuisine. 

Éveillé,  ée,  adj.  Uraiè. 
(Walchful.  —  Auf(je- 
wecl'd). 

Éveiller,  v.  a.  Pclijarni. 
(To  call  up,  To  avvakc.  — 
W  ce  II  en). 

S'éveiller,  v.  pr.  (To 
G 
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avvake,  To  rouse.  — .4/(/"- 
wadien).  S'éveiller  l:rd, 
Dormeur,  -4  due.  S'éveiller 
malin.  Actif,  Puioi. 

Éviter,   v   a.   ;To  avoid. 

—  Meiden).  Voir  Échap- 
per. Éviter,  Fuir,  Tyela. 
Éviter  la  lance.  Pile  a  da. 

Examiner,  v  a.  OineJii, 
Tylc,  Nieho.  {To  cxaniiiic. 

—  Prûfen). 

Explorer,  v.  a.  Soupçon- 
ner,    Aller    reconnaître, 

Tyainbualn.    (To  explore. 

—  Ausforscheii). 

Expression,  s.  f.  Maniè- 
re de  dire,  Al)napi)ieii. 
(Ex|>rcssion.  —  Der  Aus- 
druck).  Voir  Manière. 

Exprimer,  v.  a.  Expri- 
mer en  lordanl,  Puoti,  Bi- 
delie.   (To  squeeze  ont.  — 

Auspressen). 

Expulser,  v.  a.  (To  ex- 
pel.  —  Austreiben).  Voir 
Chasser. 

Extrémité,  s.  f.  Voir 
Bout.  Ni  baen,  Puabelien. 
(ExUemily.  —  Das  Aeus- 
sersle,  Das  Ende). 


Cette  consonne  se  pronr>nce 
du  bout  des  lèvres,  en  souf- 
llant  légèrement.  Elle  a  été 
introduite  dans  la  langue  tle 
wagap. 

Face,  s.  f.  A  pnathenii 
pour  riiomnie.  A  luln  pour 
les  cliose.s.  (Face,  Appea- 
raucc.  —  Das  Anf/eslclil., 
Die  Seite).  Voir  Mine. 

Fâché,  ée,  adj.  Irrita, 
Ohe,  Ua.  (Angry.  —  Er- 
zûrnt). 

Fâcher,  v.  a.  Pua  me 
ohe  faire  que  fâché.  (To 
Ycx.  —  Argei'}}). 

Se  fâcher,  v.  pr.  Olie. 
(To  bc  angry.  —  Sich,  Ar- 
çiern). 

Facile,  adj.  Aisé.  Tidie 
tijon.  (Easy.  —  Leichi). 

Façon,  s.  f.  Voir  Maniè- 
re. 

Faible,  adj.  et  s.  ni.  Nat. 
(Weak.  —  Sc/iwac/i). 

Faim,  s.  f.  A  mcnet. 
(liunger.  — Der  Hanger). 
Avoir  faim,  Menet.  J'ai 
faim,  Menon.  Tu  as  faim, 
Meaem.  Il  a  faim,  Mencn. 
Voir  Appétit. 

Faire,  v.  a.  Pua.  (To 
niake,  To  do.  —  Maclien, 
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etc.)  Que  fais-tu?  Go  pna- 
clo?  loi  faire  quoi?  Faire 
une  bar(|uo,  Dill  uoil  lier 
barque.  Faire  un  liiot,  Pi- 
nihl  }ma  lilel.  Faire  la 
grimace,  faire  le  sérieux, 
Pitiiiiibo,  verbe  [tronomi- 
iial  auquel  on  donne  coni- 
uie  régime  la  pei'sonne  (jui 
est  sujet.  Faire  des  las  de 
sable,  (|u'il  faut  enipèchei' 
d'abattre,  Piinicni  ;  c'est 
une  espèce  de  jeu.  Faire 
les  cadeaux  et  le  discours 
d'entrée,  Tiomi.  Faire  des 
Imprécations,  Pieilanalw. 
Faire  la  paix,  PenieJii  a 
pa.  Faire  la  guei're.  Pipa. 
Faire  de  nouveau.  Refaire, 
Utijelka  pua  mua.  Faire 
de  la  musi(ir.c,  Puanembi. 
Faire  d'après  quelqu'un  ou 
quelque  cliose,  Imiter. 
Pua  nalion.  Faire  promp- 
tement.  Faire  vite.  Pua  te 
tulii,  Tcele  jnia.  Faire 
semblant  de  donner,  Pi- 
paltendu. 

Fait,   s.    m.   Action,    .1 

puane.  (Dced,  Acl.  —  Dia 
riiat). 

Faîte  d'une  maison,  s.  m. 
A  piinlniua.  (Top.  —  Die 
Firste].  Sablière,  .4  tlmba. 

Faîtière,  s.  f.  ^1  puaJien- 


dun.    (Tenl-pole.     —    Die 
Qncrstanrie  auf  ZolLon). 

Faix,  s.  m.  (Burden.  — 
Die  L.i.v^/).    \'oir  Fardeau. 

Falloir,  v.  imp.  (To  be 
necessary.  —  Mûssen).  Il 
faut  que...,  Uao  Jieme... 
Il  faut  (jue  tu  viennes  ici, 
L'ae  l)e)ne  go  obe. 

Famine,  s.  f.  A  tijabni. 
(L'aminé.  —  Dcr  lluarjcr). 
La  famine  est  dans  le  pays, 
'rii;}J)ni  amu. 

Être  fané  flétri, V.  [).Ban. 
(To  willier.  —  Welhen). 

Fardeau,  s.  m.  .1  pane. 
(Burden.  —  Die  Bûnle). 
Voir  Charge,  Faix. 

Farine,  s.  1'.  A  falaua, 
mot  introduit  de  l'anglais 
Flour.  En  polynésien,  Fd~ 
laoa. 

Farineux,  euse,  adj. 
MafKje.  (Mealy.  —  Mehlig). 

Fatigué,  ée,  p.  p.  et  adj. 
Las,  Maat.  ^Tired.  —  Er- 
rnûdct).  Je  suis  fatigué, 
Muuledio.  Tu  es  fatigué, 
Mualego.  Il  est  fatigué, 
Mualenafi.  Nous  sommes 
fatigués,  Muategano.  Fa- 
tigué, en  parlant  de  l'esto- 
mac, d'une  coquille,  Nam- 
bua  aniiiioà. 

Fausseté,     s.    f.     Agat. 
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(Falsehood.  —  Die  Falsch- 
heil).  Je  mens,  Arjaleton 
fausseté  mienne.  Tu  mens, 
Agalclein  mensonge  à  loi. 
Il  menl,  Açialelcn,  etc. 

Faux,  Fausse,  atlj.  Gat. 
(False.  —  Falsdi). 

Fêlé,  ée,  p.  p.  de  Fêler. 
Tyemo.  (Sp'il. — Sprûnge). 

Fêler,  v.  a.  Tai.  (To 
crack.  —  Zersprengen). 

Féliciter,  v.  a.  (To  con- 
gratnlalc.  —  Glilck  wûns- 
chen).  Voii-  Complimenter. 

Femme,  s.  f.  E  toniua. 
(Woman.  —  Das  Weih). 
Vieille  femme,  Tene.  Voir 
Vieille. 

Fendre,  v.  n.  Se  fendre, 
V.  pr.  Ap,  Belihi,  Tam- 
buan,  Tyeme.  Voir  Casser. 

Fenêtre,  s.  f.  A  pua- 
mua  ouverlure  de  maison, 
A  po  mua  jour  de  maison. 
(Window.  —  Das  Fenster). 

Fer,  s.  m.  .1  tokl,  Ci. 
(Iron,  Sword.  —  Das  El- 
sen,  Dcr  Degen).  Mon  fer, 
ma  liaelic,  Gitofi  hache 
mienne.  Fer,  hois  de  fer, 
espèce  d'arhre,  A  wow'i. 

Ferme,  adj.  el  adv.  Fer- 
mement, Mail.,  Mangehi, 
Muaiude,  Muaiulii.  iFirm, 
Flrmly.  —  FcsL). 


Fermer,  v.  a.  Tyapuhi, 
TijapjuanUii  ,  Obstrué  , 
Bouché.  (To  shiit,  To  close. 

—  Zuniaclicii,  Zuslopfen). 
Fermer,  Boucher  le  nez  à 
un  malade  alin  de  voir  s'il 
\il  tMicore  ou  s'il  est  mort, 
Plpumhu  ûiiiu'di.  Fermer 
à  clé,  Bilelii.  Fermer  les 
yeux,  Mnaui.  Voir  Bou- 
cher. 

Fesse,  s  f.  .1  dea.  (But- 
tock.  —  Die  Ilinierbac- 
hen). 

Fête,  s.  f.  Repas,  .1  bue 
naûdo.  A  Wagap,  la  fêle 
consiste  surtout  dans  le 
manger.  Fête  le  lendemain 
ou  le  surlendemain  de  la 
mort,  Pipuauako.  Fête, 
Banquet,  A  puaila.  (Feast. 

—  Das  Fest). 

Feu,  s.  m.  Amiu,  Mem- 
be  flamme,  le  feu  llambe, 
il  fait  de  la  flamme.   (Fire. 

—  Das  Feuer).  Allumer  le 
l'eu,  Patei  amiu.  Voir 
Lampe. 

Feu  follet.  .1  todyo. 
(Ignis  faluus.  —  Das  Ir- 
rliclit). 

Feuilleter,  v.  a.  un  livre 
ou  tout  papier  écrit,  liuli 
a  li    (To  tiirn  over  a  book. 

—  Bliitlo'n). 
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Fi  !  int.  iiua/i  !  absolu- 
ment comme  nous  disons 
Pouah!  (Fy!  —  Pfail] 
Voir  Pouah  ! 

Ficher,  v.  a.  Tehi.  iTo 
slick  in.  —  Einrammen). 

Fidèle,  acij.  et  s.  Dija- 
diju,  Adyudyu.  (Failhful, 
Believer.  —  Treu.  Der  ou 
die  Glàubige)  :  Ta  parole 
est  fidèle,  Dijudyu  a  pa- 
tim  fidèle  la  parole  tienne. 

Fiel,  s.  m.  A  muatihe. 
(Gall.  —  Die  Galh]. 

Fiente,  s.  f.  A  tJien. 
(Dung.  —  Der  Mist  von 
Thieren). 

Figure,  s.  f.  (Figuie.  — 
Die  Figur).  Voir  Mine. 

Se  figurer,  v.  pr.  Voir 
Imaginer. 

'  Fil,  s.  m.  A  tai.  (Thread 
—   Der   Faden)  :    Oter  les 
fils...  Voir  Défiler. 

Filet,  s.  m.  A  pua. 
Grands  filets  :  Uabuen, 
Taïuaen,  Purnbna.  Petits 
filels  :  Taipeen,  Puaùln. 
(Net  —  Netz):  Faire  un 
filet,  Pinihi  pua. 

Fille,  s.  f.  Nae,  È  nae. 
(Daughter,  Girl.  —  Die 
Tochter,  Die  IiLugfer). 

Fils,  s.  m.  iVae,  A  nae. 


(Son,  Child.  — Der  Sohn, 
Der  Knabe). 

Fin,  s.  m.  A  Utehen,  A 
puathen.  (End.  —  Das 
Ende).  Voir  Bout. 

Ffhir,  V.  a.  Pua  ati.  (To 
end,  To  finish.  —  Enden). 
C'est  fini,  Nombuen. 

Fixe,  adj.  Solide,  Mafi. 
(Fixed,  Steady.  —  Fest). 

Fixer,  v.  a.  Déterminer, 
Tyei.  (To  i\x,  To  appoint. 
—  Fcstsetzen,  Fixiren). 

Flageller,  v.  a  Tati.  ^To 
scourge.  —  Geisseln).  Fla- 
geller, Écorcher,  Pita- 
imandi. 

Flairer,  v.  a.  et  v.  n. 
Uiidelii.  (To  perceive.  — 
RiecJteii).  Voir  Odorer. 

Flambeau,  s.  m.  A  ei. 
^Flambeau,  Torcli.  —  Die 
WacJisfackel). 

Flamber,  v.  a.  et  v.  n. 
Membe.  (To  singe,  To  bla- 
ze.  —  Sengen,  Flammen). 
Voir  Feu. 

Flamme,  s.  f.  .1  deot. 
(Flame.  —  Die  Flamme]: 
Flamme  ardente,  Tôle. 

Fléchir,   v.   a.    et  v.  n. 

Tyendii.     (To    bend,    To 

bow.  — Bengen,  Bewegen'. 

Êtreflétri,  v.  p.  VoirÊtre 

fané. 
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Fleur,  s.  f  A  mu.  (Flo- 
wer.  —  Die  Blume). 

Fleurir,  v.  n.  Mua.  (To 
blossom.  —  Blûhen]  :  L'ar- 
bre est  en  fleur,  È  mua 
atyut  est  fleuri  l'arbref 

Fleuve,  s.  m.  River.  — 
Strom.)  A  emua,  Rivière. 
E  a  pua,  Ruisseau.  .1  en- 
clien,  Ruisseau. 

Flexible,  adj.  Parnai, 
Tij.  (Flexible.  —  BiegsanV. 

Flot,  s.  ni.  .1  dijè.  (Wa- 
ve, Tide.  —  Die  Welle, 
Die  Fluth).  Voir  Vagug, 

Flotter,  V.  u.  Pula.  (To 
lloat.  —  Sdiwi)ïiuien). 

Flûte,  s.  f.  A  opue.  (Flû- 
te. —  Die  Flôto):  Jouer  de 
la  flûte,  Tyu  a  ope. 

Foie,  s.  m.  A  dunibui- 
tia,  Tiei.  (Liver.  —  Die 
Leber). 

Folâtrer,  v.  n.  Diele.  (To 
play,  Totoy.  —  Schiikern). 
Voir  Badiner. 

Fond,  s.  m.  A  puatheii. 
(Boltom.  —  Der  Grund). 
Voir  Bout,  Extrémité:  Etre 
au  fond,  Ilade  puaUien. 
Je  suis  au  fond,  E  hade 
puathen  moi  être  au  fond. 
Tu  es  au  fond,  Go  hade  pu 
athen  toi...  Il  est  au  fond, 
È  hade  puathen  lui... 


Fontaine,  s.  f.  .4  pua- 
midu.  (Fountain.  — •  Die 
Quelle).  \o\v  Citerne. 

Forêt,  s.  f.  .4  ui.  (b'orest. 
~Der  Wald). 

Forger,  v.  a.  Tyni  toki, 
Ty  toki.  (To  forge.  — 
Sclimieden) . 

Fort, te,  adj.  Vigoureux, 
Muaiu.  (Strong.  —  Stark): 
\Ji\  homme  fort,  vigoureux, 
puissant,  Abulie  muaiii. 

Fortification,  s.  f.  Bar- 
ricade, .4  puabue,  A  bam- 
be.  (Forlitication,  —  Die 
BefesUçpuig).  Voir  Barri- 
cade. 

Fortifier,  v.  a.  Pua  me 
muaiu  faire  que  fort.  (To 
strengthen,  To  forlify.  — 
Stàrken). 

Fosse,  s.  f.  A  puadia, 
Abuapua.  (Grave,  Hole. — ■ 
Die  Griibe). 

Foudre,  s.  f.  Tonnerre, 
.4  tigarjale.  (Thunder.  — 
Donner). 

Fouetter,  v.  a.  et  v.  n. 
Tati.  (To  whip.  —  Peits- 
cheii). 

Fougère,  s.  ï.  A  a.  (Fern. 
—  Dus  Farnhraut). 

Fouir,  V.  a.  Creuser, 
Dii.  i^To  dig.  —  Graben). 

Foule,  s.  f.  .4  bel,  Puia 
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Rhulip.  (Crowd.  —  Das 
Gedriinrje]. 

Fouler,  v.  a.  Pnoll,  Tij- 
aite.  (To  ti'ead  ii|ioii,  ""iV) 
Iramplc  on.  —  Trelen): 
Fouler  aux  pieds,  Tuer, 
Taaunuhi,  Tyaile. 

Four,  s.  m.  A  dijmbe. 
(Ovcii.  —  Der  Ofen). 

Fourche,  s.  ï.  A  de. 
(Foi'k.  —  Die  grosse  Ga- 
6e/). 

Fourchette,  s.  f.  A  de. 
(Fork.  —  Die  Gabeb. 

Fourchu,  ue,  adj.  E  a 
puon.  (Forked.  —  Gahe- 
licht). 

Fourmi,  s.  f.  .4  malindo, 
A  ma.  (Anl.  —  Die  Amei- 
se). 

Fourreau,  s.  m.,  Gaîne, 
A  muai.  A  di,  Enveloppe. 
(Case,  Sliealli.  —  Der  Ue- 
berzug,  Die  Scheidej. 

Fragment,  s.  ni.  A  be- 
hen:  Fragment  de  pain,  un 
Morceau  de  pain,  .4  iiielie- 
falaua.  Fragment,  Débris, 
A  mua)ielit:}i.  (Fragment. 
—  Das  Bruchsiûck). 

Fraîchir,  v.  n.  \'oir  Se 
rafraîchir. 

Frais,  Fraîche,  adj., 
Froid,  Buala.  [Cool.  — 
Frisch,  Kûhl). 


Frapper,  v.  a.  Ahe,  Tati, 
Taie.  En  polynésien.  Ta. 
iTo  slrike,  To  hcal.  — 
Schhu)e)i). 

Se  frapper  la  poitrine, 
faire  son  meâculpâ,  Tyem- 
bilii  a  nan. 

Frère,  s.  m.  Abe.  Adien, 
Cadet.  (I]roliier.  —  Der 
Brader):  Les  deux  frères, 
Lubaa  puenandye.  Les 
deux  sœurs,  Lu  lenandye. 

Friand,  de,  adj.  et  s. 
Mange.,  Pa  mange.  (Dain- 
ty,  Dainty-moullied  per- 
son.  —  Lécher,  Das  Léc- 
her maul). 

Frire,  v.  a.  et  v.  n.  Tyon. 
(To  fry.  —  Bachen,  Bra- 
ten). 

Frisé,  ée,  adj.  Voir  Cré- 
pu. 

Friser  les  cheveux,  v.  a. 
et  V.  n.  Pua  natumua.  (To 
eu  ri.  —  Krliuseln). 

Froid,  s.  m.  A  ù/i.  (Cold. 
—  Die  K:UU\  Der  Frost)  : 
Avoir  froid,  Du.  J'ai  froid, 
Imdlo.  Tn  as  froid,  hngo. 
etc. 

Froid,  de,  adj.  Buala. 
[C()U\  .—  Kalt).  Voir  Frais. 

Fronde,  s.  f.  A  uendel. 
^Sling.  —  Die  Schleuder). 

Front,    s.   m.  .4  buada. 
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(Forehead.  —  Die  Stirn, 
etc.):  Mon  front,  AbuacUn 
front  mien.  Ton  front. 
Abuadam  front  fien.  Son 
front,  Abuadan  front  sien. 

Frotter,  v.  a.  Itohi.  (To 
riib.  —  Fieiben). 

Fructifier,  v.  n.  E  a  tya. 
mot-à-mot,  il  y  a  des  fi'uils. 
(Tofructify.—  Frucht  ira- 
gen). 

Fruit,  s.  m.  .1  lijehin. 
[Fnùl.  —  Die  Frucht.) 
Fruit,  le  dedans  d'un  co- 
quillage, rintéi'ieui-,  A  nen. 

Fuir,  V.  n.  et  v.  a.  Tycla. 
to  Fly.  —  Flichen].  Fuir, 
se  disperser,  Piamba. 

Fumée,  s.  f.  A  omeo.  Va- 
peur, Fumée  d'un  bateau, 
.4  uon  a  omco.  iSmoke. 
Steam  ,  Vapour.  —  Der 
Rauch.  Der  Dampf.  Der 
Dunst)  :  Il  y  a  de  la  fumée, 
il  fume,  Elendep. 

Fumer  la  pipe,  Souffler, 
v.n.  etv.a.  Tyu.  (Tosmoke. 
—  Raiichen). 

Furoncle,  s.  n).  A  ote- 
iiiet.  (Furuncle.  —  Das 
lîhdgcschwûr). 

Fusil,  s.  m.  .4  dige.  A 
kuha.  (Gun.—  Die  Flinte). 


G 

Cette  consonne  a  deux  pro- 
nonciations en  français  :  l'une 
forte,  devant  a,  o,  u  et  l'autre 
douce,  devant  e,  i,  y.  La  pre- 
mière est  gutturale,  et  la  deuxiè- 
me légèrement  aspirée.  Lors- 
qu'il y  a  un  u  entre  g  et  les 
voyelles  e,  i,  la  consonne  a  la 
prononciation  forte,  mais  on  ne 
fait  pas  entendre  le  son  u. 

Gagner,  v.  a.   Remplir, 

Edai.  [To  Get,  etc.  —  Ge- 
winnen,ete.):  Le  mal  gagne 
le  pays,  È  edai  pâma  a  ta 
il  gagne  pays  le  mal 

Gaîne,  s.  f.  (Sheath.  — 
Die  Scfieide).  Voir  Four- 
reau. 

Gale,  s.  f.  A  inanga. 
(Itch.  -Die  Kràtze). 

Gambiller,  v.n.  Remuer 
les  Jambes,  Gili  ni  a  re- 
muei'  les  jambes.  (To  Bob. 
To  ^vag  one's  legs.  —  Mit 
den  Beinen  baumeliV. 

Garde,  s.  f.  "Veille.  Pro- 
tection,.4  ueaAo...(Watch. 
—  Die  wac/ie,  etc). 

Garder,  v.  a.  Veiller,  Uea 
ko.  Ueaihi,  Garder  avee 
soin.  Conserver,  Bien  soi- 
gner. Entretenir  en  bon 
état,  Puapuehi.  Garder, 
Retenir,  Tamt.  (To  keep, 
etc.   --   Anfbelialten.  etc]. 
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Garder  les  troupeaux,  Peni 

ni  uata.  Garder,  Retenir, 

Empêcher  de  tomber.  Ten- 
ir i 

Garnir,    v.    a.    Charger, 

Pa.  (To  furnisli,  etc.  — 
Versehen,  etc.). 

Gâté,  ée,  adj.  Être  gâté, 
V.  p.  Nat.  Ta.  Muii, Tomber 
en  lambeaux.  Bomendcn, 
Déchiré,  usé.  Inda,  Ma- 
lade, Usé  Meiu,  ignames 
sèches,  perdues.  Voii-  Cor- 
rompu. 

Gauche,  adj.  (Left.  — 
Link):  Bras  gauche,  A 
eaum. 

Gaucher,  ère,  adj.  et  s. 
Bâmu.  (Left-handed.  — 
Links.  Der  on  die  links  ist}. 

Gémir,  v.  n.  Tyâue,  Tin- 
gali.  Gémir,  Crier  vers, 
Supplier,  Ha  nako.  iTo 
Groan.  To  Sigh.  —  Seuf- 
zen). 

Gencive,  s.  f.  AuatUie  a 
petyah.e.  (Gum.  —  bas 
Zahnfieisch). 

Gendre,  s  m.  Mua.  [Son- 
in-law.  —  Der  Sckwieger- 
soJin). 

Gêner,  V.  a.  Contraindre, 
Uateta.  [To  Constrain.  — 
Drûcken). 

Généreux,  euse,  adj.  A 


pati.  (Gênerons.  —  Gross- 
ymïthig). 

Génie,  s.  m.  A  dyemen. 
'Genius.  —  Der  Genius, 
etc.). 

Genou,  s.  m.  A  dilin. 
(Knee.  —  Das  Knie). 

Gens,  s.  m.  et  f.  Abulip. 
iPeople.  —  Die  Lente). 

Germer,  v.  n.  Tym.  Tit, 
Bourgeonner.  (To  shoot. 
-  Keinien). 

Glaner,  v.  a.  el  v.  n.  Piu- 
lihiu.  (To  glean.—  Aehren 
lesen). 

Glissant,  te,  adj.  Nit. 
(Siip|)ery.   —  Schlûpfriçi]. 

Glisser,  v.  n.  Tanit.  (To 
slip,  etc.  —  Gleiten,  etc). 

Gonfl-j,  ée,  pp.  de  Gon- 
fler. .4  tynibu. 

Gonfler,  v.  a.  el  v  n. 
Tynibu.  \ïo  swell.  — Auf- 
blàlien). 

Gorge,  s.  f.  A  mua  uion. 
(Thi'oat,  etc.  —  Die  Kehle, 
etc.). 

Gourmand,  de,  adj.  et  s. 
PaneniituiL.  (  Glultonous. 
Glutlon.  —  Gefrassig,  der 
Fresser). 

Gourmet,  s.  m.  Mange. 
(Goodjndge  of  wine— SVj/i- 
mecker). 

Goût,  s.  m.  (Tasle. — Der 
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Geschmack)  :  Agréable  au 
goût,  Nedie.  Désagréable 
au  goût,  Nebua. 

Goûter,  V.  a.  Taiam- 
huen,  en  général  pour  (ont. 
Nemilii,  pour  les  vivj'es. 
(To  taste.  —  Schmecken]. 

Gouttière,  s  f.  /l  tep, 
quand  l'eau  tombe  à  travers 
letoît.  (Gutler.— Die  Dac/i- 
traufe). 

Gouvernail, s.  ni.. 1  auon. 
(Rudder.  —  Das  steuer). 

Gouverner,  v.  a.  Abuhi. 
(To  govern.  ~   Eegieren). 

Graine,  s.  f.  A  pinden. 
A  danu.  (Seed.  —  Das  Sa- 
menkorn). 

Graisse,  s.  f.  A  diem. 
(Fat.  —  Das  Fett). 

Grand,  de,  adj.  Un,  puis- 
sant. Umbua,  QTOS.Tyepè, 
large.  (Oreat.  —  Gross). 

Grandir,  v.  n.  Ot.  Am- 
buan.  [To  grow.  —  Gross 
werden). 

Grand'mère,  s.  f.  Enge. 
(Grand-molher — Die  Grôs- 
smutter). 

Grand-père,  s.  m.  A  ao. 
(Grand-la  ther. — DerGross- 
vater).  \o\v  Aïeul- 

Se  Gratter,  v.  pr.  lawa. 
(To  scralcli  oiie's  self.  — 
Sich  kratzen). 


Graver,  v.  a.  Ti.  (To 
grave.  To  elch.  —  Graben). 

Gril,  s.  m.  Irnen.  (Gri- 
fliroii.  —  Der  Rostj. 

Griller,  v.  a.  et  v.  n.  Ne- 
nihi.  (To  Roast.  —  Rôslen). 
Voir  Cuisine. 

Grimacer,  v.  n.  Pity  - 
mendo.  {To  grin.  —  Gc- 
s'icJiter  schneiden).  Voir 
Faire  la  grimace. 

Grimper,  v.  n.  Ta.  (To 
Clinib.  —  Klettern], 

Grogner,  v.  n.  Hût.  (To 
Griimble.  —  Grunzen). 

Gronder,  v.  a.  et  v.  n. 
Pelé,  Plpele,  Pitamba.  (To 
groAvl.  —  Auszanken). 

Grondeur,  se,  adj.  et  s. 
A  pelé.  (Grumbling.  — 
Bnunmig). 

Gros,  osse,  adj.  Unibua. 
(Big.  —  Dick). 

Grosseur  d'un  objet,  s.  f. 
A  gaameii.  (Bigness.  —  Die 
Dicke). 

Guéri,  ie,  pp.  de  Guérir, 
Mali,  Uuariiua.  (Cured. — 
Gesund). 

Guerre,  s.  f.  A  pa.  A  pipa. 
(War. —  Der  Krie(j  :  Réu- 
nion, Concours,  Assemblée 
poui'  la  guerre,  Pitilil  pa. 
Faire  la  guerre,  l'ipa.  \'oir 
S'assembler,  Ensemble. 
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Cette  consonne  ne  se  fait  pas 
toujours  sentir  en  français.  Nous 
marquons  par  le  signe',  quand 
l'aspiration  a  lieu. 

'Ha!  ml.  Ail!  Olio!  (Ha! 
Ho  !  —  lia  !  Adi  !)l  mar- 
que la  surprise. 

Habiller,  v.  a.  Tfyaa  lie 
ni  epuenen  se  tenir  clans  les 
habits  siens.  (To  Dress.  — 
Klelden). 

S'Habiller, v.pr.  Taluilie, 
(To  dress  one's  self.  —  Sich 
ankleiden).  Voir  Se  cou- 
vrir. Se  vêtir. 

Habit,  s.  m.  .1  epuen. 
(Coat.  —  Dds  Kleid). 

Habitant, s.  m.Ahabune. 
(Inhabilant.  —  Der  Ein- 
wohner). 

Habiter,  v.  a.  et  v.  n.  Mu. 
(To  Inhabit.  To  Live.  — 
Bewohnen) . 

Habitude,  s.  f.  A  taa.n. 
Abuamuie.  (Habit.  —  Die 
Gewohenheil). 

'Hache,  s.  f.  A  toki.  A  gi. 
{Axe. — Diexixt]  :  Mahache, 
Gitofi. 

'  Haie,  s.  f.  ^1  buinbe.  A 
nem.  (Hedge,  Fence.  — 
Die  Hecke). 


'Haine,  s.  f.  A  muih'ite. 
(Hatrcd.  —  Der  Hass)^ 

'Haïr,  V.  a.  Miiiliite.  (To 
Halo.  —  Ilassen). 

Hameçon,  s.  m.  A  pue. 
A  )nipue.  (Fish-hook.  Bail. 

—  Die  Angel). 
'Hanche,  s.  f.  .4  buadiele. 

(Hip.  —Die  Hûfte). 

'Hangar,  s.  m.  A  pao. 
(Shed.  —  Der  Wagens- 
chnppen). 

Haranguer,  v.  a.  et  v.  n. 
Puoti.  Punehi.  (To  Ha- 
rangue. —  Feierlich  anre- 
den). 

'Hâter,  v.  a.  Uanene, 
Piepin  (To  liasten.  — Bes- 
chleunigen).  Voir  Presser. 

Se  'Hâter,  v.  pr.  Pitete. 
Piuanene.  Uanene.  (To 
Make  haste.  —  Eilen), 

'Haut,  te,  adj.  Adei. 
(Higli.  etc.  —  Hoch.  etc.) 
Voir  Élevé. 

En  'Haut,  adv.  (Above. 

—  06e>ï);  Aller  en  haut,  Ta. 
Hélas!  int..45uau!(Alas! 

—  Ach  !) 

Herbe,  s.  f.  A  mete. 
(Grass.  —  Das  Gras). 

'Héron,  s.  m.  A  vvovva. 
(Hern.  —  Der  Reiher.) 

Hésiter,   v.  n.    Ua.   (To 
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hesitale.  —  Slocken  :  J'hé- 
sile,  Piiiadio. 

Heureux,  euse,  adj.  Tn- 
me.  (llnppy.  —  Glûcklicfi). 

'Heurter,  y.  a.  et  v.  ii. 
Talini  a  ho  [ni  pei]  frap- 
per les  pieds  à  les  pierres. 
Frapper  du  pied  contre  [les 
pierres].  { To  knock.  — 
Stossen). 

Hier,  adv.  Ehambuin. 
(Yeslerday.  —  Gestern\ 
Avant-hier,  Buen  alo  puv 
deux.  (The  day  hefore  yes- 
terday.  —  Vorgestern). 

Histoire,  s.  f.  A  clyakiit. 
A  dyama.  (History,  slory. 
—  Die  Gescliidite,  etcj 

'Hocher,  v.  a.,  Secouer, 
Gili,  Pagili.  (To  jog',  lo 
shake.  —  Vackelm. 

'Homard,  s.  m,  .4  mafi- 
gat.  (Lobsler.  —  DerHurn- 
mer). 

Homme,  s.  m.  A  abulip. 
{Man.—Der  Mensdi):Hom- 
me  élranger,  Abiilie  lie. 

Homonyme,  adj.  et  s.  m. 
Piniin.  (llomonymous.  — 
GleicJinamig). 

'Honnir,  v.  a.,  Confu- 
sionner,  Patyumbua.  (To 
revile.  —  Ve?-/iô/me)i). 

Honorer,  v.  a.  Pua  un 


de...,  Pua  un  ko...[To  Ho- 
iiour.  —  Ehren). 

'  Honte,  s.  f.  A  un.  (Sha- 
me,  etc.  —  Die  Scham). 

'  Honteux,  euse,  adj.  Ta- 
nim.  (Shameful.  —  Bes- 
chàint).  Il  est  honteux  , 
Tanininan  Honteux  lui. 

'  Hoquet,  s.  m.  (Hiccou- 
gh.  Hickup.  —  Das  Sch- 
luchzen):  J'ai  le  hoquet, 
Muetilendio.  Tu  as  le  ho- 
quet, Muetilego. 

Horizon,  s.  m.  E  ko 
uatityc  tniden  Le  ciel  est 
tîni,  borné.  (Horizon.  — 
Der  Horizont). 

Hôte,  s.  m'.  Etranger,  A 
tijohon.  (Host.  —  Der 
Wirt}i\ 

Huile,  s.  f.  .4  duhi  nu 
lait  de  coco.  (Oil.  —  Das 
Oel}. 

'  Huit,  adj.  nu  m.  et  s.  m. 
Nim  bv.a  mu  tye  puan 
cinq  encore  reste  trois  par- 
dessus. (Eigt.  The  eighth. 
—  Acht   die  Achte). 

Humble,  adj.  Peno\s!o- 
thlm.  (Humble.  —  Demû- 
Uwj  . 

Humide,  adj.  Titi.  Ti- 
tihi.  (Huniid.  Danip.  — 
Feuclil]. 

Hypocrite,  adj.  et  s.   A 
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gat.  (Hypocritical.  Mypo- 
crile.  —  Heuchlerisch.  Der 
Ileuchler). 


Cette  voyelle  se  prononce  en 
français  comme  en  wagap,  ex- 
cepté lorsqu'elle  forme  des  diph- 
tongues avec  les  autres  voyelles. 

Ici,  adv.  Eni.  iHere.  etc. 

—  Hier.  etc.]. 
Identique,   adj.    Te   in. 

Te  ueg.  (Idenlical.  Same. 

—  Identisch). 

Idiot,  ote,  adj.  et  s.  Patia. 
Ahuhu,  sansparole.  Epiua- 
nafi.  Tidie  nimen,  pas  es- 
prit, Qtii  n'a  pas  d'esprit. 
(Siily,  Idiot. — Unwisseml). 

Igname,  s.  f.  Au.  (Yain.l: 
Champ  d'ignames,  A  tijè, 
terre  pour  les  ignames , 
quand  les  ignames  n'y  sont 
pas.  Si  elles  y  sont,  on  dit  : 
Mon  champ  d'ig'names,  A 
èton.  Ton  champ  d" igna- 
mes, A  ètem.  Son  champ 
d'ignames,  A  èten ,  etc. 
Ignamesgfilées,  sèches,  per- 
dues, Meiu. 

Ignorer,  V.  a.  Ondei.  (To 
be  ignorant  of.  —  Nicfit 
wissen). 

Il,  Lui,  Le,  pron.  È.  [lie. 
It.  —  Er,  Es,  Das). 


Ile,  s.  f.  A  en.  (Island. — 
Die  Insel,  das  Eiland). 

Image,  s  f.  Ademe.  (Ima- 
ge. —  Das  Bild). 

Imaginer,  v.  a.  Se  figu- 
rer, Muamuahi.  (To  Ima- 
gine. —  Erdenken). 

Imiter,  v.  a.  Puatyeui, 
Puanakon.  (To  imilate.  — 
Nachahmen). 

Immense,  adj.  Paka  un. 
A  paka  dyao.  (Immense. 
—  Unennesslich). 

Immobile ,  adj .  Ma  n .  (  I  m- 
moveable. — Unbeweglich]. 

Immortel,  telle,  adj.  E 
te  mu.  E  te  tije  mu,  Il  est 
lout-à-fait  demeurant.  (Im- 
mortal.  Everlasting.  — 
Unsterblich). 

Impoli,  ie,  adj .  A  kolomu . 
Avare,  Avarice  ;  c'est,  à 
Wagap,  la  plus  grande  im- 
politesse. (Unpolite.  —  Un- 
hôfiich). 

Importer,  v.  a.  et  v.  n. 
(To  Import.— .l/îr/e/ten),  v. 
impers.  N'importe,  Netyu. 
(It  is  no  matter.  —  Es  liegt 
nichts  daran). 

Impossible,  adj.  Pua- 
tyon.  ^Impossible.  —  Un- 
môglich). 

Imprécation,  s.   f.   (Im- 
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precation.  —  De)'  Fluch): 
Faire  des  imprécations , 
Pietia.nD.h.0. 

Impudent,  te,  adj.  el  s. 
Tyubehide.  (  Saucy.  Im- 
pudent. —  Unverschamt). 

Impudique,  adj.  .4  pipua.- 
clen.  (Immodest.  Lewd.  — 
Unh.euscJi). 

Inciser,  v.  a.  Ei.  (To  In- 
cise. —  Einschneidûnneii). 

Incision,  s.  f.  Abuael. 
(Cut,  Incision.  —  Der  absi- 
chtUche  EinscJinitt). 

Incliner,  v  a.  et  v.  n. 
Incliner  quelque  chose , 
Nemba-i.  Tyne.  Incliner 
vers,  Egaale  ko...  (To  in- 
cline, to  Bend.  —  Neigen). 

Incorrect,  te,  adj.  Lan- 
gage incorreci,  Piualaban 
ni  j)atln,  incori'ect  le  lan- 
gage. (Incorrect.  —  Un- 
richtig). 

Indéfini,  ie,  adj.  TicUe 
behin,  sans  fin,  qui  n'a  pas 
d'extrémilé.  (Unlimited.  — 
llnbestinimt). 

Indiquer,  v.  a.  Montrer, 
Haembui.  (To  indicate.  — 
Anzeigen). 

'    Industrieux,   euse,  adj. 
■A   puatuan.    (Industrious. 
Skilful.  —  Fleissig). 

Infirmité,  s.  f.  A  tijnn. 


(Infirmity.  Sickness.  -  Die 
Sckwachheit]. 

Ingrat,  te,  adj.  Mileme. 
(Ungraleful.  —  Unclank- 
bar). 

Injure,  s.  f.  A  ma.  Etia. 
(Injury.  —  Die  Beleidi- 
gung). 

Inondé,  ée,  pp.  de  Inon- 
der. (To  overflow.— L^6e?-.s- 
chwemmen).  Être  inondé, 
Uaihi.  Tya  builhi,  Som- 
brer, être  submergé. 

Insister,  v.  a.  Presser, 
Uateta,  Tgua  ko...  (To  In- 
sist.  To  Ui-ge.  —  Aufetwas 
bestehen).  Voir  Presser. 

Inspirer,  v.  a.  Tijulihi, 
Assister,  dans  le  sens  spi- 
rituel. (To  Inspire.  —  Ein- 
geben). 

Instantes,  m.  (Inslant, — 
Der  Augenblick).  A  Pins- 
tant,  adv.  Dyena.  (Imme- 
diately.  — Sogleich).  Voir 
Aussitôt. 

Insulter,  v.  a.  et  y.  n. 
Pii^liuani.  (To  Abuse.  To 
Insulte.  —  Beschimpfen). 
Voir  Bafouer. 

Intelligent,  te,  adj.  .4 
puanimen.  (Intelligent.  — 
Verstiïndig). 

Interpréter,  \.  a.  Pave- 
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tyhehi.  (To  Inlerpret.  — 
Ubersctzen). 

Interroger,  v.  u.  TaJil- 
mua.  Taliimuahi.  (To  in- 
terrogate.  —  Fragen).  Voir 
Questionner. 

Irrité,  èe,  pp.  de  Irriter. 
Voir  Fâché, 


Cette  consonne  a  en  français 
une  prononciation  particulière 
qui  ne  se  rencontre  pas  en 
wagap. 

Jaillir,  v.  n.  Tyamanda.. 
Puani.  (To  SpoiU  ont.  To 
S\')nng.-Heraussprinrie)i). 

Jalouser,  v.  a.  Pipuako. 
(To  (?iivy.  —  Bcneiden). 

Jambe,  s.  T.  A  a.   (Leg. 

—  DasBein):  Hemuer  les 
jambes,  Gili  ni  a. 

Jarretière,  s.  1'.  .1  uati. 
i^Garler.  —  Das  Kpie). 

Jaser,  v.  ii.  Neno.  (To 
Châtier.  —  Plaudern). 

Je,  proii.  E  (l.  —  Ich). 

Jeter,  v.  a.  Ta/te.  Ta/ie- 
tambuan.  (To  Tlirow,  etc. 

—  Werfen,  etc.)  :  Jeter  la 
lance,  Nua  da,  Jeler  lance. 
Jeter  avec  la  bouche,  Re- 
jeter avec  la  bouche,  Pa- 
tihi  tambuan. 

Jeûner,    v.    n.    Ujjdep. 


Paiyt.  (ToFast.  —Fasten). 

Joindre,  v.  a.  Unir,  Ty- 
petelil.  (To  join.  —  Zusam- 
mcn  oder  an  einander 
fugen). 

Jonc,  s.  m.  A  uapuatu. 
(Ilush.  Osier. — Die  Binse). 

Joue,  s.  f.  A  koo.  (Cheek. 

—  Die  Backe). 

Jouer,  V.  n.  et  v.  a.  Diele. 
Pipuahi.  (To  play.  — Spie- 
len). 

Jouir  de...,  v.  n.  Tume 
ho..-  (To  Enjoy.  —  Genies- 
sen). 

Jour,  s.  m.  Jour,  Mesure 
du  temps  opposé  à  la  nuit, 
.4  bnen.  (Day.  —  De)-  Ta^). 
Jour,  Lumière  du  jour, 
Pitafî,  Puelan.  (Light.  — 
Lidit). 

Juste,  adj.  (Right.  -  Ge- 
rec/ti).  Juste,  adv.  (Rightly. 

—  SeJir  gut.Richtig)  :  Être 
juste.  Aller  exactement,  [7a- 
gem. 

K 

Cette  consonne  se  prononce 
comme  en  wagap. 


Cette  consonne  a  deux  pro- 
nonciations en  français,  l'une, 
l'ordinaire,  est  à  peu  près  com- 
me   en    wagap  ;    l'autre ,    dite 
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mouillée,  est  plus  douce  et  res- 
semble un  peu  à  celle  de  l'y 
consonne.  Ainsi  Babiller  se 
prononce  à  peu  près  comme  s'il 
y  avait  écrit  Babiyer.  Il  en 
est  généralement  de  même  pour 
deux  l  entre  deux  voyelles. 

La,ait.  f.  E,  pour  les  êtres 
vivants  femelles.  i4,  pour  les 
mâles  el  pour  les  choses. 
(The.  —  Die,  Der,  Den, 
Das).  La,  pron.  È  (Her.  II. 
—  Sie.  Ihn.  Eô. 

Là,  adv.  Lan.  Nelan. 
i^Tliere,  etc.  —  Da,  etc.). 

Laborieux,  euse,  adj.  .1 
puanando,  faiseur  d'affai- 
res. (Laborious.  —  Emsig. 
Arbeitsam). 

Lacet,  s.  m.  Piège,  A 
puaclie.  (Lace.  —  Die  Nés- 
tel). 

Lâche,  adj.  et  s.  m.  Nat. 
Akalambo.  Muatyon.  (Co 
wardly.  Slack.  —  Feigher- 
zig.   Schlaffj.    Voir    Apa- 
thique.. 

Lâcher,  v.  a.  Pauie.  (To 
Loosen,  toLetgo.— Sc/i/a//" 
rnaken,  etc.). 

Laine,  s.  f.  Pu  nu,  poil 
de  moulon.  (Wool.  —  Die 
Wolle). 

Laisser,  v.  a.  Eti/e.  Net- 
yu.  Ne.  Pauie.  (To  Leave, 
elc.  —  Lassen,  etc.). 


Lait,  s.  m.  .-1  duhi,  que 
l'on  fait  suivre  du  nom  de 
l'animal.  (Milk.  —  Die 
Milch). 

Laitron,  s.  m.  Salade, 
A  fiambut. 

Lampe,  s.  f. .1  muaamiu, 
maison  du  feu.  (Lamp.  — 
Die  Lampe)  :  Aliumei'  la 
lampe,  Ane  amiu  ko... 

Lance,  s.  f.  A  da. (Lance. 
Spear.  —  Die  Lanze). 

Lancer,  v.  a.  Nua  da. 
(To  Diu-L  — Werf en,  eAc). 

Langage,  s.  m.  A  jDati. 
'Language.  Speech.  —  Die 
Sprache). 

Langue,  s.  f.  A  upehe. 
(Tonguc.  —  Die  Zungue). 

Lapin,  s.  m.  A  tynibui. 
(llabbit  —  Das  Kannin- 
chen). 

Large,  adj.,  Tyepe.  (Wi- 
de.  Broad.    —  Breii,  elc). 

Larme,  s.  f.  .4  tambe  ha- 
ut in,  la  eau  de  l'œil,  fl'ear. 
—  Die  Zïihve]. 

LaSf  Lasse,  adj.  (Weary. 
Tifcd.  —  Mûde).  Voir  Fa- 
tigué. 

Laver,  v.a.  etv.  n.  Rincer, 
Pu  (Towash.     Waschen). 

Le,  art.  .4,  pour  les  mâles 
et  les  choses.  E,  pour  les 
femelles.  (The.  — Der.  Die. 


53  — 


Drs\  Le,  pron.  E.  (Him. 
II.  -  Ihn.  Sie.  Es). 

Léger,  gère,  atlj.  Piiia. 
^Light.  —  Leicht). 

Lentement,  adv.(Slowly. 

—  Langsam)  :  Aller  lente- 
ment, A  pimaeo. 

Les,  art.  plur.  Ni.  (The. 

—  Die).  Les,  pron.  (Tbem. 

—  Sie).  Voir  Eux,  Elles. 
Lésiner,  v.  n.  E  pua  i.\tl. 

(To  be  ■^tingy.—Knickern). 

Lever^v.  a.  etv.  n.Etida. 
Temeda.  Peda.  (To  Lift  up. 
To  Raise.  —  Heben,  etc.). 

Se  lever ,  v.  pr.  Tyut. 
Tyiianda.  Tijama.  (To  Ri- 
se.  —  Aufstelien). 

Lèvre,  s.  f.  A  buliihe. 
(Lip.  —  Die  Lippe). 

Lézard,  s.  m.  A  pait. 
(Lizarcl.  —  Die  Eidechse). 

Lien,  s.  m.  .4  tai.  A  nu. 
Corde.  (String.  Band.  — 
Das  Band\  Voir  Chaîne. 

Lier,  v.  a.  Tye.  Dili. 
Nuhi.  (To  Bind.  To  Fasten, 
etc.  —  Binden,  etc).  Faire 
une  barque,  Dili  uon.  Voir 
Faire. 

Lieu,  s. m.  Endroit,  Amu. 
A  pomua.  (Place.  —  Der 
0)'t.  etc). Lieu  sacré,  Tjyapa. 

Ligne, s.  f.  B.a.ie,  A  niden. 
(Line.  —  Der  Strich.  Die 


Linïe\  Ligne,  Rangée,  D\j- 
ni  :  Mettre  en  ligne,  Pua 
dyni,  Faire  ligne.  Voir 
Marque. 

Limer,  v.  a.  Iti,  Ele  (To 
File.  —  Feilen). 

Limite,  s.  f.  .4  tyen.  (Li- 
mit.  —  Die  Grenze). 

Limiter,  v.  a.  Tihi  ni 
tyen,  Tracer  les  limites, 
Poser  les  limites.  (To  limit. 
—  Berjvenzen). 

Lire,  v.  a.  et  v.  n.  Pine. 
(.To  Read.  —  Lesen\ 

Lisse,  adj.  et  s,  f.  Nit. 
(Slcek.  —  Glatt\ 

Lit,  pour  dormir,  s.  m, 
Apulut.  iBeù.—DasBett): 
Mon  lit,  A  puleton.  Ton  lit, 
.4  puletem.  Son  lit,  A  pu- 
lelen,  etc. 

Litière,  s.  f.  .4  tiehin. 
(Lilter.  —  Die  Streu). 

Livre,  s.  m.  .4  ti.  (Book. 
etc.  —  Das  Buch). 

Loi,  s.  f.  Défense,  .4  Pa- 
ten.  (Law.  —  Das  Gesetz). 

Loin,  adv.  Ite.  (Far.  — 
Weit,  Fern)  :  Demeurer 
loin,  Mu  ite. 

Lointain,  taine,  adj.  E 
tyua  ite.  A  ite.  (Remote. 
Far  otï,  etc.  — Fern).  Voir 
Éloigné. 
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Long,  gue,  atlj.  Buali. 
(Long".  Greal. — Lann,  etc.)- 

Lorsque,  conj.  He.  Heme. 
Kome.  (WJien.  —  Wenn). 

Lourd,  de,  adj.  Te.  (Ho- 
avy.  —  Schwer). 

Louvoyer,  v.  n.  Tygi. 
(To  Laveer.  To  Tack.  — 
Laviren). 

Lui,  pron.  È.  Uèg.  (He. 
Him.  Her.  To  liim.  To  lier. 

—  Et.  Ihn.  Dira.  IhV'. 
Luire,  v.    u.   Eihi.  (To 

Glitter.  To  shine.  — Schei- 
nen.  G/a)î~eji). Luire, Éclai- 
rer, Tôle.  Mernbe. 

Lumière ,  s.  t.  .1  el. 
(Light.  —  Das  Licht\ 

Lune,  s.  f.  A  uole.  (Moon. 

—  Der  Moud). 

M 

Cette  consonne  se  prononce 
en  français  comme  en  Avagap. 

Mâcher,  v  a.  Piiei.  (To 
Chew.  To  Maslicale.  — 
Kauen). 

Mâchoire,  s.  f.  .4  tye 
puan.  [idw.  —  Der  Kinn- 
backen). 

Se  Mâchurer,  v.  pr.  Timi, 
Plilui.  (To  iiiake  oiie's  self 
dirty.  —  Sich  besudeln). 
Voir  se  Barbouiller. 


Magnifique,  adj.  Te  uae. 
Tejjielan.  (Magnitîcent.  — 
Prachtig). 

Maigre ,  adj.  Tyabui. 
(Lean.  —  Mager). 

Main,  s.  f.  .4  in.  (Hand. 
—  Die  Hand):  Paume  de 
la  main,  Natim.  Dessus  de 
la  main,  Abuain. 

Maïs,  s.  m.  .4  uatualea. 
(Maize.  —  Der  Mais). 

Maison,  s.  1'.  .4  mua. 
(Housc.  — Das  Haus). 

Maître,  s.  m.  A  dame. 
A  abiiin.  (Masler,  etc.  — 
Der  Ilerr ,  etc.).  Maître, 
celui  qui  commande,  Pro- 
priétaire, Abulii. 

Mal,  s.  m.  ^1  ta.  ^Evil.  — 
Das  Bôse.  Die  Krankheit). 

Malade,  adj.  et  s.  Ane. 
Tijnu.  Dida,  Gâté,  Usé. 
(Sick.  m.  —  Krank). 

Maladie,  s.  ï.  A  tynu. 
(Disease.  Sickness.  —  Die 
Kranklieit)  :  Ma  Maladie, 
A  tynu  lion.  Maladie  des 
yeux,  Mimen,  si  elle  dure; 
A  puatea,  si  elle  provient 
seulement  d'un  coup  d'air, 
d'un  coup  de  vent. 

Mâle,  s.  m.  et  adj.  A  aiu. 
(Maie.  —  Der  Mann.  Der 
Mi'uinchen.  Mannlich). 

Malfaire,  v.    n.  Pua  ta- 
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hi.  m,  Tracasser.   (To  Do 
ill.  —  Ucbels  thun). 

Malfaiteur,  s.  m.  A  piia- 
ta  hi.  (MaleCaclor.  —  Dcr 
Uebellhàier). 

Malheureux,  euse ,  adj. 
qui  est  à  [)laiiidrc,  Puaelieii. 
(Unhappy.  —  UnglûcklicJi). 

Maman,  s.  f.  Na,  au  vo- 
catif seulcmcul.  (IMamma. 
—  Die  Ma)ïia). 
.    Mamelle,  s.  f.  A  ti.  [Bve- 
ast.  —  Die  Bru  si). 

Manche,  s.  f.  de  couleau, 
de  hache,  A  en.  A  mua. 
(llandle.  —  Der  Stiel). 

Manger,  v.  a.  cl  s.  m.  Ui, 
Uinafido.  Pua  uinando  , 
Faire  manger.  ||  E/it,  Man- 
ger des  ignames,  patates, 
tare,  bananes  :  A  ëg,  mon 
manger.  .1  em,  ton  manger. 
/le?i,  son  manger,  etc.  ||  [7i, 
Manger  viande,  poisson, 
iruil  d'arhre,  etc.  :  A  uion, 
mon  manger.  A  uiem,  ton 
manger.  A  uien,  son  man- 
ger, etc.  Il  Puei,  Manger  les 
racines,  etc.  :  ^puo/7,mon 
manger.  .1  puem,  ton  man- 
ger. .4  puen,  son  manger, 
etc.  Il  Ui  aaduehi,  Manger 
en  caclielte.  |1  Paailiin, 
Manger  composé  de  phi- 
sieursmels.  (To  Eat.  Food. 


—  Essen.  Das  Essen)  :  Pré- 
parer à  manger ,  Pua  ila, 
Faire  la  cnisine. 

Manière,  s.  f.  Façon, 
Usage,  .1  tuan.  Abuapemi. 
(Manner.  —  Die  Manier, 
etc).  Il  Manière  d'être,  A- 
buamuie  pour  les  person- 
nes, Abuaniune  ponr  les 
choses.  Il  Manière  de  dire, 
Expression,  Abuapinen.  || 
Manière  de  parler,  de  pro- 
l'ércr  des  sons,  Voix,  Abua- 
ii//ter(.  Il  Manière  de  faire, 
Abuapuanen.  \\  Et  ainsi 
avec  tous  les  verbes  :  On 
met  Abua,  puis  le  verbe  que 
l'on  termine  par  nen.  [\  Si 
on  parle  de  sa  manière  ou 
de  celle  d'un  autre,  on  dé- 
cline le  mot  à  l'aide  des  ter- 
minaisons. Ion,  tem,  ten, 
tene,  terne,  etc. 

Manquer,  v.  n.  et  v.  a. 
Ne  pas  être,  Tie,  absent. 
Tidie,  il  n'y  en  a  pas.  Tien- 
den,  il  n'y  en  a  pas  ;  Man- 
quer un  but,  Pueo.  (To 
Fail,  etc.  —  Felhen,  etc.). 

Manteau,  s.  m.  .4  epuen. 
(Cloak.  —  Der  Maniel). 

Marché,  s.  m.  Vente, 
Échange,  Commerce,  A 
dianep.  (Bargain,  etc.  — 
Der  Handol) . 
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Marcher,  v.  a.  et  v.  n. 
Aller,  Engen.  Tya.  Tam- 
biiadia,  Marcher  en  s'ap- 
puyant  sui-  un  bâton.  (To 
Go.  To  Walk.  —  Gehen)  : 
Marchons  !  Allons!  Gaclije. 
Gadiju. 

Marée,  s.  f.  (Tide. — Die 
Ebbe  und  Fluth"^  :  Marée 
han  te, T6'i7"(  f/ii. (High  water. 

—  Hoch  Wasser).  Marée 
basse,  Toua.  (Low  walcr. 

—  Niedrig  wasser).  Au  fi- 
guré: Te  toua  nakon,  J'ai 
faim,  mon  ventre  est  à  ma- 
rée basse. 

Mariage,  s.  m.  .4  ten. 
(Marriage.  —  Der  Ehes- 
tand). 

Se  Marier,  v.pr.  Pi  a  ten. 
(To  Marry.  -  Sicli  verhei- 
rathen). 

Marmite,  s.  f.  .1  ila. 
(Kettle. — Der  Fleiscldopf): 
Braire  des  souhaits  à  l'ou- 
verture de  la  marmite,  Ma>i- 
debua  a  ila.  La  marmite 
est  cuite,  le  contenu  de  la 
marmite,  Mangale  a  ila. 
Descendre  la  marmite  de 
sur  le  l'eu,  Piieia  ila.  Tirer 
la  nourriture  de  la  marmite. 
Tu  a  ila.  Découvrir  la  mar- 
mite, Tehi  a  ila. 

Marque,  s.  f.  A  lue.  A 


Uangen.  A  niden.  (Mark. 
Sign.  etc.  —  Das  Zeichen, 
etc.)  :  Trace,  Marque  de  la 
tigure,  A  bune  apuatemin. 

Marteau,  s.  m.  Abuale 
puau.  A  pei  puau.  (Ham- 
mer.  —  Der  Hammer). 

Masque,  s.  m.  Puemua. 
(INIask.  —  Die  Larve). 

Massacrer,  v.  r.  Dyngi. 
i^To  Massacre.  —  Nieder- 
metzeln)  :  Massacrer  jus- 
qu'au dernier,  Dyngile  ait. 

Mât,  s.  m.  A  kupeda. 
(Mast.  —Der  Mast). 

Maternel,  elle,  adj.  ^Ma- 
lerual.  — Mûtterlich]  :  An- 
cêtres maternels.  Ni  afy- 
inen.  Parents  du  côté  ma- 
ternel, Pa  atyrnen. 

Matin, s.  m.  A  liatyamia. 
iMorning.  —  Der  Morgen): 
Étoile  du  matin,  A  dieten. 

Maudire,  v.  a.  Apue. 
Pietian.  (To  cnrse.  —  Flu- 
cheaj. 

Mauvais,  se,  adj.  Ta. 
(Bad.  —  Schlecht)  :  Mau- 
vaise odeur,  A  unde  ta. 

Méchant,  te,  adj.  'Ta. 
^Wicked.  —  SchlecJU). 

Méconnaître,  V. a.  Ondei. 
Naulii.  (To  Forget,  etc.  — 
Verkennen). 

Médecin,  s.  m.  A  pua- 
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tynu  (Physician.  Doctor. — 
Der  Arzt). 

Médecine,  s.  f.  Remède, 
Médicament,  A  tambc  tu- 
nu.  A  eti.  A  betije.  (Mc^le- 
cine.  —  Bas  Ileilmitteb. 

Médicament,  s.  m.  Voir 
Médecine.  (Médecine.  — 
Das  Arzeneimittel). 

Médire,  v.  n.  PUyeli/ot. 
(To  slander.  —  Ùbel  na- 
chreden). 

Méditer,  v.  a.  et  v.  n. 
Nimihi.  (To  meditate.  — 
Nachdenken). 

Mélanger,  v.  a.  Pitiga- 
lu'.u.  (To  mix.  —  Misdien). 
Mêler,  v.  a.  comme  Mé- 
langer. 

Melon,  s.  m.  A  bui.  (Me- 
lon. —  Die  Melone). 

Même,  adj.  Piwie.  Te 
uèg.  (Same.  —  Selbst).  Le 
même.  (The  same.  —  Der, 
die,  dasselbe). 

Ménage,  s.  m.  (House- 
hold, lamily.  —  Die  Haus- 
haltung)  :  Se  quereller  en 
ménage,  Pitamba.  Voir  Se 
quereller. 

Mendiant,  te,  s.  m.  et  f. 
A  ilehi.  Paile.  (Beggar. 
—  Der  ou  die  Bettler). 

Mendier,  v.  a.  Ilehi.  (To 
Beg.  —  Betteln). 


Mener,  v.  a.  Conduire, 
Peni.  (To  Lead.  —  Fûh- 

rcn). 

Mensonge,  s.  m.  A  gat. 
(Lie.  —  Die  Luge). 

Menteur,  euse,  adj.  et  s, 
m.  et  f.  Pagat.  (Lying. 
Liar.  —  Lûgenfiaft ,  der 
Lûgner,  die  Lûgnerinn). 

Mentir,  v.  n.  Gat.  (To 
Lie.  —  Lûgen)  :  II  nous 
ment,  È  te  gatigane.. 

Menton,  s.  m.  ^  pehede. 
(Chin.  —  Das  Kinn). 

Mépriser,  v.  a.  Puapuia- 
te.  (To  contemn.  —  Vera- 
chten). 

Mer,  s.  f.  A  dent.  (Sea. 

—  Das  Meer.  Die  See). 
Mère,  s.  f.  .4  na.  (Mother. 

-  Die  Mutter)  :  Ma  mère, 
.4  naion.  Ta  mère,  A  na- 
lem.  Sa  mère,  .4  naten.e\c. 

Messe,  s.  f.  A  itihi.  A 
pua  itilii.Apuaailo.  (Mass. 
—  Die  Messe). 

Mesure ,  s.  f.  /l  dia. 
(Measure.  —  Das  Mass). 

Mesurer,  v.  a.  Diahi. 
Pidiahi.  (To  Measure.  — 
Messen). 

Mettre,  v.  a.  Poser,  Dé- 
poser, Ne.  Tau.   (To  Put. 
To  Place.  —  Setzen,  etc.); 
Mettre  en   haut,    Ne  da 
9 
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Mettre  eu  bas,  Ne  ot.  Met- 
tre à  la  voile,  Pua  nep. 
Mettre  la  table  pour  man- 
ger, Manihi  ni  tam. 

Meule,  s.  f.  A  ete.  A 
paete.  (Mill-Stoue.  ■ —  Der 
Mûhlstein). 

Midi,  s.  m.  Gnahen. 
(Mid''day.  —  Der  Mittag): 
A  midi,  Enguahen. 

Milieu,  s.  m.  A  uiemen. 
(Middle.  -  Die  Mitte):  Mi- 
lieu des  corps,  A  namuan. 
A  ?nuart.  Au  milieu...,  Voir 
Parmi. 

Mince,  adj.E/e/o]^.(^Thin. 
—  Dûnn) . 

Mine,  s.  f.  Face,  Aspect, 
Piiat'neini,  poiu'  riiomnic, 
Figure  de  Tbommc.  Mi, 
pour  les  choses.  (Mieii. 
Look,  —  Die  Miene,  etc.). 

Minuit,  s.  m.  Ehauieme- 
buen.  (Midnigbt.  —  Die 
MitternacJit). 

Se  Mirer,  v.  pr.  Piaetyt. 
(To  look  al  oue's  self  in  a 
looking-glass.  —  Sich  spie- 
'geln). 

Miroir,  s.  ni.  .4  piuetijt. 
(Mirror.  Looking-glass.  — 
Der  Spicgel). 

Misérable,  adj.  (Miséra- 
ble. —  Elend):  Je  suis  mi- 


sérable, Muihidio.  Voir 
Abhorrer. 

Misère,  s.  f.  (Distress.  — 
Das  Elend):  Époque  delà 
misère,  Udyu. 

Moi,  pr.  Uaio.  (L  Me.  To 
me.  — 7c/).  Mich.  Mir). 

Moineau,  s.  m.  Manga- 
lebuan.  (Sparro^v.  —  Der 
Sperling'^. 

Mois,  s.  m.  Lune,  A  uole. 
(Month.  —  Der  Monal). 

Moisi,  ie,  adj.  et  s.  m. 
Tobu.  (Mouidy.  —  Schini- 
melig). 

Molester,  v.  a.  Ili.  Tyua- 
nii.  [To  Molest,  to  vex.  — 
Beh'ïstigen). 

Moment,  s.  m.  Époque, 
Aiianden.A  tan.  (Moment. 
—  Der  Moment]  :  Un  mo- 
ment !  Attends!  Tuatyue- 
lan,  Tieus  -  toi-là.  Voir 
Époque. 

Monde,  s.  m.  AbuatJie- 
mna.  (World  —DieWelt). 

Monition,  s.  f.  (Monition. 
Warning.  —  Die  Erinne- 
rnng)  :  Faire  la  monition, 
Pua  punete.  Voir  Avertir. 

Monnaie,  s.  f.  Ce  sont 
des  perles  qui  servent  de 
monnaie,  Andi,  terme  gé- 
néral. Nem,  espèce  parti- 
culièi'o.  4  dyuandi,  espèce 
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particulière  plus  riclin.  fMo- 
ney.  —  Die  Mûnze'j. 

Montagne,  s.  f.  .1  (bjaol. 
(MuuuUiiii.  —  iJer  Uerg). 

Monter,  V.  n.  cl  v.  a.  7  a. 
Monter,  Porter  eu  liant, 
Pedii.  Monter  sur,  Vêla,. 
(To  go  up.  To  ascciKl.  To 
mouut,  etc. — Sleuien,  etc.). 

Montrer,  v.  a.  Indiquer, 
Hâenibal.  (To  Show.  — 
Zeigen). 

Mordre,  v.  a.  et  v.  u. 
Egai.Ui.Piengal.  (ToBito. 

—  Beissen\ 

Mort,  s.  r.  A  Met.  Eu 
polynésien.  Mate.  (Dealli. 
Der  Tod).  Voir  Fête.  Fer- 
mer. Cuisine. 

Morve,  s.  f.  .1  dcun. 
(Snot.  —  Der  Rolz). 

Mou,  Molle,  adj.  Ntit. 
(Soft.  —  Weich). 

Mouche,  s.  f.  A  nin. 
Grosse  mouche,  A  dendi. 
(Fly.  —  Die  Flieriv). 

Se  Moucher,  v.  pr.  Niiilil 
a  deufi  (To  Blow  ouè's  uose. 

—  Slch  die  Nase  schnna- 
icn). 

Moudre,  V.  a.  et  v  u.  Iti. 
(To  (Iriiul.    —  Mahlen). 

Mouillé, ée,  pp.  de  Mouil- 
ler, 'i'iii.  (Wet.  —  Feucht.) 

Mouiller,  v.  a.   et  v.   u. 


Pua  me  tiii,  Faire  que 
humide.  Nuhi,  Jeter  l'an- 
cre. ^To  wet.  To  Anchor. 
—  Benetzen.  Ankern).  \o\v 
Ancrer. 

Mourir,  v.  n.  Met.  (To 
die.  —  Sierhen). 

Moustique,  h;,  m.  A  nam- 
^u.  iMusipiito.  —  Die  gif- 
lig  stechende  Mûche). 

Muet,  Muette,  adj.  et  s. 
Uaka.  (Diiuib.  —  StuiiDii]: 
Je  suis  muet,  Huhudio.  Tu 
es  muet,  Uuhugo.  Il  est 
uuiet,  Ihilninan.  Etc. 

Multitude,  s.  f.  A  bet. 
A  puia.  (Multitude  —  Die 
]'ipllieit). 

Mûr,  re,  adj.  Moiu,  Sec. 
Mangai,  Rouge.  Mitambu, 
pour  les  bananes.  (Ripe.  — 
Reif). 

Murmurer,  v.  n.  Hun- 
but.  Expression  très  imita- 
tive.  1  To  Murmur.  To 
Whispcr.  —  Murren). 

Musique,  s.  f.  (Music.  — 
Die  Musih):  Faire  de  la 
musique,  Pua  nembi. 

N 

Cette  consonne  se  prononce 
de  même  en  Français  et  en 
Wagap. 

Nacelle,  s.  f.  A  karaba 
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(Small  boat.  —  Dcr  Na- 
chen). 

Nacre,  s.  f.  A  taie.  (Mo- 
ther  of  pearl.  —  Die  Perl- 
mutter). 

Nager,  s.  m.  Eom.  (To 
swim.  —  Schwimmen). 

Nain,  ne,  adj.  et  s.  Ku. 
(Dvvarf.  —  Zwerglsch.  Der 
Zwerg.  Die  Zwerriinn)  :  Il 
est  nain,  Kunan,  Nain  lui. 

Naître,  v.  n.  Abeele.  Ti- 
jDua,  Tomber  du  eorps  de 
la  mère.  (To  be  born,  etc. 

—  Geboren  werden,  etc). 
Narine,  s.  f.  .1  pua  umu- 

in,  Le  trou  du  nez.  (Nos- 
Iril.  —  Das  Nazenloch). 

Narration,  s.  f.  A  dija- 
kut.  (Relation,  Account.  — 
Die  Erzàhlung). 

Narrer,  Raconter,  v.  a. 
Uti.  Pua  dyakut.  (To  Re- 
late. —  Erziihlen).  Voir 
Conter. 

Natal;  le,  adj.  Lieu,  Pays, 
A  tym  lafi.  (Natal.  —  Ge- 
burts). 

Nation,  s.  i".  Nate  abulip, 
Mère  des  hommes.  (Nation. 

—  Die  Nation). 

Natte,  s.  f.  .4  epuen.  (Mat. 

—  Die  Stroli))iatte). 
Naufrage,   s.  m.   (Sliip- 


wrech. — Der  Schiffbruch): 
Faire  nautrage,  TaiJii.  Ti- 
lelii.   (To  be  shipwrecked. 

—  Sliiffbrucli  leiden]. 
Navette,  s.  f.  Aiguille  en 

bois  servant  à  entrelacer 
les  lianes,  A  dyndo.  (Shut- 
tle.  —  Das  Veberschiff- 
clien). 

Naviguer,  v.  n.  pua  nip, 
à  la  voile.  Kaatihi,  à  la 
rame.  (To  Navigate.  To 
Sail.  —  ScJiiffen). 

Navire,  s.  m.  A  uon. 
^Ship.  —  Das  Schiff). 

Ne ,  adv.  Ne  pas ,  ne 
point,  Namua,  prohibitif. 
Tyle  koli.   Tyle  ko.  (Not. 

—  Nicld). 
Néanmoins,   adv.  Kahé. 

(Nevertbeless.  —  Nichts- 
destoweniger). 

Nerf,  s.  m.  A  tai.  (Nerve. 
Sinew.  —  Die  Nerve). 

Nettoyer,  v.  a.  Taliui. 
Pu.  (To  Clean.  To  Sweep. 

—  Heiaigen). 

Neuf,  adj.  nu  m.  e(  s.  m. 
Niiii  bua  mu  pa  puan, 
Cinq  encore  restent  quatre 
en  sus.  (Nine.  —  NeunJ. 

Nez,  s.  m.  A  uinuin 
(Nose.  —  Die  Nase). 

Niveler ,   v.  a.   Pua  me 
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beletye.  (To  Level.  —  Mes- 
sen  mit  dcr  Rlcht). 

Nœud,  s.  m.  A  pinihi. 
(Knot.  Tic.  — Der  Knolen. 

elc.)- 

Noir,  re,  adj.  (-1  s.  m. 
Pin.  (Black.  —  ScJiwarz). 

Nom,  s.  m.  .1  ni.  (Name. 
—  Der  Name]. 

Nombrer,  v.  a.  Pine.  {Yo 
number.  —  Zâhlem). 

Nombreux,  euse ,  adj. 
SJiuan.  Tome,  quand  il  y 
a  une  grande  variclc.  (Nu- 
merous.  —  Zalreich). 

Nombril,  s.  ni.  Abuion. 
(Navel.  —  Der  Nabel). 

Nommer,  V.  a.  Toi  a  nin. 
Pilwn  pie,  Dire  de  cela  di- 
sant. (ToName.  To  Nomi- 
nale. —  Nennen.  etc.). 

Non,  adv.  de  négation, 
Uliu.  lluha.  Tidie,  devant 
un  substantif.  Time,  devant 
un  adjectif,  un  verbe  ou  un 
adverbe.  (No.  Not. —  iVei/i. 
Nicht).  Voir  Muet.  Cette 
négation  est  opposée  à  Oui. 
Nord,  s.  m.  iNorlh.  — 
Der  Nord).  Aduete.  Lue- 
tu,  Vent  du  nord.  (Noilli 
wind.  —  Der  Nordwind). 
Note,  s.  f.  Note  de  chant, 
A  uenge  nemhi.  (Note.  — 
Die  Note). 


Nouer,  v.  a.  Pinihi.  (To 
Tie.  To  Knol.—Knûpfen). 

Nourrir,  v.  a.  Uane.  (To 
Nourisb.  To  Feed.  —  Niih- 
ren.  elc.)  :  Qui  nous  nour- 
rit? E  \i.ane  gane  ua?  Il 
nourrit  nous  qui?  Tel  est 
l'ordre  des  mots  dans  bîs 
pbrases    i  n  lerrogatives. 

Nourrir  des  volailles,  des 
animaux,  Pane:  Tu  nourris 
les  porcs ,  Go  pane  ni 
puaka. 

Nouveau,  velle,  adj. 
(New.  — Neii).  De  nouveau, 
adv.  Encore,  Utyeika.Mua. 
(Again.  —  Von  Neuem)  : 
Faire  de  nouveau.  Refaire, 
Utijeikapuamua,  De  nou- 
veau faire  encore. 

Nouvelle,  s.  f.  A  dijakut. 
(News.  Novel.  —  Die  Neui- 
gkeit.  etc.). 

Se  Noyer,  v.  pr.  Maip. 
Tilehi.  (To  be  drovvncd.  — 
Ertrinken.  etcj. 

Nu,  Nue,  adj.  Kotete. 
(Maked.  —  Nackt). 

Nuage, s.  m.  A  ni.  (Cloud. 

—  Die  Wolke). 

Nuit,  s.  f.  A  buen.  (Niglit. 

—  Die  Nacht). 

Nul,  Nulle,  adj.  Tidie. 
[No.    None.    Not    one.  — 
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Kein.  Keiner.  Keine.  Kei- 
nes). 

Nuque,  s.  f.  Apuihimin. 
(Nape  of  Ihe  neck.  —  Der 

Nack.cn). 

O 

Cette  voyelle  se  prononce  gé- 
néralement de  même  en  français 
et  en  wagap.  Elle  a  quelquefois 
une  prononciation  plus  ou  moins 
ouverte.  Suivie  de  i  ou  de  ii, 
pour  former  les  diphtongues  oi, 
OU,  elle  n'a  pas  sa  prononcia- 
tion ordinaire. 

0!  Oh!  int.  0  oho.  (Oh! 
~  Ach!  0/1 

Obéir,  V.  n.  PcpnlcJii. 
Tanibemi.  (To  Obey.  — 
Gehorclicn).  Obéir,  croire, 
Pitclioi.  Voir  Croire. 

Obéissant,  te,  adj.  A  pe- 
palchi.[Ohcù\e'ùL~Gehor- 
sam). 

Objet,  s.  m.  Chose,  .1 
nahdo.  (Objcct-  —  Der  Ge- 
gcnstand). 

Obliger,  v.  a.  Ualeta. 
(To  oblige.  —  Verbindcn. 
etc.). 

Obscur,  re,  adj.  Pin. 
(Dark.  —  Dunhel). 

Observance,  s.  t'.  (Obser- 
vance. —  Die  observanz). 
Voir  S'abstenir. 

Observer,    v.   a.  Oinehi. 


Pafîyii/ii, observer  des  rites. 
(To  observe.  —  Beobach- 
ten). 

S'obstiner,  v.  pr.  Uango, 
que  l'on  l'ait  |)récéder  du 
verbe  régime  de  s'obstiner, 
(To  persist. — Seiiiem  Kopf 
aufsetzcn). 

Obstruer,  v.  a.  Nendi. 
(To  obslruct.  —  \'erstop- 
fenl  VoirBarrer,  Boucher. 

Occasion,  s.  f.  Source 
de...,  A  iialihe.  (Occasion. 
~  Die  Gelegenlicit). 

Occasionner,  v.  a.  Pua- 
uatihen.  (To  occasion.  — 
Ver  aillasse  II]. 

Occident,  s.  ni.  (Occi- 
dent. West.  —Der  Abend. 
Der  Westen).  Vent  de 
l'ouest,  Dabet. 

Occulte,  adj.  Caché,  A'^e- 
daelii.  (Occult.  Secret.  — 
]'erborgen). 

S'occuper,  v.  pr.  Être  oc- 
cupé, V.  p.  de  Occuper, 
Pipe.  (Te  be  busy.  —  Sicli 
mit  etwas  beschaftigen]  : 
Je  suis  occupé,  Pipeo.  Tu 
es  occnpé,  Pipego.  etc.). 

Océan,  s.  ni.  A  déni. 
^Ocean. —  Das  Wellniecu]. 

Ocre,  s.  f.  A  rnete  (Oker. 
Ochre.  —  Der  Ocher.  Der 
Ocker). 
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Odeur,  s.  f.  .4  undo,  si 
c'est  nue  bonne  odeur.  A 
uncle  ta,  si  l'oilenr  est  mau- 
vaise. (Odour.   Smcll,   etc. 

—  Der  Gerucli). 
Odorer,    v.    a.    Flairer, 

Undehi.  (To  perçoive  by 
smcHing.  —  Rlcdicn). 

Œil,  au  plur.  Yeux,  s.  m. 
Ilamin.  (Eyc.— Das  Auge): 
Maladie  des  yeux,  Mi)iien, 
si  elle  dure.  Apuatea,  si 
c'est  un  simple  coup  d'air, 
un  coup  de  veut.  Voir 
Larme. 

Œuf,  s.  m.  A  nahe.  (Egg. 

—  Das  Ei). 

Œuvre,  s.  f.  Ouvrage,  .4 
puane.  (Work.  —  Das 
Werk,  etc.). 

Offense,  s.  f.  .4  pati  naho. 
(Olïeuse.  —  Diû  Boleldi- 
gung). 

Offenser,  v.  a.  Pi  elian 
naho.  (To  abuse.  To  offeud, 
etc. —  Beleidigen). 

Oh!  iut.  Oho!  (Ho!  oh! 

—  0  .'  OIl  !  Ach  !).  Voir  0  ! 
Oindre,  v.  a.  Tuiii.  (To 

Anoint.  —  Salben). 

Oiseau,  s.  m.  A  inenl. 
(Bird.  —  Der  Vogel). 

Ombre,  s.  f.  Boin,  ab- 
sence de  soleil,  de  lumière. 
A  demen,  image,  (Shade. 


Sbadow.Ghost.  Apparition 

—  Der  Schatten.  Die  Ers- 
clieinung). 

On,  L'on,  pron.  Le.  (One. 
Tliey.  People.  —  Man). 

Ongle,  s.  m.  Pibuadain. 
(Nail.  Claw.  Hool".  —  Der 
Nagcl.  —  Die  Klaue). 

Opposer,  V.  a.  Tuia  hon. 
(Tn  Oppose.  —  Entgegea 
setzen,  etc.). 

Oranger,  s.  m.  .4  dolonga 
(Orange  trce.  —  Der  Oran- 
genbaum). 

Ordure,  s.  f.  A  tyambia. 
A  tyamua.  (Ordure.  Dust. 
etc.  —  Der  Unftath). 

Oreille,  s  f.  .4  diene.  A 
pua  diene,  le  trou  de  l'o- 
reille. (Ear.  —  Das  Oiir). 

Orient,  s.  m.  Est,  Om- 
betan.  (East.  —  Der  Mor- 
gen.  Der  Orient). 

Ornement,  s.  m.  .4  Jianiâ. 
A  haniut.  (Oi'uament.  — 
Die  Zierde). 

Os,  s.  m.  .4  du.  (Bone. 
—Das  Bein.  Der  KnocJien). 

Oter,  V.  a.  Pe  tanibuan. 
(To  remove.  To  take  away. 

—  WegneJinien).   lletchi, 
voir  Écarter. 

Ou,  conj.  Ai.  (Or.  Eitber. 

—  Oder). 
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Où?  adv.  Eue  ?  (Where, 
etc.  —  Wo,  etc.). 

Oubli,  s.  m.  A  iiauhi. 
(Foi'getfulness.  —  Die  Ver- 
gessenheit). 

Oublier,  v.  a.  NauJii.  ^To 
Forget.  —  Vevgessen). 

Ouf!  int.  Abiian!  FAcla- 
niation  de  douleur.  lO!  pho! 
—  Oweh!  0!  Ach!). 

Oui,  adv.  et  s.  m.  Ke,  Ke- 
gudi,  oui,  certainement. 
Ea,  oui,  c'est  cela.  (Yes.  — 
la.  Dus  la)  :  Dire  oui,  Kee. 
Voir  Approuver. 

Ouvert,  te,   adj.  Omen. 

(Open,  etc.  —  Offen,  etc.). 

Ouverture,  s.  f.  Trou,  A 

piia.  (Opcning.  —  Die  Oeff- 

nung). 

Ouvrage,  s.  m.  Voir 
Œuvre. 

Ouvrir,  v.  a.  Tel.  Taie, 
déboucher:  Pale  ati,  ouvrir 
un  livre.  Paie  a  in,  ouvi'ir 
la  main.  Tumbui  a  ele, 
ouvrir  un  couteau.  (Xo 
open.  ~  Offnen). 


Cette  consonne  se  prononce 
en  français  comme  en  wagap, 
excepté  lorsqu'elle  est  suivie  de 
h.  Ph  se  prononce  comme  f. 

Pacifier.v.a.  Piiihlpem, 


...paix.  iTo  pacify.  —  Stil- 
len). 

Pain,  s.  m.  A  falaua. 
(Bread.  —  Das  Brot).  Voir 
Farine  Arbre  à  pain,  A  in. 

Paisible,  adj.  Tranquille, 
A  dyumu.  Penothim. 
(Calm.  Slill.  -  Friedlich. 
Slill). 

Paix,  s.  f.  Peiri.  (Peace. 

—  Der  Friede)  :  Faire  la 
paix.  Pua  pem.  Pemehi  a 
pa. 

Palétuvier,  s.  m  A  dien. 
iMangrove-tree). 
Pâmoison,  s.  f.  (Swoon. 

—  Die  OhnmachV.  Voir 
Défaillance  :  Tomber  en 
pâmoison,  Pinhamîn. 

Panier,  s.  m.  .4  elet.  A 
kerebora.  (Basket.  —  Der 
Korb). 

Panse,  s  f.  Amuakuhen. 
(Paunch  Belly.  —  Der 
War.st.  Der  Bauch). 

Panser, V. a.  une  plaie, Tyé 
a  tonga.  iTo  dress  a  wound. 

—  Wanden  v  crbideri) 
Papier,  s.  m..4ii.  (Paper. 

—  Das  Papier,  etc.). 
Papillon,  s.  m.  A  toman- 

die.     (Butterfly.    —    Der 
Schmelierling). 

Paquet,  s.  m.  A  di.  A 
buali,  paquet  de  cannes  à 
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sucre.  A  diu,  paquet  d'ig- 
names. A  di  uaeo,  paquet 
de  taros.  A  pa,  paquet  de 
voyage.  A  dembit,  paquet 
de  provisions.  (Packet.  Par- 
cel.—  Das  Pack.  Das  Pac- 
ket). 

Paraître,  v.  n.  Abeelo. 
(ToAppear. — Ersclieinon). 

Parasite,  s.  m.  et  adj. 
(Parasite.  — •  Der  Scluna- 
rotzer)  :  Être  parasite,  Pa- 
tia.nga.lihi. 

Parcelle,  s.  f.  A  behe. 
{Parcel.  Particle.  —  Das 
Theilchen). 

Parce  que ,  coiij.  Be. 
(Becaiise.  —  Weil). 

Pardonner,  v.  a.  Nauhi. 
(To  Pardon.  To  Forgivc. 
—  VerzeUien.   Vergeben). 

Pareil,  lie,  adj.  Sembla- 
ble, Piuien.  Piben.  Pareil, 
Égal.'  Uni,  Beletyé.  (Like. 
Equal.  — G/eic/i.  Âhnlich): 
Sans  pareil  ,   Apuadehin. 

Parenté,  s.  f.  Ni  adiemn, 
de  même  degré.  Ni  kapen, 
du  côté  de  la  mère.  (Rela- 
tions. —  Die  Yerwandts- 
chaft] . 

Paresseux,  euse,  adj.  Ba- 
waeo.  (Idle.  —  Faul).  Voir 
Apathique.  Paresseux,  s. 
m.  A  maeo. 


Parler,  v.  a.  et  v.  n.  7'y- 
lien.  (To  speak.  —  Spre- 
c/f  e/i). Parler  mal, Pi^  17 /leia. 
Euant/ii,  parler  bas.  Pipi- 
tyei,  parler  lentement.  Pi- 
pina.puan,  parler  vite.  Tol- 
da ,  Dafa ,  parler  haut. 
Tghen  uathini,  parler  d'un 
ton  ordinaire.  Pi ua?ani5ua, 
parler  incorrectement.  Ty- 
hen  denete,  parler  correc- 
tement. 

Parmi,  prép.  Au  milieu. 
Au  centre  ou  dans  le  nom- 
bre, Ilandeni.  (Among.  — 
Unier). 

Parole,  s  f.  A  pati. 
(Word.  —Das  Wori,  etc.). 

Part,  s.  f.  Portion,  A 
maate.  (Part.  Share.  — 
Der  Theil). 

àPart,  adv.  séparément, 
Piite.  Tapiite.  (Aside.  — 
Zur  Seite.  Beiseits). 

Partie,  s.  f.  d'une  chose, 
A  behin.  (Part.  Deal.  — 
Der  Theil.  Die  Partie). 

Partir,  v.  n.  Engen.  (To 
Départ.  Te  Go  away.  — 
Abreisen). 

Passé,  s.  m.  (Time  past. 
— Das  Vergangene).  Passé, 
ée,  adj.  Et.  (Past,  etc.  — 
Vorbei.  Vergangen,  etc.). 

Passer,  v.  n.  etv.  a.  Aller 
10 
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outre,  Uenden.  \[To  Pass, 
To  Go  forward  .  etc.  — 
Gehen,  etc.). 

Passionné,  ée,  adj.  Pi- 
puaniho.  (Passionate.  — 
LeidenscJiaftlich). 

Pastèque,  s.  f.  A  bui. 
(Water-melon.  — Die  Was- 
sernielonc). 

Patate  douce,  s.  t'.  Pom- 
me de  terre,  .4  kumala. 
(Potato.  —  Die  Karloffel;. 
Champ  de  patates,  A  ni 
kumala.  Espèce  particu- 
lière de  patate,  A  umbit. 

Patient,  te,  adj.  et  s.  Api- 
tyani.  (Patient.  —  Gedul- 
(lig.Leidend.  Der  leidende 
Kranke). 

Paume  de  la  main,  s.  f. 
Natim.  (Palm  ofthehand. 
—  Die  flache  Hand).  Voir 
Main. 

Paupière,  s.  f.  ^  ipua- 
nami.  (Eye-lid.  — Das  Au- 
genlied). 

Pauvre,  adj.  et  s.  Eté. 
(Poor.  Poor  man  or  wo- 
man.  —  Arm.  Der,  Die 
Arme). 

Payer,  v.  a.  Puatyuhin. 
Ne  a  tyuhin.  (To  pay.   — 
Zahlen). 
Pays,  s.  m.  Atnu.  A  po- 


mua.    (Country.    —    Das 
Laml). 

Peau,  s.  f.  A  in.  A  imin. 
(Skin.  —Die  Haut). 

Péché,  s.  m.  A  ta,  Chute. 
A  pekato  mot  introduit. 
(Sin.  —  Die  Sûnde). 

Pécher,  V,  a.  Agir  contre 
laloideDien,  Puata.  Pua- 
pelialo.  (To  Sin.  —  Sûn- 
digenj. 

Pêchar,  V.  a.  Puatau,  au 
lllet.  Puapue,  à  la  ligne. 
Tai  ti,  les  coquillages.  (To 
Fish.  —  Fischen). 

Peigne,  s.  m.  A  Tati. 
(Corn h.  —  Der  Kamm). 

Peigner,  v.  a  Tati.  (To 
Coml).  —  Kammen). 

Peindre,  V.  a.  Timi.  (To 

Draw.  To  Paint.— Ma/eny. 

Peinture,    s.   f.   Dessin, 

A  punen.   (Painting.  Pic- 

ture.  —  Die  Malerei''. 

Peler,  v.  a.  un  fruit, 
Timbe.  (To  Scrip.  ToPeel. 
—  Schalen.  Abhaaren). 

Pelure,  s.  f.  A  jniandi. 
fPeel.  Pairing.  —  Die 
Schale). 

Pencher,  v.  a.  et  v.  n. 

lnc\iueY,Pulemba.Egaale. 

[To  Bend.   To   Lean.    — 

Neigen,  etc.). 

Pendre,  v.  a.  Suspendre, 
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Paiui,  Tadieni. — ,  v.  n. 
Koloha.  (ToHang.  — Hiin 
gen). 

Penser,  v.  a.  cl  v.  n.  Ni- 
mihi.  Nimumunihi.  (To 
Think,To  Believc  — Den- 
ken). 

Percer,  V.  a.  Ili.  Pihaot, 
percer  de  part  en  part.  (To 
Pierce.  To  Bore.  —  Dur- 
cJistcchen). 

Perdre,  v.  a.  Patietiden. 
(To  Lose.  —  Verlieren). 

Se  Perdre,  v.  pr.  Tipua. 
(To  bc  lost,  etc.  —  Verlo- 
ren  gehen.  etc.^  Voir  S'É- 
garer :  Ignames  perdues, 
Meiu.  Voir  Gâté. 

Père,  s.  m.  Tya.  (Katlier. 

—  Dcr  ViHiery.  Père  et  fils, 
Luhna  panua  mehin. 

Perle,  s'  f.  Ni  medyue. 
(Pearl.  -  Die  Perle):  En- 
tiler  des  perles,  lii  andi. 

Pérorer,  v.  n.  Tonner, 
Hu,  imitalif.  (To  Harangue. 

—  Feierlich  sprechen). 
Perruche,  s.  f.  A  dihe. 

(Parroquet-lien.  —  Bas 
Papagei  weibeheyi). 

Persécuter,  v.  a.  Pi- 
shuanihi.  (To  Persécute  — 
Verfolgen). 

Persister,  v.  n.  Uàgo. 
(To  persisl  at.  To  continue 


flrm.     —     Auf  ehva.s    bj- 

liarrru'. 

Peser,  v.  a.  et  v.  n.  Dia- 
hi.  (To  weigli,  etc. —  Wa- 
gon, eU'.^ 

Peste,  s.  r.  A  tym.  (Pest. 

—  Die  Pest]. 

Péter,  V.  n.  Tila.  (To 
Fart.  —  Far  zen). 

Petit,  te,  adj.  IJaJten. 
Uanahcn.  Bahen,  Court. 
Pilii,  court,  en  parlant  de 
riiomme.  (Little.  Small.  — 
Klein):  Faire  petit,  voir 
Lésiner.  Petit  enfant,  voir 
Enfant. 

Petit-fils,  s.  m.  Pabo. 
Abo.  (Grand-son.  —  Der 
Enkel). 

Peu,  adv.  et  s.  m.  Mehin. 
(Little.  —  Wcnig). 

Peuple,  s.  m.  A  bet. 
(People.  —  Bas  Volk). 

Peur,  s.  f.  A  muati. 
^Fear.  —  Die  Furcht). 

Peut-être,  adv.  Ho.  (Per- 
liaps.  —  Vielleicht). 

Pie,  s.  f.  A  Ken,  oiseau 
du  pays  ressemblant  à  la 
pie.  (Grey  magpie.  —  Die 
graue  Elster). 

Pied,  s.  m.  A  a.  (Foot. 

—  Der    Fnss):    Doigt   de 
pied  ,   A  buada  a.   Plante 
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du  pied,  Nata.  Cheville  du 
pied,  A  dam  biipadi. 

Pierre,  s.  f.  A  pei.  (iSlono. 
—  Der  Steln). 

Pieu,  s.  m.  A  en.  (Stake. 
Post.  —  Der  Pfalil). 

Piler,  V.  a.  Tyaite.  \Yo 
p  0  u  n  d .  —  Zerstossen. 
Stampfen). 

Piller,  V.  a.  Tijau.  ^To 
plunder.  —  Plûndern). 

Pin,  s.  m.  Sapin,  A  edia. 
(Pine.  —  Die  Fichte). 

Pincer,  v.  a.  Piumuan- 
dehi.  (To  Pinch.  To  Nip. 
— Kneifen.  Kneipen,  etcl. 

Pioche,  s.  f.  ^1  uata. 
(Mattock.  Pick-axe.  —  Die 
Haue.  Die  Ilacke). 

Piocher,  v.  n.  et  v.  a. 
Bêcher,  U)n.  (To  Dig  with 
a  mattock.  —  Hacken.  Um- 
backen). 

Piquer,  v.  a.  ctv.  n.  Uali. 
Tyamangati.  (ToPrick.To 
Sting.—  Stechen.Beissen). 

Pirogue ,  s.  f.  A  on. 
(Canoë.  An  indian  boat.  — 
Die  Pirogue.  Das  Canoë): 
Creuser  une  pirogue,  Gi- 
hen. 

Pis,  s.  m.  Mamelle,  Ti. 
(Udder.  Dng. — Das  Enter. 
Die  Brust). 

Pitance,  s.  1.  Portion  de 


vivres,  Muafe.  (Pittance. — 
Die  Portion'. 

Piteux,  euse,  adj.  Paa- 
ehen.  (Pilil'ul. —  Krhiirm- 
lich). 

Placer ,  v.  a.  Ne  (  To 
Place.  To  Put.  —  Stellen. 
etc.).  Voir  Poser  :  Placer 
leschanlaltes  d'une  maison, 
Ebei. 

Plaie ,  s.  f.  A  tonga. 
[  Wound.  Sore.  —  Die 
Wu?ide.etc.).Onrencontre 
ce  mot  tonga  poui'  désigner 
certaines  maladies  dans 
plusieurs  parties  de  l'O- 
céanie.  Les  aurait-on  dési- 
gnées ainsi  parce  qu'elles 
auraient  été  introduites  par 
des  naturels  venus  des  îles 
Toga  ? 

Plaindre,  v.  a.  Mualihi. 
iTo  pity.  —  Beklagen.  Be- 
dauern). 

Plaire,  v.  n.  Être  agré- 
able. [To  Please.  To  Like. 
—  Gefallen,  etc^i.  Voir 
Agréable  :  Cela  me  plaît, 
Uaeton  agréable  à  moi. 
Cela  te  plaît,  Uaetem  agré- 
able a  toi.  Cela  lui  plaît, 
Uaeten  agréable  à  lui. 

Plaisant,  te,  adj.  Enjoué, 
A  puatyuata.  (Pleasant. — 
Lustig).  —  ,s.  m.  (Jcsler.  Jo- 
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vial  fellow.  —  Der  Lustig-     ' 
mâcher). 

Plan,  ne,  adj.  Egal,  Uni, 
Beletè.  (  Plain.  Even.  — 
Flach). 

Plancher,  s.  m.  A  duDii- 
bua  mua.  (Floor.  —  Dcr 
Boclen). 

Plant,  s.  m.  Graine,  -1 
danu.  (Set.  Plant.  —  Der 
Setzling). 

Plantation,  s.  f.  A  ni 
kiDuala,  plantation  de  kii- 
inara.  A  taiii,  plantation 
de  cannes  à  siici'o.  Baale 
ou  Uliion,  plantation  de 
taro.  (Plantation.  Planting. 

—  Das  Pflanzen). 
Plante,  s.  f.    (Planl.   — 

Die  Pflanze)  :  Plante  du 
pied,  Nata.  (Sole  of  tlie 
Ibot.  —  Die  Fussolile). 

Planter,  v.  a.  Tyemi. 
Tehi.  AmuaJii,  planter  les 
poteaux  d'une  maison.  (To 
plant.  —  Pflanzen). 

Plat,  s.  m.  A  tam.  ^Disli. 

—  Die  Schûssel). 
Plat,  te,    adj.    Aplati, 

Tijepe.  (Fiat.  etc.  —  Platt. 
Flach.  etc.). 

Plein,  ne,  adj.  Omba. 
(Full.  —  Voll.  etc  ). 

Pleurer,  v.  n.  et  v.  a. 
È.  Éhi,  très  imitalif  :  Pieu 


rer  en  criant,  È  uikau. 
iTo  Weep.  To  Cry.  — 
Weinen). 

Pleuvoir,  v.  imp.  È  ute, 
Il  pleut.  Fj  utegane,  li  pleut 
sur  nous.  etc.  (To  Rain.  — 
Regnen). 

Plier,  V.  a.  Plisser,  Ta- 
piduhi.     Tyapipihi.     Ti 
Courber  :  Plier  la  voile.  Ne 
oleanip.  (To  plait.  To  Fold. 

—  Falton.  Falzen.  etc). 
Plonger,  v.  a.  Tipumu- 

lihi.  (To  Plunge.  To  Dip. 
— TaucJien'*. — ,  v.  n.  Tipu. 
(To  Dive,  To  Plunge.  - 
Untertauchen). 

Ployer,  v.  a.  Ty.  Eoa. 
(To  Bend.  To  Bow.  — 
Bengen.  Biegen). 

Pluie,  s.  f.  A  nie.  (Rain. 

—  Der  Regcn). 
Plumer,  v.  a.  Tengi.  (To 

Pick.  —  Rupfen). 

Plusieurs,  adj.  plur.  Ni 
ben.  (Many.  Several.  — 
Mehrere.  Viele). 

Poche,  s.  1".  A  elet.  (Poc- 
ket, etc.  --  Die  Tasclic). 

Poignant,  te,  adj.  Vio- 
lent, en  parlant  d'un  mal, 
To.  (Poignant.—  Slechen). 

Poil ,  s.  m.  A  pumi. 
(llair.  —  Das  Haart.  etc.). 

Pointe,  s.  f.  A  min. 
11 
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(Point,   etc.  —  Die  Spitze. 
elc). 

Pointu,  ue,  aclj.(Poinled, 
Sharp.  — Spitzuj):  Rendre 
poinUi,  Yoir  Appointer. 

Poison,  s.  m.  ,1  auien. 
(Poison.  —  bas  Gift). 

Poisson,  s.  ni.  .1  ikua. 
En  polynésien,  IJia.  (Fisli. 
—  Der  Fisch). 

Poitrine,  s.  f.  A  bua(jon 
(  Breasl.     Chest.     —    Die 
Brusl). 

Polygame  ,  s.  m.  el  s  f. 
l'ipua  apetein.  (Polyga- 
mist.  —  Der  viel  Weiber. 
Die  viel  Miïnner  ziujleicli 
hnt).  Xoh-  Bigame. 

Pomme  de  terre,  s.  f.  A 
Kamala.  (Potato.  —  Der 
Erdapfel.  Der  Kartoffel). 

Porc,  s.  m.  Puaka.  [Hog. 
Swine.  —    Das  Schwein). 

Port,  s.  m.  .1  unedu. 
(Port.  Ha.\en.—Der Ilafen. 
elc). 

Porte,  s.  f.  A  po  )nua. 
(Door.  Gale.  —  Die  Thûr. 
Das  Tlior]. 

Porter,  v.  a.  el  v.  n.  Pe. 
Peda,  porter  en  haut.  Peot, 
Tête  iiiii,  porter  en  bas. 
Tyanilii  ,  porter  snr  les 
épaules.  Tahon,  porter  sur 
le  dos.  Thaï,  porter  sur  les 


bras.  (To  Carry.  ToBring-. 

elc.  —   Tragen.   Bringen. 
etc.). 

Portion,  s.  f.  .4  rnuate. 
A  indon,  portion  de  la 
canne  à  sucre.  (Part.  Por- 
tion. Share.  —  Der  Theil. 
Die  porlion).  Voir  Part. 

Poser,  Y.  a.  et  v.  n.  Ne 
ou  Tau,  Mettre,  Déposer. 
Ne  da,  poser  en  haut.  Ne- 
ot,  poser  en  bas.  Tynebai, 
poser  en  travers,  en  biais. 
ManiJii  ni  tani,  poser  la 
table  pounnanger.  (To  Set. 
To  Place,  etc.  —  Setzen. 
etc.].  Se  poser,  y.  pr.  7 au. 

Posséder ,  v.  a.  Avoir, 
Pua,  Il  y  a.  On  ajoute  le 
nom  de  l'objet  possédé  :  J'ai 
une  maison,  Pua  muatofi 
Il  y  a  maison  à  moi.  (To 
possess.  To  Hâve.  — Besit- 
zen.  Ilaben). 

Possible,  adj.  et  s.  m. 
Tidyetyon.  (Possible.  — 
MôrjUcJi). 

Poteau  de  maison,  s.  m. 
Ni  a  a  )iiua  pieds  de  mai- 
son. Ni  e  a  rnua  les  bras 
de  la  maison.  (Post  —  Der 
Pfosten]. 

Pou,  s.  m.  Puce,  A  i. 
(Louse.  —  Die  Lans). 
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Poiah!  in(.  Bnah!  (Fi  ! 
Fyo!  -  PfHi!)  Voir  Fi! 

Poule,  s.  f.  .4  dia  tomua,, 
...  femelle.  {Heu.  —  Das 
Huhn.  Die  Henné). 

Poulet,  s.  m.  A  dia  aiu, 
...  mâle.  (Chick.   Cliicken. 

—  Dcis  junge  IIahn\  \'oir 
Coq. 

Poulpe,  s.  m.  .1  ibue. 

Poumon,  s.  m.  .1  ino. 
(Liings.  —  Die  Lunijej. 

Poupon,  s.  m.  Petit  en- 
fant, Mahi.  (Pvcny  cliild. 

—  Dus  pûppdien). 

Pour  que,  conj.  Afin  que, 
Me.  Be.  Kome.  L'e  linme. 
[Yov.  As  for.   \n  oiiler  lo. 

—  FÛT.    Auf  dass.     Um. 
Daniit). 

Pourquoi,  conj. /vonaua- 
te?  A  cause  de  quoi  ?  Me 
iiate?  Pour  quelle  fin  ? 

Pourri,  ie,  adj.  Corrom- 
pu, Meiu,  poiir  lo  (aro. 
Enda,  pour  les  ignames. 
Muti,  pour  les  bananes. 
Tonienden,  pour  le  bois. 
iRotlen.  —  Verfaiilt). 

Pourrir,  v.  n.  et  v.  a. 
Bomenden.  Natilii.  (  To 
Roi.  To  Piitrefy.  —  Fau- 
len). 

Poursuivre,  v.  a.  Tai. 
To  pursue.  —  VerfolgenJ. 


Pousser,   v.    a.  et  v.  n. 

Tahe.  Ihjelii  ou  Dijetn, 
pousser  du  fond  :  Pousser 
du  fond  (ïunc  pirogue, 
Diietn  non.  (To  Push.  — 
Sto.'isen.  etc.]. 
,  Poussière,  s.  f.  .4  puia. 
(Dust.  -  DerStaub). 

Précéder,  v.  a.  A  ana- 
bun.  (To  Précède.  To  Go 
(irsl.  —  Vorrjehen). 

Précepte,  s.  m.  .1  païen. 
(Riile.  Precept.  —  l)ie 
Le]  ire). 

Précipité,  ée,  adj.  Uele- 
nah.  (Ilurried.  Hasty.  — 
Ûbereilt).  Voir  Prompt. 

Prédire,  v.  a.  Prophéti- 
ser, TUicdne  ko.  (To  Fo- 
relell.  —  Vorhersagen). 

Prendre,  v.  a.  Saisir,  Pe. 
Imui.  (To  Take.  To  Catch, 
etc.  —  NeJunen.  etc.). 

Prépuce,  s.  m.  Tangop. 
(Prépuce.  — Die  Vorhaut). 
Voir  Circoncire. 

Près,  adv.  et  prép.  Pro- 
che, Pe/e,  en  parlant  des 
|)ersonnes.  Pehen,  en  par- 
lant des  choses.  (Near. 
Close  to.  —  Bei.  Neben. 
etc.)  :  Près  d'ici,  He  na 
rnuanu  lan.  Près  de  nous, 
Muanugane. 
Présent,  s!  m.  Cadeau, 
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A  ijati.  Ni  apati,  Les  pré- 
sents. .4  béni,  Cadeau  qu'un 
homme  fait  à  une  femme. 
A  dielu  ,  Cadeaux  entre 
parents  :  Ils  se  font  des  pré- 
sents, Le puadiehi.  Tiemi, 
Cadeau  de  bienvenue.  Faire 
un  cadeau  de  bienvenue. 
(Présent.  Gift.  —  Dus  Ges- 
chenk). 

à  Présent,  adv.  Dyena 
(New.  At  tbis  time.  —  Ge- 
genwdvtig.  Jetzt). 

Presser,  *v.  a.  Insister. 
Uateta.  Tyua  ko.  (To  Urge. 

—  Antreiben).  Presser, 
Serrer,  Hâter,  Insister, 
Piuanene,  Puoti,  Tijaite. 
(To  Press,  etc.  —  Pressen. 
etc.). 

Présumer  ,  v.  a.  Mua- 
mu  alii-  (To  pi'esumc.  — 
Mutliniassen). 

Prévaloir  contre,  v.  n. 
Puaniga  ko.  (To  Prevail. 

—  Ûberwiegen). 

Prier,  v.  a.  et  v.  n.  IleJii. 
Tahimuahi.  Na  nako.  (To 
Pray.  —  Beten). 

Principe,  s.  m.  A  uati- 
}ien.  iPrincipie.  —  Der 
Ursprung).  Voir  Cause, 
Source. 

Prix,  s.  m.  .4  tyuhiii, 
Prix  d'un  aciiat.   .4   tyuhi. 


Récompense.  (Rate.  Prize. 
Pi'emium.  —  Der  Werth. 
Der  Preis). 

Proche,  prép.  adj.  et  adv. 
(Near.  —  Nahe  bei).  Voir 
Près. 

Prodigieux,  euse,  adj. 
Puamuaiihcn.  (Prodi- 
g'ious.  —Wunderbar.  Un- 
geheuer). 

Produire,  V.  a.  xUia.  (To 
Produce.  To  Cause,  etc.  — 
Zeu.gen,  etc.). 

Profond,  de,  adj.  Tam- 
bualu.  Nuiauihi,  eau  pro- 
fonde. (Deep.  Profound.  — 
Tief.  etc.). 

Prohiber,  v.  a.  Défendre, 
Tandua.  (To  Probibit.  To 
Forbid.  —  Verbieten). 

Se  Promener,  v.  pr.  Pi- 
tainbee.  (To  Walk.  To 
Take  a  walk.  —  Sparzie- 
reii). 

Prompt,  te,  adj.  Préci- 
pité, Uelenafi.  (Prompt. 
Quick.  —  Geschwind. 
llurtig.  etc.). 

Promptement,  adv. 
^Quickly.  —  Gescliwinde. 
Schnell)  :  Faire  prompte- 
ment, Faire  vite,  Pua  te 
tuhi.  Tecle  pua. 

Prononcer,  v.  a.  Pi.  (To 
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Pronounce.  etc.  —  Aus- 
sprechen.  etc.). 

Prophétiser,  v.  a.  cl  v.  ii. 
TUiedtie  ho.  (To  Prcdict. 
To  Forcloll.  —  Prophe- 
zeicn).  Voir  Prédire, 

Propriétaire,  s.  m.  cl  f. 
Maître,  Abuhi.  (Owncr. — 
Der  Eigenthûnier.  Die  Ei- 
genthumer). 

Protecteur,  s.  m.  Pro- 
tectrice, s.  r.  et  adj.  A 
tyanite.  A  pityanitc.  (Fi'o- 
(ector.  Pi-olectress.  Pro- 
tecling".  — Der  Beschûtzer. 
Die  Beschûtzerinn.  Schût- 
zend). 

Protection,  s.  1.  Garde. 
Veille,  .1  uca  ko...  (Protec- 
tion. —  Der  Schvtz.  etc.) 

Protéger,  v.  a.  Pe.  Piia- 
piiclii.  (To  Protect.  To  Dé- 
fend. —  Schûtzen.  Beschir- 
rnen). 

Prudent,  te,  adj.  Sage, 
A  puani)neii.  (Prudent. 
Wise.  —  Khuj). 

Puce,  s.  f.  Pou,  .1  i.  Flea. 
—  Der  Floh). 

Puer,  V.  11.  el  v.  a.  Sen- 
tir mauvais,  Undehi,  IJn- 
debua.  fl'o  Slink.  — Stin- 
ken). 

Puiser,  v.  a.  etv.  ii.  Tai. 
Tupilii,  Topihi  puiserl'eau 


d'une  embarcation.  (  To 
di-a\viip\vater. — Schôpfen). 
Nom  du  vase  à  puiserl'eau. 
Top. 

Puissance,  s.  f.  .1  nihe. 
(Power.  Miglit.  etc.  —  Die 
Macltl.  Die  Kraft,  etc.). 

Puissant,  te,  adj.  Pua- 
iiihe.  (Powerful.  etc.  — 
Macldir/.  etc.).  Tout-puis- 
sant, Piiandien  apaliii  à 
la  parole  |juissante. 

Puits,  s.  m.  Pua  )nida. 
(Well.  Pit.  —  Der  gegra- 
bene  BraiDieii.  Der 
SchaehO. 

Punir,  V.  a.  Taii.  ^To 
Punisli.  —  Strafen). 

Pur,  re,  adj.  Chaste,  .1- 
dguniu  Uae.  (Pure,  etc. 
— Rein.  Unverinischtj:  Son 
cœur  est  pur,  Uae  a  pua- 
niriien. 

Purement,  adv.  Simple- 
ment,  Dija.  (Upiiglilly. 
Willioiit  condition. — Rein. 
LediglicJij. 

Q 

Cette,  consonne  se  prononce 
en  français  comme  k  en  wa- 
gap. 

Quand,  adv.  el  conj.  Ko- 
me.  Heme.  Eenit  ?)  When. 
Wliat  lime  —  Wana). 
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Quantà.prép.  Komepun. 
(As  foi'.  As  to.  —  Was 
anlanrjt  Betrifft). 

Quarante,  adj.  niim.  Alo 
abulip  deux  hommes  ,  4 
pieds  ou  20  doigts  plus  4 
mains  ou  20  doigts,  en  tout 
40  doigts.  iForh".  —  V'ie?*- 
zig). 

Quatorze,  adj.  luim.  Pa- 
dylu  bua.  nui  pa  puan  dix 
encore  restent  quatre  en  sus 
(Fourteen.  —  Vierzehn). 

Quatre,  adj.  uum.  Pa. 
(Four.  —  yit3r). 

Quatrième,  adj.  et  s.  m. 
Abc  pa  Jien  venii'  quatre  là 
dedans.  (Fourth  —  l)ei' 
Vierte). 

Quel,  Quelle,  pron.  Uate? 
(Who.That.Wliich.What. 
—  Welcher.  W'elclie.  Wel- 
clics). 

Quelquefois, adv.  Pltijeu. 
(Somclimes.  —  Zii.wQilen). 

Quereller,  V.  a.  (To  Quar- 
rel.  To  Scold.  —  Zani^en, 
etc.).  Se  quereller,  v.  pron. 
Pipele.  PUa)nba  se  que- 
reller en  ménage.  To  Quar- 
rel.  To  Scutrie.  —  Sicli 
herumzanken). 

Questionner,  v.  a.  7'a/ii- 
muahi.  (ïo  Question.  To 


Ask  questions.  —  Befra- 
Oen).  Voir  Demander. 
•  Queue,  s.  f.  .1  pulen, 
queue  d'oiseau.  .1  tibuen, 
queue  de  quadrupède.  (Tail. 
—  Der  Schwanz.  Der 
Schweif,  etc.). 

Qui,  pron.  relatif,  Na. 
Tijell.  Li.  pron.  interro- 
gatif,  f.'a.'  '  Who.  Whom. 
Whiclï.  That.  —  Welcher, 
Welche,  Welches.  Was, 
elc.i  :  De  qui?  Te?  De  qui 
ou  .4  qui  la  maison  ?  .4 
mua  te  ?  La  maison  de  qui  ? 

Quoi?  pron.  interrogatif, 
Uate?  A  De?  (Whicli. 
What.  That.  -  Was.  Wel- 
ches. Welcher). 

R 

Cette  consonne  a  une  pro- 
nonciation particulière  que  l'on 
ne  rencontre  pas  en  Wagap, 
où  l'on  entend  seulement  /. 
qui  est  le  r  fortement   adouci. 

Rabot,  s.  m.  Abeiti. 
(Plane.  —  Der  llobeb. 

Raboter,  v.  a.  îli  atyut. 
(To  Plane.  —  Hobeln). 

Raccommoder  une  étoffe, 
V.  a.  Uali.  (To  Mend.  — 
Ausbessern.  etc.).  Voir 
Coudre. 
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Raccourcir,  v  a.  Pua 
me  bahen  lïiire  que  court. 
(To  Silurien.  -Abkûrzeii). 

Racine,  s.  1".  A  un.  A  ua- 
tihen.  A  peJien,  Fruit,  Ré- 
sullat.  (Root.  Principle.  — 
Die  Wurzcl.  Der  AnfaïKj). 

Racler,  v.  a.  Itl.  (  To 
Scrape.  To  Grate.  —  Ab- 
kratzen). 

Raconter,  V.  a.  Uti.  Pua- 
dîya/iuf.(To  relate.  To  Tell. 
—  Erziihlen). 

Rade,  s.  f.  A  unedu. 
(Road-slead. — Die  ll'nedc). 

Se  Rafraîchir,  v.  pr.  De- 
venir frais.  Fraîchir,  Pi- 
buala.  (To  Grow  cool.  To 
RelVesli.  —  Sich  erfris- 
chen). 

Raide,  adj.  et  adv.  Bini. 
(Stitï".  —  Steifj. 

Raie,  s.  F.  Ligne,  .4  nidcn. 
(Line.  —  Die  Linie). 

Railler ,  v.  a.  et  v.  n. 
AiUii.  Pua  tiuata  (To  Ral- 
ly.  To  Jeer.   —  Sclierzen]. 

Raison,  s.  f.  A  ninien. 
(Reason.  —Die  Vernunft): 
Ma  raison,  .4  nimon.  Voir 
Volonté 

Rallier,  v.  a.  Piiihi.  (To 
Rally.  —  Wieder  versam- 
mlen).  Voir  Se  rassembler. 
Amasser. 


Ramasser ,  v.  a.  Tai. 
Neiiabuhi.  (To  Galher.  etc. 

—  Sammeln.   etc.).   Voir 
Amas. 

Rame,  s.  f.  .4  haat.  (Car. 
etc.  —  Das  Ruder.  etc.) 

Ramener,  v.  a.  Rappor- 
Peter,  muaiube.  (To  Bring 
back.  —  Wiederbrinçien). 
Voir  Porter. 

Ramer,  v.  n.  et  v.  a.  Kaa- 
iilii.  Tahe  kaat.  (To  Row. 

—  Rudern). 

Ramollir,  v.  a.  Pua  me 
nat  laii'c  (jue  mou.  (To 
Soflen   —  Erweiclien). 

Ramper,  v.  n.  Eoa.  Elo. 
(To  Creep.  etc.  —  Krie- 
cLeiij. 

Rangée,s.f.  Ligne,  Dyni. 
(Range.  Row. -Die i?ei/ie). 

Rapporter,  v.  a.  Porter 
de  nouveau,  Pe  muambe. 
(To  Bring  back.  —  Wieder- 
bringen).  Voir  Ramener. 

Rare, adj.  PiUjeiu.  (Rare. 

—  Rar.  etc.). 

Raser,  v.  a.  Tali.  El. 
(To  Shave.  To  Raze.  — 
ScJieren.  Rasiren.  etc). 

Rassasié,  ée,  p.  p.  de 
Rassasier,  et  |adj.  Pualu. 
(Satiated.  —  Besâttiget): 
Je  suis  rassasié,  Pualadio. 
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Tu  es  rassasié,  Pualugo. 
Il  est  rassasié,  Pualunan. 

Rassemblement,  s.  ni. 
A  pumha.  (Meeting.  —  Die 
Versammhuiri). 

Se  Rassembler,  v.  pr.  Ta- 
pitllii.  Piunbu.  (To  Réas- 
semble. To  Meet  again.  — 
Sich  wieder  versammlen): 
Ils  se  rassemblent,  Le  pita- 
pitihi.  Voir  S'assembler. 

Rat,  s.  m.  .4  uata.  (Rat. 

—  Die  Batte.  Die  Ratzej. 
Rate,  s.  f.  A  iten.  (Spleen. 

—  Die  MHz). 

Ravager,  v.  a.  AeJii.  Ty- 
tili.  Uaihi.  (To  Ravage. 
To  Spoil.  —  Verheeren). 

Ravir ,  v.  a.  Enlever, 
Terne.  (To  Ravish.  —  Rau- 
hen). 

Rayon,  s.  m.  .4  dandi. 
(Ray.  Beam. — Der  Strahl). 

Rebondir,  v.  n.  Rondir, 
Tumbiiiet.  (To  ReboanJ. 
To  Spriiig  back.  —  .4'(/- 
jyrallcn). 

Rebrousser  cliemin,  v. 
n.  Retourner,  Tyaamua. 
Mendyua.  (To  Go  back.— 
Wider  den  Strich  kôm- 
men). 

Rebut,  s.  m.  Restes,  .4 
dieun.  (Refuse.  —  Die 
Abweisung). 


Recevoir,  v.  a  Pe.  (To 
Receive.  —  Empfangen). 

Réchauffer,  v.  a.  la  vian- 
de, Pangi.  (To  warm  again. 
— Wieder  warm  machen). 

De  rechef ,  adv.  Voir 
Encore. 

Récif,  s.  m.  Puadoa. 
7  o]).(Reef  below  tbe  water. 
—  Das  Felscurriff  unterm 
Wasser). 

Réciproquement ,  adv. 
Pi,  se  met  devant  le  verbe 
pour  exprimer  la  l'écipi'o- 
cité.  (One  anotber.  Reci- 
procally.  -  Wechselsweise). 

Récit,  s.  m.  A  dyakut. 
(Account.  Narration.  — 
Die  Erzilhlung). 

Récompense,  s.  f.  (Re- 
^^ard.  —  Die  Belohriung]  : 
Ma  récompense  ,  Puatie- 
mofi  récompense  à  moi. 
P  u  a  t  y  u  /i  i  n e  t  o  n  r écom 
pense  à  moi.  Ta  récom- 
pense, Puatiemem  récom- 
pense à  toi.  Puatyuliinne- 
tem  récompense  à  toi.  Sa 
récompense  ,  Puatiemen, 
récompense  à  lui.  Pua- 
tyuhinneten  récompense  à 
lui. 

Reconduire,  v.  a.  Accom- 
pagner, Pine.  (To  Recon- 
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duct.  —  Wiecler  zurûck- 
fûren). 

Reculer,  v.  n.  Aller  en 
arrière,  Tadidye  mua.  (To 
go  back.  —  ZurûcJiwei- 
dien).  —  V.  a  Mcllre  en  ar- 
rièie.  \To  thaw  back.  — 
Zurûckschieben). 

Refaire,  v.  a.  Faiie  de 
nouveau,  Utyeika  pua 
mua.  (  To  do  agaiii.  To 
Mend.  —  Wiecler  rnachen. 
etc.).  Voir  Faire. 

Refuser,  v.  a.  TapUii. 
(To  Refuse.  —  Aussdila- 
gen). 

Regarder,  v.  a.  Oniehi. 
(To  look  al.  elc.  —  Sehen). 

Rein,  s.  m.  A  die  in. 
(Kidney.  Loin.  —  Die 
Niere]. 

Réitérer,  V.  a.  Muu,  que 
l'on  met  à  la  fin  du  verbe. 
(To  reiterale.  -  Wieder- 
holen). 

Rejeton,  s.  m.  A  dimbi- 
liin.  'Sucker.-  Der  Schôs- 
sling). 

Relâcher,  v.  a.  Délivrer, 
Ne.  Tua.  (To  set  al  libcrty. 
etc.  -  In  Freiheit  setzen  : 
Relâclier  un  prisonnier,  Pe 
ni  ile  kodyaèg. 

Relever,  v.  a.  Pahjut. 
Patyulihi.  (ToRaiseagain. 


To  Set  off.  —  Wieder  auf- 
ricJilen). 

Remplacement,  s.  m.  A 
uendehen.  (Substitution. — 
Die  Ersetzung). 

Remplacer,  v.  a.  Uan- 
dehi.  (To  Supply,  etc.  — 
Ersetzen). 

Remplir,  v.  a.  Edai,  Ga- 
gner. Pua  me  omba,  faire 
que  plein.  Tyahui,  Combler 
(To  Fill.  etc.  —  Fûllen. 
etc.).  Voir  Gagner. 

Remuer,  v.  a.  Gili,  Pe- 
nc]n.  Gauli ,  remuer  en 
tournant.  Iluhi,  remuer  en 
secouant.  (To  Move.  To 
Stir.  elc. —  Bewegen.  etc.). 
Un  bomme  brouillon,  .4 
iluhi  naildo  le  qui  remue 
cbose. 

Se  remuer.  V.  pi'.  Bouger, 
Branler,  Penem.  Gill.  (To 
Move.  To  Bestir  one's  self. 
—  SicJi  bewegen\ 

Rencontrer,  v.  a.  Piti. 
(To  Meet.  —  Begegnen). 

Se  rencontrer,  v.  pr. 
Pipiii.  On  ajoute  Pi  parce 
qu'il  y  a  réciprocité.  (To 
Meet  logelhev.  —  Einander 
anlreffen]. 

Renverser ,  v.  a.  (  To 
Tbi'owdown  —Unwerfenj. 
Se  renverser,  v.  pr.  Tam- 
12 
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beti.  Beti.  Tipua.  (To  fall 
down.  —  Umfallen). 

Répandre,  v.  a.  Verser, 
Tapulu.  Tyeihi.  (To  Spill. 
To  Shed.  etc.  —  Vers- 
chûtten.  etc.). 

Répondre,  v.  a.  et  v.  n. 
Eti  beliin.  (To  Answei".  — 
Antworten):  Ne  pas  repon- 
dre, Pua  tijmbu,  faire  si- 
lence. 

Reposer,  v.  n.  Se  repo- 
ser, V.  pr.  Nao.  TiDubuan 
inii.  (To  Rest.  To  Repose. 

—  Ruhen.  etc.). 
Repousser,  V.  a.  Tynibe. 

(To  Repel.  —  Zurûck- 
schlagen). 

Requin,  s.  m.  A  natije. 
(Shark.  —  Der  Haifisdi). 

Réservoir,  s.  m.  Étang, 
A  dambo.  (Reservoir.Tank. 

—  Der  Behalter). 
Résidu,  s.  m  A  pinclen. 

(Residue.  —  Der  Rest). 

Respecter,  v.  a.  Puaude. 
Muât,  Craindre.  (To  Res- 
pect. —  Acfiten):  Je  te  res- 
pecte, Muatio  kom.  respec- 
te moi  toi. 

Ressembler,  v.  n.  Pai. 
(To  Resemble.  To  be  likc. 

—  Gleiclien). 
Ressusciter,  v.  a.  et  \ .  n. 

Tyama  mua.  Mulle  mua. 


(To  resuscitate.  To  Raise. 

—  Auferwecken.  Aufers- 
tehen\ 

Reste,  s.  m.  Rebut,  A 
dieun.  A  nelien,  les  restes 
d'uniepas.  (Rest.  Remnant. 
~  Der  Rest.  Das  Ruchs- 
tandige). 

Rester,  v.  n.  Demeurer, 
Mu.  (ïo  dwell.  To  Remain. 

—  Bleiben.  etc.)  :  Rester 
loin.  Mu  ite.  Rester  loin 
de  nous.  Mu  ite  kodya 
ganc.  Rester  près,  Mu  anu. 
Rester  près  de  nous,  Mua- 
nugane.  Rester  ensemble, 
Puitijo. 

Résultat,  s.  m.  Effet, 
Suite,  Conséquence,  Tra- 
ce, etc.  Abua  pelien,  de 
Abua  manière  d'être  et 
Pelien  racine,  cause.  (Re- 
suit. —  Das  Ergebniss). 

Retarder,  v.  a.  et  y.  n. 
BualUii.  (To  Delay.  To 
Come  later.  etc.  —  T'e?*2ô- 
gern.  Spiiter  kommen). 

Retenir,  v.  a.  Garder, 
Taùu  Tengi.  empêcher  de 
tomber.  (To  Hold  again. 
To  Retain.  To  Keep.  etc. 
— Wiederbekommen.  Ilal- 
ten.  etc.). 

Retour,  s.  m.  (Relurn. 
etc.     —    Die     Rûckkehr. 
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elc.)  :  En  retour,  Tdmbua.- 
nihen.  (In  retiirn  ot.  Ins- 
tcad  of.  —  Austait;. 

Retourner,  v.  a .  Rebrous 
ser  chemin,  Tijaaniua. 
Menchjua.  ^To  Retiirn.  To 
Go  back  again.  —  Wieder 
zurûckkeJiren).  — ,  v.  a. 
Palehedehi.  i  To  Return. 
To  Turn  back.  —  UmkeJi- 
ren.  etc.). 

Réunir,  v.  a.  Nembuhi. 
(To  imite.  To  Gatbei-.  etc. 
—  Vereinlgen].  Voir 
Brouiller. 

Revenir,  v.  n.  Mua  5e. 
(To  Conie  agaiii.  To  Corne 
back.  etc.  —  Wieder  kom- 
men.  Zurûckkomnien. 
etc.^. 

Revers,  s.  m.  Muant. 
(Back  of  anything.  Wrong 
side.  Reverse,  etc.  —  Der 
Streicfi.  Der  Revers,  etc.). 

Rhume,  s.  m.  A  pup. 
^Coid.  —  Der  Schnupfen). 

Riche,  adj.  et  s.  m.  Dia- 
uete  ni  nafido  na  pelen, 
Qui  a  beaucoup  de  choses 
de  reste  auprès  de  lui. 
(Wealthy.  Rich  raan.  — 
Reich.  Der  Reiche). 

Richesse,  s.  f.  A  shont. 
(Wealth.  —  Der  Reich- 
tliumj. 


Ricin,  s.  m.  A  ihin. 
(  Palnia-Cbristi.  —  Der 
Wunderbaïun^. 

Être  ridé,  v.  p.  de  Rider, 
Pua  nilu.  (To  Frown.  To 
be  slirivelled.— Geninze/f). 

Rien,  adv.  et  s.  m.  Tidie. 
(Nothing.  Trille.  —Nichts. 
Dds  Nichts.  Die  Klcinig- 
keit). 

Rincer,  v.  a.  Laver,  Pu. 
(To  Riuse.  To  Wash.  — 
Schwi'mken.  AusspûlenJ. 

Rire,  v.  n.  .4p.  Anihi. 
(To  laugh.  —  Lachen. 
Sdierzen"!. 

Rivage,  s.  m.  Tidiekuoa. 
(S bore.  —  Das  Ufer). 

Rivière,  s.  f.  A  emua. 
^River.  —Der  Fluss).  Voir 
Fleuve. 

Robuste ,  adj.  Muaiu. 
(Slroug-.  Robust.  —  Stark. 
Handfest). 

Rognon,  s.  m.  Rognons, 
plur.  Lubua  uaole.  iKid- 
ney.  Testicles  of  some  ani- 
mais. -  Die  cssbare  Niere. 
Das  Nierenstûck). 

Rognure,  s.  f.  Ni  tyam- 
bin.  ^Parings.  Sbreds.  — 
Die  Spane.  Die  Abschnit- 
:el). 

Rompre,  v.  a.  et  v.  n. 
Casser,  Tumbui.  Ta  tum- 


80  - 


bui.  (To  Break.  —  Bre- 
chen.  elc). 

Ronce,  s.  f.  A  donga. 
(Briar.  Bramble.  —  Der 
BrombeerstraucJi) . 

Rond,  de,  atlj.  Muanihl. 
(RouikI.  —  RundJ. 

Ronfler,  v.  n.  Muaulut, 
très  imitalif.  (To  Snore  — 
Schnarchen). 

Roseau,  s.  m.  .4  etya.  A 
omet.  (Rééd.  —  Das  Rohr. 
Das  Riet). 

Rosée,  s.  f.  .1  dyni.  Uo- 
tyambu.  (  Dew.  —  Der 
Thau). 

Rot,  s.  m.  Bruit  de  l'es- 
tomac, A  Kobop,  imitatif. 
(Eructation.  Beleh.  —  Der 
Rûlps\ 

Rôtir,  V.  a.  cl  v.  n.  Tyon. 
(To  Roast.  To  Toast.  — 
Braten.  Rôsten]. 

Roue, s.  f.  A  pea.  '^Wlieel. 
-Das  Rad). 

Rouge,  adj.  et  s.  m.  Mail- 
fjat.  (Red.  Glowing".  — 
Rioih.  GlûhendJ. 

Rougir,  v.  ii.  cl  v.  a. 
Tijurnbua.  Palyumbua , 
Faire  rougir.  (To  Rcddcn. 
To  Make  red.  etc.  —  Rolh 
fiirben.  Ausglûlien). 

Rouler,  v.  a.  et  v.  n.  Pl- 
tiiabehi..     ^To    Roll.    To 


Revolve,  etc.  —  Rollen. 
Aufwickeln.  etc  ). 

Roussette,  s.  f.  .4  min- 
dijo.  (Linget.  —  Die  Biîi- 
sennachtigallj. 

Roux, Rousse,  adj.  Kolot. 
iRed.  Red-haired.  Reddish. 

—  Rotk.  BraunrotliJ. 
Ruisseau,  s.  m.  E  a  pua. 

A  endien.  (Rivulct.  Brook. 

—  Der  Bach.  Die  Gassen- 
rinne).  Voir  Fleuve. 


Cette  consonne  a  deux  pro- 
nonciations en  français.  L'une 
forte  comme  en  wagap,  et  l'au- 
tre douce,  analogue  à  celle  de 
la  lettre  z. 

Sable,  s.  m.  ,4  uô:i.  En 
|)olyncsien,  One.  (Saiid.  — 
Der  Sand)  :  Faire  des  las 
de  sa])le  qu'il  faulempcclier 
de  détruire.  Espèce  de  jeu. 
Pipueni. 

Sablière,  s.  f.  Pièce  de 
cliarpcntesoulenaul les  che- 
vrons, .4  timba.  Voir  Faîte. 

Saccager,  v.  a.  Aehi. 
Tiitili.  [To  Sack.  To  Plun- 
dcr.  —  Plûndern). 

Sacré,  ée ,  adj.  Kdii. 
Sacred.  Holy.  —  Gesalbt. 
lieilig).  Voir  Défendu. 


Sacrifice,  s.  m.  .1  pua- 
ilo.  (Sacrifice.  —  Das  Op- 
fer). 

Sacrifier,  v.  a.  Pua  ilo. 
(To  immolate.  To  sacrifice. 

—  Opfern). 

Sage,  atlj.  eL  s.  m.  Pru- 
dent, .1  puaniinen.  (Wise. 
Prudenl.  Sage.  Wise-man. 

—  Weise.Kluri.DerWeise). 
Saigner,   v.   a    El.    (To 

Blecil.  —  Acier  lassen).  — , 
V.  n.  È  tijdwet.  (To  Loose 
blood.  ToBieeù.- Bluien). 

Saisir,  V.  a.  Tenir,  Imul. 
Pe.  Tyumi.  (To  Seize.  To 
Grasj).  etc.  —  Er<jrcifen. 
etc.).  Voir  Prendre. 

*^alade,  s.  f.  .1  nmabut. 
(Ôalad.  --  Der  Salai). 

Saleté,  s.  f.  .4  lUl.  iDirl. 
FilHiiiiess.  —Der  Schmutz. 
etc.;. 

Salir,  V.  a.  Pua  alili  ho 
Faire  saleté  sur.  iTo  Dirl. 
To  Stain.  etc.  ~  Bcsch- 
mulzen). 

Salive,  s.  ï.  A  tambepua. 
(Spittle.  —  Der  Speichol). 

Saluer,  v.  a.  Elako.  (To 
Sainte.  To  Mail. —Grûssen. 
etc.).  Se  saluer,  v.  pi-.  Pi- 
elako.  (To  excluiiige  l)ows, 
curtseys.  —  Sich  berirûs- 
sen). 


Salut,  s.  m.  d'adieu, 
Olein,  salut  à  toi.  adieu. 
Olcn,  adieu  à  lui.  Olewe, 
adieu  à  vous.  (Salute.  Salu- 
tation. ~  Der  Oruss.  Das 
Grusscn). 

Sang,  s.  m.  ^1  tijawet. 
IJlood.   -  Dns  Blut). 

Sapin,  s.  m.  Pin,  .1  edla. 
(Deal.  Fir-tree.  Fir-wood. 

—  Die  Tanne.   Der  Tan- 
ne inbaurnj. 

Sarcler,  V.  a.  Pni/îi  Pita- 
polelo.  (To  weed. —  Giiten). 

Sardine,  s.  f.  .4  6a.  (Sar- 
del.  Pilcliard.  —  Die  Sar- 
delle). 

Satisfaction,  s.  C.  A  tiju- 
hln.  (Satisfaction.  Amends. 

—  Die  Gnûge.  Die  Zufrie- 
denheit). 

Satisfaire,  v.  a.  et  v.  n. 
P/(a  tijukin.  (To  Satisfy. 
To  Pay.  etc.  -  Befriedi- 
gen.  Genûge  leistenj. 

Sauce ,  s.  f.  Soupe,  .4 
dunii .  (  Sauce.  —  Die 
Brûhe.  Die  Tunke). 

Sauter,  v.  a.  et  v.  n.  Teè. 
En  polynésien  Tête.  (To 
Leap.  To  Jiimp.  etc.  — 
Springen.  elc.\ 

Sauterelle,  s.  1".  A  haie. 
(Grasshopper.  Locust.  — 
Die  Heuschrecke) . 
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Sauver,   v.    a.    Pe.    Pe 

amuliJien.  (To  Save.  To 
Dcliver.  etc.  —  Rctten. 
Befreien.  e{c.\ 

Sauveur,  s   m.  (Saviour. 

—  Der  Retter)  :  Notre  sau- 
veur, P  a  pêne  amuli- 
hene. 

Savoir,  v.  a.  et  v.  n.  Te- 
mehi.  (To  Know.  —  Wis- 
sen)  :  Je  sais,  Temetofi  sa- 
voir mien,  Ma  connais- 
sance, mon  savoir.  Tu  sais, 
Temetem  six\o\v de  toi,  Ta 
connaissance.  Il  sait,  Te- 
meten  savoir  à  lui,  Sa 
connaissance.  Nous  savons, 
Temetene.  etc.  Voir  Con- 
naître. 

Savonner,  v.  a.  Elelehi. 
(To  Soap.  etc.  ~  Seifen. 
etc.). 

Scandaliser,  v.  a.  Tyei  a 
puarnme  ko  nata  entraî- 
ner le  cœur  à  mal.  i  To 
Scandalize.  To  Slander.  — 
Aergerniss  geben). 

Scie,  s.  f.  A  gili.  (Saw. 

—  Die  Sage). 

Scier,  v.  a.  Gili.  FA.  (To 
Saw.  —  SiigenJ. 

Sciure  de  bois,  s.  f.  Ni 
en  ni  atyiit.  (Saw-dust.  — 
Die  Sagespane). 


Seau,  s.  m.  A  bui  fPail. 
Bucket.  —  Der  Eimer). 

Sec,  Sèche,  adj.  Tet. 
Ebuei.  Meia  Mûr.  (Dry. 
etc.  —  Trocken.  etc.). 

Sécher,  v.  a.  et  v.  n. 
Faire  sécher,  Aliti.  (To 
Dry.  To  Make  di-y.— Troc /i- 
nen.  etc.). 

Secouer,  v.  a.  Gili.  Pa- 
gili.  (To  Shake.  —  Schût- 
teln). 

Secourir,  v.  a.  Aider, 
Pitijanite.  (To  Succour. 
To  Help.  —  Helfen). 

Séduire,  v.  a.  Tgei.  (To 
Seduce. —  Verfûhren\ 

Seigneur,  s.  m.  A  dame. 
(Lord.  —  Der  Ilerr). 

Sein,  s  m.  A  ti.  Tina. 
(  Breast.  Heart.  Bosom. 
Womb.  —  De?*  Busen.  Die 
Brust). 

Sel,  s.  m.  A  non.  Sait.— 
Das  Salz). 

Selle,  s.  f.  (Slool.  Privy. 
—  Der Stuhlgang .  Abtriii): 
Aller  à  la  selle.  Pat.  (To  Go 
to  stool.  —  Scheissen). 

Semblable  adj.  Piuien. 
(Like.  Alike.  —  Âhnlich. 
Gleich). 

Semblant,  s.  m.  (Pre- 
tence.  Sliow, — Der  Schein. 
Der  Anschein):  Faire  sem- 
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blant  de  donner ,  Ptpai- 
teuclu.  (To  Feign...  To 
Make  as  if...  —  Sich  stel- 
Icn  abs...  Nur  so  IJiun...). 

Sembler,  v.  n.  Uieli.  (To 
Seem.  To  Look.  —  So 
scheinen.  Dûnken). 

Semence,  s.  f.  A  danu. 
(Seed.  —  Der  Same). 

Semer,  v.  a.  Tijeinl.  (Yo 
Sow.  To  Spread.  —  Siien. 
Besâen.  elc). 

Sentir,  v.  a.  et  v.  n.  Pe- 
ta/{o, Toucher.  Te?ie, éprou- 
ver une  sensation. (To  Feel, 
To  smell.  etc.  —  Emp- 
finden.  Fûhlen.  etc.):  Sen- 
tir mauvais,  Undehi,  Un- 
debua.  Voir  Puer. 

Séparément,  adv.  A  part, 
Pi  ite.  Ta  pi  ite.  (Separa- 
tely.  Asunder.  —  Beson- 
ders.  Einzeln.  etc.). 

Séparer,  v.  a.  Fine  ite. 
(To  Separate.  To  Set  a- 
part.  —  Trennen.  Schei- 
den.  etc  j. 

Sept,  adj.  num.  et  s.  m. 
Nim  bua  mu  alo  puan 
cinq  encore  reste  deux  en 
sus.  (Seven.  Seventli.  — 
Sieben.  Die  Sieben). 

Sépulcre,  s.  m.  Abua- 
puan.  (Sepulchre.   Grave. 


Tomb.  —  Das  Grab.  Das 
Grabmal). 

Serpent,  s.  m.  Abuien. 
(Serpent.  Snake.  —  Die 
Schlange.  Der  Serpent). 

Serrer,  v.  a.  Presser, 
Hâter,  insister,  Piuanene. 
Paoti.  Tyaite.  Tiuako.  (To 
Press.  To  Urge.  etc.  — 
Drûcken.  Pressen.  etc.). 

Serviteur,  s.  m.  Abue. 
(Servant.  Attendant. — Der 
Diener). 

Seul,  seule,  adj.  lehi. 
(Alone.  Only.  —  Allein. 
Einzeln.  etc.). 

Sevrer,  v.  a.  Paine  a  dit. 
(To  Wean  —  Entwôhnen. 
Spànen.]. 

Si,  conj.  Kome.  (If.  — 
Wenn). 

Siège,  s.  m.  Abe  tambua. 
(Seat.  Chair,  etc.  —  Der 
Sitz.  Der  Stulil.  elc). 

Siffler,  V.  n.  et  v.  a.  Ua- 
taut,  imilatil".  (ToWhistle. 
To  Hiss.  —  Pfeifen.  Zis- 
clien.  etc.). 

Signe,  s.  m  A  ine.  A 
uangen.  (Sign.  Token.  — 
Das  Zeichen):  Signe  sacré, 
A  ine  a  itihi. 

Silence,   s.    m.  Tymbu. 
(Silence.  —  Die  Slille). 
I        Simplement,  adv.  Pure- 
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ment,  Dyx.  (Plaiiily.  Arl- 
lessly.  —  Nur.  Einfach. 
Schlechiweri) 

Six,  adj.  nmii.  el  s.   ni 
Niiii  biia  mu  tyeil  puan 
cinq   encore   reste    un    en 
plus.  (Six.  Sixlh.  —  Sechs. 
Die  Sechs.  Der  Sechsier'. 

Société,  s.  f.  .1  bet.  A 
pumbu.  (Society.  Com- 
pany. —  Die  GeseUschaft. 
Der  Verein). 

Sœur,  s.  {'.  E  pake.  Sis- 
ter.  —  Die  ScJiwester):  Nos 
sœurs,  Ni  pahene  les  sœurs 
nôtres.  Les  detix  sœurs,  Lu 
tenandye.  Voir  Frère. 

Soif,  s.  f.  (Thirst.  —  Der 
Durstj:  Avoir  soit',  Kaka- 
tienet.  (To  be  dry. — Dars- 
ten).  J'ai  soil\  Kahatienon. 
Tu  as  soif,  KalialieneDi. 

Soigner,  v.  a.  Paapuehi. 
(To  lake  care  oC.  —  Besor- 
genj.  Voir  Garder. 

Soir,  s.  m.  Ilembam- 
biicn.  ^Evening.  Nigiil.  — 
Der  Abènd). 

Soleil,  s.  m.  .4  leat.  (Snn. 
—  Die  Sonne). 

Solide,  adj.  Fixe,  M  an. 
(Solid.  Slrong-.  —  DlcIU. 
Fest.  e[c.\ 

Sombrer,  v.  n.  Chavirer. 
TilUii.  Ahtip.  'iija  bulihl. 


être  submergé.   ^To  Over- 
set.   —   In  vollen  Segeln 
nrnschlagen  und  slnken) 
Voir  Inondé. 

Songe,  s.  m.  A  niu. 
(Dreani.  —  Der  Traum). 

Sonner,  v.  n.  el  v.  a.  Ta  i. 
(To  Sound.  To  Ring.  — 
Laulen.  Klingen.  etc.j: 
Sonner  la  cloclie,  l'inslrn- 
inent  j)our  appeler,  Tai  a- 
beto. 

Sorcier,  s.  m.  .4  peopua 
(Sorcerer.  Wizard.  —  Der 
Zauberor). 

Sort,  s.  m.  (Fale  —  Das 
ScJilksal)  :  Jeter  un  sort, 
ensorceler,  Pipuakataeten. 

Sortir,  v.  n.  et  v.  a.  Uie. 
Oi.  (To  Go  ont.  To  Corne 
out.  To  Cet  ont.  etc.  — 
Ausgelien.  IlerJionunen. 
etc.). 

Souffle,  s.  m.  A  nenehen. 
iBreatb.  Blowing.  —  Der 
AiJiein.  Das  Blasen). 

Souffler.  V.  n.  et  v.  a. 
T[iu,  imitatif.  [To  Blow. 
elc.  —  llauchen.   Blasen). 

Souffrance,  s.  f.  ^1  tynu. 
^Suli'ering'.  — Das  LeidenJ: 
Ma  souffrance,  A  tynukofi 
la  souffrance  à  moi.  Ta 
soullVancc,  .4  LijniUioin  la 
souffrance  à  loi     Sa  souf- 
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france,  A  Ujnukon  la  souf- 
france à  lui.  elc. 
Souffrir,  v.  n.   et  v.  a. 

Tynu.  [Yo  Suffer.  —  Lei- 
den)  :  Je  souffre,  Tynndio 
souffre  moi.  Tu  souffivs, 
Tynugo  souffres  loi.  Il 
souffre,  Tynunan  souffre 
lui.  elc. 

Souhait,  s.  m.  .1  dci. 
(Wish.  Désire.  —  Der 
Wunsch.  Das  Verlangen). 

Souhaiter,  v.  a.  Kit  in. 
.4dei.iToWisli.To  Désire. 
—  Wûnschen.  Gônnen). 

Soulever,  v.  a.  Eti  da. 
(To  Lift.  —  Lûften). 

Soupçonner,  v.  a.  Uiehi. 
Tyambualii,  Explorer,  Al- 
ler reconnaître.  (To  Sus- 
pect. To  Conjecture.  To 
Guess.  —  Argwôh  nen  . 
Mulhmassen). 

Soupe ,  s.  f.  Sauce,  .1 
dumi.  (Soup. — DieSuppc). 

Soupirer,  V.  u.  Tambekl. 
(To  Sigh.  To  Wish  ear- 
nestly.  — ■  Seufzcn.  etc.). 

Source,  s.  f.  .1  hunin 
source  de  rivière.  .4  uatiJie 
cause,  occasion.  (Source. 
Spring.  —  Die  Quelle). 

Sourcil,  s.  m.  sourcils, 
plur.  Ni  pumi  baanamin. 


(Eye-brow.   Brow.  —  Die 
Augenbraune). 

Sourd,  de,  adj.  Boedie. 
(Deaf.  elc. — Taub.  Dumpf): 
Je  suis  sourd,  Boediedio. 
Tu  es  sourd,  Boediego.  etc. 

Sourdre,  v.  n.  Puani. 
(To  Spring.  To  Spnul.  — 
Quellen). 

Sourire,  s.    m.  et  v.    u 
Ap.   (Smile.   Smiling.   To 
Smile.    —    Das    Lâcheln. 
Liiclieln). 

Soutenir,  v.  a.  Imui. 
Tyumi.  iTo  Support.  To 
Assist.  etc.  —  Stûtzen. 
BeJiaupten.  etc.). 

Souvenir,  s.  m.  (Remem- 
hrauce.  —  Das  Andenke)i). 
se  Souvenir,  v.  pr.  Nimi- 
J)i.  (  To  Remember.  — 
Sich  eines  Dinges  erin- 
nern). 

Etre  suhmergé,  v.  p.  de 
Submerger,  Tya  bulihi. 
Voir  Sombrer. 

Sucre,  s.  m.  A  undia. 
(Sugar.  —  Der  Sucker). 

Suer,  V.  u.  et  v.  a.  Trans- 
pirer, Tele  ntiko.  (  To 
Sweat.  To  Perspire.  — 
Schwitzew. 

Sueur,  s.   f.   Transpira- 
tion, .1  ti.    ^Swcal.    Pers- 
piration.  —  Der  Schweiss). 
13 
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Suite,  s.  f.  Conséquence, 
Effet,  Trace,  Abua  pehen. 
(Conséquence.  Resuit.  etc. 

—  Die  Folge). 

Suivant,  te,  adj.  Halyeû. 
(Next.  etc.  —  FolgendJ  : 
L'année  suivante,  Hatyeû 
dio. 

Suivre,  v.  a.  Atyein. 
(To  FoUow.  etc  — Folgen. 

etc.). 

Supporter,  v.  a.  Pityani. 
(To  Support.  To  Suffer. 
etc.  —  Tragen.  etc.). 

Sur,  prép.  Napua.  Pua. 
(On.  Upon.  etc.  —  Auf. 
Ûber.  etc.).  Voir  Dessus. 

Sûr,  Sûre,  adj.  Certain, 
Dyudyu.    (Sure.    Certain. 

—  Sicher.  Gewiss). 

Surnager,  v.  n.  Pulo. 
(To  Float.— O^en  schwim- 
men). 

Suspendre,  v.  a.  Pendre, 

Pat  ui.  Tadieni.  (To  Haug 
up.  To  suspend,  etc.  — 
Aufhàngen.  etc.). 

Syllabe,  s.  f.  A  tynen. 
(Syllable.  —  Die  Sylbe). 


Cette  consonne  se  prononce 
généralement  en  français  com- 
me en  wagap.  Elle  se  prononce 
quelquefois  comme  s  dur,  par 
exemple  dans  Condition , 
Ambition,  etc. 

Tabac,  s.  m.  A  faba,  mot 
introduit.  (Tobacco.  —  Der 
Tabak). 

Table,  s.  f,  sui-  laquelle 
on  mange,  A  aui  nando. 
(Table.  Board.— De?-  Tisch. 
Die  Tafel). 

Tâche ,  s.  f.  /l  dole.  A 
pane.  (Task.  —  DieArbeit. 
Das  Tagewerk). 

Tâcher,  v.  n.  Pityapua 
Tâcher  de  faire.  (To  En- 
deavour.  —  Suchen.  etc.). 

Tacheté,  ée,  adj.  Pido- 
doni.  (Spottled.  Speckled. 
—  Gefleckt.  Fleckig)  :  Les 
poils  ou  les  plumes  tache- 
tés, Pidodoni  ni  pumi  ta- 
chetées les  plumes.. 

Taciturne,  adj.  A  ahum. 
(Silent.  Reserved.—  Vers- 
chlossen.  Slill). 

Tailler,  v.  a.  et  v.  n  El. 
Tailler  en  pointe,  Iti,  Pua- 
min.  (To  Cut.  To  hew. 
etc.  —  Schneiden.  etc.). 

se  Taire ,    v.    pr.    Pua 
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tymbu  faire  silence.  (To 
Hold  one's  longue.  To  bc 
silent.  —  Stillschweigen. 
Still  sein). 

Talon,  s.  m.  A  dipetan. 
(Heel.  —  Die  Ferse.  Die 
Hache). 

Tapage,  s.  m.  (Racket. 
Great  noise.  —  Der  Larm. 
Das  Getôse):  Faire  du  ta- 
page, Tyendo. 

Tapis,  s.  m.  A  tyehe. 
(Garpet.  —  Der  Teppich). 

Taquiner,  v.  a.  Ilipua. 
(To  Contradict.  To  Squa- 
bble.  —  Nôrgeln.  Bvam- 
ineln). 

Tarder,  v.  n.  Bualihi. 
(To  Delay.  To  Loiter.  — 
Zûgern.  Verweilen). 

Tari,  ie,  pp.  de  Tarir,  v. 
a.  et  V.  n.  Et.  (To  Drain. 
ToDryup.ToBeDrained. 
—  Austrocknen.  Versie- 
gen). 

Taro,  s.  m.  A  uaeo.  A 
ua.  A  duhei  :  Champ  de 
laros  qui  poussent  dans 
l'eau ,  A  buale.  Champ 
de  taros  qui  poussent  au 
sec,  A  uli. 

Tas,  s,  m.  A  tahi.  (Heap. 
— Der  Hau/'en).  Voir  Amas. 

Tasse,  s.  f.  Abe  undu. 
(Drinking    cup.    —    Die 


Schale.  Die  Tasse). 

Tâter,  v.  a.  Tyap  kon. 
(To  Feel.  To  Taste.  etc.  — 
Defûlilen.  Betasten). 

Teindre,  v.  a.  Timi. 
Timihi.  (To  Dye.  -  Far- 
ben). 

Tempe ,  s.  f.  Lolehe. 
(Temple.  —  Der  Schlaf  am 
Haupte). 

Température,  s.  f.  ^4  mi- 
lan. (Température  of  thc 
air.  Weather.  —  Die  Bes- 
cJiaffenheit  der  Luft.  Das 
Wetter). 

Tempête,  s.  f.  A  eledan. 
(Tempest.  Storm.  —  Der 
Sturm.  Das  U7igewitter). 

Temple,  s.  m.  Eglise,  A 
mua  itihi  la  maison  sacrée. 
(Temple.  Church.  —  Der 
Tempel.  Die  Kirche.  Das 
Gotteshaus). 

Temps,  s.  m.  A  tan. 
(Weather.  Time.  —  Die 
Zeit.  Das  Wetter)  :  Temps 
calme.  Au.  Beau  temps, 
TyuniJie.  Voir  Chaud. 

Tenaille,  s.  f.  Abetyei- 
ncn.  (Pincers.  Nippers.  — 
Die  Zange). 

Tendre,  adj.  Nat.  (Ten- 
der.  Sensible,  etc. — Weich. 
LieblicJi.  etc.). 

Tenir,v.a.  Tyurni.  Imui 


saisir.  (To  Hoid.  To  Kèep. 
etc. — Ha.lten.  etc.)  :  Tenir 
ferme,  Imui  me  inati.  Iinui 
mangehi. 

Tenter,  v.  a.  Eprouver, 
Tijei.  Tayanibuen.  i  To 
Tempt.  To  Try.  —  Ver- 
suchen). 

Terminer,  v.  a.  Pua  ati. 
Nohuen.  (To  Terminale. 
To  Finish.  —  Begrenzen) . 

Terre, s.  f.  Piduf.(Earlh. 
Land.  —  Die  Erde,  Bas 
Land.  elc.):  Aller  parterre, 
Tetehein. 

Terrible,  adj.  Muatihen. 
Pua  muatUien.  (Terrible. 
Fearfid.  —  Erschrecklicli. 
Fûrchterlich). 

Tertre,  s.  m.  .1  g  an. 
(Hill.  —  Der  llûgel). 

Testicule,  s.  m.  .1  piJti 
diemben.  (Testicle.  —  Die 
Hode). 

Tête,  s.  f.  Apanl.  (Head. 
elc.  —  Der  Kopf.  Das 
Haupl.  elc.j. 

Téter,  v.  a.  et  v,  n.  DU 
ko.  (To  îSuck.  —  Saugeii). 

Tétine,  s.  T.  .1  ti.  (Udder 
ol  leat.  —  Das  Enter  der 
Kûhe). 

Tirer,  v.  a.  cl  v.  n.  Tijel. 
Tau.  (To  Draw.  elc.  — 
Ziehcn.  etc.)  :    Tirer    son 


origine  de...,  Sortir  de..., 
Ty)ii  ko. 

Tisane ,  s.  f.  .4  du7ni. 
iPtisan.  —  Der  Gersten- 
trank.  Die  Tisane). 

Tisonner,  v.  a.  Pltihi. 
(To  slir  the  tire.  To  poke 
the  lire.  —  L'as  Feuer 
schûren). 

Tisser,  v.  a.  Pei.  (To 
Weawe.  To  Plait.  —  We- 
ben.  Wirken). 

Toilette,  s.  1'.  .4  namu. 
(Dress.  —  Der  Putztisch). 

Tolérer,  v.  a.  Pityani. 
iTo  Tolerale.To  iSutïer.— 
Duldcn.  Leiden). 

Tombe,  s.  f.  Tombeau, 
s.  m.  Abuapuan.  [Toïiih. 
Grave.  —  Das  Grab). 

Tomber,  v.  n.  Ten.  Ti- 
pua.  OletJioma.  NUii.  ^To 
Fall.  elc.  —  Fallen.  etc.): 
Tomber  en  lambeaux, 
Muti. 

Tondre,  v.  a.  Tali.  (To 
Shear.  —  Scheren). 

Tonner,  v.  n.  Pérorer, 
Du. 

Tonnerre,  s.  m.  Foudre, 
.1  ligagale.  (Thnnder.  — 
Der  Donner). 

Torche,  s.  1'.  .4  et.  (Torcli. 
—  Die  Fackel). 

Torcher,  v.  a.  Essuyer, 
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Tàhni.  iTo  Wipe.  -  Wis- 
chen). 

Tordre,  v.  a.  Bilelii.  (To 
l'wisl.  etc.  —  Drehea.  elcJ. 
Exprimer  cil  lordaiil.  Pao- 
ti.  Bidehc. 

Se  Tordre,  v.  \n\  Tin. 

Torrent,  s.  m.  A  dyn. 
'l'orrtMil.  —  Der  Strani). 

Tortue,  s.  T.  .1  pain. 
(Tcstiulo.  —  Dus  Schildl. 

Toucher,  v.  a.  cl  v.  ii. 
Pctako.  Tiko.  Tnïlii 
Echouer.  (To  Toiich.  To 
ArriveallaiRl. — Beràlircn. 
Lamion) 

Touffe,  s.  f.  Tiifl.  -  Der 
Busdi):  Touffe  tle  chevaux, 
A  ulehc. 

Toujours,  adv.  Be.  Te  be. 
Teteiiila.  (Always.  Ever. 
elc.  —  Allezcit.  elc.  .  N'oir 
Continuellement. 

Tour,  s.  m.  ^Tiini.  — 
Der  Umlauf.  Der  Gang): 
Faire  le  tour,  Environner, 
Audienihi. 

Tourbillon, s  m.. l/nuni. 
(  Wliirl-Nvind.  Vortex.  — 
Der  Wirbel). 

Tourner,  v.  a.  Gsnili. 
(To  Turn. — Drelien.  etcJ: 
Tourner  le  feuillet,  Bali 
ati. 

Tousser,  v.  n.  Pap  imi- 


tatil'.  (To  Cougli.  —  Hus- 
ten). 

Tout,  te,  atlj.  Ati.  Mi. 
'Tai.  (Ail.  Wliole.  —  Ganz 
Giinz'i.  Ail,  Aller,  Aile, 
Aile.^). 

Toutefois,  conj.  KaJiè. 
lYct.  Nevertheless.  —  Den- 
)LOeli.  Jedoch). 

Tout-puissant ,  Toute- 
puissante ,  adj.  e(  s.  m. 
Piianilien  apatin  à  la  pa- 
role puissante.  (Allmiglity. 
—  Allni:ïc!iti(j.  Der  All- 
inuelitige). 

Tracasser,  v.  a.  et  v.  ii, 
Pishiiani.  m  Caire  du  mal 
à  quel(iu'un.  (To  Vex.  To 
Cavil.  elc.  —  Qaàlen.  Pla- 
cjen.  etc.). 

Trace,  s.  l'.  A  pua  Ves- 
tige. .4  bune  Marque. 
(Trace.  Mark.  — Die  Spur. 
etc.L 

Tracer ,  v.  a.  Ti.  (To 
delineate.  To  Draw.  — 
Abzeidinen.  etc.)  i  Tracer 
des  lignes,  Ti  ni  niden. 

Tradition,  s.  f.  .1  diama. 
(Tradition.  -  Die  Ueber- 
lieferang.  etc.). 

Traduire,  v,  a.  Piuety- 
hehi.  [To  Translate.  — 
Ûbersetzen). 
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Traîner,  v.  a.  Tau.  (To 
DraAv.  —  Schleppen). 

Traire,  v.  a.  Puoti  aclu- 
hiti.  (To  UWk.  —  Melken). 

Tranchant,  te,  adj.  Ane. 
(Sharp.  Cun'wg.—Scharf). 

Tranquille,  adj.  A  clyn- 
mu.  Penothim.  (Tranqiiil. 
Quiet.  —  Ruhig.  Still). 
Voir  Paisible.  Doux.  Apa- 
thique. 

Transpercer,  v.  a.  Pi~ 
kaoi.  (To  Transpierce.  — 
Durchstechen). 

Transpiration,  s.  f.  .1  ti. 
(Perspiralion.  —  Die  Aus~ 
dûnstung) . 

Transpirer,  v.  n.  Tête  a- 
tiko.  (To  Perspire.  —  Aus- 
dûnsten).  Voir  Suer. 

Trapu,  ne,  adj.  Plhinan. 
(Quat.  —  Untersetzi). 

Travailler,  v.  n  et  v.  a. 
Pua  nando  faire  des  cho- 
ses. Um  cultiver.  (  To 
Work.  To  Lahour.  —  Ar- 
beiten.  Gàhren). 

De  Travers,  adv.  (Obli- 
quely.  Wrong.  —  Schief): 
Aller  de  travers,  en  zigzag, 
Piutydomba. 

Trébucher,  v.  n.  Taty- 
nda.  (To  Stumble.  — Sfoi- 
pern). 

Trembler,  v.  n.  Edien. 


(To  Tremble.  To  Shaké. - 
Beben). 

Trempé,  ée,  adj.  Titi. 
Paka  Très  trempé.  (Soa- 
ked.  Wet.  —  DarcJinasst). 

Tresser,  v.  a.  Pei.  (To 
Twist.  To  Weave.-F/ec/i- 
ton.  Tressiren). 

Trinité,  s.  f.  Tyeû  katyé. 
(Trinity. —  Die  Dreieinig- 
keit). 

Tripe,  s.  f.  A  othen. 
(Gut.  Tripe.  Entrails.  — 
DasEingeweide.  Der  Thie- 
re.  Die  Kaldauiien). 

Triste,  adj.  Affligé,  Tet. 
(Sad.  Sorrowful.  etc.  — 
Traurig)  :  Je  suis  triste , 
Teledio.  Tu  es  triste,  7'e- 
lego.  Il  est  triste,  Telenan. 

Trois,  adj.  num.  et  s.  m. 
Tyé.  (Three.  Third.  - 
Drei,Der,Die,DasDritte)  : 
Trois  à  trois,  Pityé. 

Tromper,  v.  a.  Attrapper, 
Pipatondio.  Pipuatuaiït. 
Gat.  (To  Deceive.  —  Be- 
trûgen). 

Tronc,  s.  m.  A  en.  A 
namuan.  (Trunck.  Stump. 
etc.  —  Der  Baumstamm. 
Der  Stock,  etc.). 

Trou,  s.  m.  A  pua.  (Hole. 
—  Das  Loch)  :   Faire  des 
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trous  pour   planter,   Pua- 
otya. 

Trouble, adj.  Pula.  Pale. 
PaleJii..  (Troubled.  Mud- 
dy.  etc.  —  Trilbe)  :  Eau 
trouble. 

Troué,  ée,  pp.  de  Trouer, 
Temen. 

Trouer,  v.  a.  Uali.  Ili. 
(To  Bore.  To  Perforate.  — 
DuvcJilôchern). 

Troupeau,  s.  m.  (Flock. 
Herd.  —  Die  Herde):  Gar- 
der les  troupeaux,  Peni  ni 
uata. 

Trouver,  v.  a.  To.  Toli. 
(To  Find.  — Finden.  elc.^ 

Tuer,  V.  a.  Ahe.  Tau- 
muhi.  Tato.  Tyaumnhi. 
(To  Kill.  etc.  —  Tôdten. 
etc.). 

Tumeur,  s.  f.  A  tymbu. 
A  oteniet.  (Tumour.  Swel- 
Die  Geschwulst). 


ling. 


U 


Cette  voyelle  se  prononce  en 
français  à  peu  près  comme  û 
en  wagap. 

Un,  Une,  art.  adj.  num. 
et  s.  m.  Tyeû.  (One.  A. 
An.  —  Ein.  Einer.  Eine. 
Die  Eins). 

Uni,  ie,  adj.  Égal,  Flan, 
beletè.  (Even.  —  Eben). 


Unique,  adj.  Anatyeii- 
7ian.  (Only.  Sole.  —  Ein- 
zig). 

Unir,  V.  a.  Joindre,  Ty- 
petehi.  {To  Unité.  To  Join. 
—  Vereinen.  Zusarnmen- 
fûgen). 

Urine,  s.  f.  A  ime  (Uri- 
ne. Walter.  —  Der  Urin. 
Der  Harn). 

Us,  s.  m.  plur.  (Ways. 
Cosluni.  —  Das  Ilerkom- 
men.  Der  GebraucJi). 

Usage,  s.  m.  A  dua.  A 
tuan.  Abuapemi.  (Usage. 
Custom.  Practice.  —  Der 
Gebraucfi.  Die  Gewehn- 
heit)   Voir  Façon.  Us. 

Usé,  Usée,  adj.  Bomen- 
den  Déchiré,  hida  Mala- 
de. (Worn  ont.  —  Abge- 
nutzt.  Abgetragen). 

Usurper,  v.  a.  Terne. 
(To  Usurp.  To  Invade.  — 
Sich  anrnassen.  Sich  er- 
macJitigen). 


Cette  consonne  se  prononce 
en  resserrant  les  lèvres,  un  peu 
comme  /",  mais  en  aspirant,  tan- 
dis que  f  se  prononce  en  souf- 
flant el  ouvrant  les  lèvres  légè- 
rement. 

Va-t-en,  Allez,  impératif 
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du  verbe  Aller,  Hade.  (Go. 
— Gehe  fort.  Gehe  abj.  Voir 
Aller. 

Vague,  s.  f.  Flot,  .1  die. 
(Wave.  Billow.  —  Bie 
Welle.  Die  Worje). 

Vaillant,  te,  adj.  Coura- 
geux, A  oke.  A  j)i\m.  (Va- 
liant.  Brave.  —  Beherzt. 
Midhig). 

Vaisseau,  s.  m.  .1  uori. 
(S bip.  etc.  —  Das  Schiff. 
etc.). 

Vallée,  s.  f.  Ti.  (Valley. 

—  Das  Thaï). 
Vaniteux,  euse,  adj.  et  s. 

A  pipuaden. {¥u\l  oï  \amly . 

—  Voll  Eitelkeit.  Eitel  . 
Vapeur,  s.  f.  /l  hoil.  A 

tieteu  la  vapeur  de  la  mar- 
mite. (Vapour.  Slcam.  etc. 
DerDunst.  DerDuft.  elcj. 

Varié,  ée,  adj.  de  diver- 
ses espèces,  Pidodoni.  (Va- 
ried.  Diversified.  —  Man- 
nigfaltig.    Abwechselnd). 

Vase,  s.  m.  Top  vase  à 
puiseï'  l'eau  d'une  embar- 
cation. (Vase.  Vessel.  — 
Die  Vase.  Das  Gefàss). 

Veille,  s.  f.  Protection, 
Garde,  A  uea  ko...  (Wal- 
ching.  etc.  —  Das  Wachen. 
etc. 

Veiller,   v.   n.   et  v.   a. 


Garder ,  Uea  ko.  Ueaihi. 
(ToWatcb  etc. —  Wachen. 
e'c).  Voir  Garder.  Pu 
a5e?)i  veiller,  ne  pas  dor- 
mir. (To  Wake.  —  Wa- 
chen. etc.^ 
Veine,  s.  f.  A  tai.  (Vein. 

—  Die  Blutader). 
Vendre,  V.  a.  Ityiihi.  (To 

Sell.  —  Verkaufon). 

Venger,  v.  a.  Puapahen. 
(To  Revenge.  To  Vindicate. 

—  Râchen). 

Venir,  v.  n.  Abe.  Tabe 
venir    en  baut.  Obe  venir 
en    bas.    Tambe    mu    ite 
venir  de  loin.   (To  Come. 
To  Come  up.  To  Descend 
etc.  —  Konimen.  etc.). 

Vent,  s.  m .  A  dan.  (Wind . 
etc.  —  De?'  Wind.  etc.): 
Vent  du  Nord  ,  Luetn. 
Aduetc. 

Ventre,  s.  m.  A  nan. 
(Belly.  Womb.  —  Der 
DaucJi.  Der  Leib.  etc.):  A 
nan,  mon  ventre. 

Ver,  s.  m.  Larve, /l  umet. 
(Worm.  Maggof.  —  Der 
Wnrm.  Die  Made)  :  Ver 
luisant,  .1  iniole.  —  ^Glo\v- 
worm.  —  Der  Joannis- 
wur)n]. 

Véridique,  adj.  Dyudiju. 
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(Vcridical.  Telling  trulh. 
-  Wahrhaft). 

Vérité,  s.  f.  A  dyudyu. 
(Trulh.  Verity.  —  Die 
Wahrheit). 

Verre,  s.  m.  A  piueUjl. 
(Glass.  Drinking-gUiss.  — 
Bas  Glas.  Trinkglas). 

Verrue,  s.  f.  A  hol. 
(Wart.  -  Die  Warze). 

Vers,  prép.  Tyel.  (To- 
wards.  About.  —  Gegen. 
Ncch.  Zu). 

Verser,  v.  a.  et  v.  ii. 
Tyeihi.  [To  pour.  To  Fill. 
To  Shcd.  etc.  —  Giessen. 
Einschenken.  etc.). 

Vert,  te,  adj.  Builmi, 
Vigoureux.  Muauamen , 
nonmûr.iVigorous.Strong-. 
Unripe.  Raw.  etc.  — Frisc/(. 
Wacker.  Unreif.  etc.). 

Vestige,  s.  m.  Trace,  A 
pua.  (  Vestige.  Footstep. 
etc.  —  Die  Spur.  Fuss- 
stapfe.  etc.). 

Se  Vêtir,  v.  pr.  Tyaa  lie 
ni  epuencn. {To  I  )ress  one's 
self.  —  Sich  Kleiden). 

Veuve,  s.  f.  Dapuet.  (Wi- 
dow.  —  Wittwe). 

Viatique,  s.  m.  .4  nem- 
bit.  (Viaticum. — Der  Zchr- 
pfennig). 

Vider,    v.    a.    Tyeilaïa- 


buan.  Tapihi.  Puaten , 
vider  les  volailles.  (To  Enip- 
ty.  To  Clear.  etc.  — Lee?'en. 
Ausweiden). 

Vie,  s.  f.  A  mulip.  En 
polynésien  ,   Mauli.    (Life. 

—  Das  Leben.  etc.). 
Vieille,  s.  f.  Vieille  fem- 
me,   Tene.    (Old-woman. 

—  Die  Alte.  Die  alte  Frau. 
Das  alte  Weib). 

Vieux,  Vieille,  adj.  An- 
cien, Ukaiu.  (Old.  Aged. 
Ancient.  —  Alt.  BejaJirl). 
Les  Vieux,  Les  Anciens, 
Lehua  iikaiit. 

Vigoureux,  euse,  adj. 
Voir  Vert. 

Violenter,  v.  a.  Uateta. 
(To  Force.  —  Gewalt  An- 
tliun.  ZwingenJ. 

Virer  de  bord,  v.  n.  Tygi. 
(To  Turn.  To  Veer.— D?-e- 
hen.  Wenden). 

Visage,  s.  m.  .1  puate- 
min.  (Visage.  Face.  —  Das 
Gesicht). 

Viser,  v.  a.  et  v.  n.  Ma- 
nihi.  (To  Aim  at.  —  Zie- 
len). 

Visiter,  v.  a.  Aller  voir, 
Tianihi.  (To  Visit.  —  Be- 
suchen.  etc.). 

Vivre,  v.  n.  Mulip.  (To 
Live.  —  Leben). 

14 
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Voici,  prép.  Nakon.  (Be- 
hold.  Hère  is.  etc.  —  Siehe 
hier.  Da  ist.  Hier.  etc.). 

Voilà,  prép.  Nakon.  (Be- 
hold.  That  is.  There.  etc. 

—  Siehe.  Siehe  da.  Da  ist. 
etc.). 

Voile,  s.  m.  ^Veil.  Cover. 

—  Der  Schleier.  Der  Vor- 
hang);  et  s.  f.  A  nip.  (Sail. 

—  Das  Segel). 

Voir,  V.  a.  Alihi.  Nie 
ko.  Nie  ot.  (To  See.  etc.  — 
Sehen.  etc.):  Aller  voir, 
observer,  Omehi. 

Voix ,  s.  f.  A  leapati. 
(Voice.  —  Die  Stimme). 

Voler,  v.  a.  Dérober, 
Bune.  (To  Steal.  To  Rob. 

—  Stehien.  Rauben)  ;  et 
V.  n.  S'envoler,  Te'è.  {ïo 
Fly.  —  Fliegen). 


Volonté,  s.  f.  A  nime. 
(Will.  Mind.  —  Der  Wile. 
Das  VerlangenJ  :  Ma  vo- 
lonté, .4  nimon. 

Vomir,  v.  a.  et  v.  n.  Une. 
(To  Vomit.  —  Brechen. 
Ubergeben). 

Vorace,  adj.  Ainenitun. 
(Voracious.  Ravenous.  — 
Gefràssig). 

Voué,  ée,  pp.  de  Vouer. 
(To  Vow.  To  Consecrale. 
—  Widmen.  GelobenJ,  A 
patijt. 

Vouloir,  V.  a.  et  v.  n. 
Nime  ko...  (To  Will.  — 
Wollen). 

Voyager,  v.  n.  Engen. 
(To  Travel.  —  Reisen.  He- 
rumreisen). 


VOCABULAIRE 


^WAGAP  -  FRANÇAIS  (IJ 


Cette  voyelle  se  prononce  en 
wagap  comme  en  français  dans 
sa  prononciation  la  plus  géné- 
rale. 


A,  art.  s'mg.  Le,  La.  (Il 
ne  s'emploie  que  pour  les 
êtres  vivants  masculins  et 
pour  toules  les  choses).  — , 
s.  Jambe,  Cuisse,  Pied  ; 
Gili  ni  a.  Remuer  les  jam- 
bes. Tati  ni  a  ko  ni  pei. 
Frapper  du  pied  contre  les 
pierres.  Buada  a  ou  an. 
Doigt  du  pied.  ||  Fougère. 
Champ  (un  champ  en  par- 
ticulier, appartenant  à  un 
tel  ou  destiné  à  une  culture 
spéciale):  A  fyè, champ  des- 
tiné à  recevoir  des  ignames. 
A  et,  champ  contenant  des 
ignames.  A  buale,  champ 


detaros  d'eau.  .4  uii, cbamp 
de  taros  au  sec.  A  tyawi, 
champ  de  cannes  à  sucre. 
A  ni  kiunala,  champ  de 
patates  douces.  Voir  Amu. 

A,  An  devant  une  voyelle. 
V.  Aller  :  A  muamuan,  al- 
ler droit.  A  wanene,  aller 
vite.  A  pimaeo,  aller  lente- 
ment. .4  béni,  aller  au-de- 
vant. .4  omehi.  Voir,  ob- 
server. 

Aa  mua,  s.  Poteau  ,  Co- 
lonne de  maison:  Ni  aamua. 
ou  Ni  e  a  mua,  les  poteaux 
de  la  maison.  Voir  Mua. 

Abe,  s.  Frère,  Ami.  — , 
adj.  Autre  :  Un  autre  bois, 
un  autre  arbre,  Abe  atijut. 
— ,  V.  Venir.  Voii-  Tabe, 
Obe.  Ce  veibe  sert  pour 
exprimer  les  nombres  ordi- 
naux :  Abe  pa  hcn,  (venir 


(1)  Le  Wagap  est  en  caractère  noir  et  en  italique. 
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quatre  là  dedansi  ,  Qua- 
trième. Abo  nim  lien  (cinq 
là  dedans),  Cinquième,  etc. 
Abeele ,  v.  Apparaître. 
Paraître.  |1  Naître.  Voir 
Tipua. 

A  behen,  s.  Bout.  Extré- 
mité :  Ni  puEibehem,  Les 
bouts  (quand  il  y  en  a  phi- 
sieurst.  Voir  Puathen.  Be- 
hen. 
Abeiti,  s.  Rabot. 
Pu  abem,  v.  Veiller,  Ne 
pas  dormir. 
Aben,s.  Cousin. Voir  Abe. 
Abeta,  s.   Ecbelle.   Voir 
Puaden. 
Abetali,  s.  Balai. 
Abe  tambua,   s.    Siège, 
Banc.  Voir-  Tambua. 

Abeto ,  s.  Cloche  :   Tai 
abeto.  Sonner  la  cloche. 

Abetye,  s.    Médicament. 
Remède.  Voir  Eti. 
Abetyeinen,  s.  Tenaille. 
Abe  undu,  s.  Tasse. 
Abo,  Pabo,  s.  Pelit-tiis. 
Abua.s.  Corail:  Niabua, 
Les   Coraux.    |1     Manière 
d'èli-e,  Façon,  Usage.  On 
foi'me  avec/lbua,  pris  dans 
ce  sens,  et  tous  les  verbes 
que  l'on  termine  générale- 
ment  |mr   nen ,   des  mots 
composés,  comme  les  sui- 


vants :  Abuamute.  Abua- 
miine.  Abuapinen.  Abua- 
puanen.  etc.  Voir  ces  mots. 
(Ces  mots  se  déclinent  en 
neton,  netem,  etc.  pour 
désigner  ceux  à  qui  est 
attribuée  la  qualité  dont  il 
s'agit;. 

Abuada,  s.  Front  :  .4L»ua- 
da/l,  Mou  fi'ont.  Abuadam, 
Ton  Iront.  Abiiadan,  Son 
front,  etc. 

Abuadiein ,     s.     Envers 
d'une  étoffe.  Voir  Alen. 
Abuadiele,  s.  Hanche. 
Abuaei,  s.  Incision.  \'oir 
Ei. 

Abuain,  s.  Dessus  de  la 
main.  Voir  In. 

AbualepuaUjS.  Marteau. 
Voir  Pei  puau. 

Abuamune ,  s.  Manière 
d'être.  (Ce  mot  s'emploie 
pour  les  choses;. 

Abuamute ,  s.  Manière 
d'être.  Habitude.  Conduite. 
Caractère.  (Ce  mot  s'em- 
ploie pour  les  personnes)  ; 
Uae  abuamute,  Doux,  Af- 
fable. Voir  Abuapemi. 

Abuan,  s.  Corde  en  fibres 
de  coco  :  E  buali  abuan, 
Je  fais  de  la  corde  avec  les 
lilaments  de  coco.  — ,  int. 
Ouf!  Hélas! 
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Abuaobe,  s.  Arrivée  en 
bas.  Voir  Abuatambe. 

Abua  pehen,  s.  Consé- 
quence. Effet.  Résultat. 
Suite.  Trace. 

Abuapemi,  Abuapemio, 
s.  Manièi'e.  Conduite  ;  Une 
abiiapemien,  Affable. 

Abuapinen,  s.  Manière 
(le  dire.  Expression.  Locu- 
tion. 

Abuapua,  Abuapuan,  s. 
Fosse.  Tombeau.  Sépulcre. 
Tombe.  Voir  Puadia. 

Abuapuanen,  s.  Manière 
de  faire. 

Abuatambe,  s.  Arrivée 
en  Iiaul.  Voir  Abuaobe. 

Abua  tangop,  s.  Circon- 
cision. Voir  Tangop. 

Abuathemua,  s.  Monde. 

Abuatyhen,  s.  Manière 
de  parler,  de  proférer  les 
sons.  Ton  de  voix. 

Abua  uae,  s.  Beauté. 

Abuaunu,  s.  Chevet. 

Abue,  s.  Serviteur.  Do- 
mestique. 

Abuenando,  s.  Fête.  Ban- 
quet. Repas.  (Les  fêles  cen- 
sistaient  surtout  à  bien 
manger). 

Abuhi,  V.  Commander. 
Dominer.  Gouverner. 

Abui,  s.  Courge.  Melon. 


Abuien,  s.  Serpent. 

Abuion,  s.  Nombril. 

Abuin,  s.  Maître. 

Abulip,  s.  Homme.  Gens  : 
Alo  abulip  (deux  hommes), 
Quarante.  Puia  abulip  , 
Foule.  Abulie  ite,  Etran- 
ger. 

A  dame,  s.  Seigneur. 
Voir  Dame. 

Adata,  s.  Bavard.  Qui  a 
le  verbe  haut.  Qui  parle 
beaucoup, à  tort  et  à  travers. 
Voir  Papedo. 

A  de,  adv.  Quoi?  Qu'est- 
ce? 

A  dea,  s.  Fesse. 

Adei,  s.  et  v.  Souhait. 
Souhaiter.  —,  adj.  Elevé. 
Haut  :  Pua  me  adei  (faire 
que  haut),  Élever. 

A  demen ,  s.  Ombre, 
image. 

A  dia,  s.  Mesure.  Voir 
Diahi. 

Adiama,  s.  Tradition. 

Adien ,  s.  Frère  cadet. 
Cousin.  Voir  Aben:  Ni  adie- 
non,  Les  parents  au  même 
degi'é.  Parenté  du  même 
degi'é. 

A  dolonga,  s.  Cédrat. 

Lu  adomuin ,  Couple, 
Mari  et  femme. 
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Aduete,  s.  Vent  du  Nord. 
Voir  Luetu. 

Aduhi,  s.  Lait.  (On  fait 
suivre  ce  mot  du  nom  de 
l'animal)  :  Puoti  aduhiti, 
Traire. 

Aduhi  nu  (Lait  de  coco^, 
Huile. 

Adyuandi,  s.  Monnaies 
particulières.  Perles  pré- 
cieuses, plus  estimées. 

A  e,  s.  Epaule. 

Aeapo,  s.  Cuisine  pour 
les  morts. 

Aehi,  V.  Ravager.  Sacca- 
ger. Dévaster. 

AgatjS.  Mensonge.  Faus- 
seté :  Agaleton  (mensonge 
à  moi),  Je  mens  .Agaletem 
(mensonge  à  toi),  Tu  mens. 
Agaleten  (mensonge  à  lui,, 
Il  ment.  etc. 

Ah!  int.  (marquant  lasui'- 
prise,  l'étonnement).  Ah  ! 
Ha! 

Ahe,  s.  Blessure.  Coup. 
(On  fait  suivi-e  ce  mot  du 
nom  de  la  cause  de  la  bles- 
sure) :  Ahe  padige,  Bles- 
sure d'un  fusil.  Coup  de 
fusil.  —  ,  V.  Frapper.  Bat- 
tre. Tuer. 

Ahendien,  adj.  Entier. 

Ahuhu,  adj.  Idiot.  Qui 
ne  parle  pas.  Voir  Huhu. 


Ahum,  adj.  Taciturne. 

Ai,  conj.  Ou.  Ou  bien. 

Aila,  s.  La  marmite.  Voir 
lia. 

Ai  mua,  v.  Couvrir  une 
maison  d'herbe  ou  de  paille. 

A  in,  s.  Arbre  à  pain. 

Ait,  s.  Echalas  :  Tehi  a 
ait,  Planter  l'échalas.  Echa- 
lasser. 

Aiu,  adj.  Mâle.  (Ce  mot 
se  met  après  le  nom  de  l'a- 
nimal pour  marquer  le 
genre)  :  A  dia  aiu,  Poule 
mâle,  Coq,  Poulet.  Voir 
Tomua. 

Aiuhe,  s.  Epoux  :  A  aiu- 
lien  (le  époux  sien^.  Son 
époux. 

A  kae,  s.  Etoffe  blanche. 
(Elle  est  faite  de  lécorce  de 
certains  arbres  que  les  indi- 
gènes battent  longtemps 
pour  l'étendre). 

Akakaoko,  adj.  Amp!e. 
Large.  Vaste. 

Akalambo,  adj.  Lâche. 
Voir  Nat. 

A  Ket,  s.  Avare.  Cupide: 
Ni  akele,  Les  cupides.  .4 
hele  kohane. 

A  kop,  s.  Assassin,  Meur- 
trier. 

A  lea  pati,  s.  Voix. 

Alehi,  V.  Désobéir  :  Aie- 
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ton,  Je  ne  veux  pas  obéir. 
Aletem,  Tu  ne  veux  pas 
obéir.  Aleteti,  Il  ne  veut 
pas  obéir,  ele. 

Alen,  s.  L'endroit,  Le 
beau  côté  d'une  étoile.  Voir 
Âbuadiein. 

Aletye,  prép.  Après.  Aie- 
tye  he,  conj.  Après  que. 

Ali,  adj.  ce,  cette  ;  Ali 
dio,  Celte  année.  L'année 
courante. 

Alihi,  V.  Voir.  Aperce- 
voir. 

Alo,  adj.  nu  m.  Deux,  2  : 
Alo  abulip  iDeux  hommes 
ou  quatre  pieds  et  quatre 
mains ,  quarante  doigts). 
Quarante,  40.  Nim  buamu 
alo  puan  (cinq  encore  reste 
deux  en  plus^,  Sept,  7.  Pa- 
dylu  hiiamu  alo  puan  (dix 
encore  restent  deux  en  plus) , 
Douze,  12. 

Alo  buenin,  adv.  Après- 
demain. 

Ambuan,  v.  Grandir. 

Amenitun,  adj.  Vorace. 

Amiu,  s.  Feu  :  A  mua 
amiu  (La  maison  du  feu), 
La  lampe.  Patei  amiu, 
Allumer  le  feu. 

Amu,  s.  Lieu.  Endroit. 
Pays.  Village.  Place.  Ter- 
ritoire. Champ  en  général: 


Tyabui  amu  (famine  du 
pays),  La  famine  est  dans 
le  pays. 

Amua  kuhen,  s.  Panse. 

A  mua  miu,  s.  Lampe. 

A  muta,  s.  Anguille. 

Amuahi,  v.  Planter  les 
poteaux  d'une  maison. 

Pe  amulihen  ,  Sauver  : 
Papene  amulihene,  Notre 
Sauveur. 

Ana,  adj.  Celui-là,  Celle- 
là,  Cela  :  Ile  ana,  C'est 
autre  chose.  C'est  différent, 

Anabun,  adj.  Antérieur. 
Précédent. — ,  v.  Précéder. 
— ,  adv.  Auparavant.  Avant. 

A  namuan,  s.  Milieu  des 
corps.  Voir  Muan. 

Anatyeûnaii, adj. Unique. 

Andi,  s.  Perle,  Monnaie 
en  général  :  Iti  andi,  En- 
filer des  perles. 

Ane,  V.  Allumer  :  Ane 
amiu  ko...,  Allumer  la 
lampe. 

Anè,  adj.  Malade.  Blessé. 

Ane,  adj.  Tranchant. 

Anembua,v.ètreémoussé. 

Anemua,  s.  Chambre. 

Ani,  adj.  Celui-ci,  Celle- 
ci,  Ceci.  Voir  Ana.  — ,  v. 
Convoiter.  Désirer. 

A  niden,  s.  Ligne,  Raie  : 
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Pua  a  niclen,  v.  Aligner. 
Faire  droit. 

Anihi,  v.  Rire.  Voir  Ap. 

A  nime,  s.  Volonté  :  Ua 
animen ,  Se  désespérer. 
Nambua  anlmon,  Fatigué. 

Ao,  s.  Grand-père,  Aïeul: 
Ni  aoton ,  Mes  grands - 
pères. 

Aoke,  adj.  Audacieux. 

Ap,  V.  Rire  de.  Sourire. 
Voir  Anihi.  ||  Fendre.  Se 
fendre. 

Apao,  s.  Hangar. 

Apati,  s.  Voir  Pati. 

Apatin,  Sa  parole.  Voir 
Pati. 

Apetein,  s.  Qui  a  plu- 
sieurs femmes.  Bigame  : 
Pipua  apetein,  Polygame. 
Lu  apetein,  Deux  femmes 
d'un  seul  homme.  Le  ape- 
tein,  Beaucoup  de  femmes 
d'un  seul  homme,  plus  de 
deux.  A  nae  ni  apetein, 
L'enfant  d'un  homme  qui 
a  plusieurs  femmes. 

Apityani,  adj.  Patient. 

Apuadehin ,  adj.  Sans 
pareil.  Incomparahle. 

A  puj'a  (itihi,  s.  Autel. 
(Mot-à-mot  :  La  source  du 
sacré. 

Apuatahi,  s.  Malfaiteur. 

Apuatea,  s.  Maladie  des 


yeux  passagère,  provenant 
d'un  coup  d'air,  d'un  coup 
de  vent.  Voir  Mimen. 

Apuatemin,  s.  La  tigure, 
le  visage.  Voir  Puatemin. 

Apue,  V.  Maudire. 

A  pulut,s.  Ht  :  Apuletem, 
Ton  lit.  Apuleten,  Son  lit. 
Apuleton,  Mon  lit.  Voir 
Pulut. 

Ni  apunin,  Tous  les  che- 
veux. Chevelure. 

Atahi,  Voir  Tahi. 

Atai,  s.  Artère. 

Atambe,  s.  Canal. 

Atete,  adj.  Agile. 

Ati,  s.  Coquillage  ||  Cui- 
sine pourles  morts.  Il  Feuil- 
let :  Buli  ail,  Tourner  le 
feuillet. — .  adj.  Tout  :  Pua 
ati  (Faire  tout).  Finir. 

Atia,  V.  Produire. 

Atien,  s.  et  adj.  Cadet 
(mâle  ou  femelle). 

Atili ,  s.  Etoffe  rouge. 
(Les  naturels  la  fabriquent 
avec  une  écorce  d'arbre 
qu'ils  battent  longtemps  afin 
de  l'étendre.)  Voir  Akae. 

E  atipua  eua.  Celle  qui 
l'ait  les  accouchements.  Ac- 
coucheuse. 

Atiti,  V.  Sécher.  Faire 
sécher.E  tendre  pour  sécher. 

Atyediuhi,  s.  Banane. 
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Atyehe,  s.  Tapis. 

Atyei,  v.  Accompagner. 

Uoi  atyenen,  Élranglci'. 

Atymbu,  v.  Kiiller. 

Ni atymen,  Ancèlics  ma- 
ternels. Pa  atymen,  Parents 
du  côté  maternel. 

Atynen,  s.  Syllabe. 

Atyuhin,s.  Satisfaction. 

A  tyut,  s.  Arbre.  Bois  : 
Ni  aiyut.  Les  arbres.  Abe 
alyut,  Un  auli'e  bois,  Un 
autre  arbre.  Nienniatyiit, 
Sciure  de  bois.  È  mua 
atyut,  L'arbre  est  en  fleurs, 
L'arbre  est  fleuri.  Itl  atijut, 
Raboter. 

Au,  s.  Temps  calme. 

Audienihi,  v.  Environ- 
ner. Entoureren  marcbant. 
Faire  le  tour. 

Auhi,  V.  Railler. 

Auinando ,  s.  Table  à 
manger. 

Auoii,  s.  Gouvernail. 


Cette  consonne  se  prononce 
en  wagap  comme  en  français. 

Ba,  s.  Sardiue. 

Baen,  adj.  Escarpé.  Ni 
baen,  Extrémité.  Voir  Be- 
hen, 

Bahe,  v.  Bâtir. 


Bahen,  adj.  Petit.  Court: 
Pua  me  bahen  Faire  que 
court,  Raccourcir. 

Bai,  adv.  En  largeur  : 
Tye  6ai,décbiréen  largeur. 

Bambe,  s.  Clôture.  Haie. 
Barricade.  Barrière.  Forti- 
licalion. 

Bâmu,  adj.  Gaucliei'. 

Ban,  V.  Être  fané,  flétri. 

Banu,  s.  Bouclier. 

Be,  adv.  Toujours. — , 
conj.  Parce  que.  Pour  que. 
Car. 

Behe,  s.  Parcelle. 

Behen, s.  Fragment.  Mor- 
ceau. Bout.  Extrémité. 

Behin,  s.  Partie  d'une 
cbose  :  Tidie  behin  ou  5e- 
Jien,  Sans  (in,  qui  n'a  pas 
de  bout.  EU  behin,  Dire 
quelque  chose.  Répondre. 

Be  kome,  conj.  Pour  que. 

Bêle,  V.  Aider. 

Bêle  a  pipa ,  Armée. 
Foule  de  guerriers. 

Beletè,  Beletyè ,  adj. 
Plan.  Egal.  Uni.  Pareil: 
Pita  me  beletè  ou  beletyè 
faire  que  uni  ,  Aplanir. 
Égaliser.  Niveler. 

Belihi,  v.  Fendre.  Se 
fendre. 

Ni  ben ,    D'autres.    Les 
autres. Quelques.  Plusieurs. 
15 
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Benan,  adj.  Enceinte  (en 
parlant  d'une  femme). 

Béni,  s.  Cadeau  fqu'un 
homme  tait  à  une  t'emme). 
Il  Corde  (pour  porter  des 
fardeaux).  —  ,  adv.  Au  de- 
vant :  A  béni  .  aller  au 
devani. 

Bet,  s.  Multitude.  Foule. 
Bande.  Troupe.  Société. 
Peuple. 

Beti,  V.  Ciouler.  S'écrou- 
ler. Renverser.  S'abaltre. 

Beto,  s.  Cloche  (Instru- 
ment dont  se  servent  les 
indigènes  pour  appeler).  Es- 
pèce de  tambour  :  Tal  a 
beto,  Sonner  la  cloche. 
Battre  du  tambour. 

Bidehe,  Bitehi,  v.  Tor- 
dre. Exprimer  en  tordant. 
Fermer  à  clef. 

Bini,  adj.  Raide.  Dur. 
Difficile. 

Bo,  s.  Cbapeau. 

Bodyena,  adv.  Bientôt. 

Boedie,adj.  Sourd  :  Boe- 
diedio,  Je  suis  sourd.  Boe- 
diego,  Tu  es  sourd,  etc. 

Boin,  s.  Ombre  (produite 
par  le  soleil). 

Boip,  s.  Blessure  à  la 
tète. 

Bomenden ,    adj.    et    v. 


Gâté.  Corrompu.  Déchiré. 
Usé.  Pourrir. 

Bon,  s.  Bonnet.  Voir  Bo. 

Bua,  adv.  Déjà.  Aussi. 
Encore  :  Nim  baa  iiiu  alo 
[Viiiii  cinq  encoi'e  restent 
deux  en  plus,  Sept,  7.  Pa- 
dylu  bua  mu  dlo  puayi  dix 
encore  restent  deux  en  plus, 
Douze,  12. 

Buada,  s.  Doigt  :  Buada 
in,  Doigt  de  la  main.  Bua- 
da a  ou  an.  Doigt  de  pied. 

Buagon,  s.  Poitrine. 

Buahl  in  t.  Fi!  Pouah! 

Buala,  s.  Espèce  de  co- 
quille servant  de  bénitier. 
—  ,  adj.  Frais.  Fi'oid. 

Buale,  s.  Plantation  de 
taros  qui  poussent  dans 
l'eau  :  ^4  buale,  Cbamp  de 
celle  es|)èce  de  taro.  Voir 
Uli. 

Buali,  s.  Paquet  de  can- 
nes à  sucre.  —  ,  adj.  Long. 

Bualig,  \'oir  Buat. 

Bualihi,  v.  Tarder.  Re- 
tarder.— ,  adv.  ancieime- 
mcnt. 

Bualim,  Voir  Buat. 

Bua  mute,  s.  Caractère. 
Voir  Abua. 

Buanamin:iVipiimi/n(a- 
na)ni)i.  Les  sourcils. 

Buandia,  s.  Bâton. 
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Buangeno,  adj.  Clair. 

Buat,  s.  Cassc-l(Mo:  A 
bualig,  Mon  casse-tèlc.  A 
bualim,  Ton  fasso-(èlo.  olc. 

Buatambua,  s.  Espèce  de 
cofiuille  servant  de  bénitier. 
Voir  Buala. 

Buatyo,  s.  Crabe. 

Bubut,  s.  Bracelet. 

Bue  itihi,  Jonr  sacré. 
Dimancbe. 

Buen,  s.  Nuit.  Jour,  l'es- 
pace de  temps  compris  en- 
tre deux  nuits  consécutives: 
Tyei  a  buenin,  Fixer  un 
jour. 

Buen  alo  Jouis  deux, 
Avant-bier. 

Bue  nando  Jour  de  f'eslin, 
Banciuel,  repas.  Fêle. 

Buenin,  Voir  Buen. 

Bui,  s.  Cruelle.  Bouteille. 
Seau.  Il  Pastèque.  —  ,  adj. 
Aveugle.  Voir  Tidic  na- 
min. 

Buibui,  adj.  Vei't.  Vigou- 
reux. 

Buli  a  ti,  Tourner  le 
feuillet.  Feuilleter  un  livre 
ou  un  manuscrit. 

Tya  bulihi,  Être  inondé. 
Sombrei-.   Être  submergé. 

Buluhe,  s.  Lèvre. 

Bulutene,  adj.   Décbiré. 

Bune,  s.  Marque.  Trace. 


Signe  :  A  bnne  a  puathe- 
min,  Marque  du  visage,  de 
la  figure.—  ,  v.  \'oler.  Dé- 
rober. 

Bunuhi,  v.  r'jlouiïer.  Ser- 
rer. 

Bup,  V.  Éclater. 

D 


Cette  consonne  se  prononce 
connme  en  français,  en  faisant 
toutefois  sentir  légèrement  par- 
fois n  devant. 


Da ,  s.  Lance.  Epine  : 
Nua  da  ,  Jeter  la  lance. 
Lancer  la  lance.  Pile  a  da, 
Eviter  la  lance. 

Dabet,  s.  Ouest. Occident. 
\'ent  d'ouest. 

Dagegeni,v.Baiuler(pour 
rendre  solide). 

Dambo ,  s.  Réservoir. 
Etang. 

Dambupudi,  s.  Clieville 
du  pied. 

Dame,  s.  Chef.  Maître. 
Seigneur.  Même  quand  ils 
n'ont  (ju'un  cbcl",  les  natu- 
i'cls  disent  :  Lubua  dame  , 
comme  s'ils  en  avaient  deux. 
Voir  Abuin. 

Dan,  s.  Vent. 

Dandi,  s.  Rayon. 
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Danu,  s.  Semence.  Grai- 
ne. Plant. 

Dapi,,  s.  Charbon. 

Dapuet,  s.  Veuve. 

Data,  V.  Parler  haut. 

A  de?  Quoi  ?  Qu'est-ce  ? 

Dé,  s.  Fourche.  Four- 
chette. 

Dehi,  s.  Cadavre. 

Dembit,  s.  Paquet  de 
provisions. 

Deme,  s.  Image.  Ombre 
d'un  objet.  Voir  A  demen. 

Dendi,  s.  Grosse  mou- 
che. Voir  Nin. 

Déni,  s.  Océan.  Mer. 

Deot,  s.  Flamme. 

Dep,  s.  Cendre.  Chaux. 

Dete,  s.  Chevron  :  Tengi 
ni  dete,  Meltreles  chevrons 
d'une  maison. 

Deun,  s.  Morve. 

Di,  s.  Paquet.  Fourreau. 
Gahie.  Enveloppe  :  A  di  u, 
Un  paquet  d'ignames.  A 
di  uaeo,  Un  paquet  de 
taros. 

Dia,  s.  Corbeau.  lAnimal 
du  pays  qui  l'essemble  à 
noti'e  corbeau' :.4  (iia  io/)iua 
poule  femelle,  Poule.  A  dia. 
aiu  poule  mâle,  Coq.  Pou- 
let. Il  Mesure. 
Dya,  s.   Torrent.  — ,  v. 


Couler  :  E  dya  a   tambe 
coule  l'eau,  L'eau  coule. 

Diaa,  s.  Débordement. 

Diahi,  Dyahi,  v.  Mesu- 
rer. Peser  :  Dyahi  pamu 
mesurer  pays,  Arpenter. 

Dyakut ,  s.  Narration. 
Récit.  Nouvelle.  Histoire. 

Eyama,  s.  Histoire. 

Diambua  mua,  s.  Plan- 
clier  d'une  maison. 

Dianep,  s.  Marché.  Ven- 
te. Echange.  Commerce. 

A  paka  dyao,  Immense. 

E  dyaot,  En  bas,  droit 
en  (ace.  Voir  E  dyaut. 

Diauete  ni  naiido  na 
pelen.  Qui  a  beaucoup  de 
choses  de  reste  auprès  de 
lui.  Riche. 

E  dyaut,  En  bas,  à  gau- 
che. Voir  Dyaot. 

Dyè,  s.  Flot.  Vague.  Eau 
salée.  Voir  Dunèra. 

Diedien,  s.  Bord. 

Dyehi,  v.  Pousser  une 
pirogue  du  fond. 

Die  in,  s.  Reins.  Dos. 

Diele,  s.  Amusement. — , 
V.  Jouer.  Inidiner.  Folâ- 
trer. 

Dielo,  s.  Biche  de  mer. 

Dielu,  s.  Présents.  Ca- 
deau.v.  entre   parents  :  Le 
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pua  dielu,  Ils  se  font  des 
cadeaux. 

Diem,  s.  Graisse. 

Dyembehi,  v.  Cuire  au 
foui'. 

A  pihi  diemben ,  Testi- 
cule. 

Dien,  s.  Palétuvier. 

Dyena,  adv.  Aujourd'hui. 
A  présent.  Aussitôt.  A  l'ins- 
tant. 

Diendehen,  s.  Crète. 

Diendien,  s.  Côté. 

Dieu  dienu  ,  v.  Détour- 
ner (lu  mal. 

Diene,  s.  Oreille.  \'oir 
Puadiene. 

Dyene,  s.  Ame. 

Dyenen,  s.  Génie.  Esprit. 

Dieten,  s.  Étoile  du  ma- 
tin. 

Dyetu  uon,  v.  Pousser 
les  pirogues  par  le  tond. 
Voir  Dyehi. 

Dieun,  s.  Rebut.  Resles. 
Relus. 

Dige,  s.  Fusil. 

Diha,  s.  (!olonne. 

Dihe,  s.  Perruche.  || 
Branche.  Voir  In. 

Dihen,  s.  Enveloppe. 
Dili,  V.  Lier.  Paire  :  Ddl 
uon  Lier    harque      Faire 
une  barque. 
Dilin,  s.  Genou  :  Tidihi 


diliny  Se  mettre  à  genoux. 
S'agenouiller. 

Diluin,  s.  Coude. 

Dymbe,  s.  Four. 

Dimbihin,  s.  Rejeton. 

Dyndo,  s.  Navette.  (Ai- 
guille en  bois  pour  tresser 
les  lianes). 

Dyngi ,  v.  Massacrer  : 
Dyngi  le  ati ,  Massacrer 
jusqu'au  dernier. 

Dyni,  s.  Rosée.  ||  Ligne. 
Rangée  :  Pua  djyni  Faire 
ligne,  Mettre  en  ligne. 

Dio,  s.  Année  :  Ali  dio, 
Ck'lteamiée.  Halidio,  L'an 
dernier.  Ilatyeû  dio,  L'an- 
née suivante. 

Dipétaii,  s.  Talon. 

Dit  ko,  V.  Télcr. 

Paiue  a  dit,  Sevrer. 

Diti,  s  Epingle.  Aiguille. 

Dyu,  adj.  Droit  :  .4  dijii 
in,  Main  droite.  —  ,  adv. 
Purement.  Simplement  : 
Tediju  îiè(7, C'est  bien  cela. 

Diubehi,  v.  Enfourner. 

Dyudyu,  adj.  Sur,  Cer- 
tain. \'éri(lique.  Fidèle  : 
Dijitdiju  a  patim  lldèle  la 
parole  tienne,  Ta  parole  est 
tidèle.  A  dyudyu,  La  vé- 
rité. 

Diuhi,  s.  Bananier. 
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Diuin,  s.  Bras  droit.  Voir 
In. 

Dyumu,  adj.  Chaste.  Pur. 
Tranquille. Paisible:  .4  dj/u- 
mu,  La  pureté. 

ryuot,  s.  Montagne. 

Do  puen,  s  Ecume  d'a- 
nimal. Ecume  de  la  bouche. 

Doe,  V.  s'éveiller  tard. 
Dormir  longtemps  :  .4  doe, 
Dormeur. 

Dole,  s.  Tâche  à  faire. 
Devoir  à  remplir.  Voir  Pane. 

Dolonga,  s.  Oranger. 

Donga,  s.  Ronce. 

Du,  s.  Os.  Arête  de  pois- 
son. 

Dua,  s.  Usage.  Us.  Cou- 
tume. Voir  Tuan. 

Due,  s.  Dieu.  VoirPadue. 

A  pua  due,  Devin.  Voir 
A  pua  eti. 

Dueie,  s.  \'ent  du  Nord. 
Voir  Luetu. 

Duhei,  s.  Taro.  VoirUa. 

Puoti  aduhiti.  Traire. 

Dumbuitia,  s.  Foie.  Voir 
Tiei. 

Durai,  s.  Sauce.  Soupe. 
Tisane. 

Dun,  s.  Le  cœur  du  bois. 

Dunèm,  s.  Eau  douce. 
Voir  Dyè. 


E 

Cette  voyelle  se  prononce 
comme  é  en  français. 

E,  art.  La.  (S'emploie 
seulement  pour  les  femmes 
et  les  animaux  femelles). 

E,  prou.  Je  :  K  buali 
abdiin,  Je  fais  de  la  corde 
avec  les  (ilaments  du  coco. 

È,  pron.  II.  Lui.  Le.  —  , 
V.  Pleurei'.  Voir  Èhi. 

Ea,  adv.  Oui.  C'est  cela. 

Eai,  V.  Écarter.  Éparpil- 
ler :  Eai  ni  pulut,  Epar- 
piller la  teri'e. 

Eanirae,v.  Aimer.  (S'em- 
ploie pour  les  personnes)  : 
Eanimoiltele,  Je  les  aime. 
Voir  Nime  Ko. 

Eao,s.  Grand-père.Aieul. 

Eaum,  s.  Bras  gauche. 

Eba,  s.  Chanlalte  de  mai- 
son. 

Ebei,  V.  Placer  les  chan- 
lattes. 

Ebuet,  adj.  Sec,  Sèche. 

Edai,  V.  Remplir.  Ga- 
gner. Se  répandre  :  È  edai 
paniu  a  ta  II  gagne  pays  le 
mal,  Le  mal  gagne  le  pays. 

Edia,  s.  Pin.  Sapin. 

Edien,  v.  Trembler. 

Edu,  s.  Échine  :  Ednne, 
Notre  échine. 
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Eenit,  conj.  Quand  V 

A  èg  Le  manger  mien,  s. 
Mon  manger.  Ma  noui'i'i- 
lure.  (Quand  il  s'agit  d'i- 
gnames, de  patates,  de  la- 
ros,  de  bananes).  VoirEni. 

Egaale  ko,  Inclinci'  vers. 
Pencher  vers. 

Egai,  v.  Mordre. 

Ege  ,  Enge  ,  s.  Grand- 
Mère.  Aïeule. 

Ehambuin,  adv.  Hier. 

Ehatye,  adv.  A  l'avenir. 

Ehauiemebuen ,  s.  Mi- 
nuit. 

Ehi,  adv.  Bien. 

Èhi,  v.  Pleurer.  Voir  È. 

Ei,  s.  Lumière.  Torche. 
Flambeau.  —  ,  v.  Couper. 
Inciser.  Découper.  Tailler. 
Scier.  Écorcher.  Raser. 
Saigner:  Eia  tlenen.  Cou- 
per le  cou.  Égorgei". 

Eihi,  V.  Luire.  Éclairer, 

Elako,  V.  Saluer.  Cares- 
ser. Complimenter.  Féli- 
citer. 

Ele,  adj.  et  v.  Voir  Et. 

Eledan,  s.  Tempête. 

Elegim,  s.  Dartre. 

Elelehi,  v.  Savonner. 

Eleleie  pulut,  v.  Décan- 
ter. 

Elelop,  adj.  Mince. 


Elendep,  v.  Il  fume.  Il  y 
a  de  la  fumée. 

Elet,  s.  Boîte.  Caisse. 
Armoii'e.  Poche.  Panier. 

Elo,  v.  Ramper.  VoirEoa. 

Emaiigahi  a  tai,  v.  Dé(i- 
1er.  Oler  les  Dis. 

Emaiigai,  v.  Se  déliler, 
(par  ex.  :  les  perles,  quand 
le  111  qui  les  tient  se  romptj. 
Il  Couper. 

Emaiigat,  v.  Éclater.  Se 
briser   Voir  Bup. 

Embi,  V.  Émietter. 

Emua,  s.  Rivière.  Fleuve: 
A  pua  a  emua,  L'embou- 
chure d'une  rivière. 

Emuim,  v.  Corder. 

En,  s.  Tronc  d'arbre. 
Pieu.  Manche  dun  couteau, 
d'une  hache.  Débris  de 
bois  :  Ni  en  ni  atyut , 
Sciure  de  bois.  i|  Ile. 

Ena,  adv.  Là. 

Enda,  adj.  Pourri.  Cor- 
rompu. (En  parlant  des 
ignames;.  Voir  Bomenden. 

Endien,  s.  Ruisseau. 

Enge,  s.  Voir  Ege. 

Engen,  V.  Marcher.  Aller. 
Voyager.  Partii'  pour  un 
voyage. 

Enguahen,  adv.  A  midi. 
Voir  Guahen. 

A  em,  Ton  manger,  Ta 
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nourriture.  (Quand  il  s'agit 
d'ignames,  de  patates,  de 
taros, de  bananes).  Voir EDi, 

A  en.  Son  manger.  Sa 
nourrituj-e.  Voir  Eni. 

Eni,  s.  Manger,  Nourri- 
ture. (En  parlant  des  igna- 
mes, des  taros,  des  patates 
et  des  bananes)  :  A  èg,  Mon 
manger.  A  cm.  Ton  man- 
ger. A  en,  Son  manger, 
etc.  —,  adv.  Ici. 

Eoa,  V.  Ployer.  Se  Cour- 
ber. Ramper.  Voir  Elo. 

Eoiho,  s.  Cerveau. 

Eom,  V.  Nager. 

Epeli,  V.  Appeler  par 
signes  :  E  epeligo,  Je  t'ap- 
pelle. 

Epiuanan,  adj.  Idiot. 

Epuen,  s.  Habit.  Man- 
teau. Élofte  servant  de  vê- 
tement. Natte.  Couverture. 
Bois  pour  reposer  la  nuit  : 
Epuenoû ,  Mon  liabit. 
Epuenem,'Ton\\ahii.Epue- 
nen,  Son  liabit.  Epuene, 
Notre  babit.  etc..  Tyua  he 
ni  epuenen  se  tenir  dans 
les  babits  siens,  Se  vêtir, 
S'babillei".  Utihl  a  epuen, 
Quitter  un  vêtement.  Se 
déshabiller.  E  utihi  a  epue- 
nofi,  Je  me  déshabille.  Go 
utilii  a  epuenem,   Tu   le    J 


déshabilles.  È  utihi  a  epue- 
nen. Il  se  déshabille.  Gane 
utihi  a  epuene,  Nous  nous 
déshabillons,  etc.  Uali  a 
epuen,  Coudre  un  habit. 

Epui,  s.  Bâtard. 

Et,  adj.  Chaud.  Brûlant. 
Ardent  :  Ele  a  puanimen 
ardent  le  cœur  lien,  Tu  as 
le  cœur  ardent.  ||  Passé. 
Brûlé.  —  ,  Y.  n.  Brûler. 
Être  embrasé  :  Ele  mua, 
La  maison  brûle.  ||  Tari. 
Tarir.  Epuisé.  Épuiser. 
S'écouler  :  Ele  a  tambe, 
L'eau  s'est  écoulée.  (Ele 
est  la  forme  du  mot  Et  dans 
la  phrase] . 

Eté,  s.  Meule.  — ,  adj. 
Pauvre.  — ,  v.  Limer.  Ai- 
guiser. 

A  ètem,  Son  champ  d'i- 
gnames. Voir.  A. 

A  èten.  Ton  champ  d'i- 
gnames, etc.  (Quand  les 
ignames  sont  dans  le 
champ)  .Voir  Tyé. 

Eti,  s.  Médicament.  Re- 
mède. Médecine:/!  puaeti, 
Celui  qui  fait  des  remèdes, 
Devin.  Voir  Abetyé. 

Etia,  s.  Injure. 

Etida ,  V.  Lever.  Sou- 
lever. 
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Etie,  V.  Laisser.  Aban- 
donner. Délaisser. 

Etyu,  s.  Roscan.  Voir 
Omet. 

A  èton,  Mon  champ  d'i- 
gnames. Voir  A. 

Eua,s.  Enl'anl:  E  iitiiiua 
eua,  Accoucheuse.  A  eua 
ukaiu,  AduUe. 

Euanihi,  v.  Parler  h,s. 

Eue,  conj.  Où? 

È  uikau ,  V.  Pleurer  en 
criant.  Se  désoler.  Se  la- 
menter. Voir  È. 


Cette  consonne ,  introduite 
par  les  Européens,  se  prononce 
comme  en  français. 

Falaua.  s,  (T.  i.  de  l'ang- 
lais, Flourj,  Farine.  Pain  : 
A  meJie  falaua,  Un  mor- 
ceau de  pain. 

G 

Cette  consonne  se  prononce 
comme  le  gue  dur  français, 
mais  un  peu  plus  du  nez. 

È  gaale  ko...,  Enclin  à. 
[Ko  est  suivi  du  régime). 

Gadye,  Gadyu,  interj. 
Allons  !  Marchons  ! 

Gahe,  adv.  A  dessein. 
Exprès.     (On    l'ait    suivre 


galie  du  verbe   exprimant 
ce  dont  il  s'agit). 

Gat,  s.  Mensonge.  Men- 
teur. Hypocrite.  Fausseté. 
— ,  adj.  Faux,  Fausse.  —  , 
v.  Tromper.  Mentir  :  A  gat, 
Le  mensonge.  .1  galeton, 
Le  mensonge  mien.  Je 
mens.  A  galetem  le  men- 
songe tien.  Tu  mens.  A- 
galeten  le  mensonge  sien, 
Il  ment.  È  te  gatigane,  Il 
nous  ment. 

Gauli,  V.  Tourner.  Re- 
muer en  tournant. 

Gi,  s.  Hache.  Fer.  Voir 
Toki  :  Giton  fer  mien,  Ma 
hache.  Mon  fer. 

Gihen,  v.  Creuser  une 
pirogue. 

Gili,  s.  Scie.  — ,  v.  Scier. 
Il  Remuer. Secouer. Ébran- 
ler. Branler.  Bouger.  Ho- 
cher la  tète  :  Gili  ni  a,  Re- 
muer les  jambes.  Gam- 
biller. 

Go,  pron.  Tu.  Toi  :  G:> 
puade  Toi  faire  quoi  ?  Que 
lai  s- tu? 

Got,  v.  Couler.  Voir  Ot. 

Gu,  s.  Bruit.  — ,  v.  Faire 
du  bruit  :  È  gun,  Il  fait  du 
bruit. 

Guahen ,  s.  Midi  :  En- 
guaJiGU,  A  midi. 

16 
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Guamen ,  s.  Grosseur 
d'un  objet. 

Gun, s.  Tertre.  ||  VoirGu. 

Guti,  adv.  CerlaiueiuenL  : 
J<.eguti  ,  Très  certaine- 
ment. 

H 

Cette  consonne  est  toujours 
aspirée  en  wagap. 

Ha  nako...,  v.  Gémir. 
Crier  vers.  Supplier. 

Hade,  Va.  Va-l-en.  Allez. 

Hade  puathen,  Être  au 
fond  :  E  Jiade  puathen, 
Je  suis  au  fond.  Go  hade 
puathen,  Tu  es  au  fond.  E 
hade  puathen,  11  est  au 
fond.  etc.  Voir  Puathen. 

Haembui ,  v.  Indiquer. 
Montrer. 

Hahe,  adv.  Dessous. 

Hali,adj.  Précédent.  Der- 
nier :  Hali  Dlo,  L'an  der- 
nier. L'année  précédente. 

Hamin,s. Œil, plur. Yeux  : 
A  tarnbe  Jiamin  L'eau  de 
l'œil,  Larme. 

Handeni ,  adv.  Parmi. 
Au  milieu.  Au  centre.  Dans 
le  nombre. 

Hane,  v.  Chercber. 

Hatyamia,  s.  Matin. 

Hatyeù,    adj.    Suivant, 


Suivante    :    Hatyeû    dio , 
L'année  suivante. 

He,  prép.  Dans.  Dedans  : 
Tyua  he  ni  epuenen,  Pren- 
dre ses  liabits.  S'babiller. 
Se  vêtir. — ■,  conj.  Lorsque. 

Hele,  s.  Epée.  Couteau. 

Hembambuen,  s.  Soir. 

Heme ,  conj.  Lorsque. 
Que.  Quand  :  Uae  heme.., 
Bon  que,  Il  faut  que.  Uae 
lie  me  go  obe.  Il  faut  que  tu 
viennes  ici. 

Hen,  v.  Aboyer  :  È  henio 
Lui  aboyer  à  moi.  Il  aboie 
contre  moi.  —  ,  adv.  Là, 
Là-dedans  :  Abe  nïm  hen 
venir  cinq  dedans.  Cin- 
quième. .15e  pa  en  venir 
quatre  là -dedans,  Qua- 
trième, etc. 

Hô,  adv.  Peut-être. 

Hon,  s.  Vapeur. 

Hôni,  s.  Canard. 

Hu,  V.  Pérorei'.  Tonner 
en  parlant  (imitatifj. 

Huand,  s.  Barbe. 

Huhu,  adj.  Muet,  Muette. 
Sans  voix  :  Huliudio,  Je 
suis  muet.  Huhugo,  Tu  es 
muet.  lluJiunah,  Il  est 
muet.  — ,  adv.  Non.  Ne 
l)as.  Non  pas. 

Huiee,  s.  Anneau. 
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Hunhut,  s.  Murmurer. 
(Ce  mol  est  très  imllatif). 

Hunin,  s.  Source  de  ri- 
vière. 

Hût,  V.  Grogner.  (Ce  mot 
est  imitai  if'. 


Cette  voyelle  .se  prononce 
comme  en  français. 

I,  s.  Pou.  Puce. 

Ibue,  s.  Poulpe. 

lehi,  adj.  Seul.  Seule. 

Ihi,  Ihin,  s.  Contenu.  Ce 
qui  est  dans  quelque  chose  : 
.4  iJii  ikua ,  La  mai'mite 
de  poissons,  .-l  ilii  pnane, 
Le  contenu  de  la  bouche, 
Une  bouchée. 

Ihin,  s.  Ricin. 

Ikua,  s.  Poisson.  (En  po- 
lynésien :  Iha). 

lia,  s.  Marmite.  (En  po- 
lynésien :  Ulo)  :  TeliL  a  lia, 
Découvrir  la  marmite. 
Mandebua  a  ila,  Faire  des 
souhaits  à  l'ouverture  de  la 
marmite.  Mangale  a  lia, 
La  marmite  est  cuite.  Puei 
a  ila,  Descendre  Ja  mar- 
mite du  feu.  Tu  a  Un,  Tirer 
la  nourriture  de  la  marmite. 

Ile,  Voir  Kodyaèg. 

Ilehi,  s.  Eclair.  |1  Men- 


diant. —  ,  V.  Mendier.  De- 
mander quelque  chose. 
Prier. 

Ili,  V.  Molester.  Ti-acas- 
ser.   Il  Percer.  Trouer. 

Ilili.v.  Ci'ier  d'une  façon 
particulière.  Pousser  un 
ci'i  spécial. 

Ilipua,  V.  Taquiner.  Voir 

m. 

Iluhi,  V.  Remuer  en  se- 
couant :  .4  iluhi  nando 
Celui  qui  l'emue  les  choses, 
Un  homme  brouillon. 

Im,  s.  Honte.  ||  Froid.  —  , 
V.  Avoir  froid  :  Inidlo,  .J'ai 
froid.  Imrjo,  Tu  as  froid. 
Imnan,  il  a  froid,  etc. 

Imbu,  V.  être  assemblé. 

Ime,  s.  Urine.—,  v.  Uri- 
ner. 

Imen,  s   Gril. 

Tambuan  imi,  v.  Se  re- 
poseï'.  Voir  Nao. 

Imin,  s.  Peau.  Aubier 
d'un  arbre. 

Imole,  s.  Ver  luisant. 
Luciole. 

Imuano,  s.  Etoffe  en  piè- 
ce, non  encoi'e  transformée 
en  vêtements. 

Imui^v.  Prendre.  Saisir. 
Empoigner.  Tenir.  Soute- 
nir :  hnui  me  mafi  ou  Iniui 
mangeJii.  Tenir  ferme. 
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In,  s.  Branche.  Peau. 
Écorce.  |1  Arbre  à  pain.  || 
Bras.  Main  :  Buada  in  , 
Doigt  de  la  main.  A  dyu  in, 
Main  droite,  ||  Aile  d'oi- 
seau. Il  Te  in,  adj.  Iden- 
tique. Voir  Te  uèg. 

Inda,  adj.  Gâté.  Malade. 
Usé. 

Indon,  s.  Poi'tion  de 
canne  à  sucre. 

Ine,  s.  Marque.  Signe  ; 
A  ine  a  itihi,  Signe  sacré. 

Ine,  s.  Nos  mains  :  Lubua 
ine  Deux  mains  nôtres, 
Dix.  Voir  In.  Padylu. 

Ini,  V.  Creuser.  Fouir. 
Arracher  :  Ini  u,  kurnala, 
An-acher  des  ignames ,  des 
kumara  (patates  douces). 

Ino,  s.  Poumon. 

Ipi,  V.  Égratigner.  Voir 
Puandi. 

Ipuanami,  s.  Paupière. 

Ite,  adj.  Autre.  Ditïérent. 
Eloigné.  Lointain.  Étran- 
ger :  Ite  ana ,  Autre  cela. 
Ite  ani,  Autre  ceci.  C'est 
autre  chose.  Abulie  ile. 
Homme  étranger.  Fine  ite, 
Séparer.  Mu  ite.  Rester 
loin.  Ma  ite  kodya  gane, 
Demeurer  loin  de  nous. 

Iten,  s.  Rate. 

Itetehi,  v.  Écarter,  Épar- 


pillei-.  Ôter.  Éloigner.  Voir 
Ite. 

Iti,  V.  Amincir.  Limer. 
Racler.  Tailler.  Rendre 
pointu.  Raboter  :  Iti  atyut, 
Raboter.  ||  Moudre.  ||  En- 
filer :  Iti  andi,  Enliler  des 
perles. 

Itihi  s.  Messe.  ||  Cime- 
tière. Lieu  sacré.  —  .  adj. 
Sacré.  Défendu  :  A  bue 
itihi,  Le  jour  sacré.  Le 
dimanche.  .4  mua  itihi,  La 
maison  sacrée.  L'église.  Le 
temple.  A  pua  itihi,  Une 
cérémonie  sacrée. 

Ityuhi,  V.  vendre. 

Itohi,  V.  Frotter. 

luwa,  V.  Se  gratter. 

K 

Cette  consonne  se  prononce 
en  wagap  comnae  en  français. 

Ka,  conj.  Et. 

Kaat,  s.  Rame  :  Tahe 
haut,  Ramer. 

Kaatihi,  v.  Ramer.  Navi- 
guer à  la  raine. 

Kabune,  s.  Habitant. 

Kahè,  conj.  Néaimioins. 
Toutefois. 

Eaine,  s.  Célibataire. 

Kakatienet,  v.  Avoir  soif: 
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Kàkatienon,  J'ai  soif.  Ka- 
katienem,  Tu  as  soif.  etc. 

Kange,  v.  Brandir. 

Ni  k^pen,  s.  Les  parents. 
Parenlé  du  côté  de  la  mère. 

Karaba,  s.  Nacelle. 

Kareu,s.T.i.  Dindon.  (Les 
indigènes  entendant  répé- 
ter les  mots:  «Carrez-voiis,» 
par  lesquels  les  mission  - 
naires  excitaient  les  din- 
dons à  faire  la  roue,  donnè- 
rent le  nom  de  Kareu  à  ces 
animaux). 

Ke  ,  V.  Engendrer.  —  , 
adv.  Oui. 

Kee,  V.  Approuver.  Dire 
oui. 

Kegudi  ou  Keguti,  adv. 
Très  certainement.  Cerlai- 
nement. 

Kehi,  V.  Engendrer.  Voir 
Ke. 

Ni  akele,  Akele  kohane. 
Voir  Ket. 

Ken,  s.  Pie.  Oiseau  du 
pays  qui  ressemble  à  la  pie. 

Kerebora,  s.  Panier. 

Ket,  s.  Rasoir.  Ciseau.  |1 
Avare.  Cupide  :  Ni  aliele, 
Les  cupides.  A  ket,  un  ava- 
re. A  kele  kohane,  cupide. 

Kiti,  V.  Écarter.  Épar- 
piller. 

Kitin,  V.  Souhaiter. 


Ko,  prép.  De,  à  :  E  pa- 
tigo  kon  Moi  faire  cadeau 
à  toi  do  cela,  Je  te  fais  ca- 
deau de  cela.  Tati  ni  a  ko 
ni  pei  Frapper  les  pieds  à 
les  pierres,  Heurter  les 
pierres.  Frapper  du  pied 
contre  les  pierres.  —  ,  par- 
ticule pour  appeler  l'atten- 
tion ,  (ixer  le  sens  de  la 
phrase  et  la  rendre  plus 
aftîrmative.  Elle  marque 
l'insistance,  le  désir  d'être 
entendu  :  E  ko  teneni  tiJii 
ni  nu  Moi  entendre  les 
bruits  de  les  cocos,  J'en- 
tends le  bruit  des  cocos  qui 
toml)ent. 

Nie  ko,  Dit  ko,  Voir  Nie, 
Dit. 

Kobop,  s.  Rot.  Bruit  de 
l'estomac,  (Ce  mot  est  imi- 
tatif). 

Kodyaèg,  ..-..:  Pe  ni 
île  kodyaèg,  Délivrer  quel- 
qu'un, un  prisonnier. 

Kohane,  Voir  Ket. 

Kokotye ,  s.  Cérémonies 
superstitieuses  aux  enterre- 
ments,consistant, pour  ceux 
qui  enterrent  le  moi't,  à  se 
laver  et  à  s'essuyer.  (J'est 
ce  que  les  naturels  appel- 
lent Kokotye. 

Kole,  s.  Sauterelle. 
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Koloha,   V.   n.    Pendre. 

Suspendre. 

Kolomii,s.  Impoli. Avare. 
(L'avariceest  la  plusgrandc 
impolitesse  chez  ces  peuples) 

Kolot,  adj.  Roux, Rousse. 

Kolulu,  V.  n.  Diminuer. 
(Par  exemple,  l'eau  après 
une  crue). 

Kome,  conj.  Si.  Quand. 
Lorsque.  Pour  que.  Afin 
que. 

Komepua,  prép.  Quant  à. 

Konauate,  conj.  Pour- 
quoi ?  A  cause  de  quoi  ? 

Kongtyein,  v.  Compatir. 

Koo,  s.  Joue. 

Kôpulo,  s.  Albinos. 

Kot.  s.  Verrue. 

Kote,  adj.  Chauve  :  Kote- 
cUo,  Je  suis  chauve,  etc. 

Kotete,  adj.  Nu. 

Ku,  adj.  Nain  :  Kunan, 
II  esl  nain. 

Kuha,  s.  Fusil.  Canon. 

Kuli,  s.  Chat. 

Kumala.  s.  Patate  douce. 
Pomme  de  terre  :  .4  ni  kn- 
mala,  Plantation  de  ku- 
mara.  Champ  de  kumara. 
Ini  kumala,  Ai'i'acher  les 
patates. 

Kunaii,  Voir  Ku. 

Tidie  kuon,  s.  Rivage. 

Kupeda,  s.  Mût. 


Cette  consonne  se  prononce 
à  peu  près  comme  en  français. 
En  wagap,  on  entend  ligère- 
ment  parfois  le  son  r. 

Lan,  adv.  Lcà  :  He  na 
muanu  lafi,  Pi'ès d'ici,  près 
de  là. 

Le,  pron.  Ils.  Eux.  On  : 
Lepitapitihi.  Ils  se  rassem- 
blent. Le  pua  dielu,  Ils  se 
font  des  cadeaux. Le  a])e?ei?i, 
Beaucoup  de  femmes  d'un 
seul  homme,  plus  de  deux. 

A  lea  pati,  s.  Voix. 

Lebua ,  adj.  dém.  Ces, 
Ceux  :  Lebua  ukaiu,  Les 
anciens,  Les  vieux. 

Li,  pron.  Qui. 

Lili,  s.  Sa'eté.  Crasse  : 
Pua  a  lili  ho...  Faire  la 
ScTicté  sur.  Salir. 

Lolehe,  s.  Tempe. 

Lu,  Lubua,  adj.  Deux  : 
Luadoriiuin.  Couple.  Mari 
et  femme.  Lu  a  pclein. 
Deux  femmes  d'un  seul 
homme.  Lubua  dame,  Les 
chefs.  (Par  respect,  les  natu- 
rels se  servent  de  celte  ex- 
pression, même  quand  ils 
n'ont  qu'un  chefi.  Lubua 
ine,  Nos  deux  mains.  Lu- 
bua  uaole.    Les   rof^nons. 
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Lubuapaniia  mehin,  Père 
et  fils.  Lubun.  pibeu,  Les 
deux  I)caiix-rrères.  Liibv.a 
jjucnandyc,  Les  deux  frè- 
res. Lu  tenandyo  ,  Les 
deux  sœurs. 

Luetu,  s.  Vent  du  Noi'd. 

M 

Cette  consonne  se  prononce 
en  wagap  comme  en  français. 

Ma,  s.  Fourmi.  Voir 
Malindo.  —  ,  v.  Cri-er. 

Maeo,  s.  Paresseux. 

Makat,  s.  Époque  de  la- 
boudance.  (C'est  lorsque  les 
feuilles  des  ignames  sont 
sèches).  Voir  Udyu. 

Mali,  adj.  Guéri.  Remis. 

Malindo,  s.  Fourmi. 
Voir  Ma. 

Man,  s.  Crampe. 

Man,  adj. Immobile. Fixe. 
Solide.  Ferme  ;  Pua  we 
man,  Faire  que  ferme. 
Consolider.  Imui  me  mail, 
Tenir  ferme.  — ,  adv.  Fer- 
me, fermement.  VoirMaii- 
gehi. 

Mandebua  a  lia,  Faiie 
des  soubails  à  l'ouverture 
de  la  marmite.  Voir  lia. 

Mandyo,  s.  Roussette. 
(Animal  du  pays). 


Maiiga,  s.  Gale.  —  ,  adj. 
Amer.  Acre  à  la  bouche.  —  , 
V.  Démanger.  Voir  Typi. 

Marigale  a  ila,  La  mar- 
mite est  cuite.  Voir  lia. 

Maiigalebuan  ,  s.  Moi- 
neau. 

Maiigat,  s.  Ecrevisse. 
Homard.  —  ,  adj.  Rouge. 
Cuit.  Mûr. 

Maiige,  adj.  Farineux. 

Maiigè,  s.  Friand.  Gour- 
mcl.  Délicat. 

Maiigehi ,  adj.  et  adv. 
Ferme.  Fermement  :  Imui 
maurjelil ,  Tenir  ferme. 
Voir  Mari.  Muaiude. 

Manihi  ni  tam,  Mettre  la 
table  pour  manger. 

Me,  prép.  Avec. — ,  conj. 
Et.  Pour  que.  Que.  Alin 
(jue  :  Pua  me  beletije 
Faire  (pie  uni,  Niveler. 
Égaliser.  Pua  me  adei 
Faire  que  haut,  Élever. 

Meuate,conj.  Pourquoi? 
Pour  quelle  (in  ?  Dans  quel 
bul?\'oir  Konauate. 

Mebu,  s.  Abeille. 

Medyue,  s.  Perle. 

Mêe,  adv.  Demain. 

M  eh  6  falaua  ,  s.  Frag- 
ment de  pain.  Morceau  de 
pain. 

Mehi,  s.  Chair  :  A  mehi 
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a  Un  La  chair  de  la  niar- 
niile,Lebois  pour  lu  cuisine. 

Pe  mehi,  v.  Mellre  lac- 
coid.  Accorder.  Mettre  d'ac- 
cord. 

Lubua  panua  mehin,père 
et  lils. 

Mehin,  adv.  peu. 

Meiu,  adj.  Sec.  Mûr. 
Pourri.  Corrompu  (en 
parlant  des  laros).  Voir 
Miiti.  Enda. 

Membe,  s.  Flamme.  Feu. 
— ,  adj.  Ardent. — ,  v.  Luire. 
Éclairer.  Flamber. 

Memidem,  s.  Clou. 

Men,  V.  Déchii'er. 

Mendyua,  v.  Relourner. 
Rebrousser  chemin. 

Menet,  s.  Faim.  Ap\)é- 
lil  :  Menon  Faim  mienne, 
J'ai  faim.  Mencm  Faim 
tienne,  Tu  as  faim.  Menen 
Faim  sienne,  Il  a  faim.  etc. 

Meni,  s.  Oiseau. 

Menihi,  v.  Griller. 

Met,  s.  Mort.—,  v.  Mou- 
rir. (En  polynésien  :  Maie^. 

Mete,  s.  Herbe. 

Mète,  s.  Ocre. 

Mi,  s.  Mine.  Face.  Aspect. 
(Se  dit  des  choses).  — ,  adj. 
Tout.  Voir  Ati. 

Miden,  s.  Ciel  :  E  ko 
uaiilijQ    miden,    Horizon. 


Le  bout  du  ciel.  Là  où  le 
ciel  finit.  Ce  qui  borne  le 
ciel. 

Pua  midu ,  s.  Citerne. 
Fontaine. 

Mileme,  adj.  Ingrat. 

Mimbutihi,v.  Se  courber 
en  retombant.  (Se  dit  pour 
les  choses,  par  ex.  les  tiges 
d'ignames). 

Mimen,  s.  Maladie  des 
yeux  qui  dure.  Voir  Apua- 
tea. 

Min,  s.  Face.  Voir  Mi. 
Il  Pointe. 

Mi  pue.  Hameçon.  Voir 
Pue. 

Mitambu ,  adj.  Mûr. 
(S'emploie  pour  les  bana- 
nes). Voir  Meiu. 

Mitan,  s.    Température. 

Miu,  s.  Feu.  Lumière  ; 
xi  mua  a  miu  La  maison 
du  feu.  La  lampe. 

Mondep,  s.  Dugon.  (Ani- 
mal marin). 

Mu,  s.  Fleur.  ||  Pays. 
Champ  en  général.  Tout 
un  ensemble  de  champs. 
Territoire.  —  ,  Rester.  De- 
meurer. Habiter  :  Mu  ite. 
Demeurer  loin.  Mu  anu, 
Rester  près.  E  te  mu,  E  te 
tije  Diu,  Immortel.  Qui  est 
tout-à-fait  demeurant.  Nim 
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bua.  mu  alo  puan  Cinq  en- 
core rester  deux  en  plus, 
Sept.  Pachjla  bua  mu  alo 
IJuan  Dix  encoi'e  restci- 
deux  en  sus,  Douze.  Tambe 
mu  ite,  Venir  de  loin. 

Mua,  s.  Maison.  Cabane. 
Case  :  A  mua,  aion,  Gorge. 
A  mua  kuhen,  Panse.  .4 
diam.bua  mua,  Le  plan- 
cher d'une  maison.  .4  mua 
itUti,  La  maison  sacrée. 
L'église.  Le  temple.  Pua 
a  muaton  11  y  a  la  maison 
mienne,  J'ai  une  maison. 
EIc  }iiua,  La  maison  brûle. 
Ai  mua,  Couvrir  une  mai- 
son. Tanda  mua,  Abattre 
une  maison.  Ty  mua,  Dé- 
vaster une  maison.  A  mua- 
te?  La  maison  de  (jui?  A 
qui  est  la  maison  V  ||  Beau- 
père ,  Belle-mère,  Bru, 
Belle-fille,  Gendre.  ||  Man- 
che de  couteau,  de  hache, 
etc.  —  ,  V.  Fleurir.  Être 
en  ileur  :  E  mua  atijut 
Lui  ileurir  le  arbre,  L'ar- 
bre est  en  ileur.  —  ,  adv. 
Encore.  De  nouveau.  Aussi. 
De  rechef  :  Tyama  mua. 
Mulie  Mua.  Utyeika  mu- 
lie  mua,  Ressusciter.  Re- 
vivre. Vivre  de  nouveau. 


Mua  me  tau,  Abondance. 
Ktie  dans  l'abondance. 

Mua  amen,  ad  j.  Crû.  Non 
cuil.  ^'oir  Uamen. 

Muabe,  pour  Mua  abe, 
V.  Revenir. 

Muaden,  s.  Épouse. 

Amuahi,  Planter  les  po- 
teaux d'une  maison. 

Muaiu  ,  adj.  Robuste  , 
Fort.  Vigoureux  :  Abulie 
muaiu.  Homme  fort,  vigou- 
reux. Pua)nemuaiu  Faire 
que  fort,  Fortifier. 

Muaiude,  v.  Dompter. 
Avoir  le  dessus.  —  ,  adj.  et 
adv.  Feime.  Fermement. 

Muaiuhi,  adj.  et  adv. 
Ferme.  Fermement. 

Muale,  l'orme  de  Muât 
dans  sa  déclinaison.  Voir 
Muât. 

Mualedio,  Mualego,  etc. 
Voir  Muât. 

Mualihi,  v.  Plaindre. 

Pe  muambe.  Ramener. 
Rapporter. 

Muamiu  Maison  du  feu, 
s.  Lampe. 

Muamuahi ,  v.  Baiser. 
Embi'asser.  Croire.  Ima- 
gi  nci'.  Se  ligurer.  Présumer. 

Muamuan,  adv.  Droit  :  .4 
/)uiar/iua7i,  Aller  droit.  Aller 
directement. 

17 
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Muan,  s.  Milieu  des  corps. 
Voir  Anamuan. 

Muanehen,  s.  Fragment, 
Débris. 

Muanihi,  Muanihi,  s.  et 
adj.  Cercle.  Rond. 

Mu  anu ,  v.  Demeurer 
près  :  lie  na  rnuanu  lan, 
près  d'ici.  Muanugane,  près 
de  nous.  Voir  Mu. 

Muapei,  s.  Antre. 

Mua  pua  ila  Maison  à 
faire  cuisine ,  s.  Cuisine. 
Lieu  où  l'on  prépare  à  man- 
ger, où  se  fait  la  cuisine  : 
Pua  a  inuapuailii,  Cons- 
truire la  cuisine.  Voir  lia. 

Muât,  s.  Fourreau.  Gai- 
ne. —  ,  adj.  Las.  Fatigué  : 
Muale  dio  Fatigué  moi , 
Je  suis  fatigué.  Muale  go, 
Tu  es  fatigué.  Mualenan, 
Il  est  fatigué.  Muale gane, 
Nous  sommes  fatigués,  etc. 
— ,  V.  Craindre.  Muati  kon, 
Le  craindre.  Muatio  koni 
Respect  de  moi  à  toi,  Je  te 
crains.  Je  te  respecte. 

Muate,  s.  Portion.  Pi- 
tance. Part. 

Muati ,  s.  Peur.  Voir 
Muât. 

Muatihe,  s.  Fiel. 

Muatihen,Puamuatihen. 
adj.   Terrible.  Prodigieux. 


Muatyon, adj.  Apathique. 
Lâche. 

Muauamen,  adj.  Vert, 
Non  mûr. 

Muaui,  V.  Fermer  les 
yeux. 

Muaulut,  V.  Ronfler. 

Muaut,  s.  Revers.  En- 
vers. —  ,  V.  Éternucr. 

Muetile  go  ,  Tu  as  le 
hoquet. 

Muetilendio,  J'ai  le  ho- 
quet. 

Muhi,  s.  Poupon.  Petit 
enfant. 

Muhii,  adj.  Chétif. 

Muihi,  adj.  Détestable, 
misérable  :  Muiliidio ,  Je 
suis  misérable.  —  ,  v.  Dé- 
tester. Abhorrer. 

Muihite,  s.  Haine  :  Mui- 
hiton  Haine  mienne,  Je 
déteste.  Mulhïtem^  Tu  dé- 
testes. Muihiten,  Il  déteste, 
etc.  Muihilon  kon,  Je  le 
déleste.  Je  l'abhorre.  Mai- 
Iiiiondyele,  Je  les  abhorre. 
Muïhitelego  Haine  d'eux 
à  toi.  Ils  t'abhorrent.  Ils 
t'exècrent.  —  ,  v.  Haïr. 

Muimi,  V.  Adopter. 

Muip,  V.  Sombrer.  Cha- 
virei'.  Se  noyer. 

Mu  ite,  Rester  loin.  De- 
meurer loin  :  Mu  ite  kodya. 
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gane,  Rester  loin  de  nous. 
Voir  Mu. 

Mulie  mua,  v.  Rcssiis- 
citer.  \'ivrc  de  nouveau. 
Voir  Utyeika.  Pe  amnli- 
hen,  Sauver.  Papenc  iuiiu- 
llhcne,  Noire  Sauveur. 

Mulip,  s.  Vie.  — ,  v.  Vi- 
vre (Polynésien  :  Mardi. 
Maori). 

Mumin,  adj.  Désert. 

Abua  mune  ,  s.  Manière 
d'èti'e.  (S'em[)loic  ])0ur  les 
choses).   Voir  Abua  mute. 

Muni,  s.  Tourbillon. 

Munihi,  v.  Viser. 

Muta,  s.  Anguille. 

Abua  mute,  s.  Manière 
d'être.  (S'emploie  pour  les 
personnes).  Habitude.  Con- 
duite. Caractère:  Uaeabua- 
mute,  Doux.  D'un  bon  ca- 
ractère.  Voir  Abua  mune. 

Muti,  adj.  Pourri.  Cor- 
rompu. (En  parlant  des 
bananes).  — ,  v.  Être  gâté. 
Tomber  en  lambeaux.  Voir 
Meiu. 

N 

Cette  consonne  se  prononce 
en  wagap  comme  en  français, 
mais  souvent  du  nez. 

Na,  s.  Injure.  ||  Ventre  : 
Tyei  a  na  Tirer  le  ventre, 


Avoir  la  dyssenterie.  Voir 
Nan. — ,  ])ron.  Qui.  Lequel. 

Na,  s.  Mère.  Maman  :  .1 
nalon,  Ma  mère.  A  natem, 
Ta  mère.  A  naten ,  Sa 
mère.  etc. 

Naduehi,  adv.  En  secret, 
en  cachette  :  Vi  naduehi, 
Manger  en  cachette. 

Nae,  s.  Fils.  Fille  :  A  nae, 
Fils.  E  nae,  Fille.  A  nae 
ni  apetein,  Fils  d'un  père 
qui  a  plusieurs  femmes.  ^1 
iijhi  nae.  Fils  aîné. 

Naebun,  s.  Colombe. 

Nahe,  s.  Œuf. 

Nako,  prép.  A  l'égard  de. 
Envers  :  Ha  nako....  Crier 
vers...  Supplier.  Gémir. 
Na  nako....  Prier.  Pati 
?2a/io,  offense.  Pietianako, 
Offenser.  Faire  des  impré- 
cations. Pua  nakon,  Faire 
d'après  quelque  chose.  Imi- 
ter. 

Nakon,  prép.  Voici.  Voilà. 
Te  toua  nakon.  J'ai  faim. 
Voii-  Toua. 

Nalan,  s.  Aurore. 

Nambu,  s.  Moustique. 

Nambua  animon,Fatigué, 

Nambut,  s.  Lailron.  Es- 
pèce (le  salade. 

Namin,  s.  Œil.  yeux  (au 
plur).  Pu  namin,  Cil.  Punii 
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buanamin,  Sourcil.  Tidie 
namin  Pas  yeux,  Aveugle. 

Namô,  s.  Ornement. 

Namu,  s.  Toilette. 

Namua,  adv.  Ne  pas. 

Namuan,  s.  Tronc.  Mi- 
lieu d'un  corps. 

Namut,  s.  Ornement. — , 
adj.  Beau.  Belle.  (Se  dit 
des  choses).  A^oir  Uae. 

Nan,  s.  Coi-ps  :  Pilii  nan, 
Il  a  le  corps  court. 

Nan,  s.  Ventre.  Abdo- 
men. Voir  Nil  :  A  nan, 
Mon  ventre.  Tyernhihi  a 
nan,  Se  frapper  la  poi- 
trine. Tynu  a  nan  Malade 
le  ventre,  Avoir  la  contii- 
tion. 

Nandeni,  s.  Espace.  In- 
tervalle. 

Naiido,  s.  Chose.  Objet: 
A  tijua  nafido.  Une  petite 
chose.  Bagatelle.  Pua  naii- 
do. Faire  quelque  chose. 
Travailler.  Diauete  ni  nafi- 
do na  pelen,  Ricbe.  Qui  a 
beaucoup  de  clioses  de  l'es- 
te  auprès  de  lui.  Ui  nando. 
Nourriture.  Manger.  Piia- 
uinando,  Faire  manger. 
Bnenando,  Banquet.  To- 
me nafido,  Beaucou|)  de 
choses  variées.  T\jaa  nafi- 
do, Cliétif. 


Nao,  V.  Se  reposer. 

Napua,  Napuan,  prép. 
Sur.  Dessus. 

Nat,  adj.  Fail)le.  Débile. 
Lâche.  Mou.  Tendre.  Gâté. 
Coi'rompii  :  Pua  me  iïal 
Faire  que  mou,  Amollir. 
Ramollir. 

Nata,  s.  Plante  du  pied. 
Tyol  a  puanime  ko  nata 
Entraîner  le  cœur  à  mal, 
Scandaliser. 

Nate  abulip ,  mère  des 
hommes,  Nation.  Voir  Na. 

Natye,  s.  Requin. 

Natihi ,  adj.  Boueux. 
Pourri. 

Natim,  s.  Paume  de  la 
main. 

Pua  natumua,  Friser  les 
cheveux. 

Nauhi,  s.  Oubli.  — ,  v. 
Pardoiuier.  Oublier.  Mé- 
connaître. 

Ne,v.  Placer.  Poser.  Met- 
Ire.  Déposer.  Laisser.  Dé- 
livrer. Relâcher  :  Ne  olea- 
nip,  Plier  la  voile.  Ne  a 
lynhin ,  Payer.  Ne  da, 
Metti'e  en  haut.  Ne  ot  , 
Mettre  en  bas. 

Nebua,  adj.  Désagréable 
au  goût. 

Nebulu,  V.  Faire  bouillir. 

Neda,  v.  Voir  Ne. 
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Nedie,  adj.  Agréahle  au 
goût. 

Neduehi,  atlj.  Caché.  Oc- 
c'iiilc.  —  ,  V.  (  "aclier. 

Nehe,  pivp.  Dans. 

Nehen ,  s.  Restes  d'iiii 
repas. 

Neimbuhi,  v.  Ramasseï'. 

Nelan,  adv.  Là. 

Nem,  s  Haie  (eu  feuilles 
de  cocotier),  i]  Monnaies. 
Espèces  particulières  de 
perles  servant  de  monnaie. 
— ,  adj.  Doux  au  goût. 

Nembai,  v.  Incliner  vers 
quel(|ue  chose.  Voir  Tyne. 

Nembi,  s.  Chanl  :  Uti 
ner/î(>i,  Composer  un  chanl. 
P?tane/)ibi, Chanter.  Faire 
de  la  musique.  A  uençie 
nembi,  Note  de  chant. 

Nembit,  s.  Viatique. 

Nembiihi,  v.  Hrouiiler. 
Réunir. 

Nemihi,  v.  Avaler.  En- 
gloulii".  Dissiper.  Goûter 
les  vivres. 

Nen,  s.  L'intérieur  d'un 
coquillage  ,  Le  dedans. 
Fi'uil. 

Nendi,  v.  Barrer,  Dou- 
cher. Ohstruer. 

Nenehen,  s.  Souille. 

Nenihi,  v.  Griller. 

Neno,  v.  Jaser. 


Neole  a  nip,  Ahaisser  la 
voile  d'un  haleau.VoirNeot. 

Neot,  V.  \\)irNe.  [Neole 
pour  Neot,  devant  un  mol). 

Nete,  v.  Donner. 

Netyu.  v.  Laisser.  — , 
adv.  Point  du  tout.  N'im- 
poi'le.  Laisse. 

Ni,  art.  plur.  Les  :  E  ko 
ieue  ni  tihi  ni  ;iu  moi  en- 
tendre les  hruits  de  les  cocos, 
•l'entends  le  hruil  des  cocos 
(|ui  tomhent.  —  ,  s.  Nom. 
Il  Ebouicment.   Voir  Nihi. 

Nî,  s.  Nuage. 

Nibaen,  Extrémité.  "Voir 
Paabehen. 

Niden,  s.  Raie.  Ligne. 
Rangée  ;  Ti  ni  niden  , 
Tracer  des  lignes. 

Nie  ko,  V.  Voir.  Consi- 
déi'er.  Examiner. 

Nie  ot,  V.  Voir 

Nihe,  s.  Puissance  :  Pua 
niUe,  Puissant.  Tidic  ni- 
hein,  Dél)ile. 

Nihi,  V.  S'éboulei'.  S'é- 
croider.  Tomber.   \'oir  Ni. 

Nim,  adj.  num.  Cinq  : 
Aho  )iini  lien  venir  cinq 
dedans,  Cinquième.  Nini 
hua.  inu  alo  puan  cinq  en- 
encore  reste  deux  en  plus, 
Sept.  Niin  /jtta  mu  tyeû 
puiui,  Six.  Nim  hua   mu 
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tye  puan,  Huit.  Nim  bua 
mu  pa  puan,  Neuf. 

Nime,  s.  Désir.  Volonté. 
Raison  :  A  nimoii  le  clé- 
sir  mien ,  Mon  désir.  Je 
désire.  .4  nlmem  le  désir 
tien,  Ton  désir.  Tu  désires. 
A  nimen  le  désir  sien,  Son 
désir.  Il  désire. 

Nime  ko ,  v.  Vouloir. 
Aimer  (se  dit  pour  les  cho- 
ses). Voir  Nime  :  Nimofi 
ko,  Je  l'ainie. 

Nimen,  s.  Raison  :  Uae 
nimen,  Content.  Tidie  ni- 
men Pa.s  esprit.  Idiot.  Sot. 
Qui  n'a  pas  d'esprit. 

Nimihi,  v.  Penser.  Mé- 
diter. Réllécliir.  Se  sou- 
venir. 

Nimumunihi,  v.  Penser. 

Nin,  s.  Mouche.  Xo'w 
Dendi.  j|  Toi  a  nia,  Nom- 
mer. \'oii'  Ni. 

Nip,  s.  \'oile  de  pirogue. 

Nit,  adj.  Lisse.  Glissant: 
Ta  nit,  Glisser. 

Nit?  conj.  Comhien  ? 

Nityehi,  v.  Entei'rer. 

Nitihi  a  deun ,  v.  Se 
moucher. 

Niu,  s.  Songe. 

Nobuen  ,  Nombuen  ,  v. 
Finir.  Tei'miner. 


Nopuan,  v.  Étnver.  Cuire 
à  l'c'tuvée. 

Nu,  s.  Coco.  Cocotier. 
(En  polynésien  ;  Xu)  :  Pie 
a  nu.  Couper  la  lèle  d'un 
côté  d'un  cocotier. 

Nu,  s.  Corde.  Ancre. 

Nua,  V.  Disparaître.  Des- 
cendre. Il  Jeter.  Lancer  : 
N^ta  da ,  Jeter  la  lance. 
Lancer  une  lance. 

Nua  dio  descendre  moi, 
Je  descends.  \'oir  Nua. 

Nue,  V.  Se  coucher  'en 
parlant  des  astres^  Voir 
Nut. 

Nuhi,  V.  Ancrer.  Mettre 
à  l'ancre.  Lier.  Attacher. 
Mouiller,  Jeter  l'ancre. 

Nuieo,  s.  Poison. 

Numuihi,  adj.  Profond 
(en  parlant  de  l'eau]. 

Nup,  s.  Contusion. 

Nut,  V.  Se  coucher.  (Se 
dit  des  astres).  Voir  Nue. 


Cette  voyelle  a  en  wagap  la 
prononciation  qu'elle  a  le  plus 
généralement  en  français.  Sou- 
vent elle  est  moins  sourde. 

0,  s.  Bamhou  :  Xi  o,  Les 
Bamhous. 

Oam,  V.  Bailler.  Mot 
très  imitalif). 
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Obe,  V.  Venir  en  bas  : 
Uac  licmcgo  obe,  Il  faut  que 
tu  viennes  ici. 

Ohlint.  Oh! 

Oho!  0  oho!  inl.  0  !  oli  ! 
Ha  !  (Marque  la  surprise). 

Oke,  s.  Colère.  — ,  adj. 
Vaillant.  Courageux.  Irrité. 
Fâché.  Colère.  — ,  v.  Se 
fâcher.  Bouder.  Être  en 
colère  :  E  oke,  Je  suis  en 
colère.  Go  oke,  Tu  es  en 
colère.  È  oke.  Il  est  en  co- 
lère, etc.  Pua  me  oke 
Faire  que  fâché,  Fâcher. 
Irriter.  Mettre  en  colère. 

Ne  oie  a  nip,  Plier  la 
voile.  Voir  Ne. 

Olem,  Salut  à  loi.  Olen, 
Salut  à  lui.  Olewe,  Salut  à 
vous.  Saluls  tl'adieu.  Adieu 
à  une  ou  à  plusieurs  per- 
sonnes. 

Olethema,  v.  Tomber. 

Olo,  V.  Délirer. 

Omba,  adj.  Étroit.  || 
Plein  :  Pua  me  omba.  faire 
que  plein,  Remplir. 

Ombetan,  s.  Est.  Orient. 

Omehi,  v.  Regarder.  Ob- 
server. Examiner.  Consi- 
dérer. Voir  :  A  omehi, 
Aller  voir. 

Omen,  adj.Ouvert.Béant. 


Omeo,  s.  Fumée  :  A  uoh 
a  omeo,  Vapeur.  Fumée 
d'un  bateau. 

Omet,  s.  Roseau. 
On,  s.  Bateau.  Embarca- 
tion. 

Ondei,  v.  Ignorei'.  Mécon- 
naître. 

Ondu,  s.  Boisson.  Voir 
Undu. 

One,  adj.  Corrigé  :  Pua 
me  one  Faire  que  corrigé, 
Corriger.  Se  corriger.  One- 
clio  corrigé  moi,  Je  suis 
corrigé.  Onego  corrigé  toi, 
Onedego,  corrigé  toi,  Tu  es 
corrigé,  etc. 

Ope,  Gpue,  s.  Flûte  :  Tiju 
a  ope,  Jouer  de  la  flûte. 

Ot,  s.  Courant.  — ,  adj. 
Bas,  Basse.  —  ,  v.  Descen- 
di'e.  Aller  en  bas.  Couler. 
Soi'lir.  Il  Grandir.  —  ,  adv. 
En  bas  :  E  diiaot.  En  bas, 
droit  en  face.  E  dijaut.  En 
bas,  Il  gauche.  Neot,  Met- 
Ire  en  bas.  Nie  ot,  Voir. 

Otemet,  s.  Tumeur.  Fu- 
roncle. 

Othen,  s.  Boyaux.  En- 
trailles. Tripes. 


—  124  — 


Cette  consonne  se  prononce 
en  wagap  comme  en  fiançais. 
Elle  a  parfois  une  prononciation 
qui  se  rapproclie  du  b. 

Pa,  s.  Guerre.  \'oirPipa: 
PitUn  pa,  Réunion  pour 
la  guen'o.  I|  Pnquel  de 
voyage.  — ,  aiîj.  nuni.  Qua- 
tre :  Aie  ])a  lien  \'enir 
quatre  dedans.  Quatrième. 
— ,  Garnir.  Cliai-gcr  un 
navire,  un  fusil,  une  pi|ie. 
Bourrer  un  canon,  une 
pipe. 

Paapumine.  s.  Chevet. 

Pa  atymen,  s.  r*aren(s  du 
côté  maternel. 

Pabo,  s.  Petit-lils. 

Padige,s.  Fusil  :  .l/(e  j-ia- 
dige,  Blessure  d'un  lusil. 

Padylu,  adj.  num.  Dix  : 
Padyhibua  mu  alo  pttan 
Di.x  encore  restent  deux  en 
plus,  Douze.  Padyla  biia 
pa  pua?i  Dix  encore  l'es- 
tent  quatre  dessus.  Qua- 
torze. 

Paditi,  V.  Allaiter. 

Pa  due,  s.  Dieu.  (Ce  mol 
est  plussignilica[ii'(|ue  Inie; 
Il  indique  davantage  l'uni  lé 

Paet,  V.  Kchaullei'.  Ren- 
dre chaud.   \'oir  Puameet. 


Paete,  s.  Meule. 

Pagat,  s.  Menteur.  Voir 
Gat. 

Pagili,  v.  Secouer.  Agi- 
ter. Hocher  la  tète. 

Pagotihi,  v.  Avorter. 

Pahe,  s.  Sœur  :  Ni  pa- 
liene  Le^  sœurs  noires.  Nos 
sanu's. 

Pahende  ?  jirép.  A  cause 
de  quoi?  En  compensation 
de  (pioi  y 

Pahide,  v.  Envoyer. 

Pai.  V.  Cuire. 

Pa  ile,  s.  Mendiant. 

Pait,  s.  Lézai'd. 

Paiue  a  dit.  Sevrer. 

Paiui,  V.  Pendre.  Sus- 
pendre. 

Paka,  adj.  Très  Ti'empé. 
Voir  Titi. 

Paka  dyao.  Paka  un,  adj. 
Immense. 

Palaun,  s.  Le  heau-l'rère 
d'une  femme.  \'oii'  Tiohon. 

Pale.  V.  Étendre.  Déplier. 
Ouvrir  :  Pale  ati,  Ouvrir 
un  livre.  Pale  a  in.  Ouvrir 
la  main. 

Palehedehi,  v.  a.  Retour- 
ner ({uelque  chose. 

Pa  mange,  adj.  Friand. 

Pambua,  s.  Grand  (ilet. 

Pambuanihi,  V.  Boucher, 
Obstruer. 
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Pamu,  s.  Pays.  Voir  Amu  : 
Dyahipamu  Mesurer  pays, 
Arpenter. 

Pamui,  atlj.  Flexible. 

Pandep,  v.  Se  délonrner 
du  chemin. 

Pane,  s.  Charge  Far- 
deau. Tâche  <à  remplir. 
Faix. 

Pane,  v.  Nourrir  des  vo- 
lailles, des  animaux  :  Go 
paû'î  ni  puaka,  Tu  nouri'is 
les  cochons. 

Panemitun ,  s.  Gour- 
mand. 

Pangi,  v.  Réchauffer  la 
viande. 

Tyeipânu,  V.  Déliler  les 
uîis  à  la  suite  des  autres. 
(Les  naturels  dédient  ainsi 
en  voyageant). 

Lubua  panua  mehin , 
Père  et  tils. 

Papedo,  s.  Bavard.  Qui 
ne  sait  pas  trop  ce  qu'il  dit. 

Pepene  amulihene,  No- 
tre S.inveur.  Voir  Pe. 

Papuamangehi,  adj. 
Adroit. 

Pat,  v.  Coller.  ||  Aller  à 
la  selle. 

Patei.v.  Attiser.  Allumer: 
Patei  amiu ,  Allumer  le 
feu. 


Paten,  s.  Précepte.  Loi. 
Défense. 

Pati,  s.  Cadeau.  Don. 
Présent  :  Nia;)ati,Les  pré- 
sents. Il  Langue.  Langage. 
Parole  :  Pinalahan  ni  pa- 
tin, Incorrect  dans  son  lan- 
gage. Voir  Upehe.  —,  adj. 
Généreux. 

Patia,  adj.  Idiot.  Sot. 

Patiangalihi,  v.  Être  pa- 
rasite. 

Patye  nako...,  v.  P]nvi- 
ronncr.  Entourer. 

Tye  patiele,  Déchiré  en 
longueur.  Voir  Tye. 

Palienden,  v.  Perdre. 

Patigo  kon  Présent  moi 
décela,  Je  te  fais  cadeau  de 
cela.  Voir  Pati. 

Patihi,  V.  Donner.  Faire 
présent.  Céder.  Accorder. 

Patyit,  V.  S'abstenir.  Voir 
Patyt. 

Dyudyu  a  patim,  Fidèle 
la  parole  tienne.  Ta  parole 
est  lidèle.  Voir  Pati. 

Pati  nako..,  s.  Offense. 
Parole  contre  quelqu'un. 
Voir  Pati.  Nako. 

Patyt,  s.  Dévot.  Voué. 
Qui  a  lai  t  un  vœu. — ,  Patyit, 
V.  Jeûner.  S'abstenir. 

Patytihi,  s.  Vaine  ob.ser- 
18 
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vance.  —  ,  v.  Observer  des 
rites. 

Patyulihi,  v.  Eriger.  Re- 
lever. Voir  Patyut. 

Patyumbua  ,  v.  Faire 
rougir.  Conliisionner.  Hon- 
nir. Voir  Tyumbua. 

Patyut,  V.  Eriger.  Rele- 
ver. Comme  Patyulihi. 

Pauie.v.  Laisser.  Céder. 
Lâcher. 

Paundeaamiu  ,  Étein- 
dre le  feu.  Voir  Unde. 

Pe,  V.  Prendre.  Saisir.  || 
Porter.  Emporter.  ||  Accep- 
ter. Recevoir.  ||  Conduire. 
Protéger.  Sauver.  Délivrer. 
Relâcher  :  Pe  ni  île  ko- 
clyaèg,  Délivi'er  quelqu'un. 
Relâcher  un  prisonnier.  Pe 
amulihen.  Sauver.  Papene 
amu/i/iene,  Notre  sauveur. 
Pe  tambuan  ,  Découvrir. 
Oter.  (Par  ex.  Le  couvercle 
d'une  marmite). 

Pea,  s.  Roue. 

Pe  amuli  hen,  v.  Sauver. 
Rendre  la  vie. 

Peda,  V.  Porter  en  haut. 
Monter.  Lever. 

Pedabe,  v.  Porter  vers 
moi  en  haut.  Me  monter. 
Monter  à  moi. 

Pegan  ,  v.  Emporter. 

Pehede ,  s.  Menton. 


Pehen,  s.  Racine.  Fruit. 
Résultat.—,  adv.Près.  Pro- 
che. Auprès.  (En  parlant 
des  choses).  Voir  Pelé. 

Pei,  s.  Pierre.  Rocher  : 
Ty  ni  pei,  Ai'racher  des 
pierres.  .1  pei  puau,  un 
niarleau.  —,  v.  Tresser. 
Tisser. 

Pekato,  s.  T.  i.  Péché  : 
Puapekato,  Faire  le  péché. 
Commettre  le  péché.  Pé- 
cher. 

Pela,  V.  Monter  sui'... 
Voir  Pe. 

Pelé,  s.  Grondeur.  — ,  v. 
Gronder. — ,  adv.Près.  Pro- 
che. Auprès.  (En  parlant 
des  persoimes)  :  Diauete  ni 
nando  na  pelen.  Riche. 
Qui  a  beaucoup  de  choses 
de  reste  auprès  de  hii.  Voir 
Pehen. 

Pelilihi.v.  Faire  un  pont. 
Couvrir  un  conduit  d'eau 
quelconque. 

Pelindie,  v.  a.  Fendre. 

Pem,s.  Paix  ;  Pitihipem, 
Réunion  pour  la  paix.  En- 
semble. Voir  Pitihi.  Pua- 
pem.  Faire  la  paix. 

Pe  mbe,  v.  Amener  vers 
moi  horizontalement,  sur  le 
plan  même  où  je  suis. 

Pembuanihi,    v.    Enve- 
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loppcr.  EnvironrKM'.  (Sorte 
de  poche  dans  lacjuolle  les 
indigènes  cernent  le  pois- 
son avc(;  leur  til<il). 

Pe  mehi  ,  v.  Accorder. 
Mettre  l'accord.  Mettre  d'ac- 
cord :  Peinelii.  a  pa,  Faire 
la  paix. 

Abuapemi,  s.  Manière. 
Façon.  Usage.  Voir  A  tudii. 
A  buapeniio,  s.  Conduite. 

Pe  muambe,  v.  Ramener. 
Rapporter.  Porter  de  nou- 
veau. 

Pensm,v.  Remuer. Bran- 
ler. Bouger.  Se  remuer. 
Voir  Gili. 

Peni,  V.  Conduire.  Me- 
ner :  Peni  ni  uata,  Con- 
duire les  troupeaux. 

Penihi  ,  v.  Etaler  les 
ignames. 

Peni  uata,  s.  Berger.  Qui 
garde  les  troupeaux. 

Penothim,  s.  Caractère 
doux.  — ,  adj.  Tranquille. 
Doux.  Paisible.  Apathique. 

Penowothim,  adj.  Hum- 
ble. 

Peobe,  V.  Amener  vers 
moi  en  bas.  Me  descendre. 
Descendre  à  moi. 

Peopua,  s.  Ensorceleur. 
Sorcier. 


Peot,  V.  Porter  en  bas. 
Descendre. 

Pepulehi,  adj.  obéissant. 
— ,  V.  (3béir. 

Petako,  V.  Toucher.  Sen- 
tir. 

Pe  tambuan,  v.  Décou- 
vrir. Uter. 

Petapuapiden,  v.  Se  dis- 
perser. Voir  Pipiden. 

Petein,  s.  Biganie  :  Pi- 
pua  apetein,  Polygame  (En 
parlant  d'un  homme).  Lu 
apelciyi,  Deux  femmes  d'un 
seul  homme.  Le  apetein, 
Beaucoup  de  lémmes  d'un 
seul  homme,  plus  de  deux. 

Petyami,  v.  a.  Éveiller. 

Petyuen,  s.  Bec  d'oiseau  : 
Pllycinbihi  ko  ni  petiuenf 
Claquer  des  mains. 

Petyuhe ,  s.  Dent  :  A 
ualihe  a  peliinhe, hiisoiirce 
de  la  dent,  Gencive. 

Pi,  s.  Ecaille  :  A  pi  puin, 
L'écaillc  de  tortue.  —  ,  v. 
Dire.  Prononcer  :  È  pi  pie 
Luidiredisant,  Il  dit  disant. 
(C'est  la  traduction  du  latin: 
Dicil  dicens.  Après  quoi 
vient  le  discours).  ||  Avertir. 
Annoncer  :  Pi  a  ten  Dire 
le  mariage,  Se  marier.  || 
Devenir  :  Pi  un.  Devenir 
grand.  Pi  ua/ien,  Devenir 
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petit.  —  ,  adv.  Réciproque- 
ment. (Cette  particule  se 
met,  dans  ce  sens,  devant 
un  mot  pour  exprimer  la 
réciprocité.  Devant  les  noms 
de  nombre,  elle  marque  le 
sens  particulier  que  voici  : 
Pityeû,  Un  à  un.  Pialo, 
Deux  à  deux.  Etc.  etc). 

Pialo,  adj.  Deux  à  deux. 

Piamba,  v.  Se  disperser. 
Fuir. 

Pi  ani,  v.  Convoiter.  Ja- 
louser. Désirer.  Envier. 

Pimbele,  v.  S'aider  mu- 
tuellement. S'entr'aider. 

Pibelu,  V.  Être  uni  avec 
quelqu'un.  \'oir  Abe. 

Piben,  s.  et  adj.  Couple. 
Mâle  et  femelle.  (|  Pareil. 
Semblalde.  ||  Deux  à  deux  : 
Lubiia  })iben,  Les  deux 
beaux-lrères. 

Pibitehi ,  adj.  Crépu. 
Frisé. 

Pibuadain,  s.  Ongle. 

Pibuala,  V.  Fraîcbir.  De- 
venir frais.  Se  rafraîcbir. 

Pidiahi,  v.  Mesurer. 

Pidige,  v.  Cbasser.  Aller 
à  la  cbasse. 

Pidodoni,  adj.  varié.  De 
diverses  espèces.  Tacheté  : 
Pidodoni  ni  pumi,  Les 
poilsou  les  plumes  tachetés. 


Pidotyamuahi,  v.  Se  met- 
tre à  califourchon. 

Pie,  Disant  :  Pi  kon  pie, 
Dire  de  cela  disant.  Nom- 
me i-.  Voir  Pi. 

Pie  a  nu,  Couper  la  tète 
d'un  cocotier,  d'un  côté. 

Pie  a  uotualeo,  Défaire 
les  enveloppes  du  maïs.  En- 
lever les  feuilles  qui  enve- 
loppent l'épi. 

Piei,  V.  Se  battre.  Voir 
Pipa. 

Pielako,  v.  Se  saluer. 

Pielaii  :  Te  pielan,  adj. 
Magnifique. 

Piengei,  v.  Mordre. 

Piepin,  v.  Se  hâter. 

Pietian,  Pi  etian  nako  , 
V.  Maudire.  Oflenser. 

Pi  etyemendep  1  v.  Se 
croiser  en  chemin,  sans  se 
l'enconlrer,  sans  se  voir, 
sans  s'apercevoir.  Voir  Piti. 

Pi  gat ,  V.  Calomnier. 
Dire  des  faussetés. 

Pihe,  s.  Cérémonie. 

Pihi,  adj.  Petit.  Court, 
(En  j)arlant  de  l'homme)  : 
Pi/4Ùi)/o,  Je  suis  court.  Etc. 
pihi  nan,  lia  le  corps  court. 
Il  est  court.  — ■ ,  v.  Écosser, 

A  pihi  diemben,  Testi- 
cule. 
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Pihi  nan,  adj.  Trapu.  A 
corps  court.  Voir  Pihi. 

Piite  ,  Tapiite  ,  adv.  A 
paît.  Sépai'émont. 

Pikaot,  V.  Percer  de  part 
en  part.  Trauspei'cei". 

Pikon  pie\  v.  Nommer. 
Voir  Pie. 

Pile,v.  Ecarter,  Éloigner 
un  objet.  Éviter  :  Pile  a  da, 
Éviter  la  lance. 

A  pimaeo,  Aller  lente- 
ment. Voir  A. 

Pin,  s.  Coque.  Enveloppe 
d'œuf,  de  noix,  etc. 

Pîn,  adj.  Brun.  Noir. 
Obsciii'. 

Pindè,  V.  DélVicher  et 
débroussailler. 

Pinden,  s.  Giaine.  Ré- 
sidu. 

Pine,  s.  Collier.  —  ,  v. 
Compter.  Nombrer.  Calcu- 
ler. Il  Lire.  ||  Accom pa- 
giner.Reconduire:  Pine  ite, 
Séparer. 

Abuapinen,  Manière  de 
dire.  Voir  Abua  et  pi. 

PInhamîn,s.  Défaillance. 
Pâmoison.  —  ,  v.  Tomber 
en  pâmoison.  Pâmer. 

Piiiihi,  s.  Nœud.  —  ,  v. 
Nouer  :  Pinlhi  pua  Nouer 
filet,  Faire  un  filet. 


Pinira,  adj.  Homonyme. 

Pi 0^0,  v.  Délirer. 

Pipa,  s.  Vaillant.  Coui-a- 
geu\.  Guerre  :  A  bêle  a 
])lpa  La  foule  de  la  guerre, 
L'armée.  —  ,  v.  8e  battre. 

Pipaitendu,v.Faiie  sem- 
blant de  donner. 

Pipatihi,  v.  Distribuer. 

Pipatondio,  v.  Tiomper. 
Attraper. 

Pipatuaii,  v.  Abuser. 

Pipe ,  v.  Etre  occupé  : 
Pipeo,  Je  suis  occupé.  Pi- 
pèfio.  Tu  es   occupé.  Etc. 

Pi  pelé,  v.  Se  battre.  Se 
quereller.  Gronder.  Dis- 
puter. Contester.  Voir  Pipa. 

Pipeo,  Noir  Pipe. 

Pipiden.  v.  Se  disperser. 

Pipinapuan,  v.  Parler 
vite. 

Pipiti,  v.  Se  croiser  en 
cbemin.  Se  rencontrer. 

Pipityei,  v.  Pailer  len- 
ement. 

Pipuaden,  s  Impudique. 
Vaniteux. 

Pipuahen,  s.  Espa(  e.  In- 
lervalle.  Voir  Pua. 

Pipuahi,  v.  Jouer. 

Pipuakataeten,  v.  Jeter 
un  soi"t.  Ensoi'celer. 

Pipuako,  V.  Jalouser. 

Pipuakon,  v.  Envier. 
10 
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Pipuaniko...,  s.  Amou- 
reux.—, adj.  Passionné. 

Pipuatuaiit,  v.  Tromper. 

Pipuauako,  s.  Fête  le 
lendemain  ou  le  surlende- 
main de  la  morl. 

Pipuemin ,  v.  Écono  - 
miser. 

Pipueni,  v.  Faire  des  tas 
de  sable  qu'il  faut  empêcher 
d'abattre.  (C'est  une  espèce 
de  jeu). 

Pipulemeli,  v.  Se  cou- 
cber  sans  souper. 

Pipumbu  ûmuin ,  v.  Fer- 
mer, Boucher  le  nez  à  un 
malade  pour  voir  s'il  vit 
encore. 

Pipuni,  s.  Crâne. 

Pishuani ,  v.  Insulter. 
Bafouer.  Tracasser. 

Pishuanihi.v.Persécuter. 

Pitahi,  v.  Amasser.  En- 
tasser. 

Pitahuen,  v.  Épier. 

Pitamba,  v.  Se  quereller. 
Gronder.  Se  battre  en  mé- 
nage. 

Pitambee,  v.  Se  pro- 
mener. 

Pitapitihi,v.  Se  rassem- 
bler. 

Pitapuandi,  v.  Flageller. 
Ecorcher. 
Pitate,   adj.  Audacieux. 


Colère.    Emporté.   —  ,   v. 
Contester. 

Pitauti,  v.  Confronter. 

Pite,  V.  Comprimer. 

Pitehen,  v.  Croire  quel- 
qu'un. Lui  obéir. 

Pitep.v. Changer.  Échan- 
ger. 

Pitete,  v.  Se  hâter. 

Piteteite,  v.  Confondre. 
Dire  une  chose  pour  une 
autre.  Divaguer.  Être  dis- 
. trait. 

Piteto,  adj.  Ample. 

Piti,  V.  Croiser  en  che- 
min. Rencontrer. 

Pitia,  V.  S'efforcer. 

Pityabui,  v.  Amaigrir. 

Pitiamuihin,  s.  Coquille 
vide. 

Pityani,s.  Aide  :  A  pitya- 
niton,  Mon  aide.  Etc. — ,  v. 
Tolérer.  Endurer.  Sup- 
porter. 

Pityanihi,  v.  Aider. 

Pi  tyanite,  s.  Défenseur, 
Protecteur.  — ,  v.  Aider. 
Secourir. 

Pityapua,  v.  Tâcher  de 
faire.  S'efforcer  de  faii'e. 

Pityei,  v.  S'arracher  un 
objet  d'entre  les  mains,  en 
tirant  des  deux  côtés. 
Pityeitemba,  v.  Boiter. 
Pityeiû,  adj.  Rare. 
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Pityembihi  ko  ni  petiu- 
en,  Cla(|uc'f  des  mains. 

Pityetyot,  v.  Ccnsurei-. 
Ci"iti(|iior.  Médire. 

Pityeù,  Un  à  un.  Voir 
Pi. —  ,  udv.  Qael(|uerois. 

Pitigahen,  v.  Mêler.  Mé- 
langer. Brouiller.  Confon- 
dre. 

Pityhè,  V.  Discuter. 

Pityheta,  v.  Parler  mal. 

Pitihi,  V.  Tisonner.  Ral- 
lier :  Pililii  pa,  Ensemble 
pour  la  guerre.  Pltilil  peni, 
Ensemble,  Réunion  pour  la 
paix.  Pacifier. 

Pitim,  V.  Se  mâcburer. 

Pitimbehi,  v.  Rouler. 

Pitymendo,  v.  Grimacer. 

Pituluhange.v.  Chatouil- 
ler. (Celui  qui  est  chatouillé 
dit  à  l'autre  :  Go  typindio. 
Tu  me  chatouilles). 

Piuadio,  J'iiésite.  Voir 
Ua. 

iua  hen,  v.  Amaigrir. 

Piualaban  ni  patin,    In- 

correcten  parlant.VoirPati. 

Piualambua,  Piualebuan, 

V.    Parler  incorrectement. 

Bégayer. 

Piwaii,  V.  Se  baigner. 

Piuandele,  adj.  De  mê- 
me âge. 

Piuanene,    v.    Presser. 


Serrer,  llriler.  Insister.   Se 
liâler. 

Piuetyhehi,  v.  (de  Uetyt 
Miroir,  Se  confesser. 
Avouer.  ||  Interpréter.  Tra" 
duire. 

Piuetyt,  s.  Verre.  Miroir. 
— ,  V.  Se  mirer. 

Piwie,  Piuien, adj. Même. 
Le  même.  Paieil.  Sem- 
blable. 

Piulihiu,  V.  Glaner. 

Piumuandehi,  v.  Pincer. 

Piutydomba,  v.  Allei-  de 
travers.  Ailei'  en  zig-zag. 

Po,  s,  Cuisine  pour  les 
morts.  Voir  Ati. 

Poa,  s.  Air  de  l'atmos- 
phère. 

Pomua,  s.  Endroit.  Lieu. 
Pays.  Village.  Place.  Etc.  1| 
Fenêtre.  Porte.  |1  Dehors. 

Pu,  s.  Nettoyage.  — ,  v. 
Laver.  Arroser.  Nettoyer. 
Rincer. 

Pua,  s.  Espace.  Inter- 
valle. Il  Ouverture.  Trou. 
Embouchure  :  A  pua  a 
emua,  Embouchure  d'une 
rivière.  ||  Vestige.  Trace.  || 
Filet  de  pèche.  ||  E  a  pua, 
Ruisseau. — ,  v.  Posséder. 
Avoir.  Il  y  a.  (On  fait  sui- 
vre ce  mot  du  mot  expri- 
mant l'objel  possédé]  :  Pua 
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7nuaton  II  y  a  maison  mien- 
ne, ou  Pua  a  muaton  II  y  a 
la  maison  mienne,  J'ai  une 
maison.  Pua  a  eton  II  y  a 
le  champ  mien ,  J'ai  un 
champ.  Il  Faire  :  Pua  a 
muapuaila,  Faii'e  la  cui- 
sine. Construire  la  cuisine. 
Pua  ila.  Faire  la  cuisine, 
Préparer  à  manger. 

iPua,tianslesens(le  l'aire, 
enli-e  dans  la  composition 
d'un  grand  nomlu-edcmols, 
ainsi  qu'on  va  le  voir). 

Pua,  prép.  Snr.  Voir 
Napua 

Puaailo,  s.  Messe.  Saint- 
sacritice.  Voir  Puailo. 

Pua  alili  ko  ..,  Faire  sa- 
leté sur,  Salir. 

Puaamiu  Laver  le  feu, 
y.  Eteindre  le  feu  avec  de 
l'eau. 

Pua  a  niden  Faire  la  ligne. 
V.  Aligner. 

Puaati,  v.  Terminer.  Fi- 
nir. Faiie  tout. 

Puaatio,v.  Arracher  des 
ignames  |)Oiir  une  fête. 

Puabehen.  s.  Extrémité. 
Bout  :  Ni  puabehen,  Les 
bouts  Voii'  Abehen. 

Pu  abem,  v.  Veiller.  Ne 
pas  doi'inir. 


Puabuanihi,  v.  Encom- 
brei". 

Puabue,  s.  Fortilication. 
Barricade. 

Pua  data,  s.  Bavard.  Qui 
a  le  vprbe  haut. 

Pua  de,  Faire  quoi,  que 
faire  :  Go  puade?  Toi  faire 
quoi  ?  Que  fais-tu? 

Puàden ,  s.  Chemin.  \\ 
Échelle. 

Puadia,  s  Fosse. 

Pua  dyakut,  v.  Raconter. 
Narrer.  Conter.  Voir  Uti. 

Puadie,  s.  Piège.  Lacet. 

Pua  dielu,  v.  Se  faire  des 
présents  entre  parents  :  Le 
pua  dielu,  Ils  se  font  des 
cadeaux. 

Puadiene  Trou  de  l'o- 
reille, s.  Oreille. 

Pua  dyni,  v  Mettre  en 
ligne.  Ranger. 

Puadoa,  s.  Récif.  Voir 
Top. 

Puadue,  s.  Devin. 

Puaehen ,  adj.  Malheu- 
reux. Qui  est  h  plaindre. 
Piteux. 

Pua  eti,  s.  Devin. 

Puahendun,  s   Faitiére. 

Puaihin,  s.  Nourriture 
con>|)Osé<>  de  plusieurs  mets. 

Puaila,    s.    Banquet   de 
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fôte.  — ,  V.  Faire  la  cuisine. 
Préparer  à  manger. 

Fuailo,  s.  Sacrifice.  —  , 
V.  Sacrifier.  Voir  Puaailo. 

Puaitihi,  s.  Mest;e.  Céré 
monies  sacrées. 

Puaka,  s.  Cochon,  Porc. 

E  puakihua,  v.  Être  cons- 
tipé. 

Puakolokolo,  v.  Bégayer. 
Parler  trop  vite. 

Pualu,  s.  Danse.  —,  v. 
(C'est  faire  le  Pilu).  ||  Être 
rassasié  :  Pualudio,  Je  suis 
rassasié.  Pualugo,  Tu  es 
rassasié.  Pualunan,  Il  est 
rassasié.  Etc. 

Pua  me  adei  Faire  que 
haut,  Élever. 

Pua  me  beletyé  Faire 
que  uni,  Niveler. 

Pua  me  et,  v.  Echauffer. 
Rendre  chaut).  Vo'w  Paet. 

Pua  me  man  Faire  que 
fixe,  Consolider.  Affermir. 

Pua  me  muaiu  Faire  que 
fort,  Fortifier. 

Pua  me  nat  Faire  que 
mou.  Ramollir.  Amollir. 

Pua  me  oke  Faire  que 
irrité,  Fâcher. 

Pua  me  one  Faire  que 
corrigé.  Corriger.  Se  Cor- 
riger. 


Pua  me  puia  Faire  que 
léger,  Alléger. 

Pua  me  tiepè  Faire  que 
])Ial,  Aplatir. 

Pua  me  titi  Faire  que 
mouillé,  Mouiller. 

Puamidu,  s.  Fontaine. 
Puits.  Citerne. 

Pua  min,  v.  Rendre  poin- 
tu. Affiler.  Tailler.  (En  par- 
lant d'un  crayon).  Voir  Iti. 

Pua  mua  Ouverture  de 
maison,  s.  Fenêtre. 

Puamuatihen,  adj.  Pro- 
digieux. Terrihle. 

Puan,  s.  Bouche  :  A  tije 
puan,  Mâchoire.  —  ,  adv. 
En  plus  :  Nim  bua,  ma 
tyeû  puan  Cinq  encore 
reste  un  en  plus,  Six. 

Puan,  s.  Lumière.  Jour. 
\'oir  Puelan. 

Puanakon  Faire  àl'égard 
de  lui,  Imiter. 

Puanando,  s.  Ouvrier. 
Travailleur.  Lahorieux. 
Faiseur  d'affaires.  — ,  v. 
Travailler. 

Pua  natumua,  Friser  les 
cheveux. 

Puandi,  s.  Estomac.  I| 
Pelure.  Écorce. — ,  v.  Écor- 
cer.  Il  Égratigner. 

Puandio,  adj.  Blanc. 

Puane,  s.   Action.    Fait. 
20 
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Ouvrage.  Œuvre  :  .4  pua- 
non,  Mon  action. 

Aihipuane, Une  bouchée. 
Le  contenu  de  la  bouche. 

Pua  nembi,  Chauler.  Fai- 
re de  la  musique. 

Abuapuanen,  s.  Manière 
de  faiie. 

Puanenebin,  s.  Aisselle. 

Puanep,Puanip,  v.  Met- 
Ire  à  la  voile.  Naviguer. 

PuanijV.  Jaillir.  Sourdre. 

Puaniga  ko,  v.  Prévaloir 
contre. 

Puanihe,  adj.  Puissant  : 
Puanilten  apalln,  A  la  pa- 
role puissante.  Tout  puis- 
sant. 

Puanilu,  v.  Être  ridé. 

Puanime,  s.  Cœur  :  A 
puaniinofi  Le  cœur  mien, 
Mon  cœur.  Ele  a  puani- 
men  Ardent  le  cœur  tien, 
Tu  as  le  cœur  ardent.  Tyei 
a  piLanime  ko  nata  Tirer 
le  cœur  au  mal,  Scandaliser. 
Tymbu  apuanimen  Tran- 
quille le  cœur  sien.  Content. 
T  y  mu  a  piiani  inen  Malade 
le  cœur  sien,  Contrit.  Être 
contrit.  Uae  a  puanimen 
Bon  le  cœur  sien,  Pur. 
(!haste. 

Puanimen,  Sage.  Pru- 
dent. Intelligent. 


Puanip,  Voir  Puanep. 

A  puanon  La  action 
mienne.  Mon  action.  Voir 
Puane. 

Puaoin,  s.  Espèce  de  petit 
(ilet  pour  la  pèche. 

Puapahen,  v.  Venger. 

Puapain,  s.  Ennemi. 

Puapekato,  v.  T.  i.  Pé- 
cher. Commetire  le  péché. 

Puapem,  v.  Faire  la  paix. 

Puapolete,  v.  Sarcler. 
Voir  Puihi. 

Puapue,  V.  Pécher  à  la 
ligne. 

PuapuehijV.  Conserver. 
Bien  soigner.  Garder  avec 
soin.  Entreteniren  bon  état. 
Pro  léger. 

Puapuiate,  v.  Mépriser. 

Puapune,  v.  Avei'lir. 

Puapunete,  v.  Faire  la 
monilion.  |1  Enseigner. 

Pua  ta.  Y.  Faiie  le  péché. 
Pécher.  Voir  Puapekato. 

Puatahi,  v.  a.  Mal  faire 
quehjiie  chose. 

Pua  tangop,  Circoncire. 

Pua  tau,  v.  Pécher  au 
(ilcl. 

Puatemin,  Puathemi,  s. 
Visage.  Mine.  Face.  As- 
pect. Figure.  (Se  dit  des 
persomies)  :  .4  bune  a  pua- 
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temin.  Marque  delà  ngiirc. 
Voir  Mi. 

Puaten,  v.  \'i(ler  les  vo- 
lailles. 

Puathen,  s.  Anus.  ||  Fin. 
Fond.  Bout.  Extrémité  : 
Hade  puathen,  Être  au 
fond.  E  liade  puailicn,  Je 
suis  au  fond.  Go  lindc  piia- 
tJicn,  Tu  es  au  fond .  7-J  hade 
puallien,  Il  est  au  fond. 

Pua  te  tuhi,  Faire  vile. 
Faire  promplenient.  Voir 
Teelepua. 

Puatieme,  s.  Récom- 
pense :  .1  puat'u'iiion  La 
récompense  mieinie,  Ma 
récpmpense.  .4  piiaticmem 
La  récompense  tienne,  Ta 
récompense.  A  piiatiemen 
La  récompense  sienne,  Sa 
récompense.  Etc.  VoirPua- 
tyuhin. 

Puatyeui,  v.  Imiter. 
Épi'ouver.  Essayer.  (  En 
parlant  des  choses).  Voir 
Taiambuen.  Puanakon. 

Puatymbu  Faire  silence, 
v.  Se  taire.  Ne  pasi'épondre. 

Puatynu,  s.  Médecin. 

Puatyon,  adj.  Dillicile. 
Impossible. 

Epuatyti,  Faire  petit. 
Lésiner. 

Puatyuata,   s.   Plaisant. 


Enjoué. — ,  v.  Railler.  Plai- 
santer. 

Puatyuhin,  v.  Satisfaire. 

Puatotya,  v.  Faii'e  des 
ti'ous  pour  planter. 

Puatuan,  s.  Industrieux. 
Ingénieux. 

Abuale  puau,  A  pei  puau, 
Marteau. 

Puauatihen,  v.  Occasion- 
ner. Causer. 

Puaude,  v.  Respecter. 

Pna  uie,  conj.  Comme. 
Semblablement.  Pareille- 
ment. 

Puauinando,  v.  Manger. 
Faire  manger. 

Pua  umuin  Trou  du  nez, 
s.  Narine. 

Puaunde,  Puaunko,  v. 
Honorer.  Respecter.  Ado- 
rer. Voir  Puaude. 

Pua  vaeo,  Arracher  des 
taros. 

Pubu,  s.  Rassemblement. 

Pudiendian,  v.  Se  cou- 
cher sur  le  côté. 

Pue,  Mi  pue, s.  Hameçon. 

Puei,  s.  Manger.  Nourri- 
ture composée  de  racines  : 
ApHon,  Mon  mang;cr.  .4- 
])i(e/)i,Ton  manger. .4pue)i, 
Son  manger.  Etc.  —  ,  v. 
Mâcher.  Manger  les  raci- 
nes, etc. 
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Puei  a  ila,  Descendre  la 
marmite  de  dessus  le  feu 
quand  tout  est  cuit. 

Puelan,  s.  Jour.  Lumière 
du  jour.  \'oir  Puan. 

Puemua,  s.  Masque. 

A  do  puen,  L'écume  à  la 
bouche  d'un  animal.  Voir 
Puan. 

Lubua  puenandie  ,  Les 
deux  frères. 

Pueo ,  s.  Éléphantiasis. 
— ,  V.  Manquer  un  but. 

Puepuen,  V.  Dormir  près 
du  feu. 

Puhe,  s.  Aïeul,  Ancêtre  : 
Ni  puhene,  Nos  ancêtres. 

Pui,  V.  Ressembler.  |1 
Avoir  les  cheveux  blancs  : 
Puidio ,  J'ai  les  cheveux 
blancs.  Etc. 

Puia,  s.  Multitude.  Foule: 
Puiaabu/ip,  Foule  de  gens. 
— ,  adj.  Léger. 

Puiet,  adj.  Actif.  —  ,  v. 
S'éveiller  malin. 

Puihi,  V.  Sarcler. 

Puihimin,  s.  Nuqne. 

Puin,  s.  Tortue  :  A  pi 
pain,  L'écaillé  de  toilue. 

Puityo,  V.  Étie  assemblé. 
Rester  ensemble.  1|  Conver- 
ser. S'enti'elenir  ensemble. 

Puiu,  s.  Poussière. 
Pula,   adj.    Ti'ouble  (En 


parlant  de  l'eau,  etc.)  Trou- 
blé.—, y.  Flotter. 

Pule,  Pulehi,  adj.  Trou- 
ble. Troublé. 

Pule,  Pulut,  V.  Se  cou- 
cher :  Pule  hinde  ou  Pu- 
lut hinde,  se  coucher  sur 
le  dos. 

Puledep,  V.  Dormir  près 
du  feu. 

Pulemba ,  v.  Incliner. 
Pencher  vers. 

Pulen,  s.  Queue  d'oiseau. 

Pulo,  V.  Surnager. 

Pulut,  s.  Terre.  Boue  : 
Eai  ni  pulut,  Éparpiller  la 
terre.  ||  Lit  pour  dormir  : 
A  puletofi  Le  lit  mien , 
Mon  lit.  A  puletem  Le  lit 
tien,  Ton  lit.  .4  puletaii  Le 
lit  sien  ,  Son  lit.  Etc. —  , 
Y.  Se  coucher.   Voir  Pule. 

Puluta,  V.  Dormir. 

Pumbu,  s.  Société.  — ,  v. 
Se  réunir.  Se  rassemble)'. 

Pumi,  s.  Poil  :  Ni  pumi 
buanamin,  Sourcils. 

Pun,  adj.  Bleu. 

Punamin,s.  Cil  desyeux. 

Punehi,  v.  Haranguer. 

Punen,  s.  Peinture.  Des- 
sin. 

Puni,  s.  Tête. 

Punihi,  V.  Entasser. 
Amonceler. 
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Puni  mua,  s.  Faite  de  la 
maison. 

Pu  nu,  s.  Laine.  Poil  de 
mouton. 

E  a  puon,  Fourchu. 

Puoti,  s.  Discours.  — ,  v. 
Presser..  Fouler.  Serrer. 
Exprimer  en  tordant  :  Piio- 
ti  aduhili,  Traire.  Tirer  le 
lait.  Il  Hâter.  Insister.  || 
Haranguer.  Discourir. 

Pup,  s.  Rhume.  —  ,  v. 
Tousser.  (Mol  imitalif). 

Putamimbutio ,  v.  Se 
coucher  sur  le  ventre. 

Putihi  tambuan ,  Jeter 
avec  la  houche.  Rejeter  par 
la  houche. 


S 


Cette  consonne  se  prononce 
comme  en  français  s  fort. 

Sh  se  prononce  en  wagap 
comme  en  français  cli  dans  le 
mot  Gliarité. 

Shont,  S.  Bien.  Richesse. 
Une  possession.  Une  pro- 
priété. 

Shuan,  adj.  Nombreux. 
—  ,  adv.  Beaucoup.  En 
abondance.  En  nombre. 


Cette  consonne  se  prononce 
en  wagap  comme  dans  le  mot 
français  Tenter. 


Ta,  s.  Mal.  Péché.  Chute. 
— ,  adj.  Mauvais.  Méchant. 
Il  Gâté.  Corrompu.  — ,  v. 
Monter.  Aller  en  haut. 
Grimper.  Entrer. 

Taaunuhi,  v.  Fouler  aux 
pieds. 

Taba,  s.  T.  i.  Tabac. 

Tabe,  v.  Venir  en  haut. 

Tabe  mu  ite  ,  Venir  de 
loin. 

Tabemi,  v.  Écouter.  Voir 
Tene. 

Taben,  Deux  à  deux. 

Tabeti,  Tambeti,  v.  Crou- 
ler. Se  renverser. 

Tadidyemua,  v.  Reculer. 
Aller  en  arrière. 

Tadieni,  v.  Pieudre. 
Suspendre. 

Taem  ko..,  v.  S'appuyer 
contre. 

Tahe,  v.  Pousser.  Jeter. 
Lancer. 

Tahetambuan,  v.  Jeter. 

Tahi,  s.  Tas.  Amas.  — , 
Entasser. 

Tahimua,  v.  Interroger. 

Tahimuahi,  v.  Question- 
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ner.  Demander.  Interroger. 
Prier. 

Tahinen,  s.  Amas.  Tas. 

Tahit,  s.  Bêche. 

Tahon,  v.  Porter  sur  le 
clos. 

Tahongai ,  v.  Couper. 
Abattre  ;  TaJiongai  atyiU, 
Abattre  flu  bois. 

Tahui,  V.  Essuyer.  Net- 
toyer. Torcher.  Effacer. 

Tai,  s.  Corde.  Fil.  Lien. 
Chaîne  :  A  taiem  La  chaîne 
tienne,  Ta  chaîne.  (Ce  qui 
signifie  au  figuré  :  Ton  in- 
fluence sur  les  autres). 
Kmaiïgahi  a  tai  ou  Tua  a 
tai,  Défiler,  Ôter  les  lils.  || 
Nerf.  Veine.  —,  adj.  Tout. 
— ,  V.  Sonner  :  Tai  abeto, 
Sonner  la  cloche,  Tinslru- 
ment  pour  appeler.  ||  Ra- 
masser. Il  Poursuivre.  ||  Fê- 
ler. Briser.  Casser. 

Tai,  V.  Puiser. 

Tayambuen,  v.  Tenter. 
Essayer.  Eprouver.  (  En 
parlant  (les  persoinics).  Voir 
Puatyeui. 

Taiambuen,  v.  (Toùtci'. 
(Se  dit  pour  toutl.  \'oir  Ne- 
mihi.  Il  S'efforcer. 

Taihi,  v.  Echouer.  Tou- 
cher. Faire  naufrage.  Nau- 
fra^er.    . 


Taipeen,  s.  Petit  filet  de 
pêche. 

Taiti,  V.  Pêcher  les  co- 
quillages. 

Taiuaen,  s.  Grand  filet 
de  pèche.  Voir  Pambua. 

Taie,  s.  Nacre.  — ,  v.  Dé- 
bouchei'.  Lever  une  écluse. 
Ouvi'ir.  Il  Entrer. 

Talehi,  v.  Couper  le  taro 
au  collet. 

Tali,  V.  Tondre,  Raser. 

Talihi,  v.  Étendre.  Dé- 
plier. 

Taluhe,  V.  S'envelopper: 
È  taluhe,  Il  s'enveloppe. 

Talui  he,  v.  Se  couvrir. 
S'habiller.  :  E  taluio  ha 
epuenon,  Je  prends  mon 
manteau  dont  je  me  couvre. 

Tam,  s.  Plat.  Manilii  ni 
tara,  Mettre  la  table  pour 
manger. 

Tambe,  s.  Eau  :  E  dia  a 
tarube  Elle  coule  l'eau  , 
L'eau  coule. 

Tambeki,  v.  Soupirer. 

Tambemi,  v.  Obéir. 

Tambe  pua,  s.  Salive. 

Tambeti,  v.  S'écrouler. 

Tambo,  adj.  Epais. 

Tambua,  v.  Cueillii'. 

Abe  lambua.  Banc. Siège. 
Voir  Tambuan. 

Tambuadia ,     v.     Aller. 
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Marcher  eu  se  servant  d'un 
bâton. 

Tarabualu,  adj.  Profond. 

Tambuan,  v.  S'asseoir  : 
TiDiihuiDi  lini,  Se  l'eposer. 
Il  V.  n.  Fendre.  Se  Cendre. 
Il  ElTacer.  Pe  tambuan  , 
Découvrir  (par  ex.  la  mar- 
mite). Tauifajubuan,  Arra- 
cher. Putilii  tambuan,  Je- 
ter avec  la  bouche.  Rejeter 
de  sa  bouche.  Tahe  ta)n- 
buan ,  Jeter. 

Tambuanihen,  v.  Don- 
ner en  retour.  (Mot-à-mot: 
Rétablir  la  force,  l'égalité). 

Tambuanihi,  v.  Bouciiei-. 
Obstruer.  Voir  Pambua- 
nihi. 

Tambuhi,  v.  Créer.  Coni- 
mencci'.  (On  fait  suivre  ce 
mot  du  verbe  marquant  ce 
que  l'on  commence). 

Tan,  s.  Temps.  Époque. 
Moment. 

Tanda,  v.  Abattre.  Ren- 
verser. Détruire  :  Tanda 
mua,  yVbattre  une  maison. 

Tandua ,  v.  Défendre. 
Proliiber. 

Tangop,  s.  Prépuce:  Pua 
tafirjop,  Circoncire.  .1  bua 
tangop  (ou  plulôtj  A  pua 
tangop,  Circoncision. 

Tanim  ,   adj.    Honteux  ; 


Tanlm  nan  Honteux  lui,  Il 
est  honteux.  Voir  Im. 

Ta  nit,v.Glisser.  Voir  Nit. 

Tanu,  V.  Retenir.  Car- 
der. Conserver. 

Tapi,  s.  Avarice.  —  ,  v. 
Etre  avare. 

Tapiduhi,  v.  Plier.  Phs- 
ser. 

Tapihi,  v.  Refuseï'.  H 
Wdcv. 

Tapiite,  adv.  A  part.  Sé- 
parément. Voir  Piite. 

Tapitihi,  v.  Se  rassem- 
bler. S'assembler  :  Le  plta- 
tlpliUii,  Ils  se  rassemblent. 
Voir  Pumbu. 

Tapopuale,  v.  Dénouer. 

Tapuehi,  v.  Accrocher. 

Tapuanihi,  v.  Boucher. 
Fermer.  Voir  Tyapuhi. 

Tapulu ,  V.  Répandre. 
Verser.  \'oir  Tyeihi. 

Tate,  V.  Atteindre.  Frap- 
per un  objet  visé.  H  Tuer.  Ij 
Frapper.  ||  Toucher  un  but 
visé. 

Tati,  s.  Peigne.  —,  v. 
Peigner.  H  Battre. Frapper: 
Tati  ni  a  ho  ni  pei,  Heur- 
ter, Frapper  du  pied  contre 
les  pierres.  ||  Punir.  Flagel- 
ler. Fouetter.  ||  Briser.  Cas- 
ser en  h'appant. 
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Tatynda,   v.  Trébucher. 

Tatyu ,  s.  Équivalent. 
Voir  Uetyu. 

Tatumbui ,  v.  Casser. 
Rompre.  Briser.  VoirTati. 

Tau,  V.  Tirer.  Traîner.  || 
Mettre.  Poser.  Déposer.  || 
Se  poser.  S'abattre  (  En 
parlant  des  sauterelles,  etc.) . 

Mua  me  tau,  Abondance. 
Etre  dans  l'abondance. 

Taui ,  s.  Plantation  de 
cannes  à  sucre.  Voir  Tyawi. 
— ,  V.  Ensevelir.  Arracher. 
Envelopper. 

Taui  tambuan,  Arracher. 

Tauli,  V.  Balayer. 

Taumuhi,  v.  Tuei'.  Voii- 
Ahe.  Tyaumuhi. 

Te,  adv.  Certes.  —,  Par- 
ticule interrogative  (jui  se 
met  à  la  lin  des  mots  et 
répond  à  :  De  qui?  .4  mua 
te?  La  maison  de  qui?  De 
qui  la  maison  ?  A  qui  appar- 
tient la  maison  ? 

Te  toua  nakon,  (Expres- 
sion (igurée  qui  signitie  : 
J'ai  taimj.  Voir  Toua. 

Tè,  adj.  Lourd. 

Teat,  s.  Soleil. 

Te  be ,  adv.  Toujours. 
Voir  Be. 

Teè,  V.  Sauter.  |1  Voler. 
S'envoler. 


Teelepua  ,  Pua  te  tuhi , 

v.  Faire  vite.  Faire  promp- 
tement. 

Tehi,  V.  Planter.  Ficher 
en  terre.  Enfoncer  :  Tehi  a. 
ait  planter  le  échalas,  Echa- 
lasser.  ||  Enfoncer.  Cas- 
ser pour  faire  un  trou  et 
passer  à  travers.  |1  Décou- 
vrir :  Tehi  a  ila,  Découvrir 
la  marmite. 

Tei,  V.  Ouvrir. 

Teledio,  Voir  Tet. 

Teme,  v.  Enlever.  Ravir. 
Usurper.  ||  S'arracher  des 
mains  en  tirant  des  deux 
côtés.  Il  Emporter. 

Temeda,  v.  Lever. 

Temehi,  v.  Savoir.  Con- 
naître :  Temeton  Connais- 
sance mienne,  Ma  connais- 
sance, Mon  savoir.  Je  sais. 
Temetem  Savoir  lien,  Ta 
connaissance,  Ton  savoir, 
Tu  sais.  Temeten  Savoir 
sien,  Sa  connaissance,  Son 
savoir,  Il  sait.  Temetene 
Savoir  nôtre.  Nous  savons. 
Etc.  E  temehi  Moi  savoir, 
Je  sais.  Etc. 

Temen,  adj.  Troué. 

Ten,  s  Mariage  :  Pi  a 
ten,  Se  marier. — ,  v.  Tom- 
ber. Voir  Tipua. 
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Lu  tenandye ,  Les  deux 
sœurs.  Voir  Puenandye. 

Nitendie,  s.  plur.  Écume 
de  l'eau. 

Tene,  s.  Vieille  femme. 
Vieille. — ,  v.  Entendre.  É- 
couler.Comprendre.  ||  Sen- 
tir. Éprouverunesensalion. 

Tène,  v.  Enfreindre. 

Tenede,  v.  Écouter.  Voir 
Tene. 

TengijV.  Plumer.  |I  Rete- 
nir. Empêcher  de  tomber. 
Tengi  ni  dete,  Mettre  les 
chevrons  d'une  maison. 

Tep,  s.  Gouttière,  Fis- 
sure à  travers  un  toît,  par 
laquelle  l'eau  tombe. 

Tet,  adj.  Sec.  ||  Ennuyé. 
Triste.  Aflligé  :  Taledio 
Triste  moi,  Je  suis  triste. 
Telego  Triste  toi,  Tu  es 
triste.  Telenan  Triste  lui, 
II  est  triste.  Telego  ko  ade? 
Ennuyé  loi  de  quoi  ?  De 
quoi  est-tu  ennuyé  ?  Qu'est- 
ce  qui  t'ennuie? 

Tête,  V.  Courir  :  Tête  a 
ti  ko  Courtir  la  sueur  à , 
Suer.  Transpirer. 

Tète,  adj.  Accroupi. 

Teteda,  Tetenda,  adv. 
Toujours.Continuellement. 

Tetehein,  v.  Aller  par 
terre. 


Teteimi.v.  Porter  en  bas. 
Voi  Peot. 

Tetenda,  adv.  Voir  Te- 
teda. 

Then,  s.  Fiente.   Excré- 
ment. 

Ti,  s.  Papier.  Livre  :  Buli 
a  ti,  Feuilleter  un  livre  ou 
tout  papier  écrit.  ||  Mamel- 
le, Pis.  Tétine.  Sein.  || 
Vallée.  Il  Chaleur.  ||  — , 
adj.  Flexible.  Voir  Pamui. 
Il—,  V.  Graver.  Tracer. 
Écrire.  :  Ti  ni  ?iideu,  Tra- 
cer des  lignes.  H  Avoir 
chaud  :  Tidio  chaud  moi. 
J'ai  chaud.  Tigfo  chaud  toi, 
Tu  as  chaud.  Etc.  ||  Ployer. 
Plier.  Plisser.  Courber.  Se 
courber.  ||  Arracher  :  Tyni 
pei,  Arracher  des  pierres. 
Ty  ni  u,  Arracher  des  igna- 
mes pour  les  replanter.  Ij 
Détruire.  Ravager  :  Ty 
amita,  Détruire  une  maison. 
Tyatahi,  Détruire  un  tas 
de  sable.  ||  Ty  toki,  Tyni 
toki^  Forger. 

Tya,  s.  Père  :  Tyaton 
Père  mien,  Mon  père.  Tya- 
tem  Pèi-e  tien,  Ton  père. 
Tyafe?2  Père  sien,  Son  père. 
Tyatene  Père  nôtre,  Notre 
père.  ||—,v. Marcher. Aller. 
21 
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Il  E  a  tija,  Fructifier.  (Mot 
à  mot  :  Il  y  a  des  fruits^.  || 
—,  adv.  Déjà.  Voir  Bua. 

Tyaamua,  v.  Retourner. 
Rebrousser  chemin.  Voir 
Mendyua. 

Tyabui,  s.  Famine  :  Tya- 
bui  amu  Famine  du  pays, 
La  famine  est  dans  le  pays. 
Il  —,  adj.  Maigre. 

Tya  bulihi,  v.  Être  inon- 
dé. Soml)rer.  p]tre  sub- 
mergé. 

Tyagati.  v.  Écraser.  Voir 
Tiai. 

Tyahui,  v.  Combler.  Rem- 
plir. 

Tyai,  v.  Éclore. 

Tiai,  V.  Écraser. 

Tiaite,Tyaite,v.  Presser. 
Serrer.  Hâter.  Insister. 
Comprimer.  Fouler.  Piler. 
Écraser. 

Tyama,  v.  Se  lever.  Voir 
Tyuanda. 

Tyama  mua,  v.  n.  Ressus- 
citer. Se  lever  de  nouveau. 
Voir  Mulie  mua. 

Tyamaiida,  v.  Jaillir. 

Tyamangati.v.  Casser  les 
ignames. 

Tyamangati,  v.  Piquer. 
Voir  Uali. 

Tyambia,  s.  Ordure.  Voir 
Tyamua. 


Ni  tyambin,  s.  plur.  Les 
rognures. 

Tyambuahi,  v.  Explorer. 
Soupçonner.  Aller.  Recon- 
naître. 

Tiamet ,  s.  Brouillard 
dans  l'air. 

Tyamua,  s.  Débris.  Or- 
dure. 

Ty  a  mua,  V.  Démolir  une 
maison.  Voir  Tei. 

Tiandau,  v.  Se  chauffer 
au  téu.  Voir  Tyangat. 

Tyandihi,  v.  Abaisser. 
Baisser  :  Tijandild  atijut, 
Abaisser  une  branche  d'ar- 
bre. 

Tyangat,  v.  Se  chauffer 
au  soleil.  Voir  Tiandau. 

Tianihi,  v.  Visiter.  Aller 
voir. 

Tyanihi,  v.  Porter  sur  les 
épaules. 

Tyanite ,  s.  Défenseur. 
Prolecteur.  —  ,  v.  Aider. 

Tyapkon,  v.  Tàter. 

Tyapa,  s.  Lieu  sacré. 

Tyapipihi,  v.  Plier.  Plis- 
ser. 

Tyapuanihi,  v.  Fermer. 
Boucher.  Obstruer. 

Tyapuhi ,  v.  Boucher. 
Fermer. 

Tyapuhen,  s.  Bouchon. 

Tyatem,  Tyaten,  Tya- 
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tène,   Tyaton,    Etc.    Voir 
Tya. 

Tyatyuelan,  iiit.  Un  mo- 
ment! Atlcnds!  Tiens-toi 
là! 

Tyau,  V.  Piller. 

Tyaue,  v.  (îémir. 

Tyawet,  s.  Sang.  — ,  v. 
n.  Saigner.  :  È  tyawei,  Il 
saigne. 

ATyawi,  s.  Champ  de 
cannes  à  sucre.  Voii-  A.  — , 
V.  Conduire.  Amener  en 
traînant,  en  forçant. 

Tyaumuhi,  v.  Tuer.  As- 
sommer. 

Tyaunuhi ,  v.  Éteindre 
avec  les  pieds.  Écraser. 
Étoufler. 

Tibuen,  s.  Queue  de  qua- 
drupède. Voir  Pulen. 

■Tidie,  adj.  Aucun.  Nul. 
Nulle.  Il  — ,  V.  Manquer.  Ne 
pas  y  être  :  Tidic,  Il  n'y  en 
apas.  VoirTienden.  ||  ,  adv. 
Rien.  ||  Non.  Ne  pas.  Sans. 
(Se  place  devant  un  subs- 
tantif). Voir  Time.  Uhu  : 
Tidie  beJiin  sans  fin,  adj. 
liïdéflni.  Qui  n'a  pas  d'ex- 
trémité. Tidie  kiion,  s.  Ri- 
vage .  Tidie  namin  pas  ye  u  x , 
ad].  Aveugle.  Tidinniheni 
saris  puissance,  adj.  Débile. 
Tidie  nimen-  sans  esprit , 


Idiot.  Imbécile.  Tidietijon, 
Possible.  Aisé.  Facile. 

Tidihi  dilin,  S'agenouil- 
ler. 

Tidio,  v.  Voir  Ti. 

Tye,  adj.  num.  Trois. 

Tie,  adj.  Absent  :  Tieio 
Absent  moi,  Je  suis  absent. 
Tiego  Absent  toi ,  Tu  es 
absent  Etc.  —,  v.  Être  ab- 
sent. Manquer.  Ne  pas  y 
être. 

Tye,  V.  Lier.  Attacher.  || 
Déchii'cr  :  Tye  bai,  Déchiré 
en  largeur.  Tye  patiele, 
Déchiré  en  longueur. 

A  tyé,  s.  Champ  d'igna- 
mes. Terre  préparée  pour 
planter  les  ignames.  (Se  dit 
quand  les  ignames  n'y  sont 
pas  encore).   Voir  Êton.  A. 

Eté  tye  mu  Lui  tout  à 
fait  demeurei".  Il  est  tout  à 
fait  demeurant.  Immortel. 

Tyepuàn,  s.  Mâchoire. 

Tyeatyut,  v.  Équarrir. 

Tiego,  Voir  Tie. 

Tyehin,  s.  Fruit. 

Tiei,  s.  Foie. 

Tyei,  v.  Tirer  :  Tyei  a 
na  Tire  le  ventre.  Avoir  la 
j  dyssenterie.  (Mot  à  mot  : 
;  Son  ventre  tire).  ||  Entraî- 
ner. Attirer.  Tenter.  Sé- 
duii'e  :  Tyei  ni  puanimele 
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abulip,  Allirer  le  cœur  des 
hommes.  Tyei  ni  puani- 
me  ko  yiata  Entraîner  le 
cœur  au  mal.  Scandaliser. 
jl  Enfreindre.  Voir  Tène. 
Il  Déboucher  :  Tyei  a  tapu- 
hen  Tirer  le  bouchon,  Dé- 
boucher une  bouteille.  || 
Fixer.  Déterminer:  Tyei  a 
buenin,  Fixer  un  jour.  || 
— ,  prép.  Vers. 

Tyeihi,  v.  Verser.  Ré- 
pandre. Voir  Tapulu. 

Tyein  ,s.  Suite  —,  v.  Sui- 
vre. 

Tieio,  Voir  Tie. 

Tyeipamu,  v.  Défiler. 
Aller  les  uns  à  la  suite  des 
autres.  (C'est  ainsi  que  voya- 
gent les  indigènes  à  travers 
leurs  sentiers). 

Tyei  tambuan,  v.  Vider. 
Voir  Tapihi. 

Tiehin,  s.  Litière. 

Tyela,  v.  Éviter.  Échap- 
per. Fuir. 

Tyeli,  pron.  Qui.  Lequel. 
Voir  Li. 

Tyembi ,  v.  Enfoncer 
dans. 

Tyembihi ,  v.  Farpper  : 
Tyembihi  a  nan  Frapper 
la  poitrine  sienne,  Se  frap- 
per la  poitrine.  Faire  son 
meâ  culpâ. 


Tyeme.adj.  Fêlé.  Fendu. 
— ,  V.  Fendre.  Se  fendre. 
Voir  Ap.  Il  Casser.   Briser. 

Tyemeite,  v.  ("louer. 

Tiemi,  s.  Cadeau  de  bien- 
venue. Présents. — ,  v.  Don- 
ner le  présentde  bienvenue. 
Faiie  le  cadeau  et  le  dis- 
cours d'entrée  :  l'aatierni, 
V.  Récompenser  :  Pualie- 
mon,  Récompense  à  moi. 
Puafiemem,  Récompense  à 
toi.  Puatiemen,  Récom- 
pense à  lui. 

Tyemi,  v.  Semer.  Plan- 
ter. Il  Éteindre  le  feu  avec 
des  branches  ou  autres  cho- 
ses, avec  lesquelles  on  le 
frappe  pour  qu'il  s'éteigne. 

Tyen,  s.  Limite.  Borne  : 
TiJii  ni  tyeii ,  Poser  les 
limites,  Tracer  les  limites. 

Tienden ,  v.  Manquer. 
Être  absent.  Ne  pas  y  être. 
Il  n'y  a  pas.  (Se  dit  pour 
les  êtres  inanimés)  :  Pua 
me  tienden  Faire  que  ab- 
sent, Anéantir.  Voir  Tie. 

Tyendihi,  v.  Admirer. 

Tyendo ,  v.  Faire  du 
bruit,  du  tapage. 

Tyendu,  v.  Fléchir. 

Tyene,  s.  Cou  :  Ei  a  tie- 
non  Couper  le  cou,  Égor- 
ger. Couper  le  cou. 
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Tyenehatoki,  atlj.  Em- 
prisonné. 

Tyenen,  VoirTyene:  Uoi 
a  tyenen,  Élrangler. 

Tyeni,  s.  Étoile. 

Tyepè.adj.  Large.  Grand. 
Plat.  Aplati  :  Pua  me  tiepè 
Faire  que  plat,  Aplatir. 

Tiete,  adj.  Emporté  par 
le  courant.  Voir  Tyulehi. 

Tieteu,  s.  Vapeur  de  la 
marmite. 

Tyeu,  adj.  nu  m.  Un  : 
Tijeu  katye  Un  et  trois, 
Trinité. 

A  tyeû  du  elet,  Il  n'y  a 
plus  rien  dans  la  caisse.  Le 
conlenude  la  caisse  est  nul. 

Tig,  V.  Se  tordre. 

Tigagale,  s.  Foudre.  Ton- 
nerre. 

Tygi,  v.  Louvoyer.  Virer 
de  bord. 

Tige,  Tu  as  chaud.  Voir 
Ti. 

Tihedue  ko,  v.  Prédire. 
Prophétiser. 

Tyheii,  v.  Parler  :  Abua- 
tyhen,  Manière  de  parler. 
Manière  d'énoncer.  Élocu- 
lion.  Tylieil uathim,Pav\ev 
d'un  ton  ordinaire.  Tyhen- 
denete ,  Parler  correcte- 
ment. 

Tyhi  nae,  s.  Aîné. 


Tiko,  V.  Toucher.  Voir 
Petako. 

Tyle,  V.  Examiner. 

Tylegali,  v.  Choisir. 

Tilehi,  v.  Se  noyer.  Voir 
Muip.  Il  Faire  Naufrage. 
Voir  Taihi. 

Tyle  ko,  Tyle  koli,  adv. 
Ne  pas.  Voir  Namua. 

Tiliagu,  v.  Déménager 
en  temps  de  guerre. 

Tilihi,  V.  ('havirer. Som- 
brer. Voir  Muip. 

Tym,  s.  Peste.  —,  v.  Ger- 
mer. 

Tim  ko,  V.  Tirer  son  ori- 
gine de...  Sortir  de.  .  Venir 
de... 

Timba,  s.  Sablière  d'un 
toit. 

Tymbe ,  y.  Repous.ser. 
Cha.sser.  Expulser.  ||  Peler 
un  (ruit. 

Tymbu,  s.  Tumeur.  Voir 
Otemet.  — ,  adj.  Gonllé.  — , 
V.  Gonfler. 

Pua  tymbu, Faire  silence, 
V.  Se  taire. Ne  pas  répondre. 

Tymbui,  s.  Lapin. 

Timbutyu  ,  v.  Avorter. 
Voir  Pagotihi. 

Time,  adv.  Non.  Ne  pas. 
(Se  met  devant  un  adjectif, 
un  verbe  ou  un  adverbe). 
Voir  Tidie.  Namua. 

22 
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Timi,  V.  Oindre.  ||  Pein- 
dre. Teindre.  1|  Se  mâclui- 
rer.  Voir  Pitim. 

Timihi,  v.  Teindre. 

Timlan,  s.  Pays  natal. 
Lieu  de  naissance. 

Tina,  s.  Sein.  VoirTi. 

Tyne ,  v.  Incliner  vers 
qneiiiiie  chose.  Voir  Nem- 
bai. 

Tynebai,  v.  Po'^eren  Ira 
vers.  Mellrc  en  biais.  Voir 
Ne. 

Tingali,  v.  Gémir.  Voir 
Tyaue. 

Tyni,  v.  a.  Brûler.  Voir 
Et  :  Ty  toki  Brûler  Ter, 
Tyni  ioki  Brûler  ter,  For- 
ger. 

Tynu,  s.  Intirmité.  Dou- 
leur. Maladie  :  A  tynudio 
La  souffrance  mienne.  Je 
souffre.  A  tynu  go  La  souf- 
france tienne.  Tu  souffres. 
A  tynunafi  La  souffrance 
sienne. Il soulfre. — Ou  bien: 
A  tijniihon  La  souffrance 
mienne.  Je  soutire.  .1  tynu- 
ko)n  La  soutfrance  tienne. 
Tu  souffres.  .4  tynukon  La 
souffrance  sienne, Il  soutïre. 
— ,  V.  Soutfrir. 

A  pua  tynu,  s.  Médecin. 

Tynu  a  nan,  Tynu  a  pua- 
nimen,  Conlril.  Êli'e  con- 


trit. Avoir  la  contrition,  la 
douleur  intérieure  de  l'âme. 

Tyo,  s.  Araignée. 

Tiohon,  s.  Beau-frère. 
(C'est  ainsi  que  l'homme 
appelleson  beau  frère). Voir 
Palaun. 

Tyon,  V.  Rôtir.  Fiire. 

Typetehi ,  v.  Ajouter. 
Unir.  Joindre. 

Typi,  V.  Démanger.  Voir 
Manga. 

Go  typindio,  Tu  me  cha- 
touilles. \'oir  Pituluhange. 

Tipu,  V.  n.  Plonger. 

Tipua,  V.  n.  Se  perdre. 
S'égarer.  ||  Se  renverser. 
Voir  Beti.  ||  Tomber.  Voir 
Ten.  Il  Naître.  (Tomber  du 
corps  de  la  mère). 

Tipua  tambe,  v.  Cascade. 
(Eau  qui  tombe). 

Tipumulihi,  V.  Plonger. 
Voir  Tipu. 

Tit,  V.  Germer.  Bour- 
geonner. Voir  Tym. 

Tita,  V.  Péter.  Faire  un 
pet. 

Titi,adj.  Humide.  Trem- 
pé. Mouillé  :  Pua  me  ilti 
Faire  (jne  mouillé,  Mouiller. 

Titihi,  adj.  Humide. 

Tytili,  V.  Effacer.  Dé- 
truire. Anéantir.  Ravager. 
Saccager. 
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■  Tytilitainbuan,v.  anéan- 
tir. 

Titita,  V.  Écorccr.  Dé- 
pouiller le  niaouii  de  son 
écorce.  Enlever  la  peau  des 
niaouiis  pour  faire  les  côtés 
des  ca»es. 

Tiu,  s.  Ceinture.  — ,  v. 
Souiller.  Fumer  la  pipe. — , 
adv.  Debout.  Droit. 

Tyua,  V.  Demeuier.  Voir 
Mu  :  Tijua  Jie  ni  epuencn 
Se  tenir  dans  les  habits 
siens,  Se  vêtir.  S'habiller. 

Tyuaite,  adj.  Éloigné. 
Lointain.  Voir  Ite. 

Tyuako,  v.  Contraindie, 
Presser.  Hâter.  Serrer. 
Insister.  Voir  Tyaite. 

Tyuanando,  s.  Bagatelle. 
Petite  chose.  Un  rien. 
Quelque  chose  de  chélif. 

Tyuanda,  v.  Se  lever. 
Voir  Tyama. 

Tyuanii,  v.  Molester. 

Tyubehide,  s.  Impudent. 
Effronté.  —  ,  v.  S'enor- 
gueillir. 

Tyuehiu,  s.  Cachalot. 

Tyuheu,  s.  Baleine. 

Tyuhi,  s.  Prix.  Ptécom- 
pense. 

Tyuhin,  s.  Prix  d'un 
achat.  Satisfaction  :  Pua- 
tyuhin,  Payer.   Satisfaire. 


Récompenser.  Puatyuhin- 
110 ton  INlienne,  Ma  récom- 
|)cnse.  Piiaiijiiliinne  ton 
A  loi,  Ta  récompense.  Pua- 
lijuliinneten  A  lui,  Sa  ré- 
compense. 

Tiwie,  V.  Arrive)'. 

Tyulehi,  adj.  Emporté 
pai-  le  vent.  \'oir  Tiete. 

Tyulihi,  v.  Inspirer.  As- 
sisler.  (Ce  mol  se  prend  au 
sens  sjjirituel;. 

Tyumbua ,  v.  Rougir  : 
PatijH)nbaa,  Faire  rougir. 

Tyumbunuhi,  v.  Élein- 
di'e  en  souilla  ut. 

Tyumi,  s.  (^rachat.  —  , 
V.  Cracher.  ||  Saisir.  Tenir. 
Soutenir.  \o\v  Imui. 

Tyuniè,  Tyunihe,  adj. 
Beau  lemps.  Temps  chaud. 

Tyut,s.Arbre  :Niatijut, 
Les  arbres.  Les  bois.  Abc 
atyut,  Un  autre  bois.  Un 
arbre  différent.  —  ,  v.  Se 
Icvei".  \^oir  Tyuanda. 

To,  s.  Cri.  Voir  Ilili.  — , 
adj.  Poignant.  Violent.  (Se 
dit  d'un  mal).  — ,  v.  Trou- 
ver. Voir  Toli, 

Tobu,  adj.  Moisi. 

Todyo,  s.  Feu  follet. 

Toi  a  nin,  Nommer. 

Toida ,  V.  Parler  haut. 
Voir  Data. 
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Toki,  s.  Fer.  Hache.  (En 
polynésien  :  Toki,  Hache). 
Voir  Gi. 

Tôle,  V.  Luire.  Éclairer. 
Voir  Membe. 

Toli.v.  Trouver.  Voir  To. 

Tolohi,  V.  Arracher  l'her- 
be avant  la  plaulalion  des 
ignames. 

Tomadie,  s.  Echo. 

Tomandie,  s.  Papillon. 

Tome,  adj.  Nombreux. 
Varié.  Beaucoup.  Abon- 
dant :  Tome  nafido,  Beau- 
coup de  choses  variées.  Voir 
Shuan. 

Tomenden,  s.  Corrompu. 
Pourri,  8e  dit  du  bois. 
Voir  Muti. 

Tomua,  s.  Femelle  :  E 
toniua ,  Femme.  A  dia 
toinuR,   Poule.   Voir  Aiu. 

Tonde,  v.  Appeler. 

Tonga,  s.  Plaie  :  Tye  a 
longn.  Panser  une  plaie. 
(Polynésien  :  Tona,  Toga). 

Top,  s.  Nom  du  vase  à. 
puiser  l'eau  d'une  embai'ca- 
tion.  Il  Récif. 

Topihi,Tupihi,  V.  Puiser 
l'eau  d'une  embarcation. 

Tôt,  V.  Embrouiller  de  la 
licelle. 

Toua ,  s.  Marée  basse. 
(Ce  mot  s'emploie  au  tiguré: 


Te  toua  nakonCesl  marée 
basse  chez  moi,  J'ai  faim). 

Tsingit,  s.  Marée  haute. 

Tu,  adj.  Afjueux.  fSe  dit 
des  iguames,  des  laros).  — , 
V.  Tu  a  ila,  Tirer  la  nour- 
l'iture  de  la  marmite. 

Tua,  V.  Défaire.  Délier  : 
Tua  a  tai,  Défiler.  Oter  les 
nis.  Voir  Tai.  ||  Délivrer. 
Relâcher.  Voir  Ne. 

Tuahi,  V.  Diriger. 

Tuaii,  s.  Manière.  Façon. 
Usage.  Us.  Voir  Abua.  Dua. 
Il  Habitude.  Conduite. 

Tuia  kon,  v.  Opposer. 

Tule,  s.  Culotte.  (Nom 
donné  à  l'enveloppe  dont 
l'homme  se  sert  pourcacher 
le  membie  viril). 

Tumbui,v.  Casser.  Rom- 
pre. Briser.  Voii'  Tatum- 
bui.  Il  Ouvrir.  (Se  dit  d'un 
couteau)  :  Tumbui  a  ele  , 
Ouvrir  un  couteau. 

Tumbuiet,  v.  Bondir. 
Rebondir. 

Tume,  adj.  Heureux. 

Turaeko...,v.  Jouir  de... 

Tupihi,  V.  Puiser  l'eau 
d'une  embarcation.  N'oir 
Topihi. 
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U 

Cette  consonne  se  prononce 
en  wagap  comme,  en  français, 
la  diphtongue  ou. 

U,  s.  Igname  :  A  di  u, 
Un  paquet  d'ignames.  Ini 
u,  Arracher  les  ignames. 
Ty  ni  u,  Arracher  les  igna- 
mes pour  les  replanter.  —  , 
V.  Braire.  Beugler. 

Ua,  s.  Racine.  Taro.  —  , 
adj.  Irrité.  Fâché.  En  co- 
lère.—,Pron.  Qui?  È  liane- 
gane  ua  ?  Lui  nourrit  nous 
qui  ?  Qui  nous  nourrit?  (Re- 
marquez l'ordre  des  mots 
dans  cette  phrase  interro- 
gative  :  Elles  sont  toujours 
composées  ainsi).— ,v.  Être 
en  colère.  Etre  irrité  :  E  ua, 
Je  suis  en  colère.  Go  ua, 
Tu  es  en  colère.  É  ua,  Il  est 
en  colère.  Etc.  Ua  animen, 
Se  désespérer.  |I  Bouder, 
Hésiter  :  Piuadio,  J'hésite. 

Uaden,  Uanden,  s.  Épo- 
que. Age.  Moment. 

Uae ,  adj.  Bon.  Bien. 
Beau.  (Se  dit  des  person- 
nes). Voir  Namut.  ||  Agréa- 
ble.Plaisant:  [7ae  iofi  Agré- 
able à  moi,  Cela  me  plaît. 
[/aeiemAgréableà  toi, Cela 
te  plaît.  Uae  ten  Agréable  à 


lui.  Cela  lui  plaît.  Uae 
abuamute  Agréable  carac- 
tère, Caractère  doux.  Doux 
de  caractère.  Te  uae,  Ma- 
gnifique. Voir  Te  pielan. 
Uua  heme. . . ,  Il  faut  que. . . 
Uae  heme  go  obe,  Il  faut 
que  tu  viennes  ici  Uae  ni~ 
men  bon  esprit.  Content. 
Uae  a  puanimen,  Chaste. 
Pur. 

Uae  mua  Bien  de  nou- 
veau, adj.  Guéri. 

Uaeo,  s.  Taro.  Voir  Ua. 
—  ,  adj.  Dur.  Durci.  (Par 
ex.  :  du  pain,  de  la  terre. 
etc.). 

Uagem,  v.  Aller  juste. 
Être  juste,  Exact. 

Uàgo,  s.  Un  entêté.  —  , 
V.  Persister.  Être  entêté. 
Voir  Uango. 

Uahen,  Uauahen  ,  adj. 
Petit  :  Piuahen,  Devenir 
petit.  Voir  Un. 

Uaihi,  V.  Envier.  |!  Rava- 
ger. Il  Être  inondé. 

Uaio,  pron.  Moi. 

Uali,  V.  Piquer.  Trouer. 
Coudre.  Raccomoder  une 
étoffe  :  Uali  a  epuen,  Cou- 
dre un  habit. 

Uamen,  adj.  Cru.  Non 
cuit. 

Uana  adv.  Ainsi.  Comme 
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ceFa  :  Te  iiana,  C'est  ainsi. 
C'est  bien  cela. 

Uanaduehi  ,  v.  Caclicr. 
Dissimulei'  en  parlant. 

Uandehi,  v.  Remplacer. 

Uanden,  Voir  Uaden  : 
Piuandele,  dn  même  Tige. 

Uane ,  v.  Nourrir  :  È 
uânegane  ua  ?  Nourrir  nous 
qui  ?  Qui  nous  nourrit  ? 

Uanene,  v.  Hâter.  Se 
hâter.  \'oir  Piuanene. 

A  wanene,  Aller  vite. 
Voir  A. 

Uangen, s.  Dessein. Signe. 
Marque.  Voir  Ine. 

Uango,  v.  S'obstiner  à... 
(Il  suit  le  verbe).  VoirUàgo. 

Uani,  adv.  Ainsi.  Comme 
ceci.  Voir  Uana. 

Uaole,  s.  Rognon  :  Lu- 
bua  uaole,  Les  l'ognons. 

Uapuatu,  s.  Jonc. 

Uata,  s.  Rat.  Animal  : 
Peni  ni  uata,  Garder  les 
troupeaux.  ||  Pioche. 

Uataut,  V.  Siffler. 

Uate  ?  Quel  ?  Quelle  ? 
Quoi  ?  Qu'est-ce  ? 

Uateta,  v.  Gêner.  (Jon- 
traindre.  Violenter.  |  In- 
sister. Presser. 

Uati,  s.  Jarretière. 

Uatye,  v.  S'étendre. 

Uatihen,  s.  Racine.  Prin- 


cipe. Cause.  Source.  Occa- 
sion de.  Voir  Ua  :  Pua- 
na  ii/ien, Occasionner.  .4  iia- 
tiJie  petyuhe,  La  gencive. 
Il  Commencement. 

Uatualea,  s.  Maïs. 

Uauahen  ,  adj.  Petit. 
Court.  VoirUahen.  Bahen. 

Ubo,  s.  Auipoule. 

Uea  ko.  .,  s.  Garde.  Veil- 
le. Protection.  — ,  v.  Gar- 
der. Veiller. 

Ueaihi,  Ueihi,  v.  Garder. 
Veiller. 

Uèg,  pron.  Lui.  Cela:  Te 
uèrj,  C'est  lui.  C'est  cela. 
Identique.  Même.  Le  mê- 
me. Tediju  uèg.  C'est  bien 
cela. 

Uele,  V.  Être  empressé. 
Aller  en  avant. 

Uelenan ,  adj.  Prompt. 
Piécipité. 

Uendehen,  s.  Remplace- 
ment. 

Uenden,  v.  Passer.  Aller 
outre. 

Uendet,  s.  Fronde. 

Uenge  nembi,  Note  de 
chaut. 

Uenit?  adv.  Combien  de 
fois? 

Uetyambu  ,  s.  Rosée. 
Voir  Dyni. 
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Uetyt,  s. Miroir  :  Piuety- 
hehi,  V.  Avouer.  Se  confes- 
ser. 

Uetyu ,  s.  Equivalent. 
A'oir  Tatyu 

Uhi,  s.  Angle.  Coin. 

Uhu ,  adv.  Non.  Voir 
Namua. 

Ui,s.Forèl.  ||  Nourriture. 
Manger  consistant  en  vian- 
de, poisson  ou  fruit  d'arbre  ; 
AuiofiLe  manger  mien, 
Mon  manger.  Auiem  Le 
manger  lien,  Ton  manger. 
Auien  Le  manger  sien, 
Son  manger.  Etc.  —  ,  v. 
Manger.  Mordre  :  Ui  na- 
dueJii,  Manger  en  cachette. 
Voir  Uinando. 

Uydu,  s.  Époque  de  la 
misère.  Voir  Makat. 

Uie,  V.  Sortir.  Voir  Ot. 
— ,  adv.  Semblablement . 
Comme.  De  même  :  Pua, 
uie,  Faire  dt  même. 

Uiehi,  V.  Soupçonner. 

Uieli ,  V.  Sembler.  —  , 
conj.  Comme  si. 

Uiemen, s.  Centre. Milieu. 

Uiete,  adv.  Comment? 
.    Uikan,  s.  Cri.  (C'est  le  cri 
de  guerre,  le  cri  d'alarme]  : 
È  uikau,  Pleurer  en  criant. 
VoirÈ. 

Uinando,     v.     Manger. 


Pua  uinando,  Faire  man- 
ger. 

A  mua  uion,  Gorge. 

Ukaiu,  s.  et  adj.  Vieux, 
ancien  :  Lebua  ukaiu,  Les 
Vieux.  Les  anciens.  A  eitâ 
ukaiu,  L'adulte. 

Ulehe,  s.  Touffe  de  che- 
veux. 

Uli,  s.  Plantation  de  ta- 
ros  qui  poussent  au  sec  :  A 
u/tiouLa  plantation  sienne, 
Sa  plantation  de  taros.  A 
uli,  Champ  de  taros  au  sec. 
Voir  A  Buale. 

Uli,  V.  Cracher  au  visage. 

Ulihi,  V.  Dévier  (en  par- 
lant d'un  navire). 

Um,  V.  Cultiver.  Ti-avail- 
1er  la  terre.  Piocher.  Bêcher. 

Umbit,  s.  Patate.  (C'est 
une  espèce  particulière). 

Umbua,adj.  Grand.  Gros. 
Voir  Un. 

Umet,  s.  Ver.  Larve. 

Umiè,  adj.  Éveillé. 

Umuin,  s.  Nez. 

Un,  adj.  Grand.  Puis- 
sant: Pi  lui,  Devenir  grand. 

Unde,  s.  Odeur  bonne. 
VoirUndeta.  |1  Corde  toute 
petite  pour  les  lances.  — , 
adj,Éteint:Paundeaamiu, 
Éteindre  le  feu. 
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Undebua,  v.  Puer.  Sen- 
tir mauvais.  Voir  Undeta. 

Undehi,  V.  Sentir  bon  ou 
mauvais.  Odorer.  Flairer. 

Undeta,  s.  Odeur  mau- 
vaise. Voir  Unde. 

Undi,  V.  Écailler  les  pois- 
sons. (Leurenleverles  écail- 
les pour  les  préparer). 

Undia,  s.  Sucre. 

Undu,  V.  Boire. 

Une,  V.  Vomir. 

Unedu,  s.  Rade.  Port. 

Unnan,  adj.  Grosse.  En- 
ceinte. (En  parlant  d'une 
femme).  Voir  Benan. 

Uodep,  V.  Jeûner.  Voir 
Patyt. 

Uole,  s.  Lune.  ||  Mois. 

Uôn,  s.  Sel.  Il  Sable.  (En 
polynésien,  One). 

Uon,  s.  Vaisseau,  Navire  : 
A  uon  a  omeo,  La  vapeur. 
La  fumée  d'un  bateau. 

Uonehi,  s.  Brouette. 

Pie  a  uotualeo,  Défaire 
les  enveloppes  du  mais,  les 
feuilles  qui  renfermenll'épi. 

Uoua,s.Corbeau.VoirDia 

Wowa,  s.  Héron. 

Wowi ,  s.  Bois  de  fer. 
(Arbre  du  pays). 


Upehe,  s.  Lang-"^  L'or- 
gane de  la  parole).  Voir 
Pati. 

Ute,  s.  Pluie.—,  v.  Pleu- 
voir :  È  ute,  Il  pleut.  È 
utegane,  Il  pleut  sur  nous. 

Utehen,  s.  Fin.  Bout. 
Exirémilé.  Voir  Behen. 

Uti,  V.  Narrer.  Conter. 
Raconter.  Voir  Puadyakut. 
Il  Discourir  :  Uti  nembi, 
Composer  un  chant. 

Utye,  adv.  Certes. 

Utieihi,  v.  Attendre. 

Utyeika,  adv.  De  nou- 
veau. Encore  :  Utyeikaima. 
mua,  Faire  de  nouveau. 
Refaire.  Utyeika  7nulie 
mua.  Revivre.  Ressusciter. 

Utihi,  V.  Se  défiler,  (par 
ex.  Les  perles  quand  le  fil 
qui  les  tient  se  rompt).  [| 
Démancher.  ||  Enlever,  (se 
dit  des  habits)  :  Utihi  a 
epuen,  Enlever  un  habit. 
E  utihi  a  epuenon,  Je  me 
déshabille.  Je  quitte  mon 
babil.  Go  utihi  a  epuenen 
Tu  te  déshabilles.  È  utihi 
a  epuenen,  Il  se  déshabille. 
Ganeutihi  aepuenen,Nous 
nous  déshabillons.  Etc. 


L.  J.  C.  et  M.  V.  I. 


DH  LA  MÉTALLURGIE 

DU     BRONZE     PRÉHISTORIQUE 


ET    DE    LA    NON-LXISTENGE 


Û'ON  AGE  PLUS  ANCIEN  DO  COIVRE  PUR 


L'élude  de  la  Métallurgie  du  bronze  nous  monlre  la  suite 
iniuleri'ompue  des  procédés  industriels,  depuis  les  débuts 
de  l'âge  du  métal,  jusqu'aux  temps  classiques.  Il  y  a  eu  pro- 
grès, mais  jamais  retour  en  arrière.  Les  affirmations  de 
Pline,  el  des  écrivains  de  son  temps  peuvent  donc  nous 
fournir  des  preuves  par  a  fortiori, 

Pline  n'a  pas  connu  le  cuivre  distinct  du  bronze,  et  il  cite 
pour  l'airain  naturel  remj)Ioi  de  deux  minerais,  dont  un  ne 
contient  pas  trace  de  cuivre.  Il  ajoute  que  la  cadmie  des 
fourneaux  se  trouve  à  Ciiypi'e  dans  les  cbeminées  des  usines 
ou  se  traitait  l'airain  rouge  ;  on  y  obtenait  donc  du  laiton, 
non  du  cuivre,  malgré  ce  nom  d'airain  rouge.  La  descrip- 
tion qu'il  donne  de  la  cadmie  ou  calamine,  second  élément 
de  l'airain  s'applique  tantôt  au  minerai  de  zinc,  tantôt  à 
celui  de  plomb  ou  d'élain.  Cette  confusion  proviei.l  de  ce 
que,  ne  disposant  pas  de  l'analyse  cliimique,  on  n'avait  aloi's 
aucun  moyen,  léellement  scientilique,  de  distinguer  des 
substances  différentes,  dont  les  caractères  extérieurs  se  rap- 
procliaient. 

23 
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Il  nous  dit  encore  que  la  cadinie  élait  nécessaire  aux  fon- 
deurs d'airain  pour  liquclier  le  minerai:  Pourquoi?  C'est 
que  les  anciens,  n'ayant  pas  connne  nous  des  moyens  de 
soufflage  puissants,  atteignaient  avec  une  extrême  difliculté 
la  température  nécessaire  à  certaines  opérations  métallur- 
giques; un  procédé  qui  leur  permettait  de  travailler  à  une 
température  inférieure  de  50  ou  100  degrés  élait  précieux 
pour  eux  C'est  ce  qui  motivait  l'emploi  des  fondants  métal- 
liques ;  ils  rendaient  le  cuivre  plus  fusible,  et  on  s'en  servait 
sans  savoir  qu'il  en  résulterait  la  suhstitition  d'un  métal 
composé  plus' fusible,  bronze  ou  laiion,  à  un  métalsimple,  le 
cuivre.  Une  nouvelle  preuve  de  cette  ignorance,  c'est  que 
pour  avoir  du  bronze  malléable  (pauvre  en  étain),  au  lieu  de 
bronze  dui"  (riche  en  étainj,  on  oxidait,  par  le  recuit,  l'excès 
d'étain  d'un  bronze  riclie.  Si  l'on  avait  obtenu  le  bronze  par 
addition  d'étain  au  cuivre,  il  eût  été  plus  simple  et  plus 
logique  d'en  mettie  une  moindi'e  quantité  dans  le  bain. 

On  a  opposé  deux  raisons  à  la  doctrine  suivant  laquelle 
le  bronze  était  obtciui  par  l'union  directe  des  deux  minerais  : 
l"  on  retrouverait  dans  le  métal  les  impuretés  de  chaque 
minerai  ;  car  leur  épuration  n'eut  plus  été  possible  ;  2°  les 
deux  métaux  se  trouveraient  en  proportions  variables,  au 
lieu  d'offrir  le  rapport  constant  de  1  à  9. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  on  a  presque  toujours  fait 
les  analyses  de  bronze  en  dosant  l'un  des  métaux,  et  on 
indiquait  par  différence  la  proportion  de  l'autre.  Mais  dei)uis 
que  l'on  fait  à  part  le  dosage  de  chacun  des  éléments,  on  a 
obtenu  de  tout  autres  résultats.  Non  seulement  la  composi- 
tion des  airains  est  plus  complexe  qu'on  ne  l'avait  supposé, 
mais  on  a  vu  que  les  anciens  n'avaient  jamais  connu  le  rap- 
|ioit  fixe  de  9/10*^  de  cuivre  pour  l/IO''  d'étain.  Ce  rapport 
varie  du  simple  au  triple  pour  des  objets  de  même  nature, 
et  il  est  souvent  très  différent  de  ce  qui  eut  été  le  plus  conve- 
nable pour  l'usage  spécial  auquel  l'objet  élait  destiné.  Enfin 


—  155  — 

(outcs  les  ini|)iire(és  des  minerais  se  relroiivenl  dans  le  métal, 
à  tel  point  (|iril  sera  possible  dans  quelques  années,  par  la 
sim|)I(>  analyse  d'un  bronze,  dindiquer  la  provenance  exacte 
des  minerais. 

Si  le  cuivre  était  inconnu,  au  temps  de  Pline,  comme 
métal  distinct  du  bronze,  avait-il  été  connu  plus  ancienne- 
ment, et  le  souvenir  s'en  était-il  perdu  ?  Avail-il,  en  un  mot, 
donné  lieu,  cbez  les  peuples  de  notre  âge  du  bronze,  à  un 
âge  plus  ancien  du  cuivre  pur? 

Nous  ne  le  croyons  pas.  L'art  de  composer  les  alliages, 
pai'  mélange  des  métaux  dans  le  bain,  est  de  ceux  qui  ne  se 
perdent  pas.  car  seul  il  permet  d'avoir  des  alliages  d'un 
titre  délini.  L'admettre  serait  nier  le  principe  même  du  pro- 
grès industriel,  et  chez  les  Romains  on  en  peut  suivre  le 
développement  ininterrompu.  Du  reste,  le  cuivre  n'est  pas 
un  métal  inutile  à  l'état  pur,  et  dont  l'industrie  puisse  se 
[)erdre  sans  inconvérdenf  ;  pour  certains  usages,  la  chau- 
dromierie,  pai' exemple,  son  emploi  est  plus  avantageux  que 
celui  du  bronze.  Malgré  cela,  on  ne  trouve  presque  nulle 
part  des  outils  ou  des  ustensiles  fabriqués  en  cuivre  pur,  et 
ils  sont  toujours  en  petite  (piantité. 

Il  nous  parait  donc  certain  qu'il  n'y  a  pas  eu  û'àge  du 
cuivre  précédant  l'âge  du  bronze.  On  a  eu  tout  au  plus  des 
âges  du  cuivre  locaux,  par  exemple  dans  le  sud-est  de  l'Es- 
|)agne.  Mais  sur  ce  point,  le  cuivre  a  succédé  sur  place  à 
l'importation  du  bronze,  au  lieu  de  domiej-  naissance  à  l'al- 
liage; et  on  reconnaît,  à  l'inspection  des  scories,  que  c'est  à 
peine  si  la  températrue  des  fourneaux  permettait  la  réduc- 
tion du  cuivre  sans  recourir  aux  fondants,  bien  que  le 
minerai  fut  exceptionnellement  réductible.  Il  y  a  encore  eu 
un  âge  du  cuivre  en  Américjue  ;  il  provenait  de  mines  de 
cuivi'e  natif.  On  eu  trouve  également  un  autre  en  Hongrie, 
mais  M.  de  Mortillet,  qui  croit  cependant  à  l'existence  d'un 
âge  du   cuivre,  antérieur  à  celui  du  bronze,  allribu(>   les 
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objets  de  la  série  hongroise  aux  Magyars  arrivés  dans  le 
pays  au  VHP  siècle. 

On  a  aussi  obtenu  ailleurs,  et  isolément,  des  pièces  en 
cuivre  pur,  mais  l'ien  ne  permettait  à  l'ouvrier  de  savoir  si 
c'était  du  cuivi'c  ou  du  bronze  pauvre.  En  tout  cas  il  est 
possible  d'expliquei"  ces  exceptions  de  divei'ses  manières. 
Elles  peuvent  résulter  de  l'oxidation  totale  de  l'élain  par 
suite  de  refontes  successives;  de  l'emploi  de  pépites  de  cuivre 
natif  (certains  objets  ont  présenté  à  l'analyse  une  compo- 
sition identique  à  celle  du  cuivre  natif  des  gisements  les  plus 
voisins),  enfin  des  circonstances  heureuses  ont  pu  permettre 
d'atteindre  accidentellement  une  température  ])lus  élevée 
que  de  coutume. 

S'il  y  eût  eu  un  âge  du  cuivre,  ces  objets  offriraient  de 
préférence  les  formes  primitives,  et  il  n'en  est  lien  ;  on  les 
rencontre  parmi  les  types  de  toutes  les  époques.  Du  reste, 
leur  nombre  est  bien  inféiieur  à  ce  que  l'on  avait  cru 
d'abord,  et  beaucoup  d'objets,  signalés  comme  étant  de 
cuivre,  se  sont  trouvés  à  l'analyse  n'être  (|u'en  bronze  à 
moins  de  3  0/0  d'étain. 

F.    DE    ViLLENOISY. 
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MERIDA  27  DE  FEBRRRO  DE  1847 

Pase  â  revision  é  informe  del  pârroco  de  Sisal  de  Valla- 
dolid  D.  José  Jiilian  Zepeda,  recidente  en  esta  capital.  — 
El  Oblspo.  —  Mafias  Jpli  de  la  Càinara,  Notario  mayor. 


Illmo.  Sr.  —  He  visto  y  examinado  detenidamente  el 
calecismo  y  afectos  que  debcn  inspirarse  â  los  nioribundos, 
escrilos  en  idioma  yucateco  por  el  M.  R.  P.  Fr.  Joaqiiin 
Ruz;  y  no  liabiendo  hallado  cosa  alguna  que  notar  en  ambas 
obras,  reprodiizco  con  este  motivo,  lo  que  eu  7  de  Setiembre 
nltimodije:  en  iniiou  del  pârroco  de  Cacalcben,  con  res- 
pecto  al  Manual  que  en  el  misnio  idioma  compuso  el  proprio 
autor.  Mérida,  Mayo  7  de  1847.  —  Julian  Zepeda. 

Mérida,  Mayo  14  de  1847.  —  Visio  el  informe  que  ante- 
cede  del  pârroco  de  Sisal  de  Yalladolid  conforme  â  nuesti'o 
decreto  de  2  de  Febrei'O  del  ano  corriente.  acerca  del  apre- 
ciable  calecismo  de  doctiiua  cristiana  del  Padre  maestro 
Gerônimo  de  Ripalda,  vertida  al  idioma  yucaleco  por  el 
M.  R.  P.  Fr.  Joaquin  Ruz,  cura  que  fué  de  la  parroquia  de 
Senolillo,  concedemos  la  licencia  necesaria  para  que  se 
imprima  junlo  con  los  afeclos  para  asislir  â  los  moribundos, 
poniéndose  por  cabcza  de  la  impresion  el  prenolado  informe 
y  este  aulo,  recomeiulando  al  cilado  M.  R.  padre,  cuide  la 
mayor  exaclitud  en  la  cjrreccion  ;  y  para  que  el  pi'oveclio 
que  se  lia  propuesto  sacar  â  benelicio  de  las  aimas  su  reli- 
gioso  y  carilativo  celo  se  aumenle  mas,  concedemos  dos- 
cientos  dias  de  indulgencia  por  cada  vez  que  se  haga  uso 
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del  catecismo  y  de  cada  iino  de  los  afectos  enimciados; 
facultando  tanibien  al  sacerdote  que  aiixilie  cualquier  mori- 
bundo,  para  que  bendiga  Cruz  6  Medalla  de  mêlai  que  le 
colgarâ  al  cuello  6  aplicarâ  de  otra  manera  conveniente, 
para  que  gane  en  el  arliculo  de  la  inuerte  la  indulgencia 
plenariaque  podemos  concéder  igualmenle  para  eslos  casos, 
â  virtud  de  auloridad  apostôlica.  —  PU  Obispo  de  Yucatan. 
—  Lo  proveyô,  mando  y  fiimô  el  lllmo.  y  dignisimo  Sr. 
Obispo  Diocesano  de  que  doy  fé.  MatiasJph.  de  la  Camara^ 
notario  mayor. 


t-^irsiçx»:)'-^^,» 
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LETI  U  CHUN  DOCTRINA  CRISTIANA. 

Tiilacal  ah  okolal  Crisliano, 
hach  kochbezahiiau  yanil, 
ù  yantalti  niholal, 
li  lulacal  piiczikal, 
Yetel  le  cilich  cniz, 
ti  Jesu-cristo  c  zazilil, 
tumen  ti  laé  tioUah  cimil, 
tioklal  II  lohicôon 
ti  h  kebanciob 
iix  ti  le  kahiial  ah  lob  : 

lix  tioklal  bahiiii 
bin  â  napcuntezaba 

tâan  il  chiculticaba  iix  â  cilich  tîiaiilicaba, 
tdan  â  meiiLic  oxpel  cruzûob. 

Le  yaxpaibé  ti  le  cliilec 
tioklal  câ  ii  toc(')on  Dios 
ti  le  kazoob  tuciilôob  ; 
le  û  capel  ti  le  chi, 
tioklalcâ  ù  tocôon  Dios 
ti  le  kaz  tkanôob. 

Le  û  yoxpel  ti  le  tzemôob 
tioklal  câ  lï  tocôon  Dios 
ti  le  kaz  meihulôob. 
Tâan  c  alic  baya  : 

Tumen  le  ù  chicul  ti  le  cilich  Cruz,  ti  le  kahuahmb  c 
tocôon,  Yume,  c  Dios  loé,  ti  le  ù  kab  i  tile  Yumbil,  iix  tile 
Mebenibil,  iix  tile  Espiritii-Santo.  Bay  layac  Jésus. 

Tu  zebal  c  payalchité 
le  bâax  c  paymâ  : 

le  bâax  le  iglcsia  Romana  cù  yezic  c  tôon 
le  bâax  cù  almahlhanlic  yohellâal 
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oczaholtàal  iix  mentâal,  in  uoczicuol,  almahllianilôol),  okolt- 

baôob,  iix  Saci-amentôob, 
iitz  alahanii,  oczahânil,  iix  meihulâanil, 
iix  c  alic  baya. 

LETl  H  C  YUM. 

H  c  Yum,  cd  yanéech  li  le  câanrSob  cilicbciinta])ac  à  kaba, 
talac  li  c  lûod  a  abaiili!,  mcntabac  à  uolali  bay  liie  iriiini 
hebic  li  le  câan  :  Leli  c  uab  ti  anialkiiiil  c  oalcmii  belielé, 
iix  c  zalez  c  lôon  c  paxciob,  bay  bebic  c  tôon  c  zâat-zic()ob  ti 
ail  paxôob  c  lôoné:  Iix  ma  â  paticcjoii  lubiil  li  tuiilabul  kaz, 
hebac  tocôon  ti  lobil.  Bay  layac  Jésus. 

LETI  TEEZ  DIOS  MARIA. 

Téez  Dios,  Maria,  chupecb  ti  gracia,  leti  c  Yiimil  lay  â 
iiicnal;  cicitbantanech  icbil  le  x  cliuplalôob  :  Iix  ii  cici  Ihan- 
bilil  leti  ù  oâ  icb  li  â  nak  Jésus.  Cilicb  Maria  lï  ud  Dios 
okoltbanen  lioklal  c  l(')on  ali  kebauôob,  bebelé  iix  tilc  l'i  orail 
ti  cimilé.  Bay  layac  Jésus. 

LETI  IN  UOCZICUOL  TI  DIOS 

Yu  uoczicuol  li  Dios  Ynmbil  yucbucil  zinil,  ali  Zibzabul 
tile  cdan  iix  li  le  lûuiu,  iix  ti  Jesucristo  l'i  pel  melieii  li  c 
Yum  cd  bictinaktabbi  tioklal  l'i  meibul  lile  Espiritu  Saulo. 
Iix  zibi  ti  cilicb  zubuy  Maria  :  tu  manzab  uumia  yalau  lile 
ù  yucbucil  Poucio  Pilato  :  Zinlabi  li  Cruz,  t  cimi  iix  t 
mui'ici;  t  emi  li  le  uielual()ob,  iix  li  yoxpel  kiuil  capulcux- 
labi  ti  icbil  le  cimem'iob,  t  naci  li  le  can(')ob  iix  yan  culdan 
ti  le  ù  U()ob  Dios  Yumbil  yucbucil  ziuil  ;  tac  tib)  biu  yauac 
Il  lalel  ti  II  cbaic  uûucul  cuxtal  li  le  cuxancmb,  iix  lile  cime- 
iKJob.  Yn  uoczicuol  li  leli  Espiritu  Saulo  le  cilicb  iglesia 
calôlica,  le  ii  etmalkam  li  le  Sanloob,  leli  l'i  zdat-zabul  ti 
le  kebauôob,  le  caput  cuxtal  li  le  bakcl,  iix  le  cuxtal  maxu- 
lunté.  Bay  layac  Jésus. 
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LETI  TEEZ 

Téez  Dios.  Ahaiié  iix  Nû  ti  yatzilé,  cuxlal ,  iix  ctia- 
hucilc,  c  alabolalé.  Téez-cuntecli  Dios,  ti  tech  c  lîianic 
c  tôon  pentacôon  l'i  yahîob  Eva  ;  li  tech  c  tamiikacanilic,  iix 
okoltic  ti  leiti  ii  tdaxii  yâliliiob  ych.  He  tûiin  colel  laé,  c  x 
bôovbenzahul  iialkez  ti  c  tdon  le  â  hach  yatzilil  pacatdob  : 
Iix  ti  pacbil  ti  leiti  pentancil  etczt('»on  li  Jésus  û  oâ  ycli  cici 
thanbilil  â  naké  ;  \  Be-bach  yalzilé  !  Be  cîiaotzililé  !  i  Be 
cîiahiic  zuhiiy  Maria  !  Okollbaiien  tioklal  c  tôon  cilich  iix 
ù  nd  Dios,  iitial  câ  layacôoii  nalimatic  le  û  zebchilahôob 
JesLi  Cristo.  Bay  layac. 

Le  û  almahthanllôob  Dios  layôob  lah'iim])el  :  le  o.vpeZdob 
payambellôob  cû  tiilticôob  ti  û  tzicil  Dios  :  iix  le  û  yana- 
lôob  itucpei  ti  yutzil  tile  c  lalié. 

Leti  û  yaxpaibé,  biii  â  yacunt  Dios  yokol  tulacal  le  balôob. 

Leli  û  capel,  nid  bin  d  pakmd  lialach  itiantic  leti  û  cilich 
kaba  Dios  ti  xma  bilal. 

Leti  û  oxpel  bin  d  tilizcunt  le  kinilûob  mankinalôob. 

Leti  ù  campel,  bin  d  Izic  d  yum  iix  d  nd. 

Leti  ù  hop^el,  nid  bin  d  cinizah. 

Leti  ù  uacpel,  nid  bin  d  pakkeban. 

Leti  II  ûucpel,  md  bin  d  uocol. 

Leti  ù  uaxacpel,  md  bin  à  likzic  pakpach  ma  bah,  niix 
bin  tuziiacech. 

Leli  ù  bolompel,  ma  bin  d  oiboltic  le  û  yatan  ti  d  Idaké. 

Leti  ù  lahumpel,  md  bin  d  ziolic  le  balôob  cù  tialticdob 
yanalé. 

Letidob  lahumpel  almahlhanibîob  cû  molcabticubadob  ti 
capel  ti  ù  meyalildal  iix  ù  yacunldal  Dios  yokol  tulacal  le 
baldob,  iix  ti  d  laké  hebic  ti  d  lailiil.  Bay  layac  Jésus. 
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Le  û  almahthanilôob  ti  le  cilich  ni  iglesia  layàob  /lopeL 

Leti  û  yaxpaybé,  ii  yubàal  tiiliz  misa  le  Domingôob  iix 
lilizcunlilôob  ti  tacumbilé. 

Leti  û  capel,  confesar  tu  cûomil  biin  lik  ichil  (ile  bab,  ti 
le  cuaresma,  iiaix  maili  kl  ciï  pâaktic  û  pecolil  cimil,  uaix 
la  bin  yanac  û  kàamal  û  cilicb  uiiicil  Jesu-Cristo. 

Leti  ù  yoxpel,  ù  kâamai  li  pasciia  û  sacramentoil  altaré. 

Leti  lï  canipel,  l'i  ziuikiiUâal  cabin  û  almahtîiantic  le 
cilicb  nà  igiesiaé. 

Leti  û  bopol,  û  botâal  diezmûob  iix  priminciaôob  ti  le 
iglesia.  Bay  layac. 

Le  û  sacramentôoh  ti  le  cilich  nâ  iglesia  layôoh  ûucgel. 

Leti  û  yaxpaybé,  baulisino,  uaix  caput  zibilé. 
Leti  û  capel,  contirmaciod,  uaix  beocuiiHl  okolalé. 
Leti  II  yoxpel  penitencia,  uaix  yayalulul  kcbané. 
Leti  û  campcl,  û  kâamai  sacramenlo  ti  altaré. 
Leti  ù  bopel,  estremauiiciou,  uaix  takyabnabalé. 
Leti  ù  uacpel,  orden  sacerdotal. 
Leti  û  ûucpel,  matrimouio  uaix  oocolbel. 

Le  û  canlahun  oczalibenil  li  le  okolal. 

Leoôb  iiucpel  ci'i  tialticoôb  ti  le  cilicbtalil,  iix  le  û  lakoûb 
ùucpelôob  ti  le  ù  cilich  uiuicil  b  c  Yumil  Jesucristo  Dios 
iix  bahal  uinic. 

Leôob  câ  cû  tiilticôob  ti  le  ù  cilicbtalil  laydob  leitidobâ. 

Leti  ù  yaxpaybeil,  û  uoczahuoltdal  ti  buutul  balili  Dios 
yucbucil-zinil. 

Leti  ù  capel,  û  uoczahuoltàal  câ  lay  Dios  Yumbil. 

Leti  û  yoxpel,  û  uoczabuollâal  câ  lay  Dios  Mebembil. 

Leti  ù  campel,  û  uoczabuoltâal  câ  lay  Dios  Espiritu  Santo. 

Leti  II  bopel,  l'i  uoczabuoltâal  cà  lay  ab  Zibzabul. 
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Leti  û  uacpel,  û  uoczahuollâal  c;i  lay  ah  Zaat-zahul. 
Leti  ù  ùucpel,  û  uoczahuolU'ial  cà  lay  ah  Qaul  glorla. 

Le  câ  cû  tiilticôob  ti  le  û  cilich  uinicil  layôob  leitiôobà. 

Leli  û  yaxpayhé,  l'i  iioczahiioUâal  câ  h  c  Yiimil  Jesu 
Crislo  ti  bahun  uinic  hichnakUibhi  tioklal  û  meihul  Espiiitu 
Sanlo. 

Leli  û  capel,  û  uoczahuollûal  cd  t  zihi  li  cilicli  Ziihuy 
Maria,  lâaii  lï  laytal  iaé  ziihiiy  maili  tilc  û  yalancal,  li  leli  û 
yalancil  iix  tu  pach  lile  û  yalancilé. 

Leli  II  yoxpel,  û  iioczahuollâal  c;i  tu  kamali  cimil,  iix 
luimiâ  tioklal  zâat-zal  ti  e  t()OU  ah  kcbauûoné. 

Leli  ù  tanipel,  ii  uoczahuollâal  ca  t  emi  ti  le  metnaldob, 
iix  tu  hokzah  le  ù  pixanûob  cilich  yumoob  câ  yan(5oh  câach 
tâan  û  pâaklicôoh  û  cilich  lalcl. 

Leli  û  hopcl,  û  uoczahuoltâal  câ  capulcuxlahi  lu  oxpel 
kiuil  li  ichil  cimenôob. 

Leti  lï  uacpel,  û  uoczahuoltâal,  câ  t  uaci  ti  le  câanoob,  iix 
yan  t  culâan  li  le  ù  n(')oh  Dios  Yuuihil  yuchucilzinil. 

Leli  lï  lïucpel,  lï  uoczahuoltâal  câ  biu  talac  ti  lï  cîiaic  lï 
nùucul  cuxtal  ti  le  cuxau(')ob  iix  le  cimenôob.  Ciï  kanâau- 
cuntic  yohetâal,  li  le  utz(')oh  utial  lï  oahal  tiimh  gloria,  lumen 
câ  tu  tacuntahôob  lï  cilich  almahlhanilôoh  ;  iix  ti  le  ah 
lob(job  niaxul  numiâ,  tumen  ma  tu  tacuntahôob.  Bay  layac. 

Le  canlahuni^el  meihulôob  yatzilôob  : 
Le  ûuc^elôob  ti  uincil,  iix  le  û  làak  tatcpe/ôob  ti  pixanôobé. 

Leôob  ti  uincil  loijôob  leitiôobà. 

Leli  lï  yaxpayhé,  lï  thibâal  li  le  kohaïKJob. 

Leti  lï  capel,  ù  oahal  banal  ti  ah  uih. 

Leli  ù  oxpel,  lï  oahal  ukul  li  ah  ukah. 

Leli  ù  campel,  ù  bucinlâal  ti  ah  ma  biïuc. 

Leli  ù  hopel,  lï  oahal  otochcabil  ti  ah  numulbeil. 
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Leti  iViiacpel,  û  loliebal  ti  ah  pentacil. 
Leli  II  ûiicpel,  l'i  mucebâal  li  le  cimenûob. 

."  Le  cû  tiiUic  ti  pixanôob  layôob  leitiôobà. 

.    Leti  û  yaxpaybe,  lï  cambezâal  li  mâax  nul  obel. 

.    Leli  û  capel,  ù  oabal  utziil  Izolxiciii  li  mâax  bin  yanac  ii 

kanâantalli. 

Leli  û  oxpél,  û  tzelzectilanlabal  li  mâax  cù  zipilé. 

Leti  II  campel  zâal-zabal  le  zalcimahôob. 

Leli  û  liopel,  û  lobcinabalyûol  ti  ah  okomolil. 

Leti  il  iiacpel,  lï  mukolaltabal  yelel  oemolal  le  û  zipilôob 
c lakéex. 

Leli  ù  ÛLicpel,  okoltbatâal  ti  Dios  tioklal  le  cuxanôob  iix 
.eimenûob. 

Le  holkebanôob  cà   cû    kabaticôob    talamàob    kebanôob 
layôob  wucpe/. 

:    Leti  û  yaxpaybe,  nonohbail. 

Leti  û  capel,  coczioil. 

Leli  lï  oxpel,  tzucyahil. 
.  Leli  lï  campel,  lepolal. 
.    Leti  û  bopel,  balnakil. 

Leti  ù  iiacpel,  zauiiiolal. 

Leli  ù  lïiicpel,  makolal. 

Cû  nuvlniic  leltôob  ûuc^el   ililbeilôob   yan  ûucpe/ 
;  tibilbeilàob. 

U  nup  nonohbail,  chincLinahiil. 
U  nup  coczioil,  ziliiolal. 
U  nup  tzucyahil,  coycabil. 
U  nup  lepolal,  mukuolal. 
U  nup  balnakil,  tumulhanal. 
U  nup  zauiuolal,  yacunahul. 
U  nup  makolal,  zakolal. 
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Le  û  kahualôoh  tile  pixan  layôob  ox^el. 

Leti  ù  yaxpaybe,  lay  leli  çizin. 
Leti  û  capcl,  lay  Icti  yokolcabil. 
Leti  ù  oxpel,  lay  le  bakel. 

Le  tibilbeilôob  cà  bin  yanac  û  y3.ntdi.l  c  tôon  layôob  ttucpei, 
le  o.xpei  teologalôob,  Ilx.  campe/  cardinalôob. 

Le  teologalôob  layôob  leitiôobà. 

Leti  11  yaxpaybe,  okolal. 
Le  ù  capel,  alabolal. 
Le  ù  oxpel,  yaciiiialml. 

Le  carduialôob  layôob  leitiôobà. 

Le  II  yaxpaybe,  tiblilolal. 
Le  û  capel,  Jiisticia. 
Le  ù  oxpel,  mukanil. 
Le  ù  campel,  oemolal. 

Le  ù  yuchiciloob  tile  pixaii  laydob  oxpel  kabzahui,  naat  iix 

uolahiil. 

Le  ûuyahulôob  uincilôob  layôob  hopel. 

Pactâal,  Uiiyahtâal,  Uiicbentâal,  Tûiintàal  iix  Tâalabal 
uaix  mâcbal. 

Le  û  oabilohôob  tile  Espirilu  Santa,  layôob  ùuc^el. 

Yaxpaybe  û  oabilab  ti  uobelil. 
Capel,  Il  oabilah  ti  nâat. 
Oxpel  ù  oabiiali  ti  tzolxicin. 
Campel,  ù  oabilah  ti  miikanil. 
Hopel,  Il  oabilah  ti  nûiictahiil. 
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Uacpel  II  oabilah  li  cîiayalzil. 
Uiicpel  II  oabilah  li  zalicil  ti  Dios. 

Le  M  oalichôob  tlle  Espiritu  Santo  layôob  lahucayel 

Yaciinali,  cimacolal  pixaii,  hatziiolal,  miikolal,  zilolal, 
utzil,  pecanilyatzil,  zucil,  okolal,  zalibenillzic,  coycabil,  iix 
X  ma  tzucilé. 

Le  ù  utzulyantcLlôob  laijôob  uaxaci^el. 

Ab  Ulzulyanilôob  le  ab  olzilôob  ti  pixan,  tmnencâ  ti 
letiôob  lay  leti  û  ahaiibl  li  le  câanûob. 

Ab  Ulzulyanilôob  le  ab  ziicôob,  tiimencâ  letidob  bin  ù 
nabint()ob  le  lûiim. 

Ab  Ulzulyanilôob  le  maxôob  cii  yoklôob  lumencci  leloôob 
bin  yanac  lï  lobcinlâal  yolôob. 

Ab  Ulzulyanilôob,  le  maxôob  yanli()ob  iinib  iix  ukab  ti 
juslicia,  lioklalcà  letiôob  bin  yanac  û  nâabtalôob. 

Ab  Ulzulyanilôob,  le  ab  yalzilôob,  tioklalcâ  leôob  bin  lï 
naballôob,  yatzil. 

Ab  Ulzulyanilôob,  le  ma  bonlil()ob  li  puczikal,  tioklaU'â 
leôob  bin  û  yilaôob  Dios. 

Ab  Ulzulyanilôob,  le  ab  oemuolalôob,  tiokla'câ  leôob 
bin  layac()ob  û  kabaintic'()ob  l'i  mebcn()ob  Dios. 

Ab  Ulzulyanilôob  le  maxôob  cii  iiumnialicôob  nacunah 
tioklal  le  juslicia,  tumencâ  li  leôob  lay  leti  ù  abauUl  ti  le 
câanôob. 

Leii  zàal  keban  eu  zàat-zabal  tioklal  hiuriDel  ti  leitiôob 
boloni])el  balôobà. 

Tioklal  II  yubâal  misa  y  nibolal. 

Tioklal  û  kamal  ;i  Sacramenloil  allar  lu  nabil. 

Tioklal  û  yubâal  le  û  Iban  Dios. 

Tioklal  û  cici  Ibambilal  episcopal,  uaix  yum  Ahaucâané. 
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Tioklal  û  payachitâal  lc(i  h  c  Yum. 
Tioklal  ten  ah  keban. 
Tioklal  cici  Ihambil  lia. 
Tioklal  cici  lîiambil  uah. 
Tioklal  n  lo\()ol  Izemôob. 
Tulacai  leUiâ  meiilabâaii  yetel  tiibolal 

Le  tumbulbenilôob  uaix  t  pachilôob  tile  uinic  layôob 
cam^el. 

Le  cimil.  leti  chaiiiiciililciixlal,  leti  melnal  iix  le  gloria. 

LE  TULUL  TOHPULIL    KEB/\N. 

Ten  ah  keban  in  tolipullic  li  Dios  yucbucil  zinil,  iix  ti  le 
X  Ulzulyanil  laili  Zuhuy  Maria,  li  le  ah  Utzulyanil  San 
Miguel  Arcangcl,  U  le  ali  nizulyanil  San  Juan  Baulista,  ti 
le  sanlôob  apôslolôob  S.  Pedro  iix  S.  Pablo,  iix  li  lulaca- 
lôob  le  sant()ob,  iix  li  cech  padre,  câ  zipen  lalain  yetel  leli  in 
tucul,  in  Ihan,  iix  meihul  lioklal  in  zipil,  lumen  in  zipil, 
tumen  in  nohzipil  lioklal  bahun,  in  uoklicimba  li  le  utzulya- 
nil laili  Zuhuy  Maria,  li  ah  ulzul  yanil  S.  Miguel  Arcangel, 
ti  ah  ulzulyanil  S.  Jean  Baulista,  li  le  sanlob  apûslolôob  S. 
Pedro  iix  S.  Pablo  li  lulacal()ob  le  sanlôob  iix  li  cech  padre, 
câ  okoltbanacec  lili  in  uoklal  !i  Dios  h  c  Yumil,  Bay  layac 
Jésus. 

TILEKABA  IIX  U  CHICULIL  TILE  CRISTIANO 

Kâat  i  Allen  paie,  bic  â  kaba  ? 
Nùuc.  Pedro,  Juan,  Fiancisco,  etc. 
K.  ^Layech  ua  crisliano? 

N.  La,  tioklal  le  ù  oabilah  h  c  Yumil  Jesucristo. 
K.  i  Bàax  cù  3anûuctic  yalabal  crisliano  ? 
N.  Uinic  c;l  yanti  le  ii  okolal  Cribto,  câ  tu  tohpullah  li  lï 
cilich  baulismo. 
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K.  ^Mâax  lay  Cristo? 

N.  Hahal  Dios  iix  uinic. 

K.  i  Hebic  lay  Dios  ? 

N.  Tiimencâ  lay  ù  zihnal  mehen  ciixiil  Dios. 

K.  ^,  Bic  lay  uinic  h  c  Yum  Crisloé? 

N.  Tiimencâ  lay  xan  û  yal  ziiluiy  Maria. 

K.  i  Bâaxten  cù  kabaliciiba  Crislo  ? 

N.  Tioklal  le  Izayanil  iix  ctuiplil  ti  oabilab.  câ  yanli  yokol 

tulacalôob. 
K.  ,^Lay  leili  Cristo  leti  hahal  Mesias? 
N.  La  lay,  leli  zebchiâaii  li  le  almahlRan  iix  li  le  ah  boba- 

Idob. 

K.  (^  Bâax  layhioob  l'i  hach  chunilôob  oliciûub? 

N.  Leôoh  li  ah  Zâal-zahiil  iix  Cambezah. 

K.  ^,  Bâax  docli'ina  lu  cambezah  ? 

N.  Le  cloctrina  ciisliana. 

K.  (^Ceuôob  hatzulôob  ciï  molcabtic  le  doctrina  crisliana? 

N.  Cauhatzul  cù  chunillicôob. 

K.  /;  Mâacôob  layôob  ? 

N.  Leti  in  uoczicuol,  almahlhauildob  Dios,  okoltbaôob  iix 

Sacranîeut(')ob. 
K.  <;,  Mâac  lay  le  ezahul  iix  chiculil  li  le  ciistiano? 
N.  Le  cilich  Gruz. 
K.  ^  Bâaxten  ? 
N.  Tioklalcâ  lay  û  hochbilah  Jesiicrislo  zinàan  t  Criiz,  tiok- 

lalcà  màax  lohicûon  li  laé. 
K.  ^Bic  â  meyahlicaba  li  laé. 
N.  Tâan  in  chiculticiniba  iix  in  cici  Ihanticimba. 
K.  ^G  ylaéex  hic? 
N.  Tumen  le  û  chicul  etc. 

K.  ^Cabin  lay  utz  meyahlâal  li  le  ù  chicul  ti  le  Criiz? 
N.  Amal   cabin   h  chunibez  uabâax  utzul  nieiliul  uaix  c 

ilicba  li  uabaax  pecuolal,  t  pelelil  ti  uyalml  uabâax  luntah 

lobil  uaix  kakaz  luculé. 
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K.  ^  Bâaxlen  h  cliioullicba  Ijaliunéob  lenclôob? 

N.  Tumcncâ  li  liilatal  lùiix  ci'i  kaluulicoon  iix  cù  nacunli- 

C(5on  !('  l..i!mal()ol). 
K.  i,  Iix  le  Cniz  yaiUi  lï  yuchiicil  ulial  ii  locicôon  ti  Iclidob? 
N.  La  yanli,  lioklal  yanlii  ù  liauzicôol)  Crislo  h  c  Yuniil 

yelei  ù  cimil  li  laé. 
K  (j,  Ti  bâax  yan  kocholàan  leti  iiinic  payâanbeiié? 
N.  Ti  ù  caxlic  leli  û  ooc  xiil  ulial  câ  lii  û  zilizabalé. 
K.  i  Ulial  bâax  xulil  zilizablii  leli  iiinic? 
N.  Ulial  ù  yacunlic  iix  l'i  mcyabtic  Dios  li  leili  ciixlal  iix 

pacbil  ù  pâakle  iix  û  iialiiiile  li  le  û  lâacké. 
K.  ^  Yelel  bâax  nieihulôob  cii  cliuuinlic  û  nieyalilâal  Dios? 
N.  Yelel  meiliulôob  li  okolal,  alabolal,  iix  yacunah. 
K.  (^Bàâx  cù  cambezlc  c  tdon  le  okolal  ? 
N.  Câ  oczabiiolte  Dios,  bebic  li  bah  niatumabalé. 
K.  ^  Iix  le  alabolal  bâax  cù  catnbezic  Z 
N.  Câ  c  pâakle  Dios,  bebic  li  x  niaxiil  yucbucilé. 
K.  (î  Bâax  cû  cambezic  le  yacunab? 
N.  Cà  c  yacunle,  yokol  tulacal  bebic  li  lalam  iilz. 
K.  ^Bic  bin  uobelt  uoczabuolal  ulz? 
N.  Tâan  c  nûuctic  ulz  leti  ocâan  t  uol  iix  le  oczabbenildob 

ti  le  okolal. 
K.  i  Bic  c  oliellict'ex  c  pâaktic  iix  kâatic? 
N.  Tâan  c  nùulic  ulz  leli  h  c  Yum. 
K.  i  Bic  bin  c  obellic  meibul  ? 
N.  Tâan  nùuclic  ulz  le  almahtbaniloob  ca  binyanac  tacun- 

lic,  iix  le  cilicbôob  Sacramenloob  cabin  yanac  b  kamicé. 
K.  ^Baylun   kocbbezaban   yancjon    li  uohellic  iix  nûuctic 

tulacal  leiliô? 
N.  Lâyanôon  lumenca  ma unchacoocbezicx  ma  nûuctic  loé. 

CHICBEZAHUL  TILE  IN  UOCZICUOL. 

Kâat,  ^Aal  leli  in  uoczabuol? 

Nûuc.  Y^n  uoczicuûl  li  Dios  Y'umbil  etc. 
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K.  i  Màax  tu  yiitzcintah  leli  uoczahiiol  ? 

N.  Le  ap()stoluob. 

K.  ^.Ulial  bàax? 

N.  Le  utial  l'i  oanûucticlôon  ti  le  okolal. 

K.  ^lix  c  tôon  lUial  Max  c  alicéex? 

N.  Ulial  h  tohpultic  le  û  laiil  okolal  iix  c  heotal  ii  chucanil 
ti  laé. 

K.  ^,  Bic  hach  liahilôob  layôob  le  balciob  cd  le  okolal  cû 
cambezic  ? 

N.  Hebic  bahûob  alabantacôob  tioklal  Dios,  câ  ma  iincbac 
ù  labziciiba  iiiix  ii  tabzic'()on. 

K.  /. Ti  ti'uix  la  iiohcllaliécx  téexunchic  û  yalicôob  Dios? 

N.  Ti  c  Nâ  cilich  iglesia,  niektanâan  tiolilal  leli  Espiritu 
Saiito. 

K.  ^Bâax  hach  kanâan  lay  oczahiioUâal  hahuob  câ  le  igle- 
sia cù  ciiicbezic  tôon  ? 

N.  Bahun  cd  x  ma  okolal  ti  laé  mixmdac  uiichac  û  nahallic 
hiinkul  ciixial. 

K.  i  Iix  bin  unchac  y  halili  okolal? 

N.  Md  uiichaci  x  md  yacunah  mix  iilziildob  meihuldob. 

CHICBEZAHUL  TILE  OCZAIIBENILOOB. 

Kâat.  /;Aalleii  le  oczahbeniloob? 

N.  Le  oczahbeniloob  ti  le  okolal  etc. 

K.  i  Bdax  layôob  le  oczahbeniltjob  ti  le  okolal  ? 

N.  Le  û  chnnil(')ob  maclzilûob  ti  laé. 

K.  i  Leti  II  yaxpaybé,  lay  ù  uoczahuoltdal  Dios,  mdax  lay 

Dios? 
N.  Le  hach  cilich  oxpel,  Yumil,  Mehembil,  iix  Espiritu 

Santo,  oxpel  peisonaoob  helantacôab,  iix  hunlul  halili  û 

hahal  Diosil. 
K.  iLe\.\  Yum])il  lay  Dios? 
N.  Ld  lay. 
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K.  ^,  Leli  Mehembil  lay  Dios? 

N.  La  lay. 

K.  ^,  Leti  Espirilu  Sanlo  lay  Dios? 

N.  La  lay. 

K.  <i.  Balâ  layôob  oxtiil  Diosôobû? 

N.  Ma  lay  uamâ  huntiil  li  laiil  ixi  oxlulôob  ti  personaéob. 

K  ^  Yanti  Dios  hoclibilah  ulncil  hcbic  c  lôoiié? 

N.  Mil  li  babiin  Dios,  lumciicâ  lay  clien  espirilu. 

K.  (j  Bic  lay  Dios  ali  yiicbucil  ziiiil  ? 

N.  Tiimencâ  yelel  halili  ciollic  ci'i  meiilic  bahun  yollicé. 

K.  ^  Bic  lay  Dios  ali  Zizaliul? 

N.  Tiinicncâ  lu  iiienlali  lulacal  ti  mambaal. 

K.  iBïc  lay  Dios  ab  Zâal-zabul? 

N.  Tumcncâ  ciï  oaic  c  tôon  le  oabiiab  iix  ci'i  zaat-zic  le 

kebanôob. 
K.  i  Bâax  cû  peczic  ti  û  oaic  c  lôoii  û  gfacia  uaix  oabilahé. 
N.  Le  û  nob  ulzil,  iix  le  û  iiabalôob  li  Jesucrislo. 
K.  i  BAax  balil  lay  gr-acia  uaix  oabilab  ? 
N.  Ilunipel  cilicbil  laytal,  câ  cû  menlicûon   û  mebenùob 

Dios,  iix  ab  malanildob  li  ù  gloria. 
K.  i  Bâax  ulzilôob  cû  talelôob  lôon  yctel  Icili  gracialo? 
N.  Leli  yucbucil  iix  uolab  c  mciilic  meibuicjob  lu  lan  Dios 

b  bolilùob  iix  nabmalil()obé. 
K.  ^  Tioklal  bâax  nûuculiiôob  cû  naballabal  iix  cû  cbibil  le 

gracia  uaix  oabilabé  ? 
N.  Yetel  okollbaûob,  Saciamenlûob  iix  meibulôob  li  libil- 

beilôob. 
K.  i  Bic  lay  Dios  ab  oaul  gloria? 
N.  Tumeiicâ  cû  oaic  le  gloria  li  mâax  cû  aaclal  ti  û  gracia 

uaix  oabiJabé. 
K.  (J  Mâac  li  le  oxlul  cilicb  pcrsonaôob  tumenlabuba  uinic? 
N.  Le  û  calul  câ  lay  leli  Mebembil,  leli  niâac  lu  pacbil  ti 

uncbic  û  menlicuba  uinic,  lay  babal  Dios,  bebic  lailiil,  iix 

habal  uinic  b  c  Yuinil  Jesucrislo. 

26 
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K.  (^Bic  tiimentuhuba  iiinic  h  c  Yuniil  Jesucristo  ? 

N.  Ti  leli  ii  Zuhiiy  nak  ti  le  ci'.icli  colebil  Ziihiiy  Maria 
lumen  lï  nieiliiil  li  le  Espiritu  Santo,  tâan  ù  culal  laé 
zuliiiy,  iix  II  luilial  Nâ  Dios. 

K.  i  Bàax  ulial  lu  menlaliiiba  Dios  uinic  ? 

N.  Ulial  yucluiltal  ù  cimil  lioklal  le  uiiicùob,  û  tocicdob  li 
le  keban,  iix  ù  cambezicôob  yetel  ù  ciixlal  iix  ù  oilib  leli 
ù  bcil  càaii. 

K.  d.  Ile  X  md  cimil  ma  uncbacci  Dios  û  caxtic  ù  yanal  oacé? 

N.  La,  bebac  leiliâ  liacb  kabelbi  tôori  éma  mix  ù  yanal. 

K.  ^Tâaii  ù  laytal  Dios  maiincbac  ù  cimil,  bic  yanbi  ù 
yucbucil  ù  cimil  ? 

N.  Tiimencâ  Izayan  yetel  ûlaylal  Dioslay  cach  xan  ah  cimil. 

K.  ^  Bâaxten  lu  letah  cimil  li  Cruz? 

N.  Tioklal  baluui  laycach  tipâan  peclanil  iix  yail,  layaci 
lipdari  nabmalil  iix  cluip  gloiiail. 

K.  i  Bdax  d  nuiiciicéex  léex  lioklal  le  metnaldob? 

N.  Canbalzulôob  ù  cucbihjob  ti  le  pixanùob. 

K.  i  Cenûob  layôob? 

N.  Leli  ù  yaxpaybe  lay  Icti  Limbo  ti  le  palalôob  cd  cù  cimi- 
lôob  X  md  baulismo  uaix  caput  zibilé.  Leli  ù  capel,  lay 
leli  purgatorio  li  le  maxdob  cd  cù  cimilôob  ti  gracia  uaix 
oabilabé,  tdaii  l'i  paxicôob  lioklal  l'i  kebandob  iiabdax 
Izecul,  le  mdac  tilo  cù  bolicdob,  iix  zéeb  cù  binelûob  ti 
cdan.  Leli  û  oxpel,  lay  leli  melnal  ti  le  maxoob  cù  cimi- 
lôob ti  lalam  keban  iix  lilû  layôob  tzeculanôob  yetel  kdak 
iix  xmd  xul  tzeculôob.  Leli  ù  campel,  lùux  yanôob  cach 
hebic  kubenalioni'job  le  ù  pixanôob  ti  le  cilicb  Yumôob, 
tac  cd  h  c  Yumil  Jesu-cristo  l  émi  li  ù  holizicôob  ulial 
leli  cdan, 

K.  i  Bic  t  émi  ? 

N.  Yetel  leli  pixan  Izayaan  ti  le  cilichtalil. 

K.  i  Iix  ù  uincil  bic  l  cuialii  ? 

N.  Tzaydan  yetel  laili  cilichtalilé. 
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K.  i  Bic  caputcuxlahi  ? 

N.  Tâati  lï  ziiliculja  li  l'i  Izayic  ù  iiincil  iix  ù  pixaii  chup  ti 

gloria,  ulial  mixbikiii  ciinil. 
K.  <^Bic  l  naci  li  le  ciuimiob? 
N.  Xma  ù  capulcimil  yelcl  û  tiilil  yiichucil. 
K.  i,  Bic   il   nùiiclabal   câ  yaii  ciilâan   ti  le  ù   nôoli  Dios 

yuinbilé  ? 
N.  Cù  yan  ti  cellii  gloria  yetel    !eti  ti  bahim  Dios,  iix    ti 

babun  uinic  li  nobociiil  eniâ  mix  buntul  yanai. 
K.  /;Bic  bin  lavac  le  û  c?piilcii\lalil  li  le  bakel  ? 
N.  Tûaii  II  zulicuba  li  Izayâal  leiliûob  lailiuob  c  iinciléex 

yclel  c  pixaiicex,  li  ciixlal  xmâ  cimil  iix  xmaxiilé. 
K.  ^  Bikin  bin  yanae  û  lalel  h  c  Yiiniil  Jesiicrislo  ti  ùchaic 

luicul  cuxtal  li  le  ciixaii()ob  iix  le  cimciiûob  ? 
N.  Leli  kinil  li  le  chaimcul  cuxtal   bin  lalac  yclel  noliocb 

gloria  iix  tzicbenil  li  ù  chalôoii  nucul  cuxtal  iix  li  bun- 

hunlul  bebix  ti  ù  meibulôob,  ti  le  ulzfJob  cuxtal  maxul, 

tumencâ  lu  tacunlahdob  û  cilicb  aimalilhauilûob,  iix  li  le 

ab  lobûob  Izecul  iix  ciuiil  inaxulunlé. 
K.  (i  Bâax  a  uoczabolticéex  cabin  â  ualicéex  :  in  uoczicuol 

ti  le  elmalkaiu  li  le  saulôob? 
N.  Cale  bunlulûobab  okolalôob  c  yantfjon  batzul  ti  le  utzu- 

lôob  ti  le  ù  lakôob  bebic  nuculôob  ti  bumpel  lailiil  uincilé. 

U  CHICBEZAHUL  TILE  H  C  YUxM. 

K.  i  Aalten  leli  h  c  Yum. 

N.  H  c  Yum  câ  yanccb  li  canrjob  etc.  ? 

K.  Màax  lu  alniablîiantab  le  okoltba  tile  b  c  Yum. 

N.  Leli  laili  b  c  Yumil  Jcsucrislo,  ti  le  ù  kâat  apôstolôob 

K.  ^  Bâax  ulial  lu  almablhanlab? 

N.  Ulial  ù  cambezicôob  ti  okoltbaUial. 

K.  6  Bàax  balil  lay  okollbalâal? 

N.  Likzabâal  ti  Dios  leli  pixan  iix  û  kalâalli  utzdob. 
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K.  i  Bâaxten  tu  cambezah  tôon  leti  h  c  Ynmil  ti  c  Ihanic  ti 

h  c  Yiim  ? 
N.  Utial  Cci  h  kâalti  yetel  pecuolal  ti  mehentzildob. 
K.  i  Bic  laydon  lô  ? 
N.  Tioklal  leti  laytal  cà  ti  leti  yanhi  tcjon  ti  laiil  iix  gracia 

uaix  oabilalîé. 
K.  ^  Cabin  â  iialic  leti  h  c  Yiim,  yetel  mâax  a  than  ? 
N.  Yetel  Dios,  b  c  Yumil  iix  Yiim. 
K.  i,  Tùiix  yan  Dios  b  c  Yiimil  iix  Yum  ^ 
N.  Ti  tulacal  cucliil,  tioklal  laiil,  takiabicb  iix  yiicbiicil. 
K.  ^  He  bâaxten  â  iialic,  câ  yan  tilel  câanôob? 
N.  Tiimencâ  ti  leoob  ci'i  cbicbezicuba  tu  bacb  pelil. 
K    i  Bâax  kâatil(5ob  ciï  oaciinlic  leti  b  c  Yum  ? 
N.  Uut'pel,  le  oxpel  payambeil(')ob  cû  tiiltic()ob  ti  ii  tzicil 

Dios,  iix  le  ù  lakôob  campel  ti  yuizil  tiil  c  Iaké. 
K.  ^  Bâac  h  kéatic  ti  laôobé  '' 
N.  Yabalilôob  ti  tulacal()ob  le  utz()ob,  iix  l'i  oac  ti  lulacalôob 

le  kazéob. 
K.  ^Bdax  â  kâatic  lâan  à  ualic  :  cilicbcuiitabac  leti  à  kaba? 
N.  Câ  yanacli  tzicil  iix  cicilhanbilallâac. 
K.  i  Bâ;  x  â  kâatic  tâan  â  ualic  :  talac  ti  c  t(')on  leti  â  abauil  ? 
N.  Câ  yanac  ti  c  t(')on  tumon  gracia  uaix  Dabilali,  iix  t  pa- 

cbil  II  oaldon  û  gloria  uaix  maxul  cuxtalé. 
K.  ^,  Bâax  â  kâatic  tâan  à  ualic  :  mentabacâ  uolab  bay  ti  le 

Inum  bebic  ti  leti  câanV 
N.  Câ  e   mentéex   l()on    uinc(')on    tuliz   iix  zeblil  bebic  le 

angelôob. 
K.  i  Bâax  â  kâatic  tâan  â  ualic  :  leti  c  iiab  ti   zanzamal 

kinil  c  oatôonbelé  ? 
N.  Tulacal  le  bâax  lay  tzenul  kanâan  ti  uincil  iix  pixan. 
K.  ;.  Bâaxten  â  kâatic  utial  pel  bcbclé? 
N.  Tioklal  cutal  kaiianil  ti  kâatic  le  laili  zamal. 
K.  <i,  Bâax  â  kâatic  tâan  â  ualic  :  c  zatezt()on  c  paxéob? 
N.  Zâat-zabul  ti  kebanôob  iix  ti  tzecubiob  paxanôob  tioklal 

laôobe. 
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K.  <!  Bâaxfen  â  tzayic  :  bay  hebic  c  tôonéex  c  zdat-zicôob  ti 

ah  c  pa\{')ob  c  t()Oiié  ? 
N.  Tiimcucâ  ma  lu  zâat-zic  Dios  ti  inâax  li  yanal   ma  tu 

zâat-zic. 
K.  i  Bâax  â  kâatic  tâan  d  iialic  ma  â  patic  tôon  liibul  ti 

luntaluil  lob? 
N.  Câ  ma  â  patic  kamic  le  û  ah  tunlahulôob  tile  cizin. 
K.  i  Ti  mâac  lobil  â  kâalic  cà  ù  toccex  Dios  lâan  ;i  iiaiic  ;  c 

tocôon  li  kaz  ?  ma  <i  palic  cliil)!!]  ti  tuiilahul  kaz? 
N.  Tile  cizii),  tile  metnal,  ii\  li  le  leuelûob  lalamôob  kazôobé. 
K.  ^Biri  c  meiilcex   xaii  okollba  ti  le  Angehîoh,   iix  ti  le 

santôob? 
N.  Là  hebic  ti  ah  c  boybenzahôob,  uaix  ah  tepal(')ob. 
K.  ^Bdax  halilôob  layôob  le  Angelôob? 
N.  Ahaiiôob  EspiritU(3ob  cd  yanôoh  Idan  l'i  cici  thanbilalti- 

côoh  Dios. 
K.  ^Ti  bdax  chucanil  cû  meyahlicôobli  lelô? 
N.  Ti  11  candantic  le  uincdoh,  iix  ti  ù  lazic  iix  l'i  bizic  li  Dios 

ù  thandob. 
K.  <;  Bdax  okollbatiob  d  iialic  ti  h  colebil  ? 
N.  Leli  léez  Dios  Maria,  iix  téez  Dies  x  Nd  Ahau. 

CHICBEZAHUL  TILE  TEEZ  DIOS  MARIA  ,  IIX 
LETI  TEEZ  DIOS  U  NA  AHAUE. 

K.  ^  Allen  leti  téez  Dios  Maria? 

N.  Téez  Dios  Mai-ia,  etc. 

K.  ^;  Mdax  tu  menlah  leli  téez  Dios  Maria? 

N.  Leli  ah  Icpal  cilich  Gahricl  cahin  tali  ù  lîiib  Zuhuy  h 

Coiehil  Maria,  iix  cû  tzayicuhaimh  uahdax  Ihaniiôob  li 

cilich  Lsabel,  iix  ti  le  cilich  iglesia. 
K.  i  Yelel  mdax  d  than  ti  leti  téez  Dios  Maria,  iix  téez  Dios 

ù  Nd  ahaué  ? 
N.  Yelel  h  colebil  Zuhuv  Maria. 


—  178  — 

K.  éMdax  lay  h  colebil  Zuhuy  Maria  ? 

N.  Lay  ù  Nà  Dios,  Zuhuy  clnip  li  gracia  uaix  oabilah  iix  li 
liilacal  yiicluicil,  ahau  tile  câan  iix  li  le  lûum,  iix  ah  boy- 
benzahuléex. 

K.  ^Tùiix  yan  h  Colebil  le  Ziihny  Maria? 

N.  Yan  ti  leli  câan  tu  uincil  iix  pixan  chup  ti  gloria. 

K.  ^lix  le  câ  yan  tile  Iglesia  màax  lay? 

N.  Lay  ù  hochbilahul  li  ie  eà  yan  ti  leli  càan,  iix  utial  ù 
kahzic  c  lûon  ti  laé,  lioklal  laylal  ù  hochbilah,  c  menlic 
nibolal  tzic  ti,  iix  laili  lay  ti  le  chucanilôob  ù  hochbilahu- 
Idob  li  le  û  yanalôob  santdob. 

K.  ^Bâaxlen  yan  bahun(job  helantacihjob  ti  l'i  hochbilani- 
lôob  li  h  Colebil,  iix  cù  kabatalûob  lioklal  kabaôob  ti  le 
Piedad,  iix  ti  le  Remediôob,  tile  Rosario,  iix  ù  Yana- 
lôob? Lay  balâ  lioklal  ù  laylal  yabôob  ? 

N.  Ma  lay  uamâ  humpel  halili  le  Zuhuy  h  Colebil  Maria; 
uamâ  leld  cù  nientabal  utial  oanucldal  le  hclantacilôob 
ulzôob  câ  li  ù  hach  cilich  kab  h  kamic  xmà  belel,  iix  bàax 
yàab  câ  c  paimali  tzicic  iix  c  Ibanic  li  tulacalôob  kanàanil. 

K.  ^  Bâax  cù  yalabal  ti  leli  téez  Dios  Maria  ? 

N.  C  thibicéex,  cici  lîianbilaltic,  iix  h  kubenticba  li  laé, 
tâan  h  kâatic  li  ù  antahui  eiix  boybeuzah  utial  yelel  h  c 
Yumil  Dios. 

K.  i  Mdax  lu  cambezah  lôon  le  téez  Dios  ù  Nâ  x  ahau  ? 

N.  Le  cilicb  iglesia  yanti  iix  cù  meihultic. 

K.  ^  Yelel  mâax  â  Ihan  li  laé  ? 

N.  Yelel  le  laili  Zuhuy  h  Colebil  Maria. 

K.  ^  Bdax  cù  yalabalti  laé? 

N.  U  yanalôob  tbambilalûob  ti  le  laili  hach  cilich  Zuhuy 
lâan  h  kâatic  ti  bay  laili  ù  boybcnzah  iix  antahui  li  h 
kanâanilôob,  hebic  ti  ù  Nâ  Dios,  h  colel  iix  ah  Boyben- 
zahuléex. 

K.  i  Bâax  tzicil  c  paimâ  c  aaic  ti  ù  chucanil  hochbilahôobé. 

N.  Le  laili  câ  c  paimaéexi  li  le  santôob  càcù  chicbezicôobé. 
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K.  (Jlix  ti  le  leliquiauob  ti  le  santôob  bâax  tzicul  c  pai- 

niac3ob  lié  ? 
N.  Le  là  w  iedob  lailiôob,  cà  hioob  ù  cuxul  kiinaôob  Dios. 
K.  ^,  Bàax  okollba()()b  à  iialic  li  le  sanl(3ob? 
N.  Le  Letaniaûob  iix  yaiiahkib,  xan  leli  li  c  Yiim,  iix  téez 

Dios  Maria. 
K.  Heliin  bic  :  ?  li  leli  b  c  Yiim,  iix  léez  Dios  Maria,  à  tha- 

nécx  yelel  Dios,  iix  yelel  û  bacb  oilich  Nâ  ? 
N.  La,  bebac  ti  Dios  in  kaalic  lioklal  û  nabal  li  le  sanlôob, 

iix  li  leliôob  cd  layacûob  in  ab  boybenzabnlôob. 

CHICBEZAHUL  TI  LE  U  ALMAHTHANILOOB 
DIOS 

K.  ^  Altcn  le  almablbanildob? 

N.  Le  11  alinablbanilôob  Dios  laydob  lahumpel,  etc. 

K.  <;,  Leti  ù  yaxpaybéil  û  alnialittian  Dios  in  kâalic  tecb  :  ti 

bâax  cû  kocliolinlic()on  leli  û  yacnnabul  Dios? 
N.  Ti  b  knllic  li  leli  balili  bebic  li  Dios,  yelel  okolal,  ala- 

bolal,  iix  yaennab. 
K.  (,  Bic  bin  yanac  li  û  kullabal? 
N.  Yelel  Izicbenil  li  uincil  iix  j)ixan. 
K.  i  Hc  laniix  ù  laylal  Dios  Espiritu,   ma  oocàan  leli  le 

pi  xan  ? 
N.  Ma  tumencd  yanbi  tôon  li  leli  xan  leli  uinicil. 
K    6  Bâax  lay  û  yacnnlâal  Dios  yokol  lulacal  le  balùob  ? 
N.  Cibjllic  niaili  zatic()ob  énia  c  pochic. 
K.  <^  Mâax  câ  kebancbabal  ti  okolal  V 
N.  Leli  niâax  cû  oczabuoltic  balôob  mababûob,  ma  tu  canic, 

en  macuntic,  iiaix  cù  capelcunlic  le  baloob  câ  ù  paimd  û 

uoczabuollicé. 
K.  (j,Mâax  cû  kebancbabal  ti  le  alabolal? 
N.  Leli  mâax  eu  capelcunlic  tile  û  yalzil  Dios  uaix  nonoh- 

bail  cù  tuclicuba  ti  laé. 
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K.  i  Mdax  cù  kebanchahal  li  le  yacimah  ? 

N.  Leli  h  mayacunahul  ti  l'i  yutzilôob,  iix  ma  tu  tzicic  ù 

yolaliul  iix  ù  alnialillianilé. 
K    ^  Yokol  leti  ù  capel  almahlhanil  in  kâalic  tccli  :  mâax 

lay  leli  cû  pakhalachlhan  li  x  ma  bilalé? 
N.  Leli  mâax  cû  pakhaiach  x  ma  liah,  xma  jiisticia  iiaix 
.   xmâ  kananilé. 
K.  i  Leli  mâax  cû  pakhalachthan  xma  hah,  bâax  kebanil 

cù  mentic? 
N.  Cù  kebancbabal  lalam,  ua  cù  kâahzic  cû  pakbalachlkan 

iix  yohel  câ  cû  luz. 
K.  i  Leli  mâax  cù  pakbalachlhan  yelel  capel  luculcù  keban- 
cbabal lalam  ? 
N.  La  lioklal  leti  pecuolal  li  cà  cù  oalcuba  ti  pakbalachlban 

yetel  tuz. 
K.  ^Mâax  lay  leti  câ  cù  paklialacblbaii  xma  jiislicia? 
N.  Leli  mâax  cû  pakhalacblbaii  li  û  mentic  uabal  kaz. 
K.  i  Iix  leli  mâax  bay  cù  pakbalacblhan  câbabun  cû  keban? 
N.  Tipâan  uaix  côom  lalamil  bebix  li  le  kaz  lu  pakhala- 

cblhanlabé. 
K.  ^  Bâaxlen  cù  pocbol  Dios  babun  ti  leilûob  eapel  nucii- 

lilûûb  li  pakbalacblbanâ  ? 
N.  Tioklal  ù  lay  lai  bacb  nobocb  ma  Izicil  leti  ù  tbanabal 

tioklal  testigo  ti  balôob  ma  babôob  iix  kaz  menlabani- 

Idobé. 
K.  i  He  mâax  ù  pakbalacblhanmâ  ti  ù  mentic  uabâax  lobil, 

bâax  bin  û  mente? 
K.  ^  U  yauolallicuba  ti  uncliic  ù  mentic  pakbalacblhan,  iix 

ma  ù  paimâ  ù  meibultic  V 
K.  ^  Leli  mâax  cù  pakbalacblhan  xma  kanâanil,  câ  babun 

cù  kebancbabal? 
N.  Coom  zalkeban,  ti  le  comil  lioklal  ù  oe.iec  tzicilé. 
K.  ^;  Iix  lay  xan  keban  pakbaiabtban  lioklal  le  zibzabilôob 

ti  uabâax  nucul  ti  leitioobâ  ? 
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N.  La  lay,  tumencâ  cû  paklialachlhantabal  li  ah  Zizahul 

ti  ladob. 
K.  /,  Hebic  bin  c  mente  iitial  ma  h  kebanchahal? 
N.  Là,  uaix  m;i,  hebic  h  c  Yumil  Cristo  cû  cambezic  c 

tôon. 
K.  ^Bahun  ti  le  zebchitahôob  âaUen  :  ^  bikin  lay  keban 

ma  ù  oocbezaiùob,  uaix  û  xâancmitdal  û  mentalôob? 
N.  Cabiii  minâan  nucnl  utial  lelô,  li  ii  iiiïuctahul  ah  liblil 

cuxôol  confesor. 
K.  i  Leti  û  oxpel  almahlhanil  in  kâalic  tech  :  mâax  lay  leti 

màax  cû  tilizcuntic  le  kinil  mankinal()ob? 
N.  Mâax  cû  yubic  misa  tuliz  ti  laûob,  iix  cù  meyahticuba 

ti  cilich  meihuloob. 
K.  i  Bin  layac  keban  û  yiichul  meyah  ti  oeoec  bâalôob, 

uaix  kandanilcjob  ? 
N.  Ma  bin  layac  ;  hebac  ti  capelcunlil  ti  là  layôob  utz  lay  û 

kalàal  ti  mâax  tipaan  yohel. 
K.  <!,Màax  ù  yanal  cû  keban  ti  leili  almahlhanil? 
N.  Leti  mâax  11  kulnâ  cû  xma  tyicic  uaix  ti  û  Izacalthan  le 

iglesia. 
K.  ^,  Leti  û  campel  almahlhanil  in  kàalic  tech  :  màax  lay 

leti  màax  cû  tzicic  û  yumôob  y 
N.  Leti  màax  cû  oocbezcôob  û  Ihan  cû  yanticdob  iix  cû 

tzicicôob. 
K.  i  Bâax  û  paimaôob  le   yumcjob   mektaniloob   yetel  û 

mehondobV 
N.  U  Izenulticdob,  cambezicôob  iix  û  oaic  lidob  heoànil  ma 

helâan  ti  û  yolahul. 
K.  i  Maxéob  yanalôob  layôob  cû  nuetabalôob  lioklal  yumt- 

zildob  li  chucanil  li  le  hach  yumdobé? 
N.  Le  chihandob  ti  habil,  ohelil  iix  mektanilé. 
K.  (^  Le  oocâantacdob  û  beldob   yelel   û  yatandob,   hebic 

kocholâandob  û  yantaldob  ? 
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N.  Cù    yacunahticiibaôob    iix    cuxuolalhananoob ,    liebic 

Ci'isto  yetel  l'i  iglesia. 
K.  ^  Iix  le  ataiitziluob  yetel  ù  yichamtzildob,  bic  ? 
N.  Yetel   yaciinaliul,  iix  tzicbenil,   licbic  le   iglesia   yetel 

Ci'isto. 
K.  lUx  le  yunlzilôob  yetel  le  palilûob,  bic? 
N.  Hebic  yelel  le  l'i  mebentzilûob  Diosé. 
K.  i  Iix  le  palilûob  yetel  le  yiimlzilûob  bic  ? 
N.  Hebic  niâax  ciï  nieyab  ti  Dios  li  laôobé. 
K.  <^Yokol  leli  ii  hopel  aliiiablbanil  in  kàalic  lech  :  bâax 

cù  uelbic  cbucanil  éma  leli  ma  cimzali? 
N.   Ma  ù  meiitâal  ti  mix  nidac  lob  ti  meibul,  mix  li  than, 

mix  ina  li  oibolah. 
K.  ^  Mâax  cil  keban  li  lebj? 
N.  Leli  mâax  û  loxic,  û  nacuntic,  ciï  zalcunahtic,  uaix  ti  ù 

ab  pocliil  ma  tu  zàat  zicé. 
K.  i  Yan  ù  chucanil  ti  leitiô  û  yànaldob  niienldob  li  cimzab? 
N.  La  yan,  tâan  lï  Dabal  kazil  oilib,  uaix  m  alâan  ù  oabal 

aiilabul  ti  mâax  baeb  kanàan  yanil. 
K.  (^  Yokol  leli  û  i.acpel  ahnabtbaiiil  in  kàalic  tech  :  mâax 

]ay  leli  câ  lu  tululil  cù  lacuntic? 
N.  Leli  mâax  lay  coycabli  tban(Job,meibuldob  iix  luculdobé. 
K.  i  Cù  kebancbabal  ti  le  kaz  luculdob  mâax  câ  oanucu- 

lintic  ù  nacbcunlicdob? 
N.  Mayli  cù  naballic,  ua  yelel  leitid  cù  lukzic  le  nuculdob 

kebané. 
K.  ^,  He  mâax  lay  leli  câ  cù  kebancbabal  li  le  kaz  luculdob? 
N.  Mâax  cù  oanuculintic  ù  mcibullicdob,  uaix  ti  ù  yalabul 

cù  naizic  ù  yol  ti  ladobé. 
K.  i  Bâax  balildob  cù  yantic(')on  ti  c  laylal  b  coycabilé? 
N.  Okollba,  iix  Saciameiildob,  c  mcyablbadob,  iix  ulziloob 

etaildob. 
K.  ^  Mâac  ladob  cù  menticon  lob? 
N.  Le  xmâ  libiil,  pacatdob  iix  Izicbaldob  nuculandob  kaz. 
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K.  (iYokol  û  ûncpel  almalithanil  in  kâalic  tech  :  mAax  leli 

cù  oocbczicé  ? 
N.  Mâax  ma  tu  chaic,  mix  yaiili,  mix  ci'i  yoltic  le  l)câax  ma- 

tialbil  ma  lu  ciholtic  li  û  yumil. 
K.  ^,  Mâax  cû  zipilli  ? 
N.  Mâax  li  û  lâak  cû  mentic  uabâax  nucul  ti  lob  ma  utzi, 

uaix  lay  nucul  ti  câ  û  lâak  û  mcnl  lô. 
K.  ;,  lix  li  mâax  yoclah  uaix  tu  menlah  lob  bin  oocanacti  ù 

tobpullic  ù  keban  ? 
N.  Ma,  uamâ  û  botic  le  bâax  û  paxmâ  ti  û  comilô  le  batzul 

câ  uncbacé. 
K.  i  lix  leti  minâan  yuchiicil  li  bâax  bin  û  meule  ? 
N.  Cû  oanuculinie  liebic  uncbacé   baluui  lu  là  blé. 
K.  Yokol  leli  û  uaxacpel  almablbanil  in  kâatic  tecb,  ^mâax 

cû  Docbezic? 
N.  Leli  mâax  ma  tu  chanucultic  lob(3ob  yanalôob  cû  zalma- 

nclôob,   mix   cû  tzicbaticdob,   mix  cû  yubicôob   x   ma 

xulilûob. 
K.  ^  Mâax  leli  cû  zipilticé? 
N.  Mâax  cû  bikzicpectzil  ti  x  ma  justicia  cù  zazilcuntic  mu- 

culâanil  uaix  cû  luz. 
K.  <i  Bâax  cû  uelîiic  leti  bolon  iix  lahumpel  almablhanilé  ? 
N.  Le  oibolabôob  ti  bakel  iix  ti  ayikalilôob? 
K.  ;,  Lay  keban  û  oibollâal  yantal  ayikal  tipâan  éma  û  yanal 

tioklal  lu  beil  tiblil? 
N.  Ma,  câ  balili  cû  uclbeldob  ziobilôob  x  ma  tu  belilûob, 

iix  laomanzabôob. 
K.  ^,  Bâaxlen  cû  uelbebîob  yetel  pelelil  almalilhan  le  ziobi- 
lôob iix  li  ayikal ilé  ? 
N.  Tumencûlaylal  lipâanûtubolalôob  iix  pecuolal(3ob,lobil. 
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U  CHICBEZAHUL  TI  LE  U  ALMAHTHANILOOB 
TI  LE  CILICH  NA  IGLESIA. 

Kâat.  ^  Aal  le  l'i  almahthanilôob  li  le  cilich  Nâ  iglesia  ? 

Nùiic.  Le  II  almahlhanilôob  iglesia  elc. 

K.  },  Utial  bâax  layôob  le  ù  almablhanilûob  ti  le  tglesia  ? 

N.  Utial  II  tipâan  zazilciinlic  le  û  almahtîianil  Dios. 

K.  },  Bâax  balil  lay  iglesia? 

N.  Le  II  molayil  le  ah  okolaluob,  mektantâabanôob  tioklal 

Ct'isto  iix  leti  ii  nobpolil  obispo  cû  meklanlicé. 
K.  ^  Mâax  lay  leti  iiohpolii  obispo? 
N.  Leti  romano  Pontitice,  ti  mâax  c  paymâ  tulul  tzic. 
K.  ^^Bahiin  ti  û  yabal  misa,  âalten  :  bâax  balil  lay  misa? 
N.  Humpel  tich,  câ  cû  mentâal  ti  Crislo,  iix  humpel  kah- 

zahul  li  ù  cuxtal  iix  lï  cimilé. 
K.  ^Ti  mâax  cù  mentabal  leiti  cilich  licîi? 
N.  Ti  h  maxulunté  Yiim. 
K.  ^  Utial  bàax? 
N.  Utial  oxpel  xuloob  :  utial  c  oaicti  ziit-zah  yacunahdob, 

c  bôotic  li  iix  h  kâatic  ti  utzûob. 
K.  i  Ti  mâax  cû  nahinlicôob  le  misaôob? 
N.  Ti  le  ciixanôob  iix  ti  le  cimenûob  tilc  purgatorio. 
K.  i,  Iix  li  leitiôob  ti  mâac(job  cû  cluiniltic  ? 
N.  Ti  leitiôob  tiimen  mâax  cû  yalabalôob,  cû  yubic(')ob,  iix 

cû  tichilûob. 
K.  ^,  MAax  cû  oocbezah  yctel  leti  almahthan  ti  yubâal  tiiliz 

misa  ? 
N.  Mâax  cû  tanlahlic  ti  tulacal  laé  x  ma  naiolal  ti  û  yolahulé. 
K.  ^  Mâax  yaii  ma  kocholhâan  ti  û  yubic? 
N.  Mâax  yelel  hahal  niicul  ueltiaii  yanilé. 
K    ;,  Bâaxteu  à  ualic  conlesar  iix  kam  tu  comil  hunlik  ù 

tenel  ? 
N.  Tumencâ  ma  lay  éma  ti  kochol. 
K.  <!  Iix  Izolxicin  bahunôob? 
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N.  Ledob  cd  ci'i  tzolic  leti  ah  liblil  confesor  utz  n  chanuc- 

tahma. 
K.  <!  lix  leti  almahlhanil  li  zukintâal  ti  bâax  cù  kocholin- 

ticôon  ? 
N.  Ti  c  ma  c  liantic  cicildob  uetbantacdob  mix  chucanil  ti 

hunlik  ti  kiiiilé. 
K.  i  Ti  bâax  hoia  cù  paibental  banal? 
N.  TI  chiimiic  kin  ti  lanil,  iiaix  oeoec  lanilc. 
K.  i  lix  cù  uelhel  c  tdon  leti  iikul  lu  kinil  zukin? 
N.  Ma,  mix  maili  mix  t  pacliil  tile  chumiic  kiné. 
K.  Baiiuu  cù  paibenciintic  le  uah  li  le  ocnakiiié? 
N.  Baliiin  câ  nanacil  cù  meiliiiUdal  ichil  mac  utz. 
K.  ^  Màax  macdob  yandob  h  ma  kocholandob  tile  ù  almab- 

tbanil  zukiné  ? 
N"  i,  Le  maxdob  miuâan  tidob  bunkal  cà  tac  humpelhabdob 

chucandob. 
K.  i  lix  maxdob  yanaldob? 
N.  Le  maxdob  ma  unchacdoh  ù   vantai  zukin,   tioklal   ù 

babil,  kobanil  uaix  kanâanil  li  meyab. 
K.  ^,  Bâax  bin  ù  ment  leti  mâax  mindanti  ù  kochol  ti  zukin 

tioklal  minâan  ù  babil  ? 
N.  U  oannculirilicuba  utial  cabin  yanacti. 
K.  ?Ti  màacdob  iclidob  c  paimâ  diezmdob,  iix  bahundob? 
N.  Hebix  ti  le  naphàandob  kamâantacdob  ti  le  obispaddob. 
K.  i  lix  c  paima  oaic  ti  diezmo  ù  tipâan  kazil  ? 
N.  Tu  comil  ma  ù  hach  kazil  bctumcn  cù  caic  Dios  lulacal 

loé. 
K.  f,  Bâax  balidob  cù  yanticdon  ti  ù  tacuntâal  le  almablha- 

nildob? 
N.  Leokoltba,  ù  napcunzal  t  kamal  Sacramentdob,  tzccdob 

nibolal  librdob  iix  utzul  etaildob. 
K.  ^  Bâax  ballacdob  cù  uelhictdon  le  ù  tacuntabal  le  almah- 

tbanildob  ? 

N.  Napcunzabdob,   nuculildob  kazdob,    oeoec    nibolal  iix 
tipâan  heoolal. 
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U  CHICBEZAHUL  TI  LE  SACRAMENTOOB, 

Kâat.  ^  Aalten  le  Sacrament(5ob  ? 

Nùiic.  Le  Sacramentûob  etc. 

K.  i  Mâax  lu  lieDciintah  le  cilich  Sacramentôob  ? 

N.  Leli  laili  Jesu-cristo  h  c  Yumil  loé. 

K.  <i  Bâax  haliôob  layoôb  le  SacrameiUôob  ? 

N.  Humpelôob  oacôob  pixan  câ  cil  oaictôon  tohoial  iix  cù 

ciliclicunticdoii. 
K.  ^Ti  bic  miciil  cù  cilichciinticôon  ? 
N.  Tâan  6  oaic  lûori  gracia  uaix  oabilab  ichilil  tumen  chi- 

culûob  cbicanûob. 
K.  ^  Bic  iincbacôob  ù  oaic  tôon  oabilah  le  cbiculôob  chi- 

canûob  ? 
N.  Tioklal  le  ù  naliilûob  b  c  Yumil  Cristo   Izayanôob  ti 

leiliôobé. 
K.  i  Lay  kanâan  lï  kamàal  le  Sacramentôob  yelel  ulzul 

oanuculil? 
N.  Là,  lumencà  xmà  ti  leilié,  ma  unchac  ù  kamal  le  gracia 

uaix  oabiliilié. 
K.  i,  Bâax  balil  lay  baulismo  ? 
N.  Hnmpel  capuizihil  pixan  ti  câ  cù  oabal  c  lôon  leli  laytal 

ti  gracia  iix  le  cbiculil  ti  cristianôob. 
K.  i  Bâax  anlabul  cù  jaic  c  lôon  le  baulismo  utial  le  cuxtal 

ti  cristianôob  ? 
N.  Lé  tibilbeilôob  kananilôob. 
K.  i  Bâax  kebanilôob  cù  lukzic? 

N.  Leli  zihnalil  keban,  iix  cex  mâac  ù  yanal  ua  cù  yantal  ti. 
K.  i  Mâax  balil  lay  con(iimaciou  ? 
N.  Humpel  yabcunlil  t  okolal  pixan  ti  lo  laylal  câ  tù  oah  c 

tôon  ti  le  baulismo. 
K.  ^  ri  bâax  nucul  cù  oaic  tôon  ù  cbucanil  lelô? 
N.  Tâan  ù  oaic  lôon  gracia  iix  mukihiob  yclcl  câ  c  tobpulle 

le  okolal  crisliana. 
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K.  ^  Bàax  balil  lay  leti  l'i  Sacramentoil  le  confession? 

N.  Humpel  ù  oacil  pixan  U  le  kcban  nienlahàan  t  pachil  li 

le  baulismo. 
K.  <i,  Bâax  iilzôob  ci'i  tzayic  t()on  ? 
N.  Gracia  uaix  oabilab  yclcl  câ  ci'i  zâalzabal  c  tùon  le  mana- 

bandob  zipilôob,  iix  eu  lacunlicôon  li  le  cû  taleôob. 
K.  i  Bàax  balzu'ôob  yanti  ? 
N.  YayaluJul,  lobpulkcban  iix  bolil. 
K.  i  Bdax  lay  yayatulul  ? 
N.  Humpel  yaiiolalyokol  lulacaldob  le  yaiiolalôob  ti  uncliic 

û  pocbol  Dios,   yetel  xollunlab  lieodan  li  tolipulil  iix  ma 

Il  zut  ù  pocbé, 
K.  iVi\  leli  amahlhanil  li  cenfesar  le  kebanôob  li  béax  cù 

kocholinlicôon? 
N.  Ti  h  luclicdob  lulacaldob,  x  ma  c  mucultic  lâan  ohellic 

uabâax  lalamil  keban. 
K.  i  Bàax  balil  lay  bolé? 
N.   Bolabal  yelel  meihuldob  li  yayaolal  le  Izecul    paibéen 

lioklal  le  zipilé. 
K.  <j  Hé  le  ù  nummiadob  h  c  Yumil  JesuCrislo  ma  oocâa- 

ndob  c  IdoM  ? 
N.  Là,  bebac  cù  yollic  cà  c  bolnacdon  yetel  leti  c  Idon. 
K.  Màac  laydob  le  meibuldob  cii  bdotaldob? 
N.  Le  okollba,  limosna,  lukolaltabal  c  uincil  iix  nummiadob 

cà  cù  luchilic  Dios,  bizabandob  lioklal  ù  yacunabul  ti 

mukolal. 
K.  <;.  Utial  bàax  kananil  leli  ù  liacb  cilicbil  Saeramenlo  ti 

le  kam  ? 
N.  U  yaxpaibeildob,  ulial  cà  c  pixan  layac  ù  Izenullàal  li  le 

ù  gracia  Dios,  iix  Izayàan  yetel  leti  :  ù  capol,  ulial  ma  ù 

lubul  tucàanil  tileldob  kebandob  :  ù  yoxpcl,  ulial  nabal- 

tàal  lulacal  cliucàanil. 
K.  i  Màax  van  li  leli  Hacb  ù  cilicb  Sacramento  ti  le  allaré? 
N.  H  c  Yumil  Jesu-crislo  tu  uincil  iix  pixan  chup  li  gloria, 
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bay  hebic  yan  ti  leli  câan,  bahun  yan  ti  le  hostia  hebic 
tilel  caljz.  iix  cex  li  mâac  piipiiyilé. 
K.  i  Cû  oactal  leli  iiah  litel  hostia  iix  loti  vino  lilel  caliz, 
pachil  li  unchic  l'i  yalic  leli  sacerdole  le  cilich  tbanôobé? 
N.  Ma,  tiimencâ  tioklal  ù  yiichiicil  le  lîianûob  câ  leli  sacer- 
dole cù  yalic  lu  cuchil  Cristo,  leli  uali  cù  iialkahal  li  leli 
iiincil  iix  leli  vino  ti  leli  ù  kikel  h  c  Yiimil  Jesii-cristo. 
K.  ^  Hé  ua  leili  lay  leli  niaclzil  talam,  câ  tioklal  ii  minis- 
terio  halili  le  sacerdoleûob  cù  lilizciinlabal  ti  le  misa,  câ 
c  paimâ  c  iianaollic? 

N.  ('â  lay  hunipel  kahzahikil  iix  hochbilali  bah  ti  lecuxtal, 
nummia,  iix  cimil  li  h  c  Yiiniil  Jesu-cristo. 

K.  ^  Iix  tu  pakteil  lay  tich  ? 

N.  Là  lay,  tumencâ  cîi  tichicuba  lailiil  h  c  Yumil,  tioklal  le 
cuxanôob,  iix  le  cimenôob  :  iix  bay  payben  ù  tanJahtâal 
ti  le  misa  yetel  yab  oaolil  iix  lyicbenil. 

K.  ^Bic  câ  bin  yanac  ù  cici  oaicuba  hunhuntul  utial  t  ku- 
chul  ti  kam  ? 

N.  Tâan  û  kuchul  yetel  nibolal,  x  ma  obel  ti  keban  talam, 
lâan  ù  lohpullie  ù  kebanûob  maili,  iix  li  mixbâal  ù  hanté 
iix  II  yuké,  lâati  lï  tuclic  câ  cû  binel  û  kamic  ti  le  hach 
tzicbeuil  maxulunté  noh  h  c  Yumil  Dios  iix  Jesu-cristo, 
iix  lâan  ù  kahzicuya  ti  ù  hacb  cilich  nummia. 

K.  i  Bâax  c  paimâ  tuclic  mayli  ti  le  kam  ? 

N.  Mâax  cû  talel  ti  leli  Sacramento,  li  mâax  cû  talel,  bic 
iix  yetel  bâax  xuldob. 

K.  i  Utial  bâax  lu  oanuculintah  leli  h  c  Yumil  hach  canaUl 
Saciamenio? 

N.  Utial  û  Ihibcûon,  kochbezicôon,  iix  û  ayikalinticôon. 

K.  (,  Bâax  c  paymâ  menlic  pachil  li  le  kam  ? 

N.  Qaic  ti  Dios  chichambelil  zulzahyacunalidob,  iix  tâan  c 
lichic  ti  hebic  hach  kocholanuon  ti  û  meihul. 

K.  Ulial  bâax  lay  leli  Sacramento  ti  le  Extrema-uncion? 

N.  Utial  ù  lukzic  le  bonlildob  iix  chiculilâob  ti  le  keban,  ù 
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mukanintic  Icli  pixan  ulial  û  locicuba  tile  tuntahôob,  iix 

û  oaic  toholal  li  iiincil  ua  kabel  lié. 
K.  i  Ulial  bâax  lay  leli  Sacramento  ti  le  orden  ? 
N.  Ulial  ù  consagrartàal  iix  ordenartdal  ù  nahmalil  minis- 

trdob  ti  le  iglesla. 
K.  <;,  Bâax  cù  meiliultic  leli  Sacramento  li  le  matrimonio? 
N.  Cù  oaic  gracia  iiaix  oabilali  ti  le  ichamlzilôob  ulial  utzul 

cuxlal  li  letié. 
K.  ^Ti  11  cbucanil  le  Sacranientûob  bâax  yanalilôob  anta- 

liulûob  pixanûob  yanlûon  ti  le  iglesia  ? 
N.  Leûob  câ  cù  kabaticuob  Sacramentalùob  bebic  leli  cici 

Ihambil  bâ,  zilolabJob  li  zâal-zabul  kebanôob. 

K.  <;Bâax  yiicbucil  yaiiti  leli  cici  Ihambilha? 
N.  Cù  lukzic  le  zâal  kebanôob,  cù  nâacbcunlic  le  cizndob, 

iix  bayé  c  paymâ  c  meyahticba  li  letié  yetel  yab  okolal  iix 

nibolal. 
K.  i  Bâax  bdlilôob  layo()b  zilolalûob,  zaat-zalmlôob  keba- 
nôob? 
N.  Zâat-zali(3ob  li  tzeculôob  paxanôob  lioklal  c  zipil()ob. 
K.  i  Ti  bâax  yucliucil  cù  zilkablâal  lôon? 
N.  Tilel  ti  lezayabayikalil  li  le  nabaldob  ti  b  c  Yumil  Jesu- 

crislo  iix  ti  ù  santôob. 
K.  ^  Bic   bin   yanac   ù   naballaâl   le  zUolalijob  zâal-zabul 

kebanôob? 
N.  Cù  oocol  yantal  û  mentâal  le  bâax  cù  almablbaulic  bacb 

tu  belil  ti  c  yanlâal  ti  gratia,  oabilabé. 

CHICBEZAHUL  TI  LE  MEIHULOOB  TI  YATZILE. 

K.  (i  Aal  le  meibulôob  li  yalzilé? 

N.  Lé  meibnlôob  ti  yutzilé  etc. 

K.  ^;  Lé  meibulôob  li  yalzil,  bâaxten  cù  kabaticubaôob  bayô? 

N.  Tumenca  ma  kocbolanôob  li  juslicia. 

K.  i  Bikin  kocbolanôob  li  almablban  ? 

28 
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N.  Ti  noh  kananil,  ti  ù  (ucul  ah  ohel  iiincdob. 

K.  ^  Mâac  li  leliôob  layrjob  l'i'i  hacli  naliniaticdob? 

N.  Leôob  ti  pixan  tioklal  leti  lipâaii  ulz  câ  eu  Izayicdob. 

CHICBEZAHUL  TI  LE  KAHUALOOB  TILE  PIXAN. 

K.  iAal  !e  kaliiialôob  tilé  pixaué  ? 

N.  Le  kahuahjob  ti  le  pixan  etc. 

K.  ^  Le  kahiialâob  tile  pizan,  bâaxlen  eu  kabaticubaôob 

bayô  ?  (<,baia  uncbacûob  ù  mentic  ti  oalpach  ti  câ  keban- 

ebahac  ? 
N.  Ma  uncbacôob  uama  û  chiniitic  yetel  tuntahulôob? 
K.  ^,  Utial  bâax  cû  cibollic  Dios  le  tunlahulûob  ? 
N.  Ulial  c  iiapcunlicba  c  uetîiic  iix  ù  tipanii  c  nahal. 
K.  (,  Leii  eizin  bic  û  tunlicôon  ? 
N.  Tâan  ù  oaictôon  bay  ti  icbil  kakaz  tuciildob,  iix  thoch- 

pabaldob  bay  ti  lamcab. 
K.  ;,  Bâac  oacal  van  utial  tocicba  ti  le  kazdob  tueuldob  ? 
N.  Le  utZ(')ob,  le  Ci'uz  iix  leli  cici  (îiambil  lia. 
K.  (jBic  tocicba  ti  lé  kazùob  nucuidob,  bâax  û  oacalé  ? 
N.  Lcli  û  bach  utzil  ti  lulacaldob  lay  ù  puotaldob. 
K.  (ilix  cabiu  leili  niinâan  yucbucilé? 
N.  o^cnucultaldob  okollba,  Izolxiciii  iix  Izic. 
K.  ?Leti  yokolcah,  yetel  bic  lï  tunlahullicdon  ? 
N.  Tâan  ù  tazic  Idon  le  tîiandob  iix  meibuldob  ti  le  yokca- 

bildob. 
K.  ^  Bâax  II  oacal  ? 
N.  Le  ù  almahtbanildob  Dios,  napcunalidob  ti  le  utzdob, 

iix  le  ù  oilib  euxtal  ti  le  santiîob. 
K.  ^  Le  bakelé,  bic  û  tuntabdollicdon? 
N.  Yelel  chinuolaldob  iix  liaz  uolabuldob. 
K.  iBâax  balildob  laydob  le  baz  uolabuldob? 
N.  Pec  uolal,  uaix  zâatuolal,  uaix  lepolal  icliilildob,  cd  cù 

zatic()on,  li  cuxdol. 
K.  ^  Mâacdob  laydob  ? 
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N.  Le  câ  chimillicdob  laydob  campel  :  cimacil,  zahcil,  ala- 

bolal,  iix  yaiil. 
K.  ^Bâax  oacil  yan  iitial  ù  uclhel  leiliôob  kaz  iiolaliu'ôob  ? 
N.  Le  ù  gracia  uai\  l'i  Jabilab  Dios,  iix  iitzui  ineiliLilûob. 

CHICBEZAHUL  TI  ZIHNAL  KEBAN,  ZAAL  KEBAN, 
nX  TALAM  KEBAN. 

K.  ^Babunôob  nuculôob  yan  ti  kebanôob  ? 

N.  Oxpel  :  zibiial,  cûom,  iix  lalam. 

K.  (5,  Bâax  balil  kiy  zihiial  kebaii  ? 

N.  jLelilé  yelel  câ  c  zihil  iiiataiihâan  ti  c  yaxpaybé  iioh  h  c 

Yumôob. 
K.  ^  Bâax  balil  lay  talam,  keban? 
N.  Tuclabal.  yalabal,  meiilâal,  uaix  zipiltàal  ti  uabdax  litel 

ù  almablîian  Dios. 
K.  i  Bâax  lobilôob  ciï  mentic  ti  leti  pizaii  ?  leti  talam  keban  ? 
N.  Ciï  liikzic  ti  le  yaciinabul  iix  ti  le  Dios  câ  lay  ù  cuxtalil, 

le  gracia  ua  cabilali  iix  le  gloria,  iix  cû  xotic  ù  sentencia 

ti  nietnal. 
K.  i  Mâac  lay  leti  oacalil  ti  le  keban  ? 
N.  Le  liabal  coiif'esar  yayaolalluliil. 
K.  Bâax  balil  lay  zâal  keban  ? 

N.  Leti  câ  ma  tu  cimzic  pixan,  bcbac  ciï  kobâancunzic. 
K.  i  Bic  cû  kobâancunzic  ? 
N.  Tumenr^â  cù  pakzizcuntic  iix  oanuculinlic  utialleli  talam 

kebau. 
K.  ^  Tioklal  câ  cù  kabalic  zâal  keban  ? 
N.  Tumencâ  tu  canil  cû  mentâal  iix  tucanil  cû  zàat-zâal. 
K.  (ïLetileûob  ûucpel  kebanôob?   tioklal  câ  cû  kabaticu- 

baôob  bûolkebaniiob  ? 
N.  Tumen  layûob  û  polilôob  ti  yanalûob  yabdob. 
K.  i  Layôob  talamdob  kebanôob  le  Nonobbail,  coczioil  iix 

le  chucanilôobé  ? 
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N.  Ma  lulacaléob,  ud  ma  le  câ  laydob  ciï  nacuntic  le  yacu- 
nahiil  ti  Dios,  iix  li  le  lâak  iiaix  et  zucuntzilé. 

K.  ^,  Iix  bikin  layôob  cû  nacuntic  le  yacunahiilé? 

N.  Cabin  cû  bekkahal  lioklal  letiûob  lia  bdax  Matrimonio 
iiaix  oocâanbelil  ti  Dios  iix  ti  le  iglesia. 

K.  f,  Bàax  balil  lay  nonobbail? 

N.  oibolab  tipâan  ti  laital  nobochil  ti  yanal. 

K.  i  Bâax  lay  cbincunabul 

N.  Le  cû  paibentic  û  cbinil  ti  lailiil  mambâal. 

K.  i  Bâax  balil  lay  cocziail  ? 

N.  Qibolab  tipâan  kazil  ti  le  avikalilé. 

K.  i  Bâax  balil  lay  zikiolal  ? 

N.  Chinil  ti  û  oabal,  bic  iix  cabin  kananacé. 

K.  i  Bâax  balil  lay  tzucyabilé'i^ 

N.  Qibolab  zubtzil  ti  le  balûob  bakelé. 

K.  ^Bâax  balil  lay  coycabilé? 

N.  Cbiniluolal  ti  le  xmabonlil. 

K.  (!  Bâax  balil  lay  lepolalé? 

N.  Qibolab  tipâan  ti  nacunab  uaix  zut-zahldob. 

K.  ,;  Bâax  lay  zucilé? 

N.  Tiblil  li  leti  lepolab). 

K.  ,:  Bâax  lay  mukolal  ? 

N.  Tiblil  ti  okomolal  ti  telôob  nimimiaôob. 

K.  i  Bâax  bttlil  lay  balnakilé  ? 

N.  3ibolab  tipâan  li  banal  iix  ti  ukul. 

K.  Bâax  lay  tiblilolalé? 

N.  U  cumcintâal  ti  le  oibolab  ti  banal  iix  ukulé. 

K.  f,  Bâax  lay  zaïiinolale  y 

N    Okomolal  ti  le  utz  yanalé. 

K.  j  Yacunabul  ti  le  c  laké,  bâax  lay? 

N.  Uyabul  leti  uaix  kaz  yanal  bebic  leti  layliilé. 

K.  i  Bâax  balil  lay  makolal  ? 

N.  Xmaolil,  okomolal  iix  pecil  litel  balôob  cilichilôobé. 

K.  ^Zukolal,  bâax  lay? 

N.  Zeblacil  iix  c  olal  ti  le  utzul  meihulé. 
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CHICBEZAHUL  TI  LE  TIBILBEILOOB 
TEOLOGALOOB. 

Kâat.  (J  Bâax  lï  kdat  yalic  tibilbeilôob  teologaldob  ? 

Niiiic.  Leli  bdax  cilicbtaliliiobé. 

K.  ^;TiokIal  bâax  yanli(')ob  bacb  canal  kabd? 

N.  Tiimencd  cù  Izayicijon  yelel  Dios,  iix  leli  balili  cii  men- 

tic  ù  lamkahal  t  pixan. 
K.  ^  Bâax  balil  okolalé  ? 
N.  Hiimpel  zazilil  iix  kabol  yokol  zihnalil,  yelel  câ  x  ma  c 

paclic  oczabuollic  le  bâax  eu  yalic  Dios,  iix  le  iglesia  eu 

oanuctic  tûon. 
K.  ^A  uilcéex  téex  cà  layac  Dios  oxlul  iix  biinlul,  uaix 

hebic  lay  Jesu-crislo  Dios  iix  uinic? 
N.  Ma,  hebac  in  iioczicuolil  lipâan  éma  ua  in  uilicié. 
K.  i  Bâaxlen  â  uoczicuol  yelel  leiti  hahô? 
N.  Tiimencâ  cû  yalic  Dios,  iix  le  iglesia  cù  chicbezic. 
K.  ^Bâax  balil  lay  alabolal  ? 
N.  Paklâal  le  ulzulyantal,  iix  le  nuculilôob  li  laô. 
K.  ^Ti  bâax  yanil  c  utziilyanlaléex? 
N.  Ti    yilàal   Dios   ti    tu   lailiil,   yaciintâah   iix  nahallâali 

maxulilé. 
K.  (î,  Tioklal  bâax  nuculôob  cù  nabaltâal? 
N.  Yelel  le  cilich  oabilab,  iix  le  meihuldob  ti  Crislo  h  c 

Yumil  iix  iitziil  c  meihulûobé. 
K.  Bâax  balil  lay  yacunalml? 
N.  Yacuntâal  ti  Dios  yokol  tulacaldob  le  balôob,  iix  ti  c 

lâak  hebic  ti  c  tdon  lailidoné. 

CHICBEZAHUL  TI  DE  TIBILBEILCOB 
CARDINALOOB. 

Kâat.  ^  Tioklal  bàax  cù  kabalicdob  bay  le  libilbei!dob  car- 
dinaldob  ? 
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N.  Tumen  layôob  hach  chiinilôob,  iix  ù  motzildob  ti  yana- 

Idobé. 
K.  f,  Bâax  oficioil  yanti  le  ciixuolal  ? 
N.  U  oaic  chiimiicil  icliil  le  xiililôob. 
K.  i  Bâax  olicio  yanli  le  jiislicia  ? 
N.  U  oaic  li  hunhuntiil  le  bdax  lay  ù  tiilé. 
K.  (J,  Bâax  olicio  yonti  le  mukanilé? 
N.  U  libilciinlic  le  luiciilôob  tix  mazubtalilôob. 
K.  <î,  Bâay  oficio  yanli  le  tiimutilé  ? 

N.  U  ciimcinlic  le  balnakil,  iix  le  oibolahôob  uyabulôobé. 
K.  (J,  Mâac  H  le  tibilbeil(')ob  lay  û  haci  nohochilé  ? 
N.  Le  yacunabiil,  câ  cù  oaic  tiôob  cuxtai  li  lulacalôob,  iix 

cù  tohcinlicôob. 
K.  ^  Ti  bâax  xiil  ù  tobcinticôob  ? 
N.  Ti  Dios,  yetel  mâax  ciï  tzayicôon  laé. 
K.  i  Mâax   ti  lé  uincôob  lay  tu  (an  Dios,  le  ti  bacb  noho- 

cliil,  iix  lipâan  cilichilé  ? 
N.  Le  mâax  yanli  lipâan  nobocliil  yacunab  layac  mâax  hié. 
K.  ^,  Mâax  yanli  lipâan  nolioch  yacnnalié? 
N.  Leli  mâax  lipâan  nlzil  cù  lacunlic  le  almalilhanilôob. 
K.  ^  Le  Izolxicin  li  le  Evangelio,  babun  layôob? 
N.  Oxpelôob  ntzolil  uolab,  becâan  ti  coycabil,  iix  cuxtai  ti 

oocbez  tîian. 
K.  i,  Ti  bâax  û  bilal(')ob  leitiôob  tzolxicinôob? 
N.  Ti  ù  taeuntâal  lipâan  utz  yetel  leôob  almabthanildob. 

CilICBEZAHUL  TI  LE  YUCHUCIL  TI   LE   PIXAN. 

K.  ^Ulial  bâax  tu  oab  tôon  Dios  leti  nâal. 

N.  Ulial  câ  li  kabollé,  iix  c  luculnacûon  li  û  tiil  balubaoob. 

K.  Ulial  bâax  lu  oali  bjon  Dios  le  kabzabôob  ? 

N.  Ulial  câ  kabzabôolnacôon  li  leli,    li   û  almablhan  iix 

meyab  utz()ob. 
K.  ^  Le  uolab  iix  le  balkabil  uolabul  ulial  bâax  lu  oah  tôon 

hc  Yumil? 
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N.  Utial  cd  c  yacunte,   iix  c  mente  yetel  c  nahalildob  ù 
hach  cilich  iiolah. 

CHICBEZAHUL  TI  LE  UYAIIULOOB  TI 
UINCILOOB. 

K.  ^  Utial  bâax  tu  oah  lûon  Dios  te  uyahuluob  uincilôobé? 
N.  Utial  câ  yetel  tulacaloob  c  meyaht  ti  tulacalôob  le  baléob- 

CBICBEZAHUL  TI  LE  U  oABILAHOOB  TI  LE 
ESPIRITU  SANTO. 

K.  <^  Utial  Bâax  layûob  kaiiâantacûob  le  oabilahdob  ti  le 

Espicitii  Santo. 
N.  Utial  ù  mentic  tdon  li  tzicicéex  ti  le  cilicli  pecuolalôob. 
K.  i  Ti  bâax  l'i  bilal  leti  oabilab  ti  nâaté  ? 
N.  Ti  ù  oaic  tuon  ti  luïiictic  le  bahdob. 
K.  (î  Iix  leti  û  oabilah  ohelilé? 
N.  Ti  ù  mentic  tdon  chaniictic  utz  ti  ladob. 
K.  (-;  Iix  leti  ti  Izolxicin  ? 

N.  Ti  cbaniicultic  le  baliiob  ti  Dios  tipâan  utzdob. 
K.  6  Leti  ti  ohel  ? 

N.  Ti  ù  telle  utz  le  bâax  cîlanuculané. 
K.  i  Leli  oabilah  ti  chayalzilé  ? 
N.  Cù  tzuyic  leti  pixan  yetel  Dios. 
K.  i  Leti  ti  zahbéen  iix  mukâanilé? 
N.  Cû  tzayic  ulz  yicnal. 
K.  ^  Hé  ma  lay  leili  oficioil  ti  le  tibilbeildob? 
N.  Là,  bebacle  tibilbeildob  cû  knbicôon  ti  le  tobil  nâat,  iix 

cilicb  almablbanil,  iix  le  û  oahilahdob  ti  le  pecuolabul  ti 

le  Espii'itu  Santo. 

CHICBEZAHUL  TI  LE  U  qA  ICHOOB  ESPIRITU 

SANTO. 

K.  i  Bâax  laydob  le  ù  oa  icbdob  Espiritu  Santo  ? 

N.  Le  bâax  hach  chahucil,  odoc  iix  chucanil  ti  le  tibilbeildob. 
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CHICBEZAHUL  TI  LE  UTZULYANILOOB. 

K.  ^Bdax  balildob  layôob  le  utzulyanilôob? 

N.  Le  bach  utzulôob  meibulôob  ti  le  libilbeildob,  iix  oabi- 

lahûob  li  le  EspiriLu  Santo. 
K.  i  Bdaxlcn  cû  kabalicijob  bay  le  utzulyanilôob  ? 
N.  Tumencd  ti  laôob  beoâanil  leti  ciixtal  iix  le  alabolal  ti  le 

yanalé. 
K.  i  Màax  layôob  le  otzilôob  li  pixan  ? 
N.  Le  mâax  ma  ù  kâalôobi  mix  ayikalilciob,  mix  cexi  liblil 

comilûob. 
K.  i  Mâax  layôob  le  ab  ziicôobé  ? 
N.  Le  mâax  minâanliôobi  lepolal,  mix  cexi  ù  pecuolalil 

ti  laé. 
K.  ,;,  Bic  ù  nabiiilicôob  le  lùum  ? 
N.  Hebic  lï  yiimilticubaôob  li  lï  lailiilôob. 
K.  iMâax  layôob  le  cà  eu  yoklôob? 
N.  Le  mâax  cù  paticôob  le  cimacolalôob  cex  comilôobé. 
K.  i  Mâax  layôob  le  yanôob  li  uiib  iix  ù  bab  li  jiisticia? 
N.  Le   mâc.x  cû  meiilicôob   yelel  yayancil  leti  kocbol  ti 

•  tulacalé. 
K.  i  Mâax  layôob  le  ab  yatzilôob  ? 
N.  Le  bacb  cbayalzilôob  cixi  yetel  le  nacbil  cabôob. 
K.  i  Mâax  layôob  le  b  ma  bonlilôob  ti  puczikal  ? 
N.  Le  mâax  layôob  ti  lulacal  û  cumcimaubaôob  ti  û  kaz 

oibolabôob. 
K.  ^  Mâax  layôob  le  ziizucôob? 

N.  Le  ab  meibulôob  ti  batzuolal  tu  tiil  iix  ti  yanalôob. 
K.  ^Mâax  layôob  le  câ  cû  manzicôob  nummia  tioklal  le 

juslicia  iix  tibilbeil? 
N.  Le  maxôob  yanôob  heoanôob  ti  laé  cex  câ  tioklal  leiliô 

layacôob  û  nacuntalôob. 
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Ti  lp:  zaat-zahul  u  kebanoob  iix  nibolal 

TI  CHITAL  UX  LIKILE. 

K.  ^;  Bâax  nibolalihiob  yaii  tocb  iitial  t'abin  xicech  li  cbifalé? 

N.  Capel  :  le  lï  yaxpaybé  ;  inentabâaii  le  cliicul  ti  le  Cruz, 
in  menlic  ieti  kahzahiil  ti  kebanoob  baliunôob  in  mentah- 
maé.  Le  ù  capel,  in  nalic  le  len  céem  ah  keban  yelel  le 
campe!  okollbaôob,  iix  ii  lakôob  in  okollbaôob,  li  in  ichil 
ttx  IhambilacJob. 

K.  i  Iix  bic  â  mentic  leli  kabzahul  ti  le  et  ohelil  V 

N.  In  oaic  yaciinalinl(')ob  ti  h  c  Ynmil  tioklal  le  utzôob  in 
kaninia(3ob  ti  l'i  zilolal  kab,  in  tnclic  in  kebanoob  tâan  in 
chochicoob  yetel  tanlabnl  li  le  liicnlôob,  thanôob,  iix  niei- 
huloob,  lâan  in  yayaollicimba  ti  piiczikal  tioklal  le  bâax 
in  caxtic  ù  yantal  in  pocbnia  ti  le  cilicb  fzicbenil  abau 
Dios,  iix  tâan  in  cîiencîien  tiiclic  ti  bic  nohoch  h  c  Ynmil 
in  pochmâ  yetel  lalam  cbincnnahnlin  kâatic  lizâat-zahul, 
iix  in  oaic  ii  babil  in  lîian  beoâan  li  ma  in  zut  in  poch  tac 
tu  xul  in  cnxial,  iix  ti  in  confesar  li  ù  kinilé. 

K.  <i  Iix  li  le  hâatzcab  cabin  likcech  bâax  â  ualic  ? 

N.  In  oaic  yacunaliuloob  ti  Dios  câ  û  lacmaén  ti  lelilé  akab, 
iix  tioklal  le  ù  yanalôob  utz()ob  li  n  bacli  cilicb  kab,  iix 
in  ticbic  ti  in  uincil  iix  pixau.  iix  baliun  utz  bin  in  mente, 
tu  pelil  li  lelile  kinil,  tâan  in  oaic  û  babil  in  tban  ti  ma 
bin  zulnacen  in  poché,  iix  yetel  û  cilicb  oabilah  bin  in 
meyahté  li  bahun  unchacé. 

YOKOL  LETI  NUCUL  TI  YAYATULUL. 

K"  lin  oibollic,  zuciiun  ,  leli  û  yoheltabal  bâax  nlznl  eu 
lazic  le  yayatulul,  câ  ciï  almablhantâal  û  yanlâal  tôon  ti 
h  kebanoob  ? 

N.  Lay  le  yayatulul  li  bahun  tohol  câ  leli  mâax  le  bin  yanac 
cex  câ  oocaci  ù  mentic  le  hach  talamilôob  kebanoob  li  le 

29 
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yokolcab,  ti  izlic  cû  zâat-zabaluob ,  iix  cû  oaicuba  ti  l'i 
gi'acia  uaix  oabilab  Dios. 

K.  ^Ua  bunlul  ciiiiici  velel  yayaluhil,  x  ma  û  palal  confe- 
sar,  niixû  kamic  yaiia!  SacraiiKMilo,  be  ii  iiabaUicyloiiaé  ? 

N.  La  ziiciiiié,  X  ma  û  capclcimlâal. 

K.  ^Ti  liiiix  11  lalel  yayadilul  bacb  bakobil  yiicbiicil  bebic 
leili  ca  à  iialâbmâ  teii  y 

N.  Ti  lï  layUil  bumpel  cbiicâan  yaolal  li  le  kebanûob  meii- 
tabaii()ob  yelel  leli  nu'iac  ù  jiachabal 'tob  bebic  ua  ma 
yaiiacôob  bié. 

K.  ^Ti  ci  yan  û  hiylal  leili  yaolal  cbiicâan  ? 

N.  Ti  cû  yaolliciiba  ti  mâax  kebanebabâan  li  le  pocîiilôob 
menlabaiiôob  li  Dios  lioklal  l'i  laylal  mâax  lay,  iix  ci'i 
nabmalic  û  .labal  li  liilacal  yaciinabul,  yelel  babal  Iban 
li  ù  confesarlic  iix  ma  û  ziil  û  poché,  iix  alabolal  beoâan 
ti  ù  naballic  zâai  zaliiil  li  le  kebaïu'job  meiilabaiiôob. 

K.  i  Baliiiiujob  meil)iil(')ub  cû  molcablie  tu  laiil  le  yayatuliil  ? 

N'  Oxpel  cû  cbimilliL. 

K.  ^Aalûob  len  ulial  câ  in  uobell  in  mciilôob? 

N.  Leli  û  yaxpaybé  meibul,  lay  bumpel  yayaolal  ti  le  uola- 
biil.  yelel  câ  tâan  û  pacat  ti  Dios  ma  lu  yoltic  ù  yauta^ 
keban,  lioklal  û  laylal  bacb  ulz  iix  cû  nabmatic  ti  ù 
yacuntâal  iix  ma  û  pocbol. 

K.  ^Aalten  leli  û  capel? 

N.  Lay  leli  bumpel  xulthan  li  ma  ûzut  kebaiicbabal,  be.man 
lilel  yayaolal  li  le  kebanûob  menlaban(tob,  yelel  leli  mâac, 
ua  uncbaci  laylal  belaci  û  pacbaballicûobé  ;  iix  bayô  biii 
yabac  ti  in  oanuctic  ma  in  ziil  menticôob  calicil  in 
eux  lai. 

K.  ^  Mâax  ti  û  oxpel  ? 

N.  Lay  leli  oxpel  meibul,  bumpel  kubolal  li  le  yulzil  iix 
ihan  ti  Dios,  beoâan  li  le  û  kikel  ti  Jesu  ciislo,  ti  câ  bin 
û  zâatez  len  le  kebanc'iob  meiûabautiob,  iix  bin  ù  .)alen  û 
oabilab  ulial  ma  in  zut  in  meult'iob  mixbikin. 
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K.  ^,  Aallcri,   in   kàatic   tech,   hi'iax    nanaolahu)!)  van   iitial 

vantai  leili  yayaolal  Us.  oà  xiillhati  li  ma   kebanclialial   l'i 

clnicaiiil. 
N.  Layôob  yab()()b:  le  luimpcl  lay,  ù  laylal  Dios  le  lailiil 

iitzil,  baril  ci'i  riabnialic  li  l'i   yacmilâal.    Lé  n  capel,  le 

iitzôob  câ  II  nienlaliniâ  l(')on.  Le  l'i  uxpel,  le  bâax  c  zali- 

céex  li  G  pochifé,  râ  lay  l'i  yaciinalinl.  Le  campel,  le  kikel 

câ  tioklal  b  kebaiiéex  lu  nerali  Jesu-ciislo. 
K.  ;.  Yan  l'i  yanal  yayaolal  li  kel)aii()ob  câ  ma  layac  li  liacb 

utz  bebic  leiliâ  ? 
N.  La,  ziiciiné,  iix  cii  kabatic  yayaolal  ma  cluieani. 
K.  ^;  In  kàalic  tecb  â  iialleii  bâax  balil  lay,  iix  ti  bâax  cù 

belâancunlicuba  li  le  yayalululéy 
N.  Lay  le   yayaolal  liumyel  ya(')ol  li   le   keban()ob  tioklal 

zabcil  li   le  cimil,   meliial,  uaix   yanalôob   Izeculôob  câ 

Dios  uncbac  ù  Incbillic  :  iix  li  leili  cii  belâancunlicuba  li 

le  yayalululé,  câ  niâ  lu  paclic  le  numia(')ob  iix  lolxiob,  ua 

ma  balili  Dios. 
K.  iCîi  zâal-zal)al(iob  le  kebaniiob  yelel  leili  yayaolal  câ  ciï 

kabalic  yayaolal  ma  cbucani? 
N.  Ma,  ua  ma  ciï  Izayicuba  yelel  Icii  lï  Sacramcnloil  li  le 

confesar,  ti  nucul,  câ  ua  lâan  l'i  yantal  bunlul  li  lalam 

keban  yanaci  leili  yayaolal  iix  ciuiilaci  x  ma  û  confesar- 

ticé,  cû  bineli  li  melual  x  uiâ  malial. 
K.  ^  llebic  le  bâax  â  ualic  len,  bacli  canil  layaci  û  yanlai 

leili  yayaolal  lâan  û  confesar  mâac  ti  oejectacil,  lie  bayô 

cù  naliallic  zâal-zabul  li  le  keban(')ol)? 
N.  Ma  lu  patal  len  ul/.liâan  tzolxicin,  tioklal  le  nuculôob  câ 

ua  â  kâal  uyé  in  ual  lecb. 
K.  ^Yn  kâalic  lecb  â  ual(3ob  len  :  lumcncâ  ci'i  menlic  len 

mukanil  le  bâax  â  l/.olic  len  ? 
N.  Le  ù  yaxé  lay,  câ  tioklal  le  yayatulul  lu  zebal  cû  lukul 

leli  keban,  iix  tioklal  le  yayaolal  ma  cbucâan,  ma,  tac  câ 

conlesarnac  leli  mâax  vanlic.  Iix  lav  liacli  nobocb  lob  lef 
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zipil  lalam,  iix  ci'i  lukzic  le  l'i  gracia  Dios,  cà  ma  lï  nah- 

matici  humpel  cristiano  l'i  yaiilal  x  niâ  ti  laé  huii  izlic,  ua 

yucliulaci  lï  tzaicé. 
K.  ^  In  oibollic  â  iialic  ten  l'i  yaiialmicul? 
N    Le  û  capel  lay,  c;'i  uiicliac  û  minâantâltié  li  hunliil  le  aac 

ti  le  confesar  tâan  lïcimil  maili  yanaclié,  iix  yelel  le  yaya- 

olal  inâ  clmci'iau  inâ  bin  yariae   û   iialiallicj  zâal-zahiil, 

hebac  la,  x  ma  l'i  capelcuiilil  yetel  le  yayatuliil  cbiicàané. 
K.  6^'ilâ  lia  yan   tecb   l'i    yanal   nuciil   iilial   ciital   x    ma 

kubolal  '? 
N.  Le  û  oxpel  lay,  câ  tioklal  le  yayaliilul  tzayan  yetel  leli 

Sacramento  li  le  confesar,  cù  oaic  Dios  chucanil  oabilab 

iix  cil  zâalzic  û  cbucanil  ti  le  tzecnl  calic  ùbûol  tilel  pur- 

galoria,  éma  tioklal  hi  yayaolal  ma  chiicané,  iix  bayô  lay 

iitz  II  meihiiltâal,  cex  ti  le  lailiil  confesar,  bebic  liacb 

tepalil  oacal  ti  pixané. 
K.  <!,  Ti  tulacal  in  kubicimbabiimpulili  in  meibiiltic  le  yaya- 

tnlul  ;  balili  in  kâatic  tech  â  uallen,  cabin  bin  layac  yutz 

lï  menlabal  ? 
N.  Tulacabiob  le  tenelôob  câ  â  nilaba  yetel  talam  keban  lay 

bacb  kanâan  lï  yantal  yayatnkil  cex  câ  layac  li  le  calle, 

uaix  â  uoczabniaba  ti  cex  bâax  niiculé. 
K.  (<,Tamcab  ti  tulacal  ti  leitiâ,  li  bâax  kinil  â  tulic  câ  nap- 

cuntez  c  mentic  y 
N.  Tic  cbital  iix  c  likil  tioklal  le  batzcab,  tu  tan  ti  le  bacb 

cilicb  Sacramento  uaix  ti  le  iglesia,  ti  confesar  iix  l  kam. 

iix  ti  c  lïiîvic  misa. 
K.  ^;  Cambezlen  bebelé,  yetel  bâax  tbanilôob,  câ  meyana- 

C(')Oii  alten  li  le  okolba,  û  cici  oaen  leili  yayatulul? 
N.  (Jin  ualic  tené  câ  uncbac  â  ualic  li  leiti  nucul  tâan  â 

ualic  yetel  b  c  Yumil  Crislo,  tâan  â  tudic  oâan  fi  liumpel 

Ci'uz. 

In  YuinilJesu-cristo  Dios,  iix  baba!  uiuic,  in  ab  zizabul  iix 
in  ail  Lobil,  tioklal  â  laital  nuiaxecb,  iix  lumcncâ  in  yacun- 
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ticech  yokol  lulacalôob  le  balôob,  ya  li  ten  ti  tulacal  puczikal 
unchic  in  pochcech,  in  oaic  û  hahil  in  Ihan  in  liolbezic  in 
cuxial  iix  in  confesar,  iix  in  tichic  babiin  bin  in  nienlé  li 
in  bolic  in  kebanôob  :  iix  in  alabollic  à  luitzil  iix  û  yalzil 
maxul,  câ  bin  â  zatez  (enôob  tioklal  A  cilicb  kikel,  iix  bin  â 
oalen  â  gracia  ulial  mix  bikin  kebaiichabai.  Bay  kiyac. 


MOTIVOS  Y  AFECTOS 

QUE    DEBEN    SUGKRIRSE 

à  los  moribundos. 

Mix  mâac  tu  oah  l'i  alabolal  ti  Icli  Yumii  cd  layac  ti  le 
Yiimil  ù  xulpatdal,  Jésus  t  cimi  iilial  ù  nahmatic  teti  zdat- 
zah.  (^Bic  lay  yuchucil  cd  letilé  Dios  cd  lu  oab  lôon  ti  ù 
Mehen,  ii  macuutic  tûon  leti  zdat-zabé? 

AFECTOS  DE  CONFIANZA 

Pecaolalôob  ti  kiibail. 

!  Yn  Jésus!  ^,  bic  unebac  bin  d  macuutic  ten  leli  zdat- 
zabul,  cû  oocol  nid  d  macuntic  ten  le  d  kikel  iix  le  d  cuxtal  ? 

U  cilicb  nunimid  Jésus,  tech  lay  in  alabolal.  U  nahniali- 
lôob  bach  canalôob  Jésus,  léex  layéex  in  alabolal.  —  U 
hach  yacumbilôob  yailôob  Jésus,  téex  layéex  in  alabolal. 
U  hacb  loliolil  kikel  Jésus,  tecb  layab  in  alabolal.  —  In 
hacb  chabuc  Nd  Maria,  tecb  bin  yanac  d  uaballic  in  zdat- 
zàal,  cha  otzilil  ti  ten. 

Maria  û  Na  Dios,  oktobanen  in  uoktal  ti  Jésus. 
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DE  CONTRICION. 

Tl  yayatulul. 

i  In  Jésus  ii\  in  jiicz?  zâat-zen  iniiili  ti  à  cliaic  û  niicnl  in 
ruxial.  —  ;  Ay  in  Dios  !  ;  niâax  ma  yanaci  niix  bixin  û 
pocticeché  ? 

Ma  ta  nahmatic  lecli  leli  nucnl  lob  liebic  len  in  nieibiibna 
léché.  —  Cû  yalal  ten  yetel  lulacal  in  pixan  iix  yokol  liilaca- 
l()ob  le  kaz  lob  li  nncliic  in  pochceelié,  ti  lecb  en  layecli  le 
niaxnl  ntzilé. 

Ten  in  zul-zabmâ  tecb  le  in  paeb  in  niaeunzalini.â  âoabi- 
lal),  in  zatabecli  li  in  nolah  :  zalez  ten  lumen  leli  yacimah 
iix  lioklal  le  lï  kikel  Jesu-ciislo,  câ  cû  yalal  ten  li  tulacal 
pnczikal. 

Loloblhananôob  kebanôob  câ  û  mentalimaôob  in  zalic 
Dios,  Icn  in  peclicéex  in  culpachcnniicéex  iix  in  lolobthan- 
licéex. 

^Baal  lob  à  mentabmâ  ten,  in  Dios,  ntial  unchic  in 
pochcecli  babnm?  Tioklal  û  yacunah  Jesn-crislo,  cbayalzil 
li  ten. 

Tn  xiil,  Yumilé,   i  leiti  cuxtal  câ  cû  binellic  len,  layac  zeb 
iiaix  chonac,  in  uollic  in  yacunlichech  li  tulacal  pnczikal. 
hacli  cilich  nolab,  câ  len  balili  in  uollic  le  bâax  lecli  â  kâati, 
iix  cimil  cabin  lecb  â  uollabé. 

In  kubenlic  li  â  kabsiob  in  pixan  in  uincil,  le  cuxtal  iix  le 
cimil  :  Bebele  ma  â  lobcinabuoltic,  bebelé  mû  â  Izecultic, 
len  in  yacunllcecb  maiielel,  in  Dios,  iix  laili  in  uollic  in 
yacunlicech. 

i  Bé  Yumbil  maxnlunte  !  Kam  in  cimil,  câ  len  in  tichic 
lech  Izayâan  li  le  û  cimil  Jesu-cri.-to. 

j  Bé  û  uolabul  Dias  !  Tecb  layecb  leli  in  yacunab. 
i  Bé  n  zipituolal  in  Dios!  Ten  in  lichic  lecb  lulacal. 
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Qibolali  ti  le  câan. 

Blocio  cii  tzoiic  yabahmb  chlcbczaliool),  ti  ti'iiix  ci'i  yahi- 
bal  cd  bmnpol:')ob  ci'i  niiinmialic(')ob  li  léol  piirgalorio  liiiin- 
pel  Izeciil  pcl  [(u'i  kabalic  Izo.cal  ti  DlhoJuh  iiaix  li  ijanancil] 
tiiincii  le  xinaolii  yelel  câ  lu  oibollabôob  le  niaxiiUmle  iilziil- 
yaiiil.  Leili  ciixial  lay  iiiiinpei  niazcabiiâ  ti  IzecuUjob  li  tiiiix 
in;i  c  uru'hac  paclic  Dios.  iix  lunicu  leiliâ  ci'i  yalic  cach 
David  :  Uohez  ti  rnn:cabil  in  pixan,  iix  San  Agiislin 
hctûiin  yumilé  cimil,  utial  in  uilaccJi. 

Cil  k;  nâanlal  tûuii  l'i  Ihaiial  yclol  cacâalil  ti  le  koliaricjob 
làan  II  cimilôob  li  le  l'i  yiilzil(')ob  li  le  gloiia,  lânii  l'i  kalizâal 
le  bâax  cû  yalic  San  Pablo  :  ca  pacat  ma  tu  yilah,  niix 
uinic  tn  yiibaJi,  mix  ti  ù  puczihal  uinic  t  naci,  le  bâax  tu 
onnncultaJi  Diosuttal  niaxôob  câ  cû  ijacunticôob.  1  c.  2  v. 
9  d  los  corint. 

AFECTOS. 

Pec   uolaloob 

Cabin  bin  talacon  iix  cJiicpahccn  tu  tan  le  û  \jich  in 
Dios.  Psalmo  kl  v  3. 

(,  Bikix  bin  kucbiic,  in  Dios,  lé  iiora  ti  câ  tei»  bin  in  chen- 
chen  tiicnl  ;i  cicbcelmil  niaxuhinleil,  iix  iincbac  in  yacun- 
ticech  iix  in  paclicecb  laklali  li  pacal? 

Ten  bin  in  yacunlecb  nialielel  li  leli  câan,  lecli  bin  â 
yacnnlen  mabelel  ;  bin  c  yacuniba  lioklal  hunipel  niaxu- 
lunteil  :  ;  Bé  in  Dios,  in  yacnnabul  iix  lulacalal  in  lilil  ! 

i  In  Jésus  !  <j  Bikix  bin  in  oûii.)  le  â  yailôob  câ  bepalia- 
nôob  li  in  uoklal? 

!  Bé  Maria  !  ^  Bikix  bin  in  uilimba  ti  le  l'i  yoc('tob  leli  le 
Nâ  câ  baliini  ù  yaniaen  iix  l'i  yanlabmaen  V 

He  tùnn,  colel,  c  boybeiizab  :  ziitbcz  c  lôon  â  liacli  yatzil 
pacalôob  iix  ù  oâ  icb  â  nak  Jésus  elezôon  t  pacliil  li  leili 
pentacil. 


2Ô4 


Pecuolalôob  ca.  ^Siiben  û  oaoltàal  cabin  cû  oabal  Duoàâl 
leti  à  hochbilah  Cristo  ijan  li  Cruz. 

Ma  â  paclic,  in  Jésus,  in  keban()ob  iiamâ  ti  le  bâax  ta 
niimmialah  cachi  ti  in  uoklal. 

Kahezaba  ti  câ  layen  biimpcl  ti  à  alakbiloob,  tioklal  le 
mâax  là  mukyahtab  le  cimil. 

In  kaniic,  in  Jésus,  leti  nianzah  nummia  iix  cimil  ta  uok- 
lal câ  ta  nummialali  iix  cimecli  ti  in  uoklal. 

Tecb  ta  kubaba  lulacal  ti  len,  ten  in  kubicimba  tulacal  ti 
tecb. 

Tech,  Yuniilé,  ta  manzah  tipâan  nummia  ti  in  uoklal  ti 
le  bâax  in  manzic...  i  Ah  iix  lech  layech  cach  h  mazipil  iix 
Santo,  iix  len  lay  olzil  ah  keban. 

In  yamail,  oùu.t  leiti()ob  hacli  cilich  yaôob  câ  bahun  tu 
canzahôob  tâan  lï  caxticech  ulial  ù  lohicech.  .4a/  ;  in  yamail 
ah  Lohil,  ten  in  mekicimba  lia  uocôob  hebicle  Magdalena; 

Ten  in  lichic  tech,  Yumé,  le  cimil  iix  le  ù  kinalôoh  le 
kohâanil  ti  yaolal  ti  le  pochilôob  câ  in  mentahmâ  lech. 

Tech,  yumé,  yanlech  nucul  utial  â  tzecullicen,  lumencâ 
in  pochmaech  tu  talamil  ;  hehac  len,  Yumilé,  in  kâallc  tcch 
câ  a  IzecuUen  ti  leili  cuxlal  iix  ma  ti  le  yanalé. 

i  Bé  Maiia!  ;  bé  in  Nâ  !  naliallen  humpel  hahal  yayaolal 
ti  in  kebanûob.  leli  zâat-zah  iix  le  in  oactal  ti  oabilahé. 

DE  AMOR. 

Ti  yaciniahuL 

In  Dios,  Inmençâ  layech  maxul  utz  iix  â  nahmalic  ti  ma- 
xul  yacunah,  in  yacunlicech  yokol  tnlacalûob  le  baloob,  in 
yacunticecli  hacli  tipâan  emâ  ti  ten  lailiil,  in  yacunlicech 
yelel  tulacal  in  puczikal. 

Ten,  Yumilé,  ma  in  nahmalic  in  yacunlicech  lumencâ  in 
pochmaech  ;  hebac  tioklal  ù  yacunah  Jesu-cristo  ment  ça  in 
yacunlech. 
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In  uollic  câ  Uilacalôol)  le  iiint'(')ob  ii  yacuntoobcch. 

In  cimacuntifimbu  ti  câ  layaccch  maxiil  ulzlalil. 

!  In  Jesiis!  in  uollic  in  nianzic  noinniia  iixciinil  ta  noklal 
câ  bahun  la  inanzah  niunmia  lac  â  ciniil  li  in  uoklal  lilel  û 
kabcbeil  lo  criiz. 

Tzecnlicn,  Yuniilé,  hebic  â  nollici;  bcl)ac  niâ  â  lukzic  ten 
yucbiicil  li  in  yacunlicccb 

Lobcn.  in  Dios,  â  yacunab  lay  in  lolinolal. 

In  nibollic  Icli  câan  ulial  in  yaciinlicccli  niaxnlunte  iix 
yelcl  luIacal(')ob  in  nuikiiob. 

!  In  Dios!  niâ  â  pnlcén  li  Icli  inclnal,  bcl)ic  in  nahmalic, 
tumen  câ  lil()  bin  yanac  cacbi  in  pcclicccb,  iix  Icn  niâ  un- 
chac  in  pcclicccb  :  <^iix  bâax  lobil  â  nienlabmâ  Icn  cacbi 
ulial  câ  in  pcclecb  ?  Zilkablcn  câ  uncliac  in  yacunlicech 
xmabelel,  iix  oacen  li  lûux  â  uollabé. 

In  kâal  in  nianzic  nummia  babun  lecb  â  uollicc,  in  kâat 
cimil  lioklal  in  oaic  ucbuc  â  uolab  ;  len  in  Izayicimba  Li  lecb, 
in  Jésus,  ma  â  ciboltic  câ  yanac  bâac  û  balzicen  li  lecb. 

i  In  Dios!  me. (ten  lulacal  â  lilil  niaili  câcimcen. 

^,  Bikin  bin  iayac,  in  Dios,  icli  kinil  li  câ  oabac  len  in 
ualic  niâ  uncbac  in  zalicccb  niixbikin? 

Ten,  Yuniilc,  in  uullici  in  yacunlicccb  lulacal  le  bâax  â 
nabnialic. 

i  Bc  Maria  !  tzaycn  lulacal  yelcl  Dios,  in  Nâ  Icn  in  yacun- 
licccb yâab,  yâab  iix  in  ualic  in  yacunlicccb  mabelel  liléel 
ce  an. 

DE  RESIGNACION. 

Kubbaiil. 

Tulacal  c  ulz  iix  c  lobuolal  ciï  naclal  li  c  utzcinlic  uol 
yelel  le  ù  yolabul  Dios  :  Dios  cù  yollic  mabelel  le  bach 
tipâan  ulzil  ulial,  c  bion,  iix  lioklal  Icilia  cû  oocol  ù  cbic- 


—  206  — 

pahalJesu-cristo  ti  Sa?ita  Gerlnulis  tàaii  lï  lichic  ti  le  ciixtal 
uaix  le  cimil,  tu  micah  ti  le  Saiila  :  teii  yuinile  in  kàat  le 
baux,  tech  à  kkati. 

AFECTOS. 

Pecualalôob. 

Behelé  iùiin  inyamailN.  ua  Dios  û  Ihanieecli  ti  le  yatial 
ciixlal  ^,  l)in  yaiiaccch  ulziiolhâaii  ?  Là  yunié.  Aal  lûun  ti 
tulâcal  hora  :  Ilaen  ti  telû,  Ytiniil  ment  â  uolah  li  teu  hebic 
ta  noltalié,  iichebac  ti  tiilacal  ;'i  nient  in  kalioltic  cd  ;'i  zâat- 
zahmaen. 

i  In  Dios  !  Zâat-zen  tumen  lï  yaciinah  Jesu-cristo,  iix 
oalen  humpel  iitzul  cimil. 

i  Yumbi!  maxulunle  !  Tecb  t;'i  oali  ten  â  Mehen,  ten  in 
lailiil  in  kubi  cimba  ti  tech. 

Jésus  yanac  in  iiicnal,  lumen  â  bacli  cilich  kaba  Jésus, 
zatez  ten  in  zipil()ob,  ma  â  palic  in  Jésus  câ  zalac  in  pixan, 
ma  â  patcén  ti  l'i  kab  in  kahualûob,  bizen  in  Jésus  ti  â  gioria 
iitial  in  cici  tîianbilalcecb  maxul  ti  maxulalûob  bay  layac  in 
Jésus,  ti  tecb  yan  in  alabolal,  in  kubic  lu  kabûob  in  pixan. 


NOTA. 

Zilkab  oabilaôob. 


U  hacb  nohoch  tzicbenil  Yum  Obispo  cû  zilkabtic  labun- 
kâal  kinil()ob  ti  zaat-zaliul  tumen  amal  û  tenel  cà  cû  men- 
t.îal  û  meibul  tile  calecismo  iix  ti  bunbumpel  t.  le  pecuola- 
lôob  alabanôob  ;  tâan  û  oabal  li  sacerdote  yucbucil  câ  ù 
yanlé  cexmac  tiui  cimil,  ntial  câ  û  cici  tbanl  Ci"uz,  uaix 
Medalla  ti  i)lata  uaix  li  oro  câ  bin  û  cîiuycinl  lu  cal  uaix  û 
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oà  tu  yanal  nuciil,  utial  cA  (i  naliiiit  ti  leti  iztic  li  le  cimil  le 
tiiliil  zâat-zâhul  li  yalâ  paxôob  yantié,  ca  ù  oamâ  ti  yuchucil 
Il  zilkabtic  li'i  cetil  utial  leitiôob  nuculûob,  li  û  yucbucil 
apostôlica. 

Cici  tîiantabac  Dios,  iix  le  bacli  cilich  Zuhny  Maria,  iix 
leti  cilicb  José,  tioklal  maxul  maxulaloob.  Bay  laijac. 
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ETHNOGRAPHICAL   NOTES    IN    TONGA 


DICTATED    BY   NATIVES. 


The  following  pages  cannot  claim  to  be  considered  as  good  spécimens  of  the 
Tonga  style  in  gênerai,  because  my  informants  were  not  the  best  I  could  hâve  vvished 
for,  and  still  more  because  my  slow  writing  under  their  dictation  naturally  made 
them  shorten  both  narratives  and  sentences.  lam,  hovrever,  encouraged  to  give  them 
hère  by  the  fact  that  they  contain  a  large  number  of  sentences  in  which  the  thought 
is  shaped  otherwise  than  it  would  be  in  English,  and  thuswell  deserve  the  student's 
attention. 

The  italics  between  brackets  (^,  l\  etc.)refer  to  notes  at  the  end  of  this  appendix. 


I.    ON    THE    ROTSE. 


Malozui  nga  akede  mu  Luizi,  ku- 
tala  a  Rasubia.  Bayanda  mulilo, 
Baame  baao  m-Balumbu.  Mbabo  ba- 
nyuisia  balozi  muade. 


The  sorcerers.  Aba  balozi  mbantu 
baloa,  bali  a  masaku,  bazua  masaku. 
Mbuli  ci  tubeleka,  ci  tuzuete  ezi 
ngubo,  umue  muntu  uakubona,  uati 
"  Nguazuata  ngubo  zinono  oulia  mu- 
ntu, "  Ualangisia,  uati  "  Uerede 
kufua  ",  ko  kuti  "  Afue  oulia  muntu.  " 
Oyu  ta  amunvuide  uaambola  nabo, 
uainka,  uafua  mu  nganda  iakue. 
Bantu  baamuzika  li  bucia.baamulila. 
Oyu  mulozi  mansiku  mbuli  lino  ua 
kutola  mo  inzule  iakue. 


The  accusation.  Beenzinyina  baati 
"  Ualumua  a  nzi  muntu  ulia  a  afua  ? 
Caa  mpoo  uabona  isaku  caafua.  " 
Umue   muntu  uati  ku  umue  muntu 


The  Rotse  (")  are  the  people  who 
live  on  the  Zambezi,  above  the  Su- 
bia  (*).  They  are  fire-worshippers. 
Their  chiefs  are  Lumbu  ('").  It  is  thèse 
who  give  sorcerers  to  drink  the  poi- 
son called  nmade. 

Thèse  sorcerers  are  people  who 
kill  by  charms.  They  hâve  devils, 
they  let  out  devils.  It  is  as  if,  (for 
instance),  while  we  are  working, 
wearing  thèse  clothes,  some  one  had 
seen  you  and  said  :  "  That  is  a  man 
who  has  fine  clothes  on.  "  He  looks 
fixedly  and  says  :  "  Be  thou  bewitched 
for  death.  "  That  is  :  "  May  he  die 
yonder  man  !  "  This  (other  man)  did 
not  hear  him  speaking  thus  ;  he 
goes  off,  and  dies  in  his  house.  People 
bury  him  in  the  mornîng  and  weep 
over  him.  He,  the  sorcerer,  at  night, 
just  as  now,  goes  to  dig  out  his  clo- 
thes. 

The  parents  say  :  "  What  was  that 
man  bitten  by  ('')  the  day  he  died  ? 
It  is  because  he  saw  a  devil  that  he 
died.  "   One  man  says  to  another  : 
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''  Ndîue  uaka  ndiloela  muana  uaka 
fua.  "  Ue  uati  "  Pe,  tinsi  ndime.  "  Ue 
uati  "  Tuia  ku  baame,  ku  Balumbu.  " 
Bala  inka  a  ue  ku  Balumbu. 

The  ordeal.  Baasika,  Balumbu  bala 
mubika  mu  julu,  a  busanza.  Baabika 
tusamo,  tumue  tuasimbua,  tumuc 
tuayalua  étala.  Kunsi  a  busanza  baa- 
bika mulilo.  Ue  uli  kede  a  busanza. 

Balumbu  baati  "  Ue  'mulozi.  "  Ue 
uakasia  uati  "  Pe,  tinsi  ndi  mulozi.  " 
Baati  "  Unyue  musamo  oyu,muade.  " 


Muade  ula  tuba,  ubed  'anga  ni 
ncefo.  Uabueza  (?)  muntu,  uenyua. 
Ka  ali  mubotu,  ta  aci  fui  pe,  ula  luka  ; 
ka  ali  mulozi,  muade  uamukola, 
uaandula  mutue.  Ulacisa,  uci  zezela, 
uci  ua. 

Mulilo  ula  pia,  bala  mutenda. 
Muntu   ta  anvuide  mulilo,  uaka  fua. 

Ordeals  zvith  thieves.  Baati  ku  mu- 
ntu umue  "  Uaka  ba.  "  Uati  "  Pe, 
tinsi  ndime  pe,  nguumbi.  "  Baati 
"  Tunjizie  maanza  mu  manzi.  "  Baa- 
jika  manzi  aapia.  Beense  baanjila 
maanza.  Uasupuka  lukanda  mubi,  bo 
pe,  tinsi  lutete  luboko. 


The  kings  of  the  Rotse.  Muame  ua 
Balumbu  ngu  Liuanika.  Sebitunyana 
nguaka  sanguna.  Uali  kufua,  kuanjila 
muana  uakue  Segeletu.  Uali  kufua 
Segelctu,  ueza  Sipopo  a  IMalozui  uati 
"  Ndime  Sipopo  ",  uanjila  mu  buame. 
Uali  mubotu,  uaka  cita  miaka  njisano 
e  inné,  ua  kujayigua.  Muciu   uakuc 


"  It  is  you  who  bewitched  my  child 
who  is  dead.  "  The  other  says  : 
"  No,  it  is  not  I.  "  The  other  says  : 
"  We  go  to  the  Lords,  the  Lumbu.  " 
They  go  with  him  to  the  Lumbu. 

When  they  arrive,  the  Lumbu  put 
the  man  up  in  the  air  on  a  scaffold. 
They  put  pôles,  some  fixed  in  the 
ground,  others  laid  above.  Under  the 
scaffold  they  place  fire.  He  (the  ac- 
cused)  is  sitting  on  the  scaffold. 

The  Lumbu  say  :  "  You  are  a 
sorccrer.  "  The  (man)  dénies  em- 
phatically,  and  says  :  "  No,  I  am  no 
sorcerer.  "  They  say  :  "  Drink  this 
poison,  (this)  i/uiade.  " 

The  muade  is  vvhite,  it  looks  like 
arsenic.  The  man  takes  the  cup  (?), 
and  drinks.  If  he  is  good,  he  will  not 
die  of  it,  he  will  vomit  ;  if  he  is  a 
sorcerer,  the  naïade  contracts  his  face, 
and  breaks  his  head  :  he  burns  with 
pain,  totters,  and  falls. 

The  fire  then  blazes,  and  they  burn 
him.  The  man  did  not  feel  the  fire, 
he  was  dead. 

They  say  to  some  one  :  "  You  hâve 
stolen  (such  a  thing).  "  He  says  : 
"  No,  it  is  not  I,  it  is  some  one  else.  " 
They  say  :  "  Let  us  put  our  hands 
into  water.  "  They  beat  vvater  until 
it  boils.  They  ail  (the  accusers  and 
the  accused)  put  their  hands  into  it. 
The  thicf's  skin  blisters,  the  others 
(feel)  nothing,  their  skin  is  not  even 
softened. 

The  king  of  the  Lumbu  is  Liwa- 
nika.  Sebituane  (')  was  the  first. 
When  he  died,  his  son  Sekcletu  came 
on. When  Sekcletu  died,  Sipopo  came 
with  Rotse  warriors,  saying  :  "  I  am 
.Sipopo  ",  and  he  came  into  power. 
He  was  a  good  man,  hc  reigned  nine 
years  C^),  and  then  was  killcd.  It  was 


EthnograpJiical  Notes  in  Tonga. 


nguaka  mujaya.  Uaka  cija  uanjila 
mu  buato,  ua  kufuida  mu  kasua  afui 
a  munzi  uakue.  Uayasigua  c  intobolo. 

Pa  akafua  Sipopo,  baainka  ku  Cî- 
lumbu,  baamubuzia  kabati  "  Ube 
muame.  "  Baati  "  Ucite  itatu."  Kabe 
baati  "  Miaka  k'oci  kede,  k'oci  lia 
buame.  "  Cilumbu  uati"  Pe,  ta  ndiya- 
ndi  buame  buenu.  " 

Mpawo  kuanjila  Muanaena.  Uati 
"  Ndime  Muanaena,  "  Uaka  cita 
muaka  ngumuc,  baamujaya.  Mua- 
naena nguaka  yasana  a  Bambala,  pa 
aka  fua  Sipopo.  Bambala  bakede 
kunsi  a  Babue,  pa  lutilila  a  Kafuefui, 
ku  Buzungu.  Bapalua  mène.  Mu- 
zungu  uabo  ngu  Manuele.  Boonse 
baàyasana  a  bukali,  boonse  baakafua 
ua  kumana  musili  uabo.  Mpawo 
baaka  kala.  Masotane  nguali  muame 
ua  Beciseke.  Uci  li  muumi. 


Mpa  aka  fua  Muanaena,  baanjizia 
Liuanika.  Ngoci  li  \vo. 

Tlie  Mavibunda.  Makuango  ali 
bantu  ba  Liuanika.  Bakede  mu  talel' 
elino  ku  Mababe,  ka  bajaya  mansui 
a  li  mu  manzi.  Bali  a  tuato  tunini, 
bala  njira  mukati  a  manzi,  ka  bajaya 
insui  a  mazui  (?),  ka  bazitola  kuli 
Liuanika.  Kuategua  balala  kunsi  kua 
manzi.  Ne^aonîïao  ns^a  Mambunda. 


Déprédations  oftJie  Rotsc.  Balumbu 
bamue  bakede  ku  Ciseke,  bamue  ba- 
kede kutala  a  Basubia.  Balatola  ku 
Kangombe  baana  baa  Balea  a  baana 


his  nephcw  who  sought  his  death. 
Me  (Sepopo)  flcd,  got  into  a  boat 
and  wcnt  to  die  on  an  island  ncar  his 
city.  He  was  shot  with  a  gun. 

When  Sipopo  died,  they  went  to 
Cilumbu  n,  and  asked  him,  saying  : 
"  Be  king.  "  They  added  :  "  Try  three 
years.  "  Again  they  said  :  "  (Ail)  the 
years  you  shall  live  keep  the  power.  " 
Cilumbu  said  :  "  No,  I  do  not  want 
any  kingship  over  you.  " 

Then  it  was  that  Muanaena  came 
in.  He  said  :  "  I  am  Muanaena."  He 
reigned  onc  year,  (then)  they  killed 
him.  Muanaena  was  (the  king)  who 
had  a  quarrel  with  the  Mbala  after 
Sipopo's  death. The  Mbala  live  below 
the  Bue,  where  the  Zambezi  receives 
the  Kafuefue,  in  the  Portuguese  ter- 
ritory.  They  file  their  teeth.  Their 
lord  is  Manuel  ('').  They  fought  fu- 
riously  on  both  sides,  and  died  in 
great  numbers,  until  their  powder 
was  exhausted.  Then  they  sat  down. 
Masotane  was  at  the  head  of  the 
people  of  Sesheke.  He  is  still  alive. 

When  Muanaena  died, they  electcd 
Liwanika.  It  is  he  who  is  still  there 
(as  king). 

The  Kuango  are  subjects  of  Liwa- 
nika. They  live  on  this  side  (of  the 
Zambezi),  on  the  Mababe  (river  and 
flats),  killing  the  large  fish  that  is 
in  the  water.  They  hâve  small  canoës, 
(with  which)  they  go  into  the  water 
and  kill  fish  with  a  spécial  kind  of 
assegai  (?),  taking  them  (then)  to 
Liwanika.  It  is  said  that  they  can 
sleep  at  the  bottom  of  the  water.  It 
is  they  that  are  called  Mbunda  ('). 

Of  the  Lumbu  some  live  at  Seshe- 
ke, others  above  the  Subia.  They 
take  children  of  the  Lea  (')  and  the 
Ngete  (')  to  the  white  people  of  the 
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baa  Mangete  ku  bantu  batuba,  ka 
baula  ntobolo,  ka  beza  a  maato  ka 
baza  ku  jaya  bantu,  Bàkalanga  bala- 
komba,  Masukulumbue  ala  yasana, 
Batonga  tabakombi  ta  bayasani,  bala 
zubuka  a  maato,  ka  baza  kukala  mu 
talel'elino,  ka  bâti,  a  bâta  ci  yowi 
Balumbu,  baye  kubola  ku  minzi  iabo. 


Bihe,  and  sell  them  for  guns  ;  then 
they  corne  in  canoës  to  kill  people. 
The  Karanga  submit  (to  their  ex- 
actions), the  Shukulumbue  (')  fight, 
the  Tonga  neither  submit  nor  fight, 
but  they  cross  (the  Zambezi)  in  ca- 
noës, and  come  to  live  on  this  side 
(the  southern  bank  of  the  Middle 
Zambezi),  returning  (afterwards)  to 
their  homes,  when  they  no  longer 
fear  the  Lumbu. 


II.    ON    THE    KARANGA. 


TJie  Karanga  chiefs.  Bàkalanga 
bamue  bakede  ku  Bulumbu,  bali  a 
baame  Taalimui  a  Nyamezi,  baanza 
kunvua  cîgululu.  Bamue  bakede  ku 
Bupunu.  Mbavumbe  aba,  mbabua 
baa  Nguaru.  Bamue  bakede  ku  Bu- 
tonga,ngu  Zuanga  muame  uabo.Oyu 
muame  ta  akue  uaka  komba  kuli 
ngumue  kusanguna.  Monze,  muame 
ua  Batonga,  uati  "  Ukombe  kuli 
ndime.  "  Oyu  Zuanga  uaka  kaka, 
uati  "  Kana  nkufua,  ndila  fua,  Sikue 
ndila  komba.  "  Monze  uatuma  ba- 
lavu  kuli  Zuanga.  Balavu  baaluma 
bantu  baa  Zuanga,  uakomba. 


Oyu  Zuanga  nguîse  uali  muame 
mupati  ua  Bunyayi  boonse.  Uisc  ua 
Nguaru  nguamubeja  ua  mujaya. 


Wange's  priests.  Zuanga  uli  a  ba- 
kajoaxa  (').  Leza  nguaka  ti  "  Aba 
mbakajoaxa  baako,  Banerukoba,  Ne- 
tombo,  Bampire.  "  Bo  mbapati,  bali 
baame.  lîeeza  kuli  Zuanga,  baati 
"  Suc  tuaba  bakazi  baako,  ta  tuzi 
kuyasana,   ta  tukue    sumo,  "  Mba- 


Part  of  the  Karanga  nation  live  in 
the  Rotse  territory,  they  hâve  as 
chiefs  Taalimui  and  Nyamezi  ;  they 
are  beginning  to  understand  the  Ko- 
lolo  language,  Others  live  in  the 
Tebele  territory.  Thèse  are  the  Vum- 
be,  they  are  the  dogs  ('")  of  Loben- 
gula.  Others  live  in  the  Tonga 
territory,  they  hâve  Wange  (")  as 
chief.  This  chief  did  not  submit  to 
any  one  at  first.  Monze,  a  king  of 
the  Tonga,  said  :  "  Pay  homage  to 
me.  "  This  Wange  refused  (to  do), 
saying  :  "  If  it  is  death,  I  can  die. 
Never  will  I  submit.  "  Monze  sent 
lions  against  Wange,  the  lions  bit 
Wange's  men,  he  submitted. 

This  Wange's  father  was  the  para- 
mount  chief  of  the  whole  Nyayi 
territory  (  =  Monomotapa).  The  fa- 
ther of  Lobengula  deccived  and 
killed  him. 

Wange  has  cacices  (").  It  is  God 
who  said  :  "  Thèse  are  thy  cacices, 
the  familles  of  Nerukoba,  Netombo, 
and  Mpire.  "  They  are  old  men  and 
chiefs.  They  came  to  Wange,  and 
said  :  '*  We  hâve  become  your  cacices, 
we  will  not  fight,  we  hâve  no  spears.  " 


I.  Bakajoaxa  is  a  Karanga  word.  If  it  were  adapted  to  the  Tonga  pronunciation  it  would  be  sounded 
Bakazoasa. 
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bonya  bo  bacita  milia  imvula  iue  ; 
bala  icita  kabili  muaka  (==  mu  mua- 
ka  ?)  ngumue,  imue  mu  mpewo,  imue 
ejinza  ;  ie  impewo  njia  kusanguna. 

TJie  s  en  sons.  Umue  muezi  uati  uze, 
oyu  ufue,  libe  jinza,  bacite  milia,  ipe 
kulia  bantu,  balime  :  ie  jinza  miezi 
njisano  a  umue.  Liamana  jinza,  iaba 
mpewo  ;  njinne  :  oyu  upola  bantu, 
oyu  ngua  milia,  ci  nimpeo  luzutu. 
Liamana  mpewo,  ciaba  cilimo  ;  nji- 
bili.  Eciamana  cilimo,  liaba  jinza,  ia 
ua  mvula,  liadilima  mvula. 


The  feasts.  Mpa  a  milia  boonse 
baame  baa  Makalanga  beza  kuli  Zu- 
anga  bazooîapela  mvula.  Baana  baa- 
kue  bala  lizîa  ngoma,  ka  baziana. 
Zilila  ziti  kdindili-kdi'ndili-kdi'ndili 
lingandanda-lingandanda-linganda- 

nda  kdi-kdi-kdi  kdi'ndili Zuanga 

uasandula  uazuata  zimue  ngubo  zia 
muzimo  zi  alapela  a  nzio.  Ula  njila 
mu  nganda  ili  a  muzimo  ia  Ciloba. 
Oyu  'muntu  mubotu  uaka  fua  ciindi  : 
uaka  ziala  banyena  baaZuanga.Ngue 
unjira  muakale  Zuanga,  ngue  aalike 
a  bakazi  baakue.  Ta  tuzi  ci  nyamanzi 
ci  ocita  mukati  a  nganda.  Uazua 
uafugama  ansi,  uati  guada  ('),  ula 
lapela  Leza,  ka  ati  "  To  kithouiberera, 
tate  bedii,  su  hana  habo  "  ;  ko  kuti 
"  Tula  kukombelela,tuli  baana  baako, 
kootupa  (2)  mvula.  " 


It  is  thèse  same  (pcoplc)  who  ofter 
thc  feasts  (sacrifices  ?)  to  bring  down 
rain  ;  thcy  offer  thcm  twice  a  year, 
the  first  in  wintcr,  the  second  in 
summer  ;  the  winter  ones  are  the  first. 

When  another  moon  comes  and 
this  one  is  dead,  it  will  be  the  rainy 
season  C^)  (summer  and  autumn), 
when  feasts  will  take  place  to  give 
food  to  the  people,  and  they  will  till 
the  ground  :  the  moons  of  the  rainy 
season  are  five  and  one  (in  number). 
When  the  rainy  season  is  over,  winter 
comes,  it  lasts  four  (moons)  :  this 
(the  first)  refreshes  the  people,  this 
(the  second)  is  that  of  the  feasts,  thèse 
(the  third  and  fourth)  are  only  wind. 
Winter  over,  spring  comes  ;  it  lasts 
two  (moons).  Spring  over,  the  rainy 
season  comes  (again),  rain  comes,  the 
(sky)  showers  (copions)  falls  of  rain, 

It  is  on  feast-days  that  ail  the 
chiefs  of  the  Karanga  come  toWangc 
to  pray  for  rain.  His  children  if) 
(  =  people)  play  musical  instruments, 
and  dance.  The  (instruments)  sound 
like  kdindili-kdindili-kdindili  lin- 
gandanda-lingandanda-lingandanda 

kdi-kdi-kdi  kdindili  Wange  then 

puts  on  other  clothes,  those  of  a  spî- 
rit,  in  which  he  offers  his  prayers. 
He  goes  into  the  house  which  con- 
tains  the  spirit  of  Ciloba,  This  was 
a  good  m  an  who  died  long  ago,  he 
begot  the  mother  (ancestors  (')  ?)  of 
Wange.  Wange  alone  goes  inside,  he 
and  his  cacices.  We  do  not  know  what 
he  does  inside  the  house.  He  comes 
out,  kneels  down,  prostrates  him- 
self,  and  prays  God,  saying  (in  Ka- 
ranga) :  "  To  kubojnbcrera,  Tate  bedu, 


1.  Guada,  from  -gua   "  fall  ",  a   "  on  "  and  ida  "  belly  ".  Hence  "  to  fall  on  one's  belly,  to  prostrate 
oneself  ". 

2.  =  /!a  u-tu-pa. 
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Bakajoaxa  baakue  mba  bayasa 
mbelele  e  isumo,  imbelele  ia  kupaila 
(kupa  ika?),  ka  baisinza,  ka  babika 
mu  ndido,  ka  baitenda,  ka  bapaila, 
ka  babanda  Leza.  Oku  nkupaila 
kuabo  :  bala  tila  manzi  a  bukande, 
ka  bâti  "  Inyweno  muaka  fua  ciindi, 
muaka  ya  kuli  Leza,  ka  mutufuga- 
mena  kuli  ngue,  ka  mutukombelela, 
ka  mutulapelela  bubotu.  "  Mpawo 
balia  ka  bâti  "  Tulia  mubili  ua  Le- 
za. "  Ta  ulii  koozuete  (2)  oyu  hosi, 
uauzoola,  uaubika  ansi. 


Bakajoaxa  luzutu  baaka  kala  ku 
kupaila,  abalike.  Zuanga  aalike  ula 
langa.  Baana  baakue  bala  lizia  ngo- 
ma.  Bakajoaxa  bala  lia  ei  nyama, 
Zuanga  ta  ailii  pe. 


su  bana  babo  "  (lit.  "  We  adore  Thee, 
our  Father(i),we  are  Thy  children)  ;  " 
that  is  to  say  :  "  We  adore  Thee,  we 
are  Thy  children,  give  us  rain.  " 

They  are  his  cacices  who  slaughter 
a  sheep  with  an  assegai  for  the  sacri- 
fice (remission  of  sins?).  Then  they 
skin  it,  put  it  on  the  fire,  roast  it, 
and  offer  up  the  sacrifice  to  propi- 
tiate  God.  This  is  their  manner  of 
ofTering  the  sacrifice  :  they  pour  water 
and  béer  (upon  the  roasted  sheep  .'') 
('),  saying  :  "  You  who  died  long  ago, 
and  who  went  to  God,  kneel  down 
for  us  before  him,  pay  homage  for  us, 
and  ask  happiness  for  us.  "  Then  they 
eat  saying  :  "  We  eat  the  body  of 
God  "  C).  You  do  not  eat  with  your 
hat  on,  you  take  it  off  and  put  it 
down. 

(Ail  this  time)  the  cacices  hâve 
been  there  alone  to  offer  the  sacrifice. 
Wange  alone  is  présent  (lit.  looking). 
His  children  are  playing  music.  The 
cacices  eat  this  méat,  Wange  does 
not  eat  of  it. 


ON    THE    TONGA. 


Hotv  the  Tonga  obtain  rain.  Ba- 
tonga  ta  bakue  milia,  bala  pundula. 
Bala  inka  ku  Monze,ka  batola  mbe- 
lele e  impongo,  ka  bâti  "  Moônze  ! 
Tuaka  komba  kuli  ndiue,  tu  baana 
baako.  Siabulongo  !  Sikazimena  ! 
Mpandayo  !  Muana  uaLeza  !  Muana 
ua  Mpande  !  "  Monze  ualapelela 
baana  baakue  kuli  Leza,  imvula  iaua. 

Monze,  a  favourite  of  the  Son  of 
God.  Oyu  Mpande  ngue   Muana  ua 


The  Tonga  hâve  no  sacrifices,  they 
are  heathens.  They  go  to  their  chiefs 
and  bow  down  for  rain.  Many  chiefs 
go  to  Monze  ("),  taking  to  him  sheep 
and  goats,  and  saying:"  Moônze! 
We  hâve  paid  homage  to  you,  we  are 
your  children  !  Siabulongo  !  Sikazi- 
mena !  Mpandayo  !  Child  of  God  ! 
Child  of  Mpande  !  "  Monze  prays  to 
God  for  his  children,  and  rain  falls. 

This  Mpande  is  the  Son  of  God 
He  lives  in  the  air,  in  the  rain-bow. 


1.  T.it.  "  our  fathers  ",  plural  of  dignity. 

2.  —  ka  iizuetc. 
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Leza.  Ukede  mu  julu,  mu  mpini  ci- 
ongue.  Uaka  tola  Monze  ka  aci  lusa- 
bila,  uamuolusia,  uamukazika  muju- 
lu.  Kabe  uamuselezia  ansi  ;  uaua 
kuti  po,  wati  "  Ndila  leta  mvula, 
ndaambolana  a  Leza,  uati  '  Ka  mun- 
dilapela  kutede  ;  ta  mucite  citede, 
caamuima  kulia,  caaka  cila  mvula  ', 
ko  kuti  '  caaikasia  imvula  '.  Mucite 
nabo,  zintu  zi  ayanda  Leza,  ula  mupa 
mvula.  "  Mpawo  baacita,  imvula  iaua. 


God^s  abode.  Batonga  bâti  Leza 
ukede  'u  manzi,  mu  Siongo.  Munari, 
Munkua,  Munjilisimane,  uaka  ya 
kuli  ngue,  uanjila  muakale,  uaka  zua. 
Uati  "  Ndime  muana  a  Leza,  ndila 
njila  avva  ".  Bo  baati  "  Pe,  t'insi  ula 
njila,  ula  fua.  "  Ue  uati  "  Pe,  t'insi 
ndila  fua.  "  Mpawo  uanjila,  uayala  a 
buenga,  pa  akaselelela,  uanjila  'u 
manzi,  uazua. 


God's justice.  Leza  uli  muzimo,  ta 
tumubonî.  Ula  nvua  zintu  zionse  : 
uaamba  zintu  zibotu,  uanvua  :  uaa- 
mba  zintu  zibi,  uanvua.  Bo  baamba 
zintu  zibotu,  uya  kubabika  bubotu 
kojulu.  Inzila  nzibili:ei  njitolabantu 
bacita  zibi,  njili  a  mulilo  ;  ei  njitola 
bantu  bacita  zibotu,  bayanda,  njili  a 
bubotu,  njili  a  kukondua. 


Prayers  to  the  dead.  Bantu  baaka 
fua  ciindi  baaka  ba  kuli  Leza,  baaka 
ba  a  baana  baakue.  Baame  bala  lapela 
kuli  mbabo  mu  minzi  iabo,  bala  la- 
pela ka  tuenda  a  bubotu  kuakale,  ka 
bâti  "  Ka  mutulapelela  kuli  Leza,  ka 
mutufugamena    kuli    ngue,   asuebo 


He  once  took  up  Monze  vvhen  still 
a  baby,  he  made  him  fly  up  and  re- 
main in  the  air.  Afterwards  he  let 
him  down.  He  fell  with  a  sound  like 
po,  and  said  :  "  I  bring  rain  ;  I  hâve 
spoken  with  God  who  said  :  '  Pray 
to  me  in  such  a  manncr  ;  do  not  do 
such  a  thing  ;  this  has  stood  in  the 
way  of  your  food,  this  has  made  rain 
scarce  ',  that  is  to  say  :  this  has  pre- 
vented  rain.  Do  thus,  (do)  the  things 
God  wants,  he  will  give  you  rain.  " 
Then  they  did  so,  and  rain  fell. 

The  Tonga  say  that  God  lives  in 
the  water  at  Siongo  ("')  (=  Victoria 
Falls).  Livingstone,  a  white  man,  an 
Englishman,  once  went  to  him,  he 
went  in  to  the  bottom,  and  came  out. 
He  had  said  :  "  I  am  a  child  of  God, 
I  can  enter  therein.  "  The  people 
said  :  "  No,  you  cannot  enter  therein, 
you  will  die.  "  He  said  :  "  No,  I 
shall  not  die.  "  Then  he  went  in,  he 
went  along  the  bank  up  to  where  the 
water  rushes  down,  he  went  into  the 
water,  and  came  out. 

God  is  a  spirit,  we  do  not  see  Him. 
He  hears  ail  things  :  if  you  say  good 
things,  he  hears  (them)  ;  if  you  say 
bad  things,  he  hears  (them).  To  those 
who  say  good  things  he  will  give 
happiness  in  heaven.  There  are  two 
roads  :  this  is  the  one  which  takes 
people  who  do  evil,  it  has  fire  ;  this 
js  that  which  takes  people  who  do 
good,  who  love;  it  has  happiness,  it 
has  rejoicings. 

The  people  who  are  dead  long  ago 
hâve  gone  to  God,  they  hâve  been 
received  among  his  children.  The 
chiefs  pray  to  them  in  their  villages, 
they  pray  that  we  may  go  with  hap- 
piness to  the  end,  saying  :  "  Pray 
ye  for  us  before  God,  kneel   down 
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tuzooende  nzila  mbotu  ili  a  kukon- 
dua.  " 

Monze  raismg  the  dead.  Monze  ula 
busia  bantu  baaka  fua,  ingombe,  im- 
belele. ..  Uati"  A  muze,a  muzoolange 
bantu  beenda  bee  ciindi,  ndizooba- 
busia  ba  ndaamba.  "  Uama  nkolia  (?) 
ansi,  inyika  iaanduka.  Ino  bo  baakeza 
bantu  baalanga  ansi  ka  basondela. 


Bala  bona  bantu  baaka  fua  bali 
mu  kuendenda,  imbelele,  beense  ba- 
nyama,  balavu,  inyati,  ingombe... 

Monze  uati  "  Ka  mugona  mansi- 
ku  ",  uati  "  A  ta  buci,  muazua  anze, 
ka  mucibuka,  muazoojana  baakasika 
inyue  ka  mulilede,  ka  bali  baciabuka 
anze.  Mujike  kulia,  muzoolie  a  mba- 
bo.  " 


Bo  baazicita  ezi  zintu,  baajika  ku- 
lia, baabika  mu  ndido,  boonse  baati 
"  A  tulie  toonse  tusonone  maala  ", 
ko  kuti  "  Tuanjilile  a  amue.  "  Baa- 
buzia  boumi  ka  bâti  "  Muta  no  zui 
muoyo  ",  ko  kuti  "  Muta  no  yowi  kua 
kufua.  " 


The  Tonga  doctors.  Muntu  usonda 
ninganga.  Pa  aka  fua  muntu  been- 
zinyina  baakue  baati  "  Tuende  ku 
kusonda.  "  Baainka,  beeza  ku  nga- 
nga.baabuzia  baati  "Tuyandal  'ube(?) 
anze.  "  Ni  nganga  iazua  anze,  iya 
kusondela  a  mbabo,  iasonda,  iasonda. 
Ka  ali  afuefui  muntu  uaka  loa, 
inganga  iati  "  Oyu  mulozi.  "  lati 
"  lue  mulozi,  uaka  loa  utcde,  uakede 


for  us  before  him,  that  we  also  we 
may  go  (by)  the  good  road  which  bas 
happiness  (^),  " 

Monze  can  raîse  dead  people,  cat- 
tle,  sheep,  (etc.).  He  says  :  "  Come 
and  look  at  men  of  former  times 
walking,  I  will  raise  up  those  I  men- 
tion (i,  e.  So-and-So).  "  He  then  stri- 
kes  on  the  ground  with  a  stick  (.?), 
and  the  ground  opens.  Then  the 
people  who  hâve  come  look  down, 
coming  near  the  edge. 

They  see  people  who  vvere  deàd 
walking,  (as  well  as)  sheep,  ail  sorts 
of  animais,  lions,  buffaloes,  cattle. 
(etc.). 

Monze  says  :  "  Sleep  during  the 
night  ",  and  he  adds  :  "  Before  day- 
break,  if  you  come  out  when  just 
gettîng  up,  you  will  find  that  they 
hâve  come  (up  hère)  while  you  were 
sleeping,  and  that  some  are  still  rising 
up  (?)  outside.  Do  you  cook  some 
food,  that  you  may  eat  with  them.  " 

The  men  do  thèse  things,  they 
cook  food,  they  put  it  on  the  fire, 
they  ail  (the  living  and  the  risen) 
say  :  "  Let  us  eat  together,  and  mix 
our  nails";  that  is  to  say  :  "  Let  us 
throw  them  (our  nails)  one  with  ano- 
ther. "They  (the  risen)  encourage  the 
living,  saying  :  "  Do  no  let  out  your 
hearts  "  ;  that  is  to  say  :  "  Do  not  fear 
todie." 

A  man  who  smells  is  (called)  a 
nganga  (J)  (  =  doctor).  When  a  man 
is  dead,  his  parents  say  :  "  Let  us  go 
to  smcll.  ''  Then  they  go,  they  come 
to  a  nganga,  and  ask  him  (out),  say- 
ing :  "  We  wish  you  to  come  out- 
side ".  Then  the  nganga  comes  out, 
and,  approaching  close  to  them,  he 
smells  and  smells.  If  the  man  who 
has  bewitched  (the  dead  person)  is 
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kutede.  Ka  ali  kule,  iatî  "  Awa  ta 
akue  mulozi,  muaka  musia  ko  'u 
munzi  uenu.  Muinke  kuabede.  "  lia 
baambila  izina,  iati  "  Ngu  ndaba,  u- 
tede.  " 


Mpawo  baainka  kuabede,  baya 
kumuita,  baamunanga,  baati"  Ndiue 
mulozi,  ndiwe  uaka  loa  ndaba.  "  lue 
uakasia,  uati  "  T'insi  ndime  mulozi.  " 
Bo  baati  "  A  tuende.  "  lue  ta  akaki 
kuinka.  Mpawo  baainka  a  ue  ku 
nganga. 


Beeza  ka  lici  zua  izuba,  ta  bezi  e 
isikati.  Mpe  eza  i  nganga  iabualila 
nkaba  nzisano  a  imue.  Jio,  jio,  kua, 
ziaua,  ziya  ziti  ka.  Iati  "  A  muzijate 
a  muzibuabile.  "  Boonse  bala  zijata, 
bala  zibualila,  inganga  ia  kuzifunda 
inkaba.  Iakanyua  misamo  iazio,  ia 
zooba  nganga.  Bamue  ta  baizi  pe. 
Iati  inganga  "  Ndiue  mulozi.  "  Ue 
uti  "  Ndime  t'insi  ndi  mulozi.  "  Iati 
"  Uzibualile  aebo.  "  Nguenya  mulozi 
ula  zijata,  uazibualila  katatu.  Uazi- 
langisisia  munganga,  uli  mu  kubua- 
lila  muntu.  Ni  baaka  mana  kubua- 
lila,  inganga  iabalemba  mpemba  ba 
t'insi  balozi,  mulozi  iamulemba  ma- 
sizi.  Mpawo  bo  bala  tuba  nkumu,  iue 
ula  sia  ntaamu. 


near,  the  nganga  says  :  "  This  is  the 
sorcerer.  "  And  (to  him)  he  says  : 
"  You  are  the  sorcerer,  you  hâve 
bewitched  (that  man)  in  such  a 
manner,  you  were  sitting  in  such  a 
place.  "  If  he  be  far,  the  nganga  says  : 
"  There  is  no  sorcerer  hère,  you  hâve 
left  him  there  in  your  village.  Go 
back  to  such  a  place.  "  He  tells  them 
his  name,  saying  :  "  It  is  So-and-So, 
such  a  person.  " 

Then  the  people  go  to  the  said 
place,  going  to  call  him,  they  get 
hold  (?)  of  him,  and  say  :  "  You  are 
the  sorcerer,  it  is  you  who  hâve  be- 
witched So-and-So. "The  man  dénies 
strongly,  saying  :  "  It  is  not  I  (who 
am)  the  sorcerer.  "  The  men  say  : 
"  Let  us  go.  "  He  does  not  refuse  to 
go.  Then  they  go  with  him  to  the 
nganga. 

They  çome  when  the  sun  is  just 
rising,  they  do  not  come  in  the  mid- 
dle  of  the  day.  When  he  (the  sorce- 
rer) comes,  the  nganga  shakes  dice 
five  and  one  (in  number).  Jio  !  Jio  ! 
Kua  !  They  fall,  they  disperse,  they 
stop.  He  says  :  "  Take  them  your- 
selves  and  shake  them.  "  They  ail 
take  them  and  shake  them,  while  the 
nganga  studies  them.  He  has  former- 
ly  drunk  their  science  (lit.  their  trees 
or  medicines,  378)  in  order  to  become 
a  nganga.  The  other  people  under- 
stand  nothing  of  it.  The  nganga 
says  :  "  You  are  the  sorcerer.  "  The 
man  says  :  "  I  am  no  sorcerer.  "  The 
nganga  says  :  "  Do  you  also  shake 
them.  "  Then  the  sorcerer  also  takes 
them,  and  shakes  them  three  times. 
The  nganga  looks  fixedly  while  the 
man  is  shaking  them.  And  when  they 
hâve  finished  shaking,  the  nganga 
paints   in  white   those   who  are  no 
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Tauie  snakes,  pythons,  and  croco- 
diles. Babiie  mBatonga  bakede  ku- 
tala  a  Bambala.  Ta  bazuati  ngubo, 
beenda  maya.  Bâti,  iajatigua  imboo- 
ma,  baaipumbaila  a  mubili,  baaiza- 
mbaila  zambi  zaïnbi,  mutue  uazooso- 
ndela  nabo.  Bala  ialila  bantu,  baati 
"  Inka  uka  lume  ndaba  muntu.  " 

Bamue  baabika  inzoka  mu  nkomo, 
baaituma  ko  kuluma  bantu. 

Bamue,  baajata  intale  a  musamo, 
ta  baijayi,  baaibuzia,  baati  "  Ka  ijate 
muntu  u  bâta  muyandi."  Muntu  ute- 
ka  manzi,  intale  imujata. 


Bamue  bali  a  nzoka  anga(?)  babua. 
Baabika  nzoka  mu  nkomo  a  mulia- 
ngo.  Uaisia  uainka  ku  mpompo,  mu- 
ntu bu  eza  uanjila  mukati  uazooba, 
inzoka  ianuisingila  azoomujane  mui- 
ni  ue  inganda. 


sorcerers  ;  as  to  the  sorcerer,  he  paints 
him  (with)  charcoal.  Then  they  hâve 
their  forehead  ail  white,  and  he,  he 
is  quite  (.?)  black. 

The  Bue  are  those  Tonga  who  live 
above  the  Mbala.  They  wear  no  clo- 
thes,  they  go  naked.  When  they  hâve 
caught  a  boa,  they  coil  it  up  round 
their  body,  they  coil  it  round  and 
round,  so  that  its  head  should  be 
near  by  so  (as  shown  by  a  gesture). 
They  throw  it  on  people,  saying  : 
"  Go  and  bite  So-and-So.  " 

Some  put  a  snake  in  their  wallet 
("''),  and  send  it  to  bite  people, 

Others,  when  they  hâve  caught  a 
crocodile  by  means  of  a  charm,  do 
not  kill  it,  but  ask  him  to  catch  a 
man  whom  they  do  not  like.  This 
man  draws  water,  the  crocodile 
catches  him. 

Others  use  snakes  as  dogs  (^*).  They 
put  a  snake  in  a  bag  at  the  door  (of 
their  hutj.  They  leave  it  and  go  so- 
mewhere  :  (then),  if  a  man  comes  in-  { 
side  to  steal,  the  snalîe  keeps  him  in 
until  the  master  of  the  house  may 
find  him. 


NOTES. 


(a)  The  Rotse.  —  The  Rotse,  or  Ma-rotse,  or  Ba-rotse,  are  well  known  from  the  des- 
criptiDns  of  Livingstone,  Holub,  and  Father  Depelchin.  According  to  Livingstone  they 
call  themselves  Ba-loi,  or  Ba-loianx.  Ba-rotse  is  the  Chvvana  pronunciatioa  of  the  same 
word.  The  Tonga  call  them  Ma-loztii.  It  is  not  vvithout  interest  to  find  them  described 
by  the  Tonga  as  fire-worshippers.  We  know  from  ancient  Arab  geographers  that  the 
fire-worshippers  of  Siraf  on  the  Persian  Gulf  used  to  trade  with  South-Africa  at  least  as 
early  as  the  9"'  century  of  the  Christian  Era,  and  we  still  find  the  Parsees  ail  over  theeast 
coast,  principally  at  Mozambique.  Putting  thèse  facts  together,  I  am  inclined  to  think  that 
Parsee  traders  or  slave  dealers,  starting  at  an  unknown  time  from  the  East  Coast,  hâve 
pushed  their  way  as  far  as  the  Upper  Zambezi,  and  grouped  together  those  blacks  who 
now  form  the  Rotse  nation.  I  should  not  even  be  astonished  if  the  word  Ba-rotse  were 
merely  a  phonelic  adaptation  of  the  word  Parsee  to  Cliwana  pronunciation. 

{b)  The  S  tibia.  —The  Subia  are  a  Tonga  tribe  that  used  to  be  found  between  the 
Victoria  and  the  Gonye  Falls.  Incorporated  into  the  Kololo  Empire  about  the  year  1840, 
they  hâve  naturally  become  the  subjects  of  the  Rotse  ever  since  thèse  destroyed  the 
Kololo.    Uut  ill-treated,  and  continually  robbed  of  their  childrcn   l)y  their  new  masters  in 
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their  old  homes,  they  began  to  seek  new  ones.  They  are  now  found  in  great  numbeis, 
mixed  up  witl^  other  tribes,  between  Lake  Ngami  and  the  Zambezi,  principally  on  the 
Mababe  River. 

(t)  Their  chiefs  arc  Lumbu.  —  \\'henever  I  meet  in  Tonga  that  Bantu  sound  which  is 
intermediary  between  /and  r,  I  adopt  the  /.  Otherwise  the  word  Lumbii  might  as  well 
be  spelt  Ruinbu.  The  word  Ba-luinbii^  or  Ba-rinnbu,  seems  to  mean  "  white  people  ",  or 
more  exactly  "  yellow  people  ".  Hence,  if  it  be  correct  to  say  that  the  Rotse  nation  has 
been  formed  by  Parsees  from  the  East,  the  modem  Lumbu  mentioned  in  thèse  notes  are 
probably  no  other  than  their  descendants.  The  Ba-lu7)ibn  of  my  Tonga  informants  are 
probab'y  the  same  as  the  white  A  Ba-lamba  repeatedly  alluded  to  by  the  traveller 
Anderson  in  his  "  TTventy-five  Years  in  a  Waggon  "  (Vol.  I,  p.  247  ;  vol.  II,  p.  200,  etc.). 

{d)  What  was  the  man  bitten  by?  —  On  the  Zambezi  whoever  dies  young,  uniess  killed 
in  batlle,  is  by  the  natives  supposed  to  hâve  been  bewitched  or  poisoned,  as  they  cannot 
imagine  that  a  man  may  die  a  natural  dealh  before  he  has  reached  a  good  old  âge.  This 
exécrable  notion  dooms  to  deatli  every  year  hundreds  of  imaginary  sorcerers.  A  sorcerer 
is  called  mu-îozi  in  Tonga,  im-doi  in  Karanga,  ino-roi  in  Chwana,  u  in-lagati  in  Tebele, 
îi  m-takati  in  Xosa,  tin-firi  in  Senna,  etc. 

ie)  Sebituane,  —  As  is  well  known  from  Livingstone's  Travels,  this  truly  great  man  was 
the  founder  of  the  Kololo  Empire.  He  died  in  1851.  My  informants  knew  no  distinction 
between  the  Kololo  and  the  Rotse  Empire. 

(/)  He  reigtied  nitie  years.  —  Sipopo,  alias  Sipopa,  w  as  not  a  Kololo,  but  a  Rotse.  A 
short  time  after  the  death  of  Sekeletu,  which  occurred  in  1864,  he  came  down  upon  the 
Kololo,  destroyed  them  ail,  and  reigned  paramount  on  the  Upper  Zambezi. 

{g)  Ciljimbu.  —  I  do  not  know  who  this  Cilumbu  is  who  has  so  much  influence  among 
the  Rotse,  but  I  suspect  that  he  is  a  black  from  the  Bihe. 

{h)  Manuel.  —  This  must  be  Manuel  Antonio  de  Souza,  capitaô  môr,  formerly  of 
Zumbo,  now  of  Gorongoza.  In  the  Portuguese  East-Africasi  possessions,  the  chiefs  are 
called  Ba-zîingu,  which,  whatever  its  etymology  may  be,  is  a  synonym  of  Baptized 
Christians,  baptism  being  considered  as  the  mark  of  a  chief,  or  child  of  God.  The  name 
of  Ba-nibala,  or  Ba-nibara^  which  is  given  by  the  Tonga  to  the  subjects  of  the  Ba-zicngu^ 
must  probably  be  identified  with  Avihara^\\\{\<i\\  in  Abyssinia  is  a  synonym  of  Christian. 

(z)  The  Mbunda.  —  As  has  been  mentioned  in  a  previous  note  (p.  30),  the  word  Mbunda 
is  applied  to  many  différent  tribes.  This  word  properly  means  "  people  of  the  back  ",  i.  e. 
"  the  West  "  (See  Introduction,  I).  The  word  Kiuango  has  been  misspclt  Kiuengo  at  pp.  30, 
31,  and  10-14,  of  this  work,  as  I  now  find  that  the  Ma-kzuetigo  of  my  informants  are 
différent  from  their  Ma-kzuango,  and  probably  are  not  even  a  Bantu  tribe. 

(y)  The  Lea.  —  The  Lea  are  a  Tonga  tribe  dwelling  round  the  Victoria  Falls.  They  hâve 
submitted  to  the  Rotse.  One  of  my  informants  was  a  Lea. 

{Je)  The  Ngeie.  —  The  Ngeie,  also  known  as  Nkeie,  iVke/a,  A7u'la,  A7iele,  JVqe/i,  \\  hence, 
with  the  classifiers  MA-  and  BA-,  A/a-nke/a,  Ma-ngele,  Ba-n^eti^  etc.,  are  a  v'ery  indus- 
trious  tribe  inhabiting  the  Rotse  Valley  from  the  Gonye  Falls  to  near  the  confluence  of 
the  Nyengo  River  with  the  Zambezi.  They  are  particularly  remarkable  for  their  works  in 
iron  and  wood.  Ifl  may  believe  my  native  informants,  their  language  difters  less  from 
Rotse  than  from  Tonga.  In  ail  probability  they  are  related  as  a  tribe  to  the  no  less 
industrious  Ba-ketc  of  the  Lu-lua  Valley,  whose  beautiful  plantations  hâve  been  described 
by  Bateman  in  the  "  First  asccnt  of  the  Kasai  ". 

(/)  The  Shukuliimbiie.  —  This  tribe  is  located  on  the  Upper  Kafuefue  River.  They 
were  described  by  my  Zambezi  informants  as  being  very  fierce.  They  will  allow  no  white 
man  to  visit  their  country.  Ur.  Holub,  the  only  European  who  ever  reached  if,  was  robbed 
by  them  of  ail  his  effects,  and  forced  to  retrace  his  steps  southwards. 

{m)  They  are  tlie  dogs  of  Lobengula.  —  Wherever  Mohammedan  customs  hâve  pene- 
trated  in  South  Africa,  the  native  chiefs  divide  their  subjects  into  "  children  "  and  "  dogs  " 
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As  a  conséquence  of  their  being  meie  "  dogs  ",those  Karanga  who  hâve  accepted  Loben- 
gula's  ruie,  are  not  allowed  to  possess  cattle.  Fine  herds  of  thèse  may  well  be  seen  under 
their  care,  but  they  ail  belong  to  the  king. 

(«)  Wange.  —  This  chief,  also  called  Wankie,  was  repeatedly  said  by  my  informants 
to  be  the  legitimate  représentative  of  the  house  that  ruled  for  centuries  over  the  whole 
Bît-nyai,  or  the  Empire  of  the  Monomotapa.  I  cannot  conciliate  this  vvith  the  claims  to 
the  same  honour  of  the  chief  Catoloza,  or  Cataloze,  who  in  Livingstone's  time  had  his 
résidence  at  some  distance  to  the  west  of  Tette,  unless  thèse  opposite  claims  be  the  resuit 
of  an  ancient  scission  of  the  Karanga  nation,  which  has  not  been  recorded  by  history. 
Wange's  chief  town  is  situated  at  the  southernmost  point  ot  the  Upper  Zanibezi.  He  is 
said  to  be  a  very  good  man.  But,  pressed  on  one  side  by  the  Rotse,  on  another  by  the 
Tebele,  and  on  another  by  the  Tonga,  whose  territory  he  has  invaded,  he  has  none  of 
the  power  of  his  forefathers. 

{o)  IVangc  has  cacices.  —  When,  on  the  first  day  of  january  1561,  the  vénérable  Father 
Gonçalo  da  Sylveira,  S.  J.,  reached  the  court  of  the  Monomotapa, 

Onde  Gonçalo  morte  e  vituperio 
Padecera  pela  Fé  sancta  sua, 
{Lîisiads,  X,  93), 

he  found  the  place  already  occupied  by  Mohammedan  emissaries,  called  cacices,  the  very 
men  who  by  dint  of  calumnies  soon  caused  him  to  be  put  to  death  by  the  so-called  Em- 
peror.  This  readily  explains  why  the  customs  of  the  Karanga,  who  in  those  times  were 
the  ruling  tribe  in  those  parts,  are  mostly  borrowed  from  the  Mohammedans.  For,  though 
the  emperor,  repenting  of  having  sacrificed  Father  Sylveira  to  the  hatred  of  the  Moham- 
medans, is  said  to  hâve  driven  them  out  of  his  Empire  in  the  year  1569,  and  to  hâve 
then  sincerely  desired  to  live  as  a  Christian,  nevertheless,  from  want  of  Christian  teachers 
he  retained  most  of  his  Mohammedan  practices. 

{p)  IVhen  this  moon  is  dead,  it  will  be  the  rainy  season.  —  This  was  written  on  Septem- 
ber  3,  1884,  the  13"'  day  of  the  moon.  Therefore,  as  the  Karanga  year  begins  with  winter, 
it  must  be  said  to  commence  in  March  or  the  beginning  of  April. 

{q)  His  childreii  —  Wange,  being  a  good  chief,  calls  ail  his  subjects  "  his  children  ". 

{r)  He  bcgot  the  viother  (ancesiofs  ?)  of  Wange.  —  I  do  not  know  whether  ba-nyena, 
lit.  "  mothers  ",  is  hère  a  plural  of  respect  (cf.  n.  343),  or  a  real  plural.  If  it  be  a  plural  of 
respect,  Ciloba  must  be  said  to  hâve  been  the  grandfather  of  Wange. 

{s)  Upon  the  roasted  sheep  (?)  —  It  may  be  that  they  pour  it  simply  on  the  ground.  Old 
Kafirs  used  to  make  such  libations  round  the  enclosure  in  which  the  sacrifices  took  place. 

(/)  We  eat  the  body  of  God.  —  This  remuant  of  Father  Gonçalo  da  Sylveira's  short  stay 
at  the  court  of  the  Monomotapa  is  a  good  spécimen  of  the  religions  eclectism  of  the  Ka- 
ranga. I  also  find  that  ever  since  the  days  ofthis  glorious  Martyr,  the  kings  of  those  parts 
were  never  recognized  as  such  until  they  had  received  something  like  baptism.  (Der  Ncue 
Welt-Bot,  1748,  n.  555,  p.  106). 

(«)  Monzc.  —  This  chief  went  to  meet  Livingstone  on  his  first  journey  from  Sesheke  to 
the  East  Coast.  After  having  saluted  the  great  traveller  according  to  the  Tonga  fashion 
by  throwing  himself  on  his  back  and  rolling  from  side  to  side,  he  made  him  several  pré- 
sents, and  passed  a  whole  day  in  his  company.  Livingstone  thought  him  to  be  as  good- 
natured  a  man  as  could  be.  {Missionary  Travcls,  pp.  552-555).  His  sacred  animal  is  the 
butîalo,  as  tliat  of  the  old  Karanga  kings  was  the  liippopotamus  [n.  461  (10)]. 

(7/)  Child  of  God I  —  Lest  more  importance  shoiild  bc  attached  to  this  expression  than 
it  has  in  reality,  it  may  be  remarked  that  it  is  hère  a  mère  compliment,  or  "  name  ",  as 
Kafirs  say,  just  as  the  other  expressions  Sikazimena,  Mpandayo,  etc.,  the  meaning  of 
which  is  not  clear  to  me.  Chiefs  are  very  generally  termed  Children  of  God,  as  are 
Christians  in  gênerai,  and  whoever  is  considered  to  be  of  white,  or  the  divine,  race.  It 
happened  to  me  once,  after  having  given  a  loaf  of  bread  to  a  poor  old  Kafir  woman,  to 
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hear  lier  burst  into  the  following^  expressions  of  thanks  :  NIcosi.'  Dade .'  Mta  ka  Tixo  ! 
M/a  ka  Rulumeiite  !  Solotoimuia  !  that  is  :  "  Lord  !  P'ather  !  Child  of  God  !  Child  of  the 
Government  !  Solotomana  !  "  The  last  expression  was  considered  by  Kafirs  as  niy  proper 
name. 

(jr)  God  Ihies  ai  Siongo.  —  "  At  three  spots  near  thèse  falls  ■',  says  Livingstone,  "  three 
"  Ba-toka  (==  Ba-tonga)  chiefs  offered  up  prayers  and  sacrifices  to  the  Ba-riino  (=  Tonga 
"  Mi-zivw).  They  chose  their  places  of  prayer  within  the  sound  of  the  roar  of  the  cata- 
"  ract,  and  in  sight  of  the  bright  bows  in  the  clouds...  The  pîay  of  colours  of  the  double 
"  iris  on  the  cloud,  seen  by  theni  elsewhere  only  as  the  rainbow,  may  hâve  led  thcm  to 
"  the  idea  that  this  was  the  abode  of  the  T)€\\.'^-.'''  [Missionary   Travels^  London,  JS57,  p. 

(y)  The  road  ivhich  lias  happiness.  —  Thèse  to  al!  appearances  are  prayers  to  ask  for 
material,  not  eternal,  happiness. 

{z)  A  inan  lu/io  sinells  is  a  figaiiga.  —  The  Bantu  practice  of  smelling  described  in 
this  passage  (Tonga  ku-soiuia^  Kafir  ku-7iuka)  exists  in  the  larger  number  of  the  Bantu 
tribes.  In  the  hands  of  the  chiefs  it  is  the  most  pouerfiil  arm  for  getting  rid  of  the  men 
whoare  in  their  way. 

[aa)  lu  their  loallei.  —  No  Kafir  ever  goes  about  without  his  little  bag  or  wallet  made 
out  of  the  skin  of  some  little  animal.  He  puts  together  in  it  tobacco,  pipe,  knife,  small 
tools,  and  in  gênerai  whatever  he  can  pick  up  for  his  use.  One  of  the  worst  kinds  of  un- 
politeness  is  considered  to  be  ihat  of  asking  a  man  what  he  bas  in  his  bag. 

{bb)  Othcrs  use  snakes  as  dogs.  —  This  singular  custom  of  using  snakes  as  dogs  has  its 
counterpart  in  the  use  of  snakes  as  cats  among  the  Kafirs  of  Gazaland.  We  read  in 
Father  Depelchin's  "  Trois  ans  dans  PA/rigtie  Australe  ",  p.  71,  that  in  the  hut  in  uhich 
Father  Law  died,  "  there  lived  two  snakes,  the  one  a  cobra  three  feet  long,  thick  as 
"  an  arm,  the  other  smaller,  which  used  to  f  ulfil  the  duties  of  our  cats  in  Europe  by  keep- 
"  ing  at  a  distance  the  mice  and  rats  which  would  make  their  appearance  at  every 
"  corner  ". 
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Kafirs  are  in  possession  of  a  large  number  of  traditional  taies  in  which  the  heroes 
are  not  animais,  but  hunian  beings.  No  such  taies  seem  to  be  known  by  the  other 
Bantu  tribes.  Neilher  do  I  find  anything  like  them  in  any  version  of  Pilpay's  Fables. 
One  of  the  most  remarkable  features  of  most  of  them  is  that  they  contain  parts  that 
are  sung.  It  might  even  be  thought  that  in  several  of  them  the  story  is  merely  the 
frame  of  the  song. 

JV.  B.  I.  The  division  of  the  short  mélodies  that  occur  in  thèse  taies  into  intermixed 
bars  of  3,  2,  or  4,  beats  each,  is  not  intended  to  express  a  rigorous  rhythm  as  in  European 
music,  but  merely  to  set  off  those  notes  which  bear  the  musical  accent.  Hence,  though  the 
relative  value  of  the  notes  must  be  kept  at  least  approximately  in  rendering  thèse  tunes, 
what  is  more  important  is  that  the  first  beat  of  each  bar  be  accented. 

2.  The  italics  between  brackets  (a,  b,  c^  etc.)  refer  to  notes  at  the  end  of  each  taie. 


Fit9t  Taie. 


INTAKA    ENVA    A    MASI. 

Wati  u  mfo,  ngo  mnye  u  mhla, 
wati  e  mfazini,  ma  kaye  e  masimini, 
alime.  Waya  ke,  wafika,  walima,  wa- 
goduka.  Yafika  i  ntaka  ku  la  ndawo 
ayilimileyo,  yati  :  — 

Allegretto. 


THE  BIRU  THAT  MADE  MILK  ("). 

Once  upon  a  time  a  man  told  his 
wife  to  go  to  hoe  in  the  gardens  (*). 
So  she  went,  she  arrived,  she  hoed, 
and  came  home  back.  Then  a  bird 
went  to  the  place  which  had  bcen 
hoed,  and  sane  : 


-î„_,^_ 

._,^__: 
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=  •'  --?    ] 
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t/ 
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Tya 

-    m 

ba 

le        ntsi 

mi,         ci     -     di 

di! 

Tya 

ni 

ba 

le        nta 

ka,        ci     -      di 

di  ! 

"  Tyani  ba  le  ntsimi,  cididi  1 
Tyani  ba  le  ntaka,  cididi  !  " 

Bapuma  u  tyani,  kwa  ngati  be 
kungalinywanga.  Yafika  i  ndoda 
yati  :  "  Ulime  pi  ?  "  Wati  u  mfazi  : 
"  Ndilime  apa.  "  Yati  i  ndoda  :"  Uya- 
xoka,  a  kulimanga.  " 

Yatsho,  ya  se  imbeta  ngo  mpîni. 
Walila.  Yambiza  i  ndoda  yati  :  "  Yiza 


"  Grass  of  this  garden,  shoot  up. 
Grass  of  this  bird,  shoot  up.  " 

And  the  grass  came  up  :  it  was  as 
if  no  spot  had  been  hoed.  The  hus- 
band  came  and  said  :  "  Where  did 
you  hoe?  "  The  woman  said  :  "  I 
hoed  hère  ".  The  husband  said  :  "  You 
lie,  you  did  not  lioe  ". 

So  he  said,  and  then  he  struck  her 
with  the  handlc.  And  she  cried.  Her 
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silime.  "  Waya   ke,  balima,  balima, 
ba^oduka. 


Yafika  i  ntaka,  yati  :  — 

"  Tyani  ba  le  nlsimi,  cididi  ! 
Tyani  ba  le  ntaka,  cididi  !  " 

Betu,  kwa  ngati  be  kungalinyvva- 
nga. 

Bâti  ke  baya  kusasa,  a  bayibona  i 
ndima.  Wati  u  mfazi  :  "  T  pina  ke  i 
ndima?  "  Yati  i  ndoda  :  "  O  ndibonile, 
mfazi,  ub'  unyanisile  ;  uz'  undimbele 
ke  uvelise  i  sandla  sodwa.  "  Wayenza 
ke  lo  nto  u  mfazi,  wagoduka. 


Yafika  i  ntaka  yati  citi  citi,yanya- 
tela  e  sandleni  se  ndoda,  yayibamba. 

Yati  i  ntaka  :  "  Ndiyeke,  ndi  yi 
ntakana  enya  a  masi.  "Yati  i  ndoda: 
"  Ka  wenze  ke,  ntak'am,  ndibone.  " 
Yati  pudlu  i  ngqaka  e  sandleni. 

Yagoduka  nayo,  yafika,  yati  ku  m- 
fazi  ma  kahlambe  u  mpanda  ayifa- 
ke  kuwo.  Wayifaka  ke  u  mfazi.  Wati 
akugqiba  u  kuwuhlamba  yazalisa  u 
mpanda  nga  masi.  Bavuya  kakulu, 
kuba  ba  belamba,  bafumai\a  u  ku- 
hluta. 


Baya  kulima,  basliiya  a  bantwana 
e  kaya.  Aba  bantwana  a  magama 
abo  o  mkulu  waye  ngu  Ngencu,  o 
mncinane  waye  ngu  Notuncu.  Wati 
u  Ngencu  :  "  Ma  siye  kwa  bantwana, 
sibaxelele  le  ntaka."  Wati  u  Notuncu: 
"  Ubawo  ub  'ete  ze  singa  baxeleli, 
uya  kusibulala.  "  Wati  u  Ngencu  : 
"  Hlal' uti  tu,ntvvanandini  inohvini." 
Wayeka  u  Notuncu,  kuba  uyoyiswa. 


husband  thcn  called  lier  and  said  : 
"  Come,  let  us  hoe.  "  So  she  went  ; 
they  hoed  and  hoed,  and  thcn  went 
back  home. 

The  bird  came  then.atid  sang  : 

"  Grass  of  this  garden,  shoot  up. 
Grass  of  this  bird,  shoot  up.  " 

Dear  me  !  it  was  as  if  no  spot  had 
been  hoed. 

So,  when  they  came  in  the  morn- 
ing,  they  saw  no  place  hoed.  The 
woman  said  :  "  Where  is  the  work 
donc  (yesterday)  .?  "  The  husband 
said  :  "  Oh  !  I  see  how  it  is,  my  wife  : 
bury  me  then  in  the  ground,  so  as  to 
leave  the  hand  alone  out.  "  The  wo- 
man did  so,  and  went  back  home. 

The  bird  came,  and  picked  hère 
and  there,  till  it  trod  upon  the  man's 
hand,  and  he  got  hold  of  it. 

The  bird  said  :  "  Leave  me,  I  am 
a  bird  that  makes  milk.  "  The  man 
said  :  "  Make  some  then,  my  bird, 
that  I  may  see.  "  So  it  made  thick 
milk  on  his  hand. 

He  went  home  with  it,  and  when 
he  arrived  he  told  his  wife  to  wash 
a  milkpail  and  to  put  it  into  it.  So 
the  woman  put  it  there,  and  when 
she  had  finished  washing  the  milk- 
pail, the  bird  fi  lied  it  with  milk.  And 
they  rejoiced  greatly,  because  they 
were  hungry  and  they  had  found 
plenty. 

They  went  to  work  in  the  field, 
and  left  the  children  at  home.  The 
names  of  thèse  children  were  Nge- 
ncu for  the  elder,  and  Notuncu  for 
the  younger.  Ngencu  said  :  "  Let 
us  go  to  other  children,  to  tell  them 
of  this  bird.  "  Notuncu  said  :  "  Our 
father  told  us  not  to  mention  it  to 
them,  otherwise  he  would  kill  us.  " 
Ngencu  said  :    "  Hold  your  tongue 
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Waya  kubaxelela. 


Wati  ke,  akubaxelela,  bâti  :  "  Ma 
siye.  "  Baya  kufika,  bayirola  e  mpan- 
deni.  Wavakala  u  Ngencu  esiti  :  "  Ka 
wukangele  i  ntaka  ya  ko  kwelu.  " 
Yati  i  ntaka  :  "  U  kuba  ndi  yi  ntaka 
ya  ko  kwenu,  hamba  uyo  kundibeka 
e  buhlanti.  "  Wayitata  waya  kuyibe- 
ka  e  buhlanti.  Yafika  yati  e  buhlanti, 
ma  kayibeke  e  lusaseni,  wayibeka. 
Yesuka  yapapazela  yemka. 


Wavakala  u  Notuncu  esiti  :  "  Na- 
ntso  i  nto  e  nda  ndiyixelela,  ndisiti 
siya  kubetwa,  Uya  yibona  na  ke 
imka  nje  ?  "  Basuka  babaleka  aba 
bantwana  be  bezo  kuyiboniswa,  be- 
mka. 

Yavakala  i  ntaka  ihamba  esiti  : 
''  Ndiyekwe  ngu  Ngencu  no  Notun- 
cu. "  Yatsho  yada  ya  malunga  ngo 
yise  lowo.  Wavakala  u  mfazi  :  "  Na- 
ntso  i  ntaka  yako  isiti  "  iyekvve  ngu 
Ngencu  no  Notuncu.  "  Yati  i  ndo- 
da  :  "  Ms'u  kuyinycbelela  i  ntak'am. 
A  bantwana  bam  bangati  ni  u  kuba 
ndibayala  kangaka,  kanti  ba  kvvcnza 
i  nto  embi  kangaka  ?  " 

Bagodukc  bafike  ekaya.  U  mfazi 
akangele  e  mpandeni,  afike  ingeko  o 
kunene.  I  ndoda  i  sel'  ibiza  a  bantw- 
ana :  "  Ngencu  no  Notuncu  !  ",  ba- 
sabele.  Iti  :  "  Yizani  apa.  "  Baye.  Iti 
bakufika,  ibuze  i  ntaka.  Ati  u  No- 
tuncu :  "  Ib'  ikutshwe  ngu  Ngencu.  " 
Ati  kc  u  yise,  akutsho  u  Notuncu, 
arole  i  ntambo,  ati  "  uya  kubabula- 
la.  "  Bakale  a  bantwana.  Avakale  u 
mfazi  esiti  :  "  Yinina,  Songencu,  u- 
ngeide  ubulalc  a  bantwana  nga  masi?" 


you  lying  little  créature.  "  So  Notun- 
cu yielded,  as  she  was  frightened. 
And  he  went  to  tell  them. 

So  when  he  had  told  them,  they 
said  :  "  Let  us  go.  "  When  they  came, 
they  took  it  out  of  the  milkpail. 
Ngencu  shouted  out,  saying  :  "  Look 
at  the  bird  of  our  place.  "  The  bird 
said  :  "  If  I  am  a  bird  of  your  place, 
go  and  put  me  in  the  kraal  ".  He  took 
it,  and  went  to  put  it  in  the  kraal. 
When  in  the  kraal,  it  said  he  should 
put  it  on  the  fence,  and  he  put 
it  there.  Straightway  the  bird  took 
to  flight,  and  went  off. 

Notuncu  thon  cried  out,  saying  : 
"  There  is  just  what  I  told  you,  when 
I  said  we  should  be  beaten.  Do  you 
see  it  now  going  off  thus.''  "  Straight- 
way the  children  who  had  come  to 
see  it  began  to  run,  and  went  off 

The  bird  was  heard  saying  while 
going  :    "   I    hâve    been    let    off   by 
Ngencu  and  Notuncu.  "  It  kept  say- 
ing so  till  it  passed  near  that   father 
of  theirs.    The    woman    cried    out  : 
"  There  is  your  bird   saying  it  has 
been  let  off  by  Ngencu  and  Notuncu." 
The  husband  said  :  "  Don't  you  speak 
ill  of  my  bird.  How  could  my  children 
hâve  received  from  me  so  strict  in- 
structions and  yet  do  so  bad  a  thing.-*" 
Then  they  go    back    and    arrive. 
The  wife  looks  in  the   milkpail,  and 
finds  no  bird  in  it  certainly.  The  hus- 
band then  calls  out  for  the  children  : 
"  Ngencu    and    Notuncu  !  "  ;    they 
answer.  He  says  :  "  Come  hère  you.  " 
They  go,  and  when   they  come   he 
inquires  for  the  bird.  Notuncu  says  : 
"  It  has  been  let  off  by  Ngencu.  " 
The  father,  when  Notuncu  has  said 
this,  draws  a  rope,  and  says  he  is 
going  to  kill  Lhcm.  Tlic  children  cry 
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Ivakale  isiti  i  ndoda  :  "  Nda  kukubu- 
lala  wena  ke,  u  kuba  utsho.  "  Ayeke 
u  mfazi,  alile.  Ifake  i  ntambo,  iyo 
kubaxoma  e  mlanjeni  e  mtini  o  pez.u 
kwe  siziba,  Emke,  ibaxome.  Iti  i 
ntambo  iqauke.  Bawe  e  sizibeni  apo 
•batshone  kona,  be  nga  bantu  bo  m  Ïa- 
mbe. Bakwazi  u  kuzalisa. 


Kwati,  nge  linye  i  xesha,  kwafika 
i  lizwe,  baya  kuwela  a  bafazi.  Bawu- 
zalisa.  Bavakala  a  bafazi  besiti  : 
"  Vulela,  Ngencu  no  Notiincu.  "  Ba- 
bavulele,  a  bafazi  bawele.  Bâti  ba 
kuwela  bawuzalisa. 


Afika  a  madoda,  bawuzalisa.  Ava- 
kala  esiti  :  "  Vulela,  Ngencu  no  No- 
tuncu.  "  Apela  ke  a  manzi,  angena 
ke  a  madoda.  Ati,  akubona  ukuba  a 
pakati,  wafika  uyise  lowa  way'eba- 
bulele.  Bawuzalisa.  Avakala  a  manye 
a  madoda  :  "  Puma,  mfondini,  wa 
ubulela  ntonina  wena  a  bantwana?  " 
Wapuma  wauta  ke  u  mlambo.  Awela 
ke  lo  madoda  ;  wasala  yedwa  lo  mntu 
way'ebabulele  a  bantwana  bake. 


Yada  yabonakala  i  vêla  i  mpi. 
Wavakala  esiti  :  "  Vulela,  Ngencu  no 
Notuncu.  "  Bâti  :  "  Oko  wa  usibula- 
la  !  "  Wavakala  ekala,  yafika  i  mpi, 
yambulala,  wafa  ke  kwapela. 


The  woman  cries  out,  saying  :  "  What 
is  that,  father  of  Ngencu  .''  Would 
you  go  so  far  as  to  kill  children  for 
milk  ?  "  The  man  bursts  forth,  say- 
ing :  "  Then  I  shall  kill  you  yourself, 
if  you  speak  thus.  "  The  woman  in- 
sists  no  more,  and  shcds  tears.  The 
man  ties  (the  children)  with  the  rope, 
intending  to  go  and  hang  them  up 
near  the  river  on  a  tree  that  is  over 
a  pool.  He  goes  and  hangs  them  up. 
But  the  rope  breaks,  and  the  children 
fall  into  the  pool.  There  they  disap- 
pear,  they  are  turned  into  river-men, 
with  power  to  produce  floods. 

Then,  at  one  time,  there  happened 
to  be  an  invasion  of  the  enemy  ;  the 
women  went  to  cross  the  river,  but 
the  rivermen  filled  it  up.  The  women 
then  cried  out,  saying  :  "  Let  us  pass, 
Ngencu  and  Notuncu.  "  And  they 
opened  a  way  through,  and  the  wo- 
men crossed  over  the  river.  When 
thèse  had  crossed,  they  filled  up  the 
river  again. 

The  men  came  also,  then  the  riv- 
ermen filled  the  river.  The  men  cried 
out,  saying  :  "  Let  us  pass,  Ngencu 
and  Notuncu.  "  So  the  water  disap- 
peared,  and  the  men  went  in.  But, 
when  they  were  half-way,  the  father 
who  had  killed  them  arrived.  They 
filled  the  river  again.  Then  the  other 
men  shouted  out  :  "  Get  out,  you  man, 
why  did  you  kill  your  children  ?  " 
He  went  out,  and  the  river  dried  up. 
Those  men  then  crossed  the  river, 
and  he  remained  alone,  the  man  who 
had  killed  his  children. 

At  last  the  invading  army  was  seen 
to  appear.  The  man  raised  his  voice, 
saying  :  "  Open  for  me,  Ngencu  and 
Notuncu.  "They  said  :  "  Why  !  You 
who  killed  us  !  "  He  burst  out  shout- 
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Kwaba  njalo  u  kufa  kwa  lo  mfo 
wabulala  a  banlwana  bake  nge  nxa 
ya  masi.  Bâti  ke  bona,  bapuma  e 
manzini,  bafuna  ii  nina.  Bamfumana, 
bahlala  naye,  ba  se  besîya  ngo  ku- 
hamba  e  mlanjeni. 

Ndiya  pela  apo. 


ing.  The  enemy  came,  slew  him,and 
he  died  ;  that  was  the  end  of  him. 

Sucli  was  the  death  of  that  man 
who  had  killed  his  children  for  the 
sake  of  milk.  As  to  them,  they  came 
out  of  the  river,  and  went  to  look  for 
their  mother.  They  found  hcr,  and 
remained  with  her,  but  kept  the 
power  of  going  into  the  river. 

I  stop  there  ('). 


NOTES. 

{a)  Two  other  versions  ofthis  taie  hâve  been  published  by  Geo.  M*^  Call  Theal  in  his 
dehcious  Httle  work,  entitled  "  Kaftr  Folk-Lo7-e  ".  Both  of  them  want  the  interesting  con- 
clusion of  the  one  hère  given,  but  they  complète  it  in  some  other  parts. 

{b)  A  luaii  told  his  ivife  to  go  to  hoe  in  ilie  gardens.  —  Among  the  Xosa-Kafirs  the  work 
was  formerly  so  divided  that  men  had  the  care  of  the  cattle,  and  women  that  of  the  gar- 
dens.  The  introduction  of  the  plough  has  naturally  thrown  upon  the  men  part  of  the  gar- 
den-work. 

(t)  I  wonder  whether  this  taie  has  not  its  parallel  in  Stanley's  Legend  of  the  Tanganyi- 
ka  {Dark  Continent,  ch.  XIX).  In  both  we  first  see  gardens  cultivated  by  a  man  and 
a  woman  ;  then  a  marvellous  supply  of  food,  heavensent  fish  on  the  Tanganyika, 
heaven-sent  milk  among  the  Kafirs  ;  then  the  precious  secret  betrayed  to  a  visitor,  in  the 
one  case  by  the  woman,  in  the  other  by  the  children  of  the  house  ;  then  punishments  by 
the  loss  of  the  treasure  and  further  calamities,  a  flood  on  the  Tanganyika,  a  flood  and 
war  together  among  the  Kafirs. 


Sccont)  Talc, 


u  MLONJALONJANI  NO  DADE 
WABO  NE  MBULU. 

Kwati  ke  kaloku  kwako  u  Mlon- 
jalonjani  e  ne  singqi.  Wati  ke  u  dade 
wabo  :  "  Uhleli  nje,  u  ne  singqi  na?" 
Wati  :  "  Yiza,  ndokuqaqe  lonto.  " 
Wati  yena  :  "  Hayi,  nda  kufa.  " 
Wati  :  "  Hayi,  mnta  ka  mama,  U)-a 
kuti  nina,  uza  kwahika  nje  .^  "Wati 
ke  :  "  Ewe,  ndiqaqe.  " 


Wati   ke  qaqa  qaqa   nge    zembe. 
Wati   yena  :    "    Shiishushu  !    ndafa, 


MLONJALONJANI,    HIS    SISTER, 
AND    A    MBULU    (''). 

Once  upon  a  time  there  was  (a 
boy  called)  Mlonjalonjani,  who  was 
hunch-backed.  His  sister  said  to  him  : 
"  Such  as  you  are,  are  you  really 
hunch-backed?  "  She  added  :  "Corne 
that  I  eut  tiiat  hump  off  you.  "  He 
said  :  "  No,  I  should  die.  "  She  said  : 
"  No,  child  of  my  tnother.  What  will 
you  do,  as  you  are  going  to  bc  cir- 
cumcised  ?  "  He  said  :  "  Well,  eut  it 
off". 

So  she  eut,  and  eut,  with  an  axe. 
He  said  :  "  Oh  dear  !  Oh  dear  !  I  am 
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mnta  ka  bawo.  "  Wati  ke  :  "  Yima,  dying,  child  of  my  father.  "  She  said: 

se  yiza  kumka.  "  Wati  ke  qaqa  qaqa.  "  Patience  !  It  is  nearly  off.  "  So  she 

W^iti  :  "  Shushushu,  ndafa.  "  Wati  eut  again.  He  said  :  "  Oii  dear  !  Oh 

ke  :    "  Se    yiza  kugqityvva,  se  yiza  dcar  !  I  am  dying.  "    So  she  said  : 


kumka.  "  Wati  qaqaqa.  Yawa  ke. 


It  is  nearly  finished,  it  is  nearly 
off.  "  She  eut  again  and  the  hump 
fell  down. 

But  when  it  fell  down,  he  dîed. 

Then  his  sister  ran,  and  went  to 
tell  her  father  and  motherthat  Mlon- 


Wati  ke,  ya  kuwa,  wasuka  vvafa. 

Wabaleka  ke  u  dade  wabo,  waya 
kuxela  ku  yisc  no  nina  u  kuba  u 
Mlonjalonjani  ufile.  Beza  ke  u  yise  jalonjani  was  dead.  So  the  father  and 
no  nina,  beza  bclila.  Bafika  batshisa  the  mother  came  shedding  tears. 
ke  i  ndlu,  bazifakae  ndlini,  bazitshisa      When  they  reached  their  hut,  they 


nayo 

Zati  ke  i  ntombazana  zemka  zilila, 
zaquba  i  nkomo  za  ko  wazo,  zahamba 
ke  zaya  ku  lo  nina. 

Wasuka  u    mhlaba    wahlangana, 
kwasuka  kwa  mnyama. 
Bâti  ke  :  — 

Andantino. 


set  fire  to  it,  shut  themselves  in  it, 
and  burnt  themselves  with  it. 

So  the  girls  went  away  crying. 
They  drove  before  them  the  cattle 
of  the  place,  and  went  in  search  of 
their  mother. 

Suddenly  the  earth  was  covered 
with  a  thick  fog,  and  it  got  dark. 

So  they  sang  : 


S^^-^ 


:4^ 


iiM 


— ^ 


:& 


:B 


Oa  -  bu  -  ka      m  -  ga  -  da,      mba  nga-mba-nga  !      Si  -   fe  -  le 


we  -  tu, 


z=X- 


E3: 


^ 


:BS: 


mba-nga-mba-nga  !      U 


zi  -tshi 


Éill 


:3^ 


(ter). 


se  ne  ndlu  ya-ke,  mba-nga-mba-nga  ! 
Si -bu- le-  le  Mlonja  -  lo- nja-ni,  mba-nga-mba-nga! 
Si-m-qa    -      qa     si-ngqi    sa-ke,    mba-nga-mba-nga! 


"  Qabuka,  mgada  ('),  mbangambanga  ! 
Sifele  (^)  ma  (^)  wetu,  mbangambanga  ! 
Uzitshise  ne  ndlu  yake,  mbangambanga  ! 
Sibulele  Mlonjalonjani,  mbangambanga  ! 
Simqaqa  singqi  sake,  mbangambanga  !  " 

Wasuka  u  mhlaba  waqabuka. 
Bahamba  ke,  bahamba,  bahamba 


"  Open  eut,  earth,  alas  '  alas  ! 

We  bave  lost  our  mother,  alas  !  alas  ! 

She  bas  burnt  herself  with  her  hut,alas!alas! 

We  had  killed  Mlonjalonjani,  alas  !  alas  ! 

liy  cutting  ofîf  his  hump,  alas  !  alas  !  " 

Then  the  earth  opened  out. 

So  they  went  and  went;  they  went 


bahamba,  bava  kusiti  roqo  roqo  roqo      and  went,  until  they  heard  a  sound 


1.  Mgada  is  a  word  used  only  by  women  for  tn-hlaba. 

2.  Regularly  we  should  \\a.\iç  felwe,  not  -fêle  ;  but,  as  I  never  could  perceive  the  w,  I  hâve  thought  it 
better  not  to  insert  it.  Possibly  also  si-fele  is  for  u-si-fele,  lit.  "  she  is  dead  for  us.  " 

3.  Ma,  poetical  for  ngii  ma,  if  si-fele  stands  for  si-fehve;  for  u  ma,  if  si-fele  stands  for  u-si-fele. 
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roqo  pantsi  kwe  litye  e  siduHni.  Ya 
puma  ke  le  nto  yati  :  "  Nifuna  nto 
nina  ?  "  Bâti  bona  :  — 

"  Sifele  ma  wetu,  mbangambanga  ! 
etc.  {as  above).  " 

Yi  mbulu  lo  nto.  Yati  :  "  Hambani 
ndinikape,  ndiiiise  ku  lo  nyoko.  " 
Bahamba  ke.  Yati  yakufika  c  zibu- 
kvveni  e  likulu,yati  :  "  Na  kuhlamba, 
u  kuba  nowavile  (')  (a  manzi).  "  Ba 
cancata  ke  e  matyeni,  bacancata. 
Yasuka  i  mbulu  yati  ngcu  ngo  msila, 
yati  ke  tshizi.  Yati  :  "  Hlambani  ke, 
niwavile  nje.  " 


Bahlamba  ke,  watata  i  mpahla 
z:abo,  wazingxiba  zona.  Bâti  ke  : 
"  Zis'i  mpahla  zetu.  "  Wati  :  "  O!  ka 
nihambe,  nina  mbuka  vva  nina?  "  Ba 
hamba  ke,  bafika  ke  nga  ku  lo  mzi. 
Bâti  ke  :  "  Yis'i  mpahla  zetu.  "  Wati 
ke  :  "  Ni  na  mbuka  wa  nina  }  " 


Basika  ke  baziqab'  u  daka.  Baha- 
mba ke. 

Bafika  ke  ku  lo  mzi.  Yati  ke  le  nto, 
le  mbulu  i  no  msila,  yati  :  "  Yipani 
o  mgodwanja  (2)  u  kutya.  "  Bapiwa 
ke.  Kwatiwa  :  "  Ma  bayo  ku  linda  a 
masimi  atyiwa  zi  ntaka.  "  Bahamba 
ke  kusasa,  baya  ku  linda. 


Lati   i    xcgo  :    "    Tsayitsayibom  ! 
Nanzo.  meodvvanefa.  "  Zati  i  ntomba- 


like  roqo,  roqo,  roqo,  coming  from 
under  a  stone  in  a  hill.  So  that  thing 
came  out,  and  said  :  "  What  are  you 
looking  for  ?  "  They  sang  : 

"  We  hâve  lost  our  mother,  alas  !  alas  ! 
etc.  {as  abové)  ". 

That  thing  was  a  mbuhi.  It  said  : 
"  Go  on,  I  will  lead  you  the  (l'ight) 
way,  and  bring  you  to  that  mother  of 
yours.  "  So  they  went  on.  When  the 
mbulu  came  to  a  great  ford,  it  said  : 
"If  you  are  touched  by  water,  you 
must  go  in  and  bathe.  "  So  they  walk- 
ed  on  tottering  and  tottering  from 
stone  to  stone.  Suddenly  the  mbulu 
struck  the  water  with  its  tail,  and 
splashed  it.  Then  it  said  :  "  Go  in,  and 
bathe,  since  you  hâve  been  touched 
by  water.  " 

So  they  went  in.  Then  the  mbulu 
took  their  clothes  and  put  them  on 
himself.  They  said  :  "  Let  us  hâve 
our  clothes.  "  It  answered  :  "  Just  go 
on.  What  can  you  complain  of?  "  So 
they  went  on.  When  they  came  near 
that  village,  they  said  :  "  Let  us  hâve 
our  clothes.  "  It  said  :  "  What  can 
you  complain  of .''  " 

Then  they  smeared  their  body 
with  clay,  and  they  went  on. 

They  reached  that  village.  Then 
thàt  thing,  that  mbulu  with  a  tail, 
said  :  "  Give  food  to  thèse  offsprings 
of  dogs.  "  They  received  food.  Then 
they  were  told  to  go  and  watch  the 
gardens  that  were  being  eaten  by 
birds.  So  they  went  to  watch  in  the 
morning. 

An  old  man  said  :  "  Tsa3^itsayi- 
bom  ('')  !  There  they  (the   birds)  are 


1.  No7vavile=ni-wa  vile.  The  change  of  i  to  o  is  the  resuit  of  a  partial  assimilation  with  the  following  w. 

2,  U  mgodwanja,  pi.  o  mgJ.itoXnja,  is  a  compound  word  dcrivcxl  from  u  m-godo  '  '  brccd  "  ,ind  /'  //ja  '  '  dog.  " 
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zana  :  "  Tsayitsayibom  !  Nanzo,  Ma- 
belengambonge  (')  :  — 

"  Sifele  ma  wetii,  mbangambanga  ! 
etc.  ".  (tlie  saine  as  befo7-c). 

■  Lati  i  xego  :  "  He  !  "  Bagoduka  ke 
baya  e  kaya  ngo  kuhlwa.  Alaxcla 
ela  xego. 

Yona  ke  i  mbulu  yahlala  e  kaya. 
Kwabuzwa  i  ndaba,  yati  "  Kusapi- 
livve,"  bcnga  boni  ingesiyo  titombaza- 
na  ke,  iyi  mbulu.  Yapuma  ne  nkosi 
ke,  yaya  kulala  e  ndlini  yayo.  Yati  i 
ne  sisu,  yati  :  "  Ncincinu,  ndifun'i 
qwili  (").  "  Yafika  ke  i  mpuku.  La  lise 
ko  i  xego  ke,  lati  :  "  Yi  mbulu  le,  u 
msila  lo  ufun'  i  mpuku  wona."  Alaxe- 
la  noko. 


Kwasa  ke,  zapinda  ke  i  ntomba- 
zana,  zaya  kulinda  kanjako.  Lati  i 
xego  :  "  Tsayitsayibom  !  nanzo,  mgo- 
dvvanga.  Zayidla  i  ntsimi  kakade, 
zayitshitshela.  "  Bâti  bona  :  "  Tsayi- 
tsayibom !  Nanzo,  Mabelcngambo- 
nge:  — 


:é-_:z=i:é: 


-i^- 


--rf*: 


near  you,  breed  of  dogs.  "  The  girls 
said  :  "  Tsayitsayibom  !  There  thcy 
are  near  you,  Mabelengambonge  : 

"  We  hâve  lost  our  mother,  alas  !  alas  ! 
etc.  "  (Ihe  saine  as  beforc). 

The  old  man  said  :  "  What  is  that?" 
So  they  went  home  in  the  evening. 
The  old  man  said  nothing. 

As  to  the  mbulu,  it  had  stayed  at 
homc.They  asked  it  the  news.  It  said  : 
"  Our  health  is  good  yet.  "  They  did 
not  see  it  was  not  a  girl,  but  a  mbulu. 
So  it  came  out  with  the  chief,  and 
went  to  sleep  with  him  in  his  hut.  It 
said  it  had  a  belly-ache.  Then  it  said  : 
"  Ncincinu  (^),  I  want  a  medicine.  " 
Then  a  mouse  came.  The  old  man 
was  still  there.  He  said  :  "  That  is  a 
mbulu,  that  tail  vvants  mice  (0-  "  But 
he  did  not  tell  anybody. 

Morning  came;  the  girls  went  again 
to  watch.  The  old  man  said  :  "  Tsayi- 
tsayibom !  there  they  are,  breed  of 
dogs.  It  is  a  long  time  already  that 
they  are  eating  off  the  garden.  They 
are  going  to  finish  it  altogether.'They 
said  :  "  Tsayitsayibom  !  there  they  are 
near  you,  Mabelengambonge  : 


:^i 
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tu, 
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mba  -  nga  -  niba  -  nga  ! 
mba  -  nga  -  mba  -  nga  ! 
mba  -  nga  -  mba  -  nga  ! 
mba  -  nga  -  mba  -  nga  ! 
mba  -  nga  -  mba  -  nga  ! 
mba  -  nga  -  ml)a  -  nga  ! 
mba  -  nga  -  mba  -  nga  ! 


1.  Mabeli'Hgantboni^e  is  the  proper  naine  of  the  old  man. 

2.  I  qwili,  a  word  seldom  used,  is  a  synonym  of  i  yeza. 

3.  Ncincinu  seems  to  be  the  proper  name  of  the  chief. 
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Sifele  ma  wetii,  mbangambanga  ! 
Uzitshise  ne  ndlu  yake,  mbangambanga  ! 
Sibulele  Mlonjalonjani,  mbangambanga  ! 
Simqaqa  singqi  sake,  mbangambanga  ! 
Sahamba  sifana  ma,  mbangamljanga  ! 
Sahlangana  ne  mbulu,  mbangambanga  ! 
Wasihluta  mpahla  zetu,  mbangambanga  ! 
Silileli  zityeni  (')  ze  zinja,  mbangambanga  !  " 

Bagoduka.  Wati  u  Mabelengam- 
bonge  e  nkosini  :  "  Ungandinika  nto 
nina,  ndokuxelela  i  nto  ?  "  Yati  i 
nkosi  :  "  Ndinga  kunika  i  nkomo.  " 
Wati  :  "  Ndi  na  mazinywana  apina 
o  kutya  i  nkomo?  "  Yati  :  "  Ndoku- 
nika  i  bokwe.  "  Wati  :  "  Ndi  na  ma- 
zinywana apina  o  kutya  i  bokwe?" 
Yati  :  "  Ndokunika  i  nqwemesha?  " 
Lati  ke  i  xego  :  "  Ndi  na  singqana 
sipina  so  kungxiba  i  nqwemesha  ?  " 
Yati  ke  :  "  Ndokunika  u  kobo.  " 
Wati  ke  :  "  Kauti  sibone.  "  Baluga- 
lela  ke,  walutya  ke. 


Wati  ke  :  "  Eza  ntombazana  ziti 
zifelwe  ngu  ma  wazo,  zahlangana  ne 
mbulu,  yazilîluta  i  ngubo  zazo.  " 
Kwatwa  ke  ku  la  mbulu  :  "  Ma  u 
dimbaze.  "  Yangena  ke  e  si  seleni. 
Agalelwa  ke  a  manzi  ashushu  kuyo. 
Yasuka  yati  pundlu  e  siseleni,  yati  : 
"  Ndlwadle  kade  a  we  nkonazana.  " 


Kukupcla  kwayo  ko. 


We  hâve  lost  our  mother,  alas  !  alas  ! 
Shehasburnt  heiselfvvithher  but, alas!  alas! 
We  had  killed  Mlonjalonjani,  alas  !  alas  ! 
By  cutting  off  bis  hump,  alas  !  alas! 
We  went  in  search  of  our  mother, alas!  alas! 
We  met  wilh  a  mbulu,  alas  !  alas  ! 
He  robbed  us  of  our  cloihes,  alas  !  alas  ! 
Wenowsit  in the mangers ofdogs,ala?! alas!" 

Ihey  went  home.  Mabelengam- 
bonge  said  to  the  king  :  "  What  will 
)'ou  give  me,  and  I  will  tell  you  a 
thing  ?  "  The  king  said  :  "  I  shall 
give  you  a  cow.  "  The  man  said  : 
"  What  remuants  of  teeth  are  left  to 
me  for  eating  a  cow  ?  "  The  king 
said  :  "  I  shall  give  you  a  goat.  "  The 
man  said  :  "  What  remuants  of  teeth 
are  left  to  me  for  eating  a  goat  ?  "  The 
king  said  :  "  I  shall  give  you  a  loin- 
cloth,  "  The  man  said  :  "  What  loins 
are  left  to  me  to  gird  them  with  a 
loin-cloth  ?  "  The  king  said  :  "  I  shall 
give  you  millet.  "  The  man  said  : 
"  Let  us  see.  "  So  they  poured  out 
the  millet,  and  he  ate  it. 

Then  he  said  :  "  Those  girls  say 
that,  having  lost  their  mother,  they 
went  in  search  of  her,  and  met  with 
a  mbulu  which  robbed  them  of  their 
clothes.  "  So  they  said  to  that  mbulu  : 
"  Go  and  take  Kafir  corn  out  of  the 
pit.  "  Then  it  went  into  the  pit.  Hot 
water  was  poured  over  it.  But  it 
jumped  out  of  the  pit,  saying  :  "  I 
hâve  more  than  once  played  tricks 
of  young  girls.  " 

That  is  the  end  of  it. 


NOTKS. 


Another  version  of  this   taie  has  been  given  by  Mr.  G.  M-^  Call  Theal  in  his  "  Kafir 
Folk-I.ore.  "'    It  contains  no  song. 
(a)  Mbulu.  —  The  mbulu  is  a  fabulous  being,  supposed  to  live  near  the  rivers  and  to 


I.  /.i/yetii  poetical  for  c  s//j/w7.  Likewist-,  in  the  prcceding  Unes,  sevcr.il  articles  are  poetically  omit- 
ted.  'l'iius,  Mlonjalonjani  stands  for  u  Mlonjalonjani,  singci  for  ;'  singci,  ma  for  m  ma,  and  mpakla  for 
/'  mpahla. 
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be  fond  of  playing  tricks  on  young  girls.  Ils  cssential  feature  is  atail.  In  ail  olher  respects 
it  bas  the  appearance  of  a  human  being.  Some  Kafirs  identify  it  with  the  Gqoni^qo, 
described  in  the  following  taie. 

(b)  Tsayiisayibom.  —  In  Kafirland  the  principal  occupation  of  wonien  in  summer  tinie 
is  to  w  atch  over  the  gardens,  so  as  to  prevent  the  birds,  principally  a  small  kind  of  finch, 
from  eating  the  Kafir  corn  which  is  then  ripening.  Their  usual  stratagem  for  driving  the 
birds  away  is  merely  to  make  a  noise  by  clapping  the  hands.  The  exclamation  "  Tsayit- 
sayibom  !  "  is  what  they  are  often  heard  to  shoiit  out  when  they  wish  to  warn  one  another 
of  ihe  présence  of  birds  in  varions  quarters  of  the  field. 

(c)  T/iat  tail  tuants  inice.  —  In  Kafir  lore  the  tail  of  the  mbulu  is  supposed  to  be  parli- 
culary  fond  of  mice.  In  Mr.  Theal's  version,  the  épisode  of  the  mouse  cornes,  perhaps 
more  naturally  than  hère,  only  at  the  end  of  the  taie.  The  peopleof  the  place,  having 
then  been  told  already  by  the  old  man  that  the  supposed  girl  is  a  Jiibulu,  wish  to  ascertain 
the  truth  of  the  assertion,  and,  to  obtain  their  purpose  set  snares,  in  which  the  mbulu's 
tail  gets  fast  while  pursuing  mice. 


TF6îrn  Taie. 


A    MAGQONGQO    NO    QAJANA.  THE  GQONGQOs(^)  AND  QAJANA  (<^). 


Kwati  ke  kaloku  i  nkomo  ze  nkosi 
zamita  (').  Za  li  shumî.  Zazal'e  zinye, 
a  yazala  e  nye.  Yasika,  lo  mhla  ya- 
zala,  yazala  î  nkwenkwe.  Ngu  Qaja- 
na  i  gama  la  le  nkwenkwe.  Kwatîwa 
ma  kaaluse  i  nkomo. 

Zati  ke  i  nkomo  kusasa  zapuma  e 
buhlanti.  Yati  le  nkwenkwe  :  — 
Alkgretto  {qtiasi  Allegro). 

.^ .N_^_-i 1 -> ^N-.— 


Once  upon  a  time  ten  cows  of  the 
king  conceived.  Ail  of  them  calved 
except  one.  But  the  day  she  calved, 
she  bore  a  boy,  who  received  the 
name  of  Oajana.  He  was  told  to 
herd  the  cattle. 

So  in  the  mornîng  the  cattle  went 
out  of  the  kraal,  and  the  boy  sang  : 


=z:i=d=d=.- 


A- 


>_,. 


Ro    -   qo     -      za    -    ni,       ro    -    qo 
"  Roqozani,  roqozani  u  kuhamba  {bis)  ". 

Zahamba  ke  i  nkomo,  zaya  e  hla- 
tîni. 

Kwati,  nxa  zityayo,  kwafika  a 
magqongqo  beza  kuziba.  Wati  o 
mnye  :  "  Kodwa  uyazazi  na?  "  Wati 
o  mnye  :  "  A  ndizazi,  siqelile  u  ku- 
dla  a  banye  a  bantu  tina.  "  Wati  o 
mnye  :  "  Mna  ndiya  zazi.  " 

Afika  ke  la   magqongqo,  aziquba, 


ku 


ha  -  mba  {bis) 


"  Range  yourselves  to  go,  range  your- 
selves  {bis)  ". 

So  the  cattle  left  the  place,  and 
went  to  the  kloof  ''. 

While  they  were  grazing,  there 
came  gqongqos,  who  wanted  to  steal 
them.  One  of  them  said  :  "  But  do 
you  know  how  to  manage  cattle  ?  " 
Another  said  :  "  I  don't  know,  our 
own  custom  is  to  eat  other  people.  " 
Another  said  :  "  I  do  know.  " 

So  they   came,   those   gqongqos  : 


[.    With  some  Kafir  tribes  a  more  usual  fonn  of  this  word  is  zcmita  (Gr.  n.  274) 
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azaliamba.  Azibeta,  azibeta,  azibeta, 
azibeta,   ada  asika  ancama  afjodiika. 


Yiyo   le   nkvvenkwe   yazigodusa   i 
nkomo,  isiti  :  — 


they  tried  to  drive  ofif  the  cattle  ; 
they  beat  and  beat  them,  they  beat 
and  beat,  until  at  last  ihey  gave  up 
resisting,  and  went  homewards. 

It  is  that  boy  who   made  them  go 
home  by  singing  : 

:3=B 


ha  -  mba  ibis). 


Ni    -     ya  bon'         u  kii 

"  Roqozani,  roqozani  u  kuhamba  (bis). 

Niyabon'  u  kuba  nifile  (bis).  " 

Utsho  e  zinkomeni  za  ko  wabo. 
Zahamba  ke  zaya  e  kaya  zafika. 
Kwasengwa  ngo  kuhlwa  ke,  kvva- 
sengwa  i  ntlazana.  A  zapuma  i  nko- 
mo. Yati  ke  :  — 


"  Roqozani,  roqozani  u  kuhamba  (bis)" 
(Sung  as  before). 

Zahamba  ke  zaya  e  hlatini,  zafika 
ke,  zatya  ke  e  hlatini. 

Afika  a  magqongqo  kanjako,  azi- 
beta, azibeta,  azibeta,  azibeta.  A  za- 
hamba. Yati  i  nkosi  ya  magqongqo  : 
"  Kanifune  e  zi  nkomeni,  zingabi  zi 
no  mntu  ozitetelayo.  "  Bafuna  ke, 
basuke  ke  babona  le  nkwenkwe  i  ku 
nina.  Bâti  :  "  Bonga.  "  Yati  yona  : 
"  A  ndikwazi.  "  Wati  o  mnye  :  "  Bon- 
ga, ndokuhlaba  ngo  mkonto  lo.  " 
Wati  ke  :  — 


ba  ni     -     ,fi  -  le  {bis). 

"  Range  yourselves  to  go,  range  your- 
selves  (bis). 

You  see  that  you  are  killed  (bis).  " 

Thus  he  spoke  to  the  cattle  be- 
longing  to  his  village.  So  they  went 
homewards,  and  arrived  (safely).  The 
evening  milk  was  drawn,  and  the 
morning  milk  was  drawn  ^'^.  They 
did  not  go  out.  So  the  boy  sang  (as 
before)  : 

"  Range  yourselves  to  go,  range  your- 
selves (bis)  ". 

Then  they  started,  and  went  to  the 
kloof,  where  they  began  to  graze, 

Again  came  the  gqongqos,  they 
beat  and  beat  them,  they  beat  and 
beat.  They  refused  to  go.  Then  the 
chief  of  the  gqongqos  said  :  "  Just 
look  well  among  thèse  cows,  may  be 
there  is  somebody  who  directs  them." 
So  they  looked  and  found  that  boy 
near  his  mother.  They  said  :  "  Spell.  " 
He  said  :  "  I  do  not  know  how  to 
spell  ".  One  of  them  said  :  "  Spell,  or 
I  shall  stab  you  with  this  spear.  " 
Then  he  san»  : 


le  {bis). 
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"  Roqozani,  roqozani  u  kuhamba(^///j/ 


"  Range  yourselves  to  go,  range  your- 
selvcs  (bis). 
You  see  that  I  am  dead  (bis).  " 


Niya  bona  u  kuba  ndifile  (bis).  " 

Zaliamba  kc  i  nkomo  zitinjwa  nga  Then  thc  cattle  went,  being-  driven 

magqongqo.  Yasuka  e  nye  i.nkabi  e  away  by  the  gqongqos.  But  onc  old 

nkulu  a  yahamba.Bati  ke  :  "  Kwedini,  ox  refused  to  go.  So  they  said  :  "  Boy, 

bonga  le  nkabi.  "  Yati  le  nkwenkwe:  spell   this   ox.  "  The   boy   said  :    "  I 

"  A  ndikwazi.  "  Bâti  ke  bona  :   "  U  don't  know  hovv  to  do  so,  "  They  said: 

ya  kwazi.  "  Yati  ke  le  nkwenkwe  : —  "  You  do  know.  "  Then  the  boy  sano-. 


^:^i 


m 


=^: 


3E= 


qe 


qe 


za 


1 —0 0 


i        ku     -      ha. -mha  (bis). 

_, /T\ 


ku 


Waqeqeza  ('),  vvaqeqeza  u  kuhamba  (bis). 


Uya  bon'  u  kuba  ndifile  (bis).  " 
Yahamba  ke  le  nkabi,  yema  kwe 


ba        ndi     -     fi         -  le  (bis). 

"  Take  the  trouble  to  go,  take  that  trouble 
(bis). 
Thou  seest  that  I  am  killed  (bis).  " 

So  the  ox  went,  but  it  stopped  at 


nye  i  ndawo,  bâti:  "Bonga,  kwedini."  another  place.   They  said:   "Spell, 

Yati  :  —  boy.  "  He  sang  : 

"  Waqeqeza,  etc.  (f/ie  saine  as  before).  "  "  Take  the  trouble,  etc.  {'///^j-awt'aj-(Jt/^/-^)". 

Yahan:îba  ke,  yafika  e    mlanjeni,  So  the  ox  went  on  ;  but,  when  it 

yafika  yema.  Bâti  ke  :  "  Bonga,  kwe-  came  to  the  river,  it  stopped.  They 

dini.  "  Yati  ke  :  —  -i    »- ^    . 

"  Waqeqeza,  waqeqeza  u  kuwela  (bis). 
Uya  bon'  u  kuba  ndifile  (bis).  " 


Yawela    ke,  yahamba,    bayiquba 
Yati  ya  kufika  nga  se  buhlanti,  a  ya-      went  on.  They  drove  it  before  them 


said  :  "  Spell,  boy.  "  So  he  sang: 

"  Take  the  trouble  to  cross,  take  that  trou- 
ble (bis). 
Thou  seest  that  I  am  killed  (bis).  " 

So  the  ox  crossed   the  river  and 


ngena.  Bâti  ke  :  "  Bonga,  kwedini.  " 
Yati  ke  le  nkwenkwe  :  — 

"  Waqeqeza,  waqeqeza  u  kungena  (bis). 
Uya  bon'  u  kuba  ndifile  (bis).  " 

(Sîifij^  as  the  préviens  sfiells.) 

Yangena  ke.  Batata  i  ntambo,beza 
kuyixela.  Bayirintyela.  Yasuka,  a  ya- 
rintyeleka.  Bâti  :  "  Bonga,  kwedini.  " 
Yati  ke  :  — 


But  when  it  came  near  the  kraal,  it 
refused  to  go  in.  They  said  :  "  Spell, 
boy.  "  So  he  sang  : 

"  Take  the  trouble  to  go  in,  take  that 
trouble  (bis). 

Thou  seest  that  I  am  killed  (bis).  " 
So  it  went  in.  They  took  a  riem  <''*, 
in  order  to  go  and  slaughter  it.  They 
puUed.  But  it  could  not  be  drawn. 
They  said  :  "  Spell,  boy.  "  So  he 
sang  : 


I.  In  another  version  of  this  taie  I  heard  uya-qeqeza,  which  is  more  regular,  but  not  so  well  adapted 
to  the  rhythm. 
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"  Waqeqeza,  waqeqeza  u  kurintyeleka  {bis). 

Uya  bon'  u  kuba  ndifile  [bis).  " 

Yarintyeleka  ke.  Bayihlaba  apa 
e  siswini  ngo  mkonto,  a  wangena  u 
mkonto.  Bâti  :  "  Bonga,  kwedini.  " 
Yati  ke  :  — 

"  Waqeqeza,  waqeqeza  u  kuhlatywa  (bis). 

Uy  abon'  u  kuba  ndifile  {bis).  " 

{Sun^^  as  the  previous  spells.) 

Wangena  ke  u  mkonto  e  siswini. 
Bayihlinza  ke  bayigqiba.  A  kwatyi- 
wa  ne  ntwana  e  ngcingci,  baya 
kuyibeka  e  ndlini.  Bona  baza  kum- 
ka.  Bâti  baya  kuhlamba  i  sisu  e 
Iwandle,  bobuya  ngo  kuhlwa. 


Bemka  ke,  bashiya  i  xekvvazana  (') 
e  kaya,  liza  kugcina  i  nyama  na  la 
nkwenkwe. 

Yasuke  ke  le  nkwenkwe,  ba  kum- 
ka,  yatata  {')  a  mafuta,  yawapeka  e 
ziko,  anyibilika.  Yasuke  yatata  u 
mcepe,  yaka  e  mafuteni,  yawanika 
cli  xekwazana  e  shushu.  Lati  lona  : 
'^  Ndakutsha.  "  Yati  yona  :  "S^la.  " 
Lasela,  lati  :  "  Ashushu.  "  Yati  le 
nkwenkwe  :  "  Sela,  "  ngo  msindo.  La- 
sela. Yati  yona  :  "  Kwazà.  "  Lati  i 
xekwazana  :  "  Hu  !  i  nkomo  ziyem- 
ka.  "  Yapinda  yaka  kanjako,  ingxa- 
mele  u  kuba  zc  linga  kwazi  u  kuteta. 
Yalita  a   mafuta,   yati  :   "   Kwazà.   " 


ba         ndi    -     fi  •  le  {bis). 

"  Take  the  trouble  to  be  drawn,  take  that 
trouble  {bis). 

Thou  seest  that  I  am  killed  {bis).  ''  i 

So  the  ox  was  drawn.  They  tried 
to  stab  it  hère  in  the  belly  with  a 
spear.  But  the  spear  could  not  go  in. 
They  said  :  "  Spell,  boy.  "  He  sang  : 

"  Take  the  trouble  to  be  stabbed,  take 
that  trouble  {bis). 

Thou  seest  that  I  am  killed  {bis).  '■ 

So  the  s[)car  went  in  into  the  bel- 
ly. They  skinned  the  ox  and  prepa- 
red  it.  But  not  the  least  bit  of  it  was 
eaten  then,  they  only  went  to  put  it 
down  in  a  hut.  Then  they  left  the 
place,  saying  that  they  were  going 
to  wash  the  tripe  '^'  in  the  sea  *^',  and 
that  they  would  be  back  at  sunset. 

So  they  started,  leaving  a  little 
old  wom  in  at  home  to  watch  over 
the  méat  and  over  that  boy. 

As  soon  as  they  had  left,  the  boy 
took  fat,  and  cooked  it  at  the  fire- 
place  until  it  melted.  Then  taking  a 
large  spoon,  he  took  out  some  of  it, 
and  presented  it  quite  hot  to  the  old 
woman.  The  woman  said  :  "  I  shall 
be  burnt.  "  The  boy  said  :  "  Drink.  " 
She  then  began  to  drink,  but  she 
stopped,  saying:  "  It  is  too  hot.  " 
The  boy  said  with  an  angry  tone  : 
"  Drink.  "  She  drank.  The  boy  said  : 
"  Scream  (now).  "  The  old  woman 
said  :  "  Whew  !  the  cattlc  arc  going 


1.  It  seems  that  the  right  spelling  of  this  word  should  be  i  xefioasana,  not  i  xeiwazana,  but  I  liavo 
Ihoucht  better  to  spell  it  as  I  heard  it  pronounced.  It  is  derived  from  /  xi\^i>  "  an  old  man  ",  with  the 
féminine  suffix  -azi  an  l  the  diminutive  suffix  -a/ta  (591  and  592). 

2.  l'ata  is  ihc  iisual  pronunciation  of  tlic  wOrd  which  is  coinmonly  written  iabata. 
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Lati  :  "  Awu  !  "  Yapinda  kanjako, 
yati  :  "  Kwazà.  "  La  linga  kvvazi  u 
kukwaza,  litshile  nga  mafuta.  Yasuke 
ke  le  nkwenkvve,  yati  :  — 


off.  "  He  dipped  again  înto  the  fat, 
wishing  to  make  her  unable  to  utter 
a  Sound.  He  poured  it  into  her 
(throat),  then  said  :  "  Scream.  "  She 
said  :  "  Au  !  "  He  did  the  same  once 
more,  then  said  :  "  Scream.  "  She 
could  not  scream,  she  had  been  burnt 
by  the  fat.  Then  that  boy  sang  : 

_jN ^  ^ 


U     -     ya  bon'         u  ku 

"  Wacjeqeza,  waqeqeza  u  kuviika  (bis). 

Uya  bon'  u  kuba  bemkile  (bis).  " 
Yavuka    ke    le    nkabi    ixeliweyo. 


ba         be    -    mki         -         le  {bis). 
"  Take  the  trouble  to  lise  .''.gain,  take  ihat 

trouble  (bis ). 
Thou  seest  that  they  are  gone  (bis).  " 

So  that  ox  which  had  been  slaugh- 
Yaziquba  ke  le  nkwenkwe  i  nkomo     tered  rose  again,  Then  the  boy  drove 


zonke,  igoduka  nazo. 

Yati,  ya  kufika  nazo  e  kaya,  kwa- 
tiva  : "  Be  ziye  pina  lo nyaka  wonke?" 
Yati  ke  yona  :  "  Za  zibiwe.  "  Kwati- 
wa  ke  :  "  Ulibele  (')  yi  nto  nina  we- 
na  }  "  Yati  ke  :  "  Nam  be  ndimkile 
nam.  "  Kwatiwa  ke  :  "  Kulungile.  " 

Wona  a  magqongqo  afika  e  kaya, 
inkomo  zingeko.  Ati  :  "  Madlebediu- 
mbi  (2),  i  nkomo  ziye  pina?  "  A  kakw- 
azi  u  kuteta. 


Asiike  ke  la  magqongqo  enz'  i  zi- 
bata.  Yaya  ke  le  nkwenkwe,  yaya  e  zi 
bateni,  yafika  kubanjisiwe  i  ntaka. 
Yati  ke  yakulula  ke  e  nye  i  ntaka, 
yabanjiswa  ke  ngo  mnwe.  Yati  :  "  I  ! 
ub'  i  sandla  sam  siye  pina  ?  "  Yatiwa 
go  ke  nga  so,  oko  kiikuti,  ziti  i  zibata 


ail  the  cattle  before  him,  and  went 
home  with  them. 

When  he  got  home,  the  people 
said  :  "  Where  hâve  the  cattle  been 
ail  this  long  time  ?  "  He  said  :  "  They 
had  been  stolen.  "  The  people  said  : 
"  Where  were  you  then  ?  "  He  said  : 
"  I  too,  I  had  gone  with  them.  "  So 
they  said  :  "  Ail  right.  " 

As  to  the  gqongqos,  when  they 
came  home,  they  did  not  find  the 
cattle  there.  They  said  (to  the  old 
woman)  :  "  Madlebedlumbî,  where 
are  the  cattle  ?  "  But  she  could  not 
speak. 

So  they  went  and  laid  snares.  That 
boy  then  went  where  the  snares  had 
been  laid,  and  found  birds  caught  in 
them,  but,  while  he  loosened  one  of 
them,  he  was  caught  himself  by  one 
finger.  He  said  :  "  Hcc  !  Where  do 
you  want  to   take   my  hand   to  Ç^)?  " 


1.  Thisis  a  participle.  It  means  lit.  "  You  liaving  delayed... 

2.  Thii  is  tlic  proper  name  of  Hie  old  woman.    It  means  lit. 
"  Long-ears  ". 

3.  Lit.  "  You  sleal  niy  hand  that  it  may  go  whither?  " 


"  Ears  that  eat  another  person  ",    i.  e. 
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zimbambe.  Yati  :  "  I  !  ub  'e  sinye  i 
sandla  sam  siye  pi?  "  Yatiwa  go 
ngesi  sandla.  Yati  :  "  I  !  ub'  u  mienze 
wam  uye  pi  !  "  Yatiwa  go  ngo  mnye 
u  mienze.  Yati  :  "  I  !  ub'  o  mnye  u 
mienze  wam  uye  pi  ?  "  Yatiwa  go  nga 
lo  mienze.  Yati  :  "  I  !ub'  i  ntlokw'am 
iye  pi  }  "  Yatiwa  go  nga  yo.  Yati  : 
"  I  !  ub'  u  mlomo  wam  uye  pi  ? 
Yatiwa  go  nga  wo. 


Afika  ke  a  magqongqo  a  mabini, 
ati  :  "  E  !  siya  mfumana  namhlanje 
u  Oajana.  "  Wati  :  "  Ndikululeni  ize 
ndife.  "  Ati  :  "  Hayi,  uya  kubaleka.  " 
Wati  yena  :  "  Hayi, a  ndisa  kubaleka." 
Bamkulula  ke.  Wati  :  "  Basani  i  nya- 
nda  ze  nkuni  zibe  mbini,  ize  ndife.  " 
Bâti  :  "  Hayi,  uya  kubaleka."  Wati  : 
"  Hayi,  a  ndukubaleka  (').  "  Bavuma 
ke  bazibasa  ke.  Wati  :  "  Vutelani  no 
babini,  ize  ndife.  "  Bâti  :  "  Yi  nto  nina 
lo  nto?  Ungxamele  u  kuze  ubaleke.  " 
Wati  :  "  Hayi,  a  ndukubaleka.  "  Bâti 
ke,  bavutela  ke,  wabafaka  bo  babini 
e  mlilweni  i  ntloko. 


Wati  ke  e  zinkomeni  za  ko  wa- 
bo:  — 


But  that  hand  did  "  go  ",  that  is  to 
say,  it  was  caught  in  the  snares.  He 
said  :  "  Hee  !  Wliere  do  you  want  to 
take  my  other  hand  to  ?  "  He  was 
caught  by  that  hand.  He  said  :  "  Hee! 
Where  do  you  want  to  take  my  leg 
to  .''  "  He  was  caught  by  that  leg.  He 
said  :  "  Hee  !  where  do  you  want  to 
take  my  other  leg  to  ?  "  He  was 
caught  by  that  leg.  He  said  :  "  Hee  ! 
where  do  you  want  to  take  my  head 
to?  "  He  was  caught  by  the  head.  He 
said:  "  Hee  !  where  do  you  want  to 
take  my  lips  to.''  "  He  was  caught  by 
the  lips. 

Thereupon  came  two  gqongqos, 
who  said  :  "  Aha  !  we  hâve  caught 
him  to-day,  this  Oajana.  "  He  said  : 
"  Loosen  me,  that  I  may  die.  "  They 
said  :  "  No,  you  would  run  away.  " 
He  said  :  "  No,  I  shall  no  more  run 
away.  "  So  they  loosened  him.  He 
said  :  "  Set  fire  to  two  bundles  of 
wood  that  I  may  die.  "  They  said  : 
"  No,  you  would  run  away.  "  He 
said  :  "  No,  I  shall  not  run  away.  " 
So  they  consented  and  lit  the  fire. 
He  said  :  "  Blow,  both  of  you,  that  I 
may  die.  "  They  said  :  "  What  is  that  ? 
You  only  want  to  run  away.  "  So 
they  blew  the  fire  ;  then  he  sent  them 
both  into  it  head-forward. 

Then  he  said  to  the  cattle  of  his 
own  village  : 


^^— À 


^^;=4: 


'4-. 


3^i=l=^^ 


ku  -    go     -      du  -  ka  (Ms) 


3=1^ 


Ni    -     ya  bon'        u  ku         -         ba         ba   -   tshi         -         le  (âis). 

*'  Roqozani,  roqozani  u  kugoduka  {âis).  "  Range  yourselves  to  go  home,  range  your- 

[selves  {àis). 
Niya  bon'  u  kuba  batshile  (dis).  "  You  see  that  they  are  in  the  fire  (/?is)." 


I.  l'his  is  for  a  iidiyi  kubaleka. 
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Zagoduka  ke.  Zona  i  nkomo  za 
zibiwe  nga  magqongqo,  waziquba, 
waya  nazo  e  mzini  \ve  nkosi  ya  ma- 
gqongqo. Wafika  wati  :"  Ndafumana 
ezi  nkomo  zibaleka.  Ndazinqanda 
ke,  ngabi  zezenu.  "  Kwatiwa  :  "  Ewe.  ' 
Yati  ke  i  nkosi  :  "  Ma  ke  uye  kuza- 
lusa.  "  Wemka  nazo  ke  u  kiiya  ku- 
zalusa.  Wati  ke,  a  kumka  nazo  ke, 
wazityoba,  wazityoba  e  mitini,  wazi- 
tyoba,wazityoba,\vazit)'oba.  Wabuya 
ke  wati  :  "  Nkosi,  le  nkomo  yandi- 
hlaba,  ma  }'ixelwe.  "  Yaxehva  ke. 
Yati  ke  i  nkosi  :  "  Hamba  uhlambe 
eli  tumbu  e  mlanjeni.  "  Wahamba  ke, 
wati  ke  yena  kruntsu,  kratya,  wati  : 
"  Qweqwedê!  Bonela,  sele,  i  tumbu 
le  nkosi  a  ndilityi.  "  Wemka  ke  nalo 
walisa  e  nkosini,  wahamba  esiti  : 
"  Eyi  !  Eyi  !  isele  yandipanga.  " 
Walinika  ke  i  nkosi,  wemka  ke,  wati 
uya  e  zinkomeni. 


Wahamba  ke,  wabona  u  msi  uqu- 
ma  nga  se  hlatini.  Waya  ke,  wafika 
kungeko  madoda,  i  li  xekwazana 
lodwa  lipeka  e  nye  i  nyamakazi.W^ati: 
"  Molo,  makulu  !  "  Wati  :  "  Maku- 
lu,  yopula  i  nyama  le.  "  Layopula 
ke,  bayitya.  Wayitya  u  Oajana  le 
nyama  ;  wati,  a  kuyitya,  wati  :  "  Ma- 
kulu, kunjanina?  Ma  senze  i  ntlonde 
yo  kupekapekana.  "  Lati  i  xekwaza- 
na :  "  Ewe.  "  Lamfaka  ke  lafaka  u 
Oajana  e  mbizweni.  Wavakala  u 
Qajana  esiti  :  "  Makulu,  ndopule.  " 
Wamopula  ke  uninakulu.  Walitata 
ke  u  Qajana  eli  xekwazana,  waliti 
fungu,  walifaka  ke  nge  ntloko  e  ma- 


So  they  wenl  home.  As  to  ihe  cows 
which  had  been  stolen  by  the  gqon- 
gqos,  hc  drove  them  befoie  him,  and 
went  with  them  to  the  kraal  of  the 
king  of  the  gqongqos.  When  he  came 
to  the  place,  he  said  :  "  I  hâve  found 
thèse  cows  running  away^  I  hâve 
brought  them  back,  thinking  they 
might  be  yours.  "  The  people  said  : 
"  Yes.  "  Then  the  king  said  :  "  Go 
and  herd  them.  "  So  he  went  to  herd 
them.  When  he  had  gone,  he  drove 
them  deep  into  the  bush,  he  drove 
them  deeper  and  deeper.  Then  he 
came  back  (with  one  cow),  and  said  : 
"  King,  this  cow  is  vicions,  it  should 
be  slaughtered.  "  It  was  slaughtered. 
The  king  said  :  "  Go  and  wash  this 
tripe  in  the  river.  "  He  went  and  bit 
off  a  pièce  ;  he  found  it  raw  ;  then 
lie  said:  "  Qweqwedê!  See  hère,  frog, 
the  tripe  belonging  to  the  king,  I 
cannot  eat  it.  "  He  took  back  to  the 
king  what  was  left,  saying  on  the 
way  :  "  Oh  dear  !  dear  !  a  frog  has 
robbed  me.  "  So  he  handed  it  back 
to  the  king,  and  went  away,  saying 
that  he  was  going  to  see  the  cattle. 

On  his  way,  he  saw  smoke  coming 
up  from  the  direction  of  the  forest. 
So  he  went  in  that  direction.  Wiien 
he  came,  he  found  no  men  there,  but 
only  a  little  old  woman  who  was 
cooking  venison.  He  said  :  ''  Good 
morning,  grandmother.  "  He  added  : 
"  Grandmother,  take  the  méat  out 
of  the  pot.  "  So  she  took  it  out,  and 
they  sat  down  to  eat  it.  Qajana  ate 
most  of  it.  When  he  had  done,  he 
said  :  "  Grandmother,  what  do  you 
think  of  this  ?  Let  us  play  at  cooking 
one  another.  "  The  old  woman  said  : 
"  Yes.  "  So  she  put  Qajana  into  the 
pot.     Soon    he    cried     out,    sayincr: 
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nzini  ashushu.  Lati  :  "  Shu  !  ndatsha, 
ndopule,  Oajana.  "  VVati  :  "  Yitsha.  " 
Lati  :  "  Hu  !  ndatsha,  mntan'am  Qa- 
jana.  "  Wati  yena  :  "  Vutwa.  "  Kade 
lisîtsha,  wafuna  i  siciko,  wacika.  La- 
sike  lavutwa  ke.  Walopula  ke,  wali- 
gcuba,  wafaka  le  nyama  yalo  e  mbi- 
zeni  kanjako.  Le  mpahla  yalo  wali- 
tata,  wambata  ke,  wahlala  ke. 


Afika  ke  a  madodana,  ati  :  "  Yo- 
pula,  ma.  "  Wati  :  "  Hayi,  yopulani, 
bantwana  bam.  "  Bayopula  ke,  bayi- 
gqiba,bayitya.Wati  ke  wapuma  wati: 
"  Ndzebe,  badla  nina.  "  Basuka,  ba 
kuva  lo  nto,  bamfunza  nge  zinja. 
Wafika  u  mlambo  uzele,  wasuka  wa- 
zenza  i  sikuni,  Afika  ke  a  magqo- 
ngqo,  lati  ke  e  linye  :  "Ma  ke  sigibise- 
le  i  zikuni.  "  Bazitata  ke,  bazigibisela 
pesheya.U  Qajana  wagibisehva  naye. 
Wafika  nga  pesheya,  wazenza  i 
nkvvenkwe  ke  kanjako,  wati  ke  : 
"  Ndzebe,  nandiweza.  " 


"  Grandmother,  take  me  out.  "  The 
grandmother  took  him  out.  Then 
Qajana  took  her  and  thrust  lier  head- 
forward  into  the  boiling  water.  She 
said  :  "  Oh  dear  !  I  am  burning,  take 
.me  out  of  the  pot,  Oajana.  "  He  said: 
"  Burn  on.  "  She  said  :  "  Oh  dear  ! 
My  child  Qajana,  I  am  burning.  "  He 
said  :  "  Get  donc.  "  When  she  had 
been  burning  a  long  time,  he  looked 
for  the  lid,  and  covered  the  pot.  So 
the  woman  got  done.  Then  he  took 
her  out,  pceled  off  her  skin,  and  put 
the  méat  back  into  the  pot.  He  also 
took  lier  clothes,  put  them  on,  and 
sat  down. 

When  the  young  men  came,  they 
said  :  "  Mother,  take  the  méat  out 
of  the  pot.  "  He  said  :  "  Take  it  out 
yourselves,  my  children.  "  So  they 
took  the  méat  out  of  the  pot  and  ate 
it.  Then  he  went  out,  saying  :  "  Tlje 
fools  !  they  hâve  eaten  their  mother.  " 
As  soon  as  they  heard  this,  they 
chased  him,  setting  dogs  after  him. 
He  came  to  a  river  which  was  full, 
he  then  transformed  himself  into  a 
log  of  wood.  When  the  Gqongqos 
came,  one  of  them  said  :  "  Let  us 
throw  logs  of  wood  across.  "  So  they 
took  the  logs,  and  threw  them  over 
to  the  other  side.  Qajana  was  thrown 
also,  and  thus  came  to  the  other  side. 
Then  he  turned  himself  into  a  boy 
again,  and  said  :  "  Fools  !  you  hâve 
helped  me  across  "  (''). 


NOTES. 

(a)  —  The  Gqoui^qos.  —  In  Kafir  lore  the  Gqongqo  (or  Kongo,  or  Qongqongqo)  is  a  sort 
of  wild  man  of  the  woods  with  ears  as  long  as  a  man's  hand,  ahvays  described  as  a  man- 
eater.  He  is  distinguished  froni  the  ordinary  cannibal,  who  in  Kafir  is  called  i  zim.  It  slrikes 
me  that  probably  the  notion  of  the  Gqongqo  is  not  purely  fabulons.  My  Tonga  informants 
used  to  designate  certain  Bushmen  tribes  which  are  slill  in  existence  imder  the  name  of 
Ma-  ngoko,  and  as  ihere  arc  no  clicks  in  the  Tonga  language,  ihere  is  every  appearance 
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thaï  this  word  vvas  originally  identical  with  the  Kafir  noiin  a  Ma-gqongqo.  This  again 
niay  ha\e  somt  connection  with  the  driible  fact  ihat  in  ancitnt  Arabie  gcogiaphies  sever- 
al  Soiith-African  tribes  aie  described  under  the  name  of  Wa-kiLUikiea  ('),  and  that  in 
thèse  same  geographies  the  ll'a-kivakivn  are  considered  as  being  related  to  the  Chi- 
nese  (-),  who  go  theniselves  by  the  name  of  Cogi^x\à.  Ma-gog.  Further  in  the  same  line  of 
analogies,  the  Cape  coionists  iised  to  call  certain  semi-Hottentot  and  semi-Bushmen 
tribes"  Hotteniot  Chinese  "  ;  and  the  most  remarkable  feature  of  the  language  of  the 
Bushmen  is  that  the  words  generally  change  their  meanings  by  admitting  différent  accents 
somewhat  as  Chinese  does.  I  wish  to  draw  no  conclusion  from  thèse  coïncidences  ;  I  on- 
ly  notice  them  as  being  not  devoid  of  interest,  and  as  giving  some  weight  to  the  thought 
that  the  notion  of  the  Gqongqo  may  be  derived  from  history.  Pursuing  the  same  range 
of  ideas,  I  wonder  whether  thèse  varions  words  Gqongqo^  Ngoko,  Kwakiva^  Gog^  etc.,  are 
not  related  theniselves  to  the  name  of  the  Gogo  tribe  (Ma-çogo),  which  is  found  inland 
from  Zanzibar,  ail  the  more  as  the  Chinese  once  occupied  an  island  near  the  Zanzibar 
coast,  and  it  would  be  astonishing  if  their  name  of  (7o_o- and  Maiiflg\\s.A  not  been  pre- 
served  by  one  or  other  of  the  tribes  that  had  more  intimate  connections  with  them  at  that 
tinie.  —  The  long  ears  of  the  Gqongqos  remind  one  of  the  custom  .which  some  South- 
African  tribes  hâve  of  stretching  the  lobes  of  their  ears  by  means  of  copper  weights. 

{b)  Qajana  is  one  of  the  most  popular  heroes  of  Kafir  lore.  The  facts  related  hère  are 
only  a  few  ofhis  exploits.  The  very  same  stories  which  are  told  of  Qajana  are  sometimes 
attributed  to  Hlakanyaiia.  Possibly  thèse  two  heroes  are  in  rcality  one  and  the  same. 
They  are  as  it  were  the  Samsons  of  Kafir  lore.  The  characteristic  feature  of  Qajana  is 
cunning  and  love  of  revenge.  He  is  not  piccisely  a  spécimen  of  courage,  and  his  revenge 
falls  mostly  on  poor  old  women.  This  represents  unfortunately  one  of  the  worst  traits  in 
the  Kafir  character.  For,  as  a  rule,  thèse  j  eople  cannot  be  said  to  be  very  respectful  or 
kind  to  old  women.  They  told  me  themsehes  that  in  former  times  it  was  not  uncommon, 
when  women  were  getting  incapable  of  doing  any  more  work,  to  send  them  to  draw  water 
from  the  river,  and  then  to  make  them  jumpinto  it. 

(r)  TJie  cattle...  ivent  to  the  kloof.  —  In  South-Africa  we  term  k/oof  ?i  sheltered  valley 
bedecked  with  trees.  This  is  properly  a  Dutch  word. 

{(i)  The  evening  inilk...  aitd  tJie  morning  ;/n7k.  —  Thèse  are  common  exfiressions  to 
mark  the  two  most  important  times  of  the  day  (cf.  Homer's  vuxios  à^oXyt]),  ///«</,  XXII, 
317  ;  Od.,  IV,  841).  In  Kafirland  cows  are  generally  milked  first  at  sunset  when  they  corne 
from  grazing  :  they  are  not  milked  at  dawn,  but  they  are  then  generally  let  out  of  the 
kraal  for  one  or  two  hours  to  enjoy  in  its  neighbourhood  the  shoit  grass  that  has  been 
refreshed  by  the  devv  of  the  night,  and  it  is  only  after  this  that  they  are  milked  again  to  be 
led  afterwards  to  more  remote  and  richer  grazing  grounds.  Hence  the  word  /  n/Zazane, 
or  /  ntlasana^  which  means  properly  "  small  grass,  "  has  corne  to  be  applied  to  the  time 
ofmilking  cows  in  the  morning.  The  word  kraal  is  of  Dutch  origin.  The  Kafir  kraal, 
u  l)uhlan/î\  is  an  open  round  inclosure,  sometimes  built  with  stones  without  mortar  between 
them,  but  more  commonly  made  only  with  thorn-bushes. 

{e)  A  riem.  —  This  is  another  Dutch  word.  Kafirs  hâve  nothing  like  European  ropes. 
The  only  strong  thing  of  some  length  they  know  of  for  tying  or  dragging  anything  is  a 
kind  of  thong  or  leather  strap  prcpared  in  a  spécial  manner,  and  in  South-Africa  called 
a  riem. 

(/)  Kafirs  are  particularly  fond  of  the  tripe  of  clean  animais.  But  even  ihose  among 
them  who  make  light  of  the  old  custom  of  not  eating  unclean  food,  such  as  pork,  monkeys, 
eels,  etc.,  would  never  for  anything  in  the  world  touch  pig's  tripe. 

{g)  In  ilic  sea.  —  I  hâve  three  différent  versions  of  this  taie  in  my  hands,  and  in  ail 

1.  Kwalnva  is  now  the  name  of  that  arm  of  the  Zaïnbezi  on  which  Kilimane  is  built.  There  is  also  n 
Gazaland  south  of  Sofala  a  tribe  still  known  under  the  name  of  Wa-kwakwa . 

2.  Cf.   Introduction. 
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three  of  them,  it  is  not  in  a  river,  but  in  ihe  sea  that  the  Gqongqos  aie  supposed  to  wash 
the  tripe  of  the  ox.  This,  1  think,  can  be  explained  cnly  by  saying  that  in  Kafir  lore  the 
proper  dwelling-places  of  the  Gqongqos  are  supposed  to  be  somewhere  near  the  sea. 

(//)  The  conchision  of  this  taie  is  common  to  several  others.  It  is  somewhat  abrupt. 
But  this  is  one  of  the  characteristic  features  of  most  Kafir  taies  that  ihey  are  brought 
to  an  end  precisely  when  ihe  heaiers  would  be  glad  to  hear  scmething  more  about  their 
heroes. 


Foucti)  Talc. 


TaNGA-LO-MLIBO  ('). 

Kwaka  kwako  u  mfazi  enga  hambi 
e  mini,  aze  ahambe  e  busuku.  La  li 
ngu  Tanga-lo-mlibo  i  gama  lake  la 
ko  wabo.Wati  eya  kuzekwa  yi  ndoda, 
wati  "  a  kahambi  e  mini.  "  Yati  i 
ndoda  :  "  Mziseni  noko,  anga  liamba 
e  mini,  ahambe  ngo  kuhlwa.  "  Yam- 
zeka  ke.  Wa/e  ke  wazala  u  mntana. 


Yati  i  ndoda  yake  nge  nye  i  mini, 
yaya  kuzingela.  Washiyeka  ke  lo 
mfazi  e  kaya,  ne  xego,  ne  ntomba- 
zana.  Lati  i  xego  :  "  Hambaundike- 
lele  a  manzi  e  mlanjeni.  "  Wati  yena  : 
"  A  ndihambi  nge  mini,  ndihamba  e 
busuku  u  kuya  e  mlanjeni.  "  Wati  u 
yise  ;  "  Ndincede,  mntan'am,  nda- 
qauka  li  ngxano,  ndiyafa.  "  Wati  ke 
yena  :  "  Nanga  a  masi.  "  Lati  i  xego  : 
"  A  ndiwafuni,  ashushu.  "  Wati  : 
"  N"abu  u  tywala.  "  Lati  :  "  A  ndi- 
bufuni,  bushushu.  "  Wati  kewatuma 
i  ntombazana  u  kuya  kuka  e  mlan- 
jeni, wati  :  "A  ndihambi  e  mini  mna.  " 
Yeza  nawo  ke  a  manzi  i  ntombazana. 
Lati  i  xego  :  "  Ashushu,  "  Lati  : 
"  Hamba  undikelele  wena,  mntan' 
am.  "  Wati  :  "  A  ndihambi  e  mini.  " 


TANGA-LO-MLH'O  ("). 

Thcre  was  once  a  vvoman  who 
used  never  to  go  ont  by  day,  but  to 
go  out  afterwards  at  night.  Her  name 
at  home  (^')  was  Tanga-lo-mlibo.  As 
she  was  about  to  be  married  to  a 
man,  she  said  she  could  not  go  out 
by  day.  The  man  said  :  "  Bring  her 
ail  the  same  to  me  :  she  will  not  go 
out  in  the  daytime,  but  only  after 
sunset.  "  So  he  married  her,  and  in 
time  she  bore  him  a  child. 

One  day  her  husband  went  to  hunt. 
She  was  left  at  home  with  the  old 
man  (i.  e.  her  father-in-law)  and  a 
young  girl.  The  old  man  said  :  "  Go 
to  draw  water  for  me  from  the  river.  " 
She  said  :  "  I  never  go  out  by  day,  I 
go  to  the  river  at  night  only.  "  Her 
father  (-in-law)  said  :  "  Hâve  pity  on 
rne,  my  child,  I  am  panting  with 
thirst,  I  am  dying.  "  She  said  :  "  Hère 
is  sour  milk  (').  "  The  old  man  said  : 
"  I  do  not  want  it,  it  is  too  hot.  "  She 
said  :  "  Hère  is  Kafir  béer  ('')  ''  He 
said  :  *'  I  do  not  want  it,  it  is  too  hot,  " 
So  she  sent  the  little  girl  to  go  and 
draw  from  the  river,  saying  :  "  I  can- 
not  go  myself  by  day.  "  So  the  girl 
came  back  bringing  water.  But  the 
old  man  said  :  "  It  is  too  hot.  Go  and 
draw  for  me  yourself,  my  child.  "  She 
said  :  "  I  can  not  go  out  by  day,  " 


I.  Proper  name.  Il  means  properly   "  pumpkin  of  the  tender  shoot  ",  i.  e.    "  first  punipkin  "',  as  if  iho 
name  had  becn  givcn  at  the  tmic  the  fusl  pumi  kiius  of  Ihe  year  werc  lo  be  seen  iu  the  tidds. 
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Wade  wahamba  u  Si-hamba-nge- 
nyanga,  washiya  usana  e  kaya.  Waya 
ke  ecatazcla,  wafika  e  mlanjeni.  Waka 
ngo  mcepe,  wasuke  watshona.  Waka 
nge  mbiza,  yasuke  yatshona.  Waka 
nge  sitya,  sasuke  satshona,  Waka 
ngo  mpanda,  wasuke  watshona.  Waka 
nge  qiya,  yasuke  yatshona.  Waka 
nge  sikaka,  sasuke  satshona.  Wasuke 
wenjenje  waka  \\^ç.  sandl'  esi,  watsho- 
na naye  wonke. 


Ushiye  u  sana  Iwake  e  ndh'ni  e 
ntombazaneni.  Waze  ke  wavakala  lo 
mntana  elila.  Yasuke  i  ntombazana 
yamsa  e  mlanjeni.  Yafika,  a  yabona 
u  nina.  Yema  nga  pezu  ko  mlambo, 


yati  :  — 


Andantino. 
\     S    \ 


S    S    \ 


At  last  Si-hamba-nge-nyanga  (the 
walker  by  moon-light)  went,  leaving 
her  babc  at  home.  She  went  tottering 
ail  the  way.  When  she  reached  the 
river,  she  tried  to  draw  wilh  a  large 
spoon  ;  it  sank.  She  tried  to  draw  with 
a  pot  ;  it  sank.  She  tried  to  draw  with 
a  basket  {f)  ;  it  sank.  She  tried  to  draw 
with  a  jug;  it  sank.  She  tried  to  draw 
with  her  kerchief  ;  it  sank.  She  tried 
to  draw  with  her  apron  ;  it  sank.  Fi- 
nally  she  did  tlius,  dippingthis  hand 
of  hers  ;  she  sank  herself  with  her 
whole  body. 

She  had  left  her  babe  at  home  in 
the  hands  of  the  little  girl.  After  a 
time  the  child  was  heard  crying. 
Then  the  girl  took  it  to  the  river, 
but  she  did  not  see  the  mother.  She 
then  stood  on  the  bank  of  the  river, 
and  sang  thus  : 


.N_  N-SL 


U-ya  11    -    la,  u-ya  li  -  la,    um-nta-n'  a  ko,  S'-ha-mba-nga-nya-iiga.  U-ya-li  -  nga. 

-&- 

Si  -  ha-mba  -  nga  -  nya  -  nga. 

Si  -  ba-uiba  -  nga  -  nya  -  nga. 

Si  -  ba-mba  -  nga  -  nya  -  nga. 
"  Uya  lila,  iiya  lila  u  mntan'  ako,  Sihamba-       "  He  is  crying,  be  is   irying,  tliy  cbild,  Si- 

nga-nyanga  (')  (bis).  hamba-nga-nyanga  (bis). 

Puma  e  mlanjeni,  Sibamba-nga-nyanga,  Conie  out  of  tbe  river.  Si  bamba  nga-nyaii- 


Pu      - 

ma 

e 

ml  a 

-  nje 

ni, 

Umnta 

-n'a- 

kw 

■e  -  li 

-    la 

-    "je, 

Velu  - 

ze 

ku 

-    ma 

-  nyi 

■     sa. 

U  mntan'  akw'  elila  (-)  nje,  Sibamba-nga- 
nyanga. 
Vel'  uze  kumanyisa,  Sibamba-nga-nyanga.  " 

Yatsho  ke  i  ntombazana.  Wati  ke 


As  tby  cbild  is  crying  tbus,  Si-bamba-nga- 
nyanga. 

Show  ihyself,  and  give  him  tby  breast,  Si- 
bamba-nga-nyanga. " 

Thus  the  girl  spoke.  The  woman 


yena  u  mfazi,  wavela  ke  e  sizibeni.  then  showed  herself  in  the  pool,  and 
Wati,  nx'  aza  kupuiTia  e  mlanjeni,  before  coming  out  of  the  river,  she 
wati  :  —  sang  thus  : 

1.  Hère ///a«^>-a  is  used  without  its  article  ?'.  Hence  Si-hamba-nga-nyanga,  whereas  we  had  above  6t- 
liamba-ii^e-nyanga  (=  Si-hainba  nga  i  nyani>a]. 

2.  Contraction  for  u  mntana  wako  elila. 
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_J^- 


ji=^ 


=r=^ 


iS-: 


U  -    ti      ma     ndi 
Ncli  -  pu  -me  e    mla 


ti 
nje 


No 
No 


ta  -  nda    -    la  -  ndlo 
ta  -  nda    -   la  -  ndlo 


——T-  -îU  (^^  finies). 


Nde          -         nzi 

- 

vve  nga   - 

boni, 

Pe  -  zu  -  lu 

pe  -  zu    - 

lu, 

Nde  -  nzi  -  we 

ngu - ba   - 

\vo, 

Pe  -  zu  -  lu 

pe  •  zu    - 

lu, 

U-ndi-tu-me  a  ma-nzi    e  -  mi   - 

m, 

A-ndi       S'ha  - 

mba 

nga-nya  - 

nga, 

U-ndi         tu     - 

me 

nga-ngo 

ca, 

Pe  -  zu  -  lu 

pe  -  zu   - 

lu, 

Be  -  ta 

ngo   ca   - 

na. 

Pe  -  zu  -  lu 

pe  -  zu    - 

lu, 

A  -  ku  -  m  -  si 

ku     yi    - 

se, 

"  Uti  ma  nditi  ni,    Notanda-landlovu  (')? 

Ndipume  e  mlanjeni,   Notanda-la-ndlovu  ? 

Ndenziwe  ngabom,  Notanda-la-ndlovu, 

Pezulu  pezulu,  Notanda-la-ndlovu. 
Ndenziwe  ngu  bawo,  Notanda-la-ndlovu. 

Pezulu  pezulu,  Notanda-la-ndlovu. 
Unditume   a   manzi   e  mini,    Notanda-la- 

[ndlovu. 
A   ndi   Sihamba-nga-nyanga,   Notanda-la- 

[ndlovu  ? 
Unditume  nga  ngoca,  Notanda-la-ndlovu, 

Pezulu  pezulu,  Notanda-la-ndlovu. 
Beta  ngo  cana,  Notanda-la-ndlovu, 

Pezulu  pezulu,  Notanda-la-ndlovu. 

A  kumsi  ku  yise,  Notanda-la-ndlovu  .?  " 

Watsho  u  Si-hamba-nge-nyanga, 
Wapuma  ke  e  mlanjeni,  wamanyisa 
lo  mntana,  wabe  wangena  e  manzini. 
VVati  :  "  Uz'  unga  baxcleli  a  bantu  b'e 
kaya  u  kuba  lo  mntana  ke  ndama- 
nyisa.  " 

Yagoduka     ke     le     ntombazana. 


No  -  ta-nda  -  la-ndlo  -  vu. 

No  -  ta-nda  -  la-ndlo  -  vu. 

No  -  ta-nda  -  la-ndlo  -  vu. 

No  -  ta-nda-  la-ndlo  -  vu. 

No  -  ta-nda  -  la-ndlo  -  vu. 

No  -  ta-nda  -  la-ndlo  -  vu  ? 

No  -  ta-nda  -  la-ndlo  -  vu. 

No  -  ta-nda  -  la-ndlo  -  vu. 

No  -  ta-nda  -  la-nd!o  -  vu. 

No  -  tanda  -  la-ndlo  -  vu. 

No  -  ta-nda  -  la-ndlo  -  vu  ? 

"  What  dost  thou  want  me  to  do,  Notanda- 

[la-ndlovu  ? 

That    I   should  corne  out  of  the  river,   No- 

[tanda-la-ndlovu  ? 

My  fate  lias  been  brought  about  intention- 

[ally,  No-tanda-la-ndlovu, 

Above  and  above,  No-tanda-la-ndlovu. 

It  bas  been  brought  about  by  niy  father, 

[No-tanda-la-ndlovu. 

Above  and  above,  No-tanda-la-ndlovu. 

He  sent  me  for  water  in  the  daytime,  No- 

[tanda-la-ndlovu. 

Am    I  not   the   Walker-by-moonlight,  No- 

[tanda-la-ndlovu  ? 

He  sent  me  as  if  with  a  stick,  No-tanda-la- 

[ndlovu, 
Above  and  above,  No-tanda-la-ndlovu. 
Beat  the  child  with   rushes,   No-tandla-la 

[ndlovu, 
Above  and  above,  No-tanda-la-ndlovu. 
Why  dost  thou  not  take  him  to  his  father, 
[No-tanda-la-ndlovu  ?  " 

ThusSi-hamba-nge-nyanga  .spoke. 
Then  she  came  out  of  the  river,  gave 
her  breast  to  the  child,  and  went  back 
into  the  water.  She  said  :  "  Do  not 
tell  the  people  at  home  that  I  did 
give  my  breast  to  the  child.  " 

The  girl  went  home  back.   Night 


I.  This  is  the  proper  name  of  the  girl.  It  mcans  "  Mother  of  Elephant-track 


â 
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Kwahhva  ke,  kwasa  i  mini,  kwaba 
nge  ntlazane,  walila  u  mntana.  Vam- 
sa  ke  i  ntombazana  ku  nina  kanjako. 
Ycma  nga  pezu  ko  mlambo,  3'ati:  — 

"  Uyalila,  uyalila,  etc.  (the  snmc  as  bcforc).  " 
VVavela  kc  u  nina  e  sizibeni,  wati  : 

"  Uti  ma  nditi  ni,  etc.  {the  same  asbefore).  " 
Wapuma  ke,  wamanyisa  lo  mnta- 
na, wabe  wangena  e  manzini,  wati  : 
"  Uz'  ungatsho  u  kuti  ndamanyisa  c 
kaya.  " 

Yagoduka  ke  i  ntombazana,  yaya 
c  kaya  no  mntana.  Kwabuzwa  :  "  Lo 
mntana  umnika  nto  nina }  "  Yati  : 
"  Ndimnika  u  kutya.  "  Kwatiwa  : 
"  Hayi,  xela.  "  Yati  ke  yona  i  nto- 
mbazana :  "  Wanyisiwe  ngu  nina.  " 
Wati  ke  u  yise  :  "  Ub'  epumile  e 
mlanjeni  ?  "  Yati  ke  yona  :  "  Ewe.  " 
Yatsho  ke  yalila  no  yise.  Wati  u  yise: 
**  Ze  sihambe  ne  ntambo  ngo  mso, 
siye  kumrola,  sinirolele  apa.  " 


Kwati  ke,  kwa  kusa,  yahamba  i 
ntombazana  na  madoda,  yaya  e  mla- 
njeni. Yema  pezu  ko  mlambo  kanja- 
ko, yati  :  — 


came,  then  dawn,  thcn  full  daylight, 
and  then  the  child  bcgan  to  cry.  So 
the  girl  took  him  back  to  his  mother. 
Again  she  stood  on  the  bank,  and 
sang  (as  before)  : 

"  He  is  crying,  he  is  crying,  etc.  "' 

So  the  mother  showed  herself  in 
the  pool,  and  sang  (as  before)  : 

'*  What  dost  thou  want  me  to  do,  etc.  " 

Then  she  came  out,  gave  her  breast 
to  the  child,  and  went  back  into  the 
watcr,  saying:  "  Do  not  tell  anybody 
at  home  that  I  hâve  given  him  the 
breast.  " 

So  the  girl  went  home  back  carry- 
ing  the  child.  This^question  was  ask- 
ed  :  "  What  do  you  give  to  that 
child  ?  "  She  said  :  "  I  give  him  food 
to  eat.  "  The  people  said  :  "  Impos- 
sible, tell  the  truth.  "  Then  the  girl 
said  :  "  He  has  been  suckled  by  his 
mother.  "  So  the  father  said  :  "  Then 
she  came  out  of  the  river  ?  "  The  girl 
said  "  Yes  ",  and  she  shed  tears  to- 
gether  with  the  father.  The  father 
said  :  "  Let  us  go  with  riems  to-mor- 
row,  to  drag  her  hither.  " 

So  on  the  following  morning  the 
girl  went  with  the  men  in  the  direct- 
ion of  the  river.  Once  more  she  stood 
on  the  bank  and  sang  thus  : 


U-ya  li  -   la,  u-ya  li 


la,    um-nta-n'-a-ko,  S'-ha-mba-nga-nya-nga.  U-ya-li 
S 


iŒsr^^.^.^^yÊ|^jEg^^E?^ 


-  nga. 

C6  tiines). 


ma 
nzi 


Pu 
We 
Pe  -  zu 
Wa-tu-nywa 
Ka-nt'u-ngu 
U  mntan' 


e  mla-nje    -    ni.      Si  -  ha-mba-nga  -  nya  -  nga. 

we  nga   -   bom,'  Si  -  ha-mba-nga  -  nya  -  nga. 

lu  pe  -  zu    -     lu,     Si  -  ha-mba-nga  -  nya  -  nga. 

a  ma-nzi  e  mi    -     ni.     Si  -  ha-mba-nga  -  nya  -  nga. 

S'iia-mba  nge  nya  -  nga,    Si  -  ha-mba-nga  -  nya  -  nga. 

ak'u    -   ya  -  li   -    la,     Si  -  ha-mba-nga  -  nya  -  nga. 
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"  Uya  lila,  uya  lila,  u  mntan'  ako,  Sihamba- 

nga-nyanga  (bis). 
Puma  e  mlanjeni,  Sihamba-nga-nyanga. 

Wenziwe  ngabom,  Sihamba-nga-nyanga, 

Pezulu  pezulu,  Sihamba-nga-nyanga. 

Watunywa  a  manzi  e  mini,  Sihamba-nga- 
nyanga. 

Kanti  u  ngu  Sihamba-nga-nyanga,  Siham- 
ba-nga-nyanga. 

U  mtan'  ako  uya  lila,  Sihamba-nga-nyanga." 

Akapuma,    Emka    ke  a   madoda. 
Yasala  i  ntombazana,  yati  :  — 


"  He  is  crying,  he  is  crying,  thy  child,  Si- 
hamba-nga-nyanga (bis). 
Corne  out  of  the  river,  Si-hamba-nganyan- 

Thy  fate  lias  been  brought  about  intention- 
ally,  Si-hamba-nga-nyanga, 

Above  and  above,  Sihamba-nga-nyanga. 

Thou  wast  sent  for  water  in  the  daytime, 
Si-hamba-nga-nyanga. 

Yet  thou  art  the  Walker-by-moonlight,  Si- 
hamba-nga-nyanga. 

Thy  child  is  crying,  Si-hamba-nga-nyanga." 

The  mother  did  nut  corne  out,  So 
the  men  went  away.  The  girl  remain- 
ed  behind,  and  sang  again  : 


_^ ^ ^^ ^_ . — 


ya 
ma 


li 
nyi 


la, 
sa. 


-•- 
ha  -  mba-nga 
ha  -  mba-niia 


nga. 


"  U    mntan'    ako    uyalila,    Sihamba    nga 

[nyanga. 
Vel'  uze  kumanyisa,  Sihamba-nga-nyanga.  " 

Wapuma  wamanyisa  u  nina,  vvabe 
vvangena  e  manzini.  Yagoduka  ke  le 
ntpmbazana. 

Yafika  yati  :  "  Uke  wapuma  e  mva 
kwenu." 

Kwasa  ke,yaya  i  ntombazana,yaya 
na  madoda  kanjako.  I  ntombazana 
yahamba  pambili,  a  madoda  ahamba 
nge  mva  kvvc  ntombazana.  Afika  ke 
a  madoda,  azimela.  Yema  i  ntomba- 
zana nga  pezu  ko  mlambo  kanjako, 
yati  :  — 

"  Uyalila,  uyalila,  etc.  (the  saine  as  the  day 

\before)- 

Wavcla  u  Si-hamba-nge-nyanga, 
wati  :  "  Ndi  ma  manwele.  Ndiyoyika 
ngati  uze  na  bantu.  "  Yati  le  nto- 
mbazana :  "  Hayi,  andizanga  na  ba- 
ntu. "  Wapuma  ke  wamanyisa,  Wa- 
bonwa  esamanyisa  nga  madoda. 
Yasuke  i  ndoda  yake  yati  ruquruku 


Si  -  na  -  mba-nga  -  nya 

Si  -  ha  -  mba-nga  -  nya    -     nga. 

"  Thy  child  is  crying,  Si-hamba-nga-nyan- 

[ga, 

Show   thyself,  and  come  to  give  him  the 

[breast,  Si-hamba-nga-nyanga.  " 

The  mother  then  came  out,  gave 
her  breast  to  the  child,  and  went 
back  into  the  water.  The  girl  went 
back  home, 

When  the  girl  came,  she  said  : 
"  She  (the  mother  of  the  child)  came 
out  after  you  had  gone.  " 

"Morning  came,  The  girl  went  back 
with  the  men  as  before.  She  walked 
in  front,  and  the  men  walked  behind 
her.  When  thèse  came  near  the  river, 
they  hid  themselves,  The  girl  stood 
again  on  the  bank  of  the  river,  and 
sang  : 

"  He  is  crying,  he  is  crying,  etc.  (as  on  the 
\^preceding  day). 

Si  -  hamba  -  nge  -  nyanga  shovved 
hersclf  and  said  :  "  I  feel  my  hair 
standing  on  end  iipon  my  head.I  fear 
you  hâve  come  with  othcr  people.  " 
The  girl  said  :  "  I  havc  not  come 
with  anybody.  "  Then  the  mother 
came  out  and  gave  her  breast  to  the , 
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ngc  ntambo  e  mqalcni.  Bamrola  kc 
bambekisa  e  kaya  e  ndlini. 


Kwa  u  mlambo  wahamba  nawo, 
ulandela  lo  mntu  ubanjweyo.  Seza  i 
siziba  sahlala  e  zantsi  ko  mzi.  Kwaya 
kutengwa  i  zinto  c  zintsha,  ne  ziko- 
tilc,  ne  qiya,  ne  lokwe,  ne  kumtyc. 
Zabekwa  ke  e  mlanjeni.  Sahlala, 
asemka.  Yati  yeza  i  nkomo  e  bomvu 
ibaleka,  yaya  e  sizibeni,  yabuya  le 
nkomo.  Sahlala  ke  i  siziba. 


Wati  u  Si-hamba-nge-nyanga  : 
"  Tumani  u  mntu  u  kumxelela  u  ma 
u  ku|?a  ndatshona  e  mlanjeni.  " 

Kvvatunyvva  i  nkabi.Yati  yakufika, 
yati  i  ndoda  ka  Si-hamba-nge-nya- 
nga  :  "  Nkabi,  ndikutume  na?  "  Yati 
"  Mmô.  "  Kwatiwa  nku,  yabetwa 
yapuma  ke. 

Yatunywa  i  bokwe.  Kwatiwa,  ya 
kufika  :  "  Bokwe,  ndikutume  na?" 
Yati  :  "  Më.  "  Kwatiwa  nku,  yabe- 
twa, yapuma  ke. 

Yatunywa  i  nkuku.  Kwatiwa  : 
"  Nkuku.  ndikutume  na  ?  "  Yati  : 
"  Ewe.  "  Kwatiwa  :  "  Uyc  kuti  nina  }  " 
Yati  :  "  Ndiya  kuti  :  — 


Alleqi-etlo. 


child.  She  was  then  secn  by  thc 
men.  Hcr  husband  rushed  up,  and 
threw  a  rope  round  her  neck.  So  they 
dragged  her,  and  brought  lier  home 
into  thc  hut. 

But  the  river  also  went  along,  fol- 
lowing  the  person  who  had  been  sei- 
zed.  The  pool  went  to  fix  itselfat  the 
foot  of  the  kraal.  Thc  people  went  to 
buly  new  things  (^),  tinvessels,  an 
apron,  women's  clothes,  and  crocke- 
ry.  They  were  put  into  the  river. 
But  it  remained  there,  and  would  not 
go  away.  Then  a  red.  cow  came  run- 
ning,  and  went  into  the  pool  ;  but  it 
came  back,  and  the  river  did  not 
move. 

Si-hamba-nge-nyanga  said  :  "  Send 
somebody  to  tell  my  mother  that  I 
sank  down  into  the  river.  " 

The  people  wanted  to  send  an  ox. 
When  it  came,  the  husband  of  Si- 
hamba-nge-nyanga  said  :  "  Bullock, 
shall  I  send  thee?"  The  ox  only 
bellowed.  So  they  struck  it,  and  it 
went  out. 

Then  they  wanted  to  send  a  goat. 
As  it  came,  somebody  said  :  "  Goat, 
shall  I  send  thee  ?  "  It  only  said  : 
"  Bay  !  "They  struck  it,  and  it  went 
out. 

Then  they  wanted  to  send  a  cock. 
Somebody  said  :  "  Cock,  shall  I  send 
thee  ?  "  The  cock  said  "  Yes.  "  The 
people  said  :  "  And  what  wilt  thon 
say  ?  "  The  cock  said  :  "  I  shall  say  : 


rapido. 


(1er). 


Ndi  -  za 

Tan^^a     -     lo     -     mli 
U     -     tsho     -     ni     -     le 
"  Ndiza  kubika 
Tonga-lo-mlibo  utshonile, 
Utshonile  e  mlanjeni.  " 


ku  -  bi  -  ka 

bo         u     -     tsho     -     ni  -  le, 

mla       -       nje  -  ni. 

"  I  corne  to  report 

That  Tanga-lo-nilibo  bas  siink  down, 
Sunk  down  into  the  river.  " 
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Kwatiwa  :  "  Kniungile.  "  Yahamba 
ke.  Yati  ya  kufika  ku  lo  mzi  ka  Si- 
hamba-nge-iiyanga,  kwatiwa  :  "  Uti 
nina  ?  "  Yati  :  — 


They  said  :  "  Ail  right.  "  So  it  went 
away.When  it  reachcd  the  birth-place 
of  Si-hamba-nge-nyanga,  the  people 
said  :  "  What  hast  thou  to  say  ?  "  It 
sa  ne  : 


Ku  -  lu  -  ku 

Kapido. 


\9r----- 

A     - 

ndi       nku     -     ku 

ya        ku     - 

be 

Ndi 

zo 

ku 

bi 

Tanga 

-     In     -     mlibo 

u     -     tslio     - 

ni 

U       - 

tshonile           e 

m  la 

nie 

(qtiater). 


twa. 
ka. 
le. 
ni. 


--■:t 


— AS 


?:; 


rH^izzii.-:^ 


--X 


ndi 


Idu 


U  -  nga 

"  Kulukukûku  ! 
Ndi  nkuku  (-)  nje, 
A  ndi  nkuku  ya  kubetwa. 
Ndizo  kubika 
Tanga-lo-mlibo  utshonile, 
Utshonile  e  mlanjeni. 
Unga  ndibulali  nje  {bis).  " 

Yatsho  ke  i  nkuku,  walila  u  yise 
ka  Si-hamba-nge-nyanga.  Wati  u 
nina,  a  kuva,  wati  :  "  Hannba  siye  c 
mlanjeni  ku  lo  mntana  wetu,  sika- 
ngele  u  kuba  simtenge  nga  nto  nina.  " 
Bahamba  ke,  bafika  ku  lo  ndoda  ka 
Si-hamba-nge-nyanga,  bâti  :"  Kuxe-      they  went.  When   they  came  to  the 


la      -       li  nje  {bis). 

"  Kulukukûku! 
I  am  a  cock  as  you  see. 
I  am  not  a  cock  to  be  beaten. 
I  hâve  corne  to  report 
That  Tanga-lo-mlibo  bas  sunk  down, 
Sunk  down  into  the  river. 
Do  not  chase  me  in  this  way  {bis).  " 

Thus  the  cock  spoke,  The  father 
of  Si-hamba-nge-nyanga  shed  tears. 
Her  mother,  when  she  heard  this, 
said  :  "  Let  us  go  towards  the  river 
to  tt)at  child  of  ours,  that  we  may 
see  how  we  may  buy  her  back.  "  So 


Iwe  •  i    nkomo  e   mdaka,    ifakwe   e 
mlanjeni.  " 


Kwaxclwa  ke  i  nkomo  e  mdaka, 
yafakwa  kc  e  mlanjeni.  Scmka  ke  i 
si/.iba,  saya  kuhlala  e  ndawcni  yaso. 


Ipelile  ke. 


place  of  that  husband  of  Si-hamba- 
nge-nyanga,  they  said  :  "  A  black 
cow  must  be  slaughtered,  and  thrown 
into  the  river.  " 

Then  a  black  cow  was  slaughtered, 
and  thrown  into  the  river.  Then  the 
pool  went  off  back  to  its  proper  place. 

That  is  the  end  of  the  story. 


1.  Imitation  of  the  cock's  crow. 

2.  Poetical  for  ndi  yi  nkuku. 
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NOTES. 

{a)  Taiii^a-lQ-mlibo.  —  This  is  one  of  tlie  most  popular  taies  in  Krifirland.  I  hâve  my- 
self  coUected  six  différent  versions  of  it.  Ilere  I  give  the  fullest  of  the  six.  A  version  différ- 
ent from  every  one  of  mine  has  been  piiblished  by  Mr.  Theal  in  his  "  Kafir  Fol/c-Lore," 
pp.  56-6'3.  The  most  peculiar  feature  of  Mr.  Theal's  version  is  an  introduction  explaining 
how  it  happened  that  Tanga-lo-mlibo  could  not  go  out  in  the  daytime. 

(/;)  Ifcr  naine  al  home.  —  This  name  is  opposed  to  that  of  Si-/uvn!>a-noe-ny,ini^a,  wliich 
this  woman  isgoin.t^  to  receive  at  her  new  home.  It  is  very  conimon  with  Kalirs  to  hâve 
différent  names  in  différent  places.  They  are  particulary  carefid  to  assume  a  new  name 
when  they  go  to  work  for  white  people,  in  order  that  their  master  may  know  as  little 
as  possible  concerning  their  antécédents.  Hence,  among  other  causes,  the  great  difificulty 
which  is  sometimes  experienced  in  identifying  thieves. 

{c)  Soiir  mille.  —  This  is  the  principal  food  of  every  Kafir  vvho  has  a  sufficient  number 
of  cattle.  It  is  nothing  else  than  coagulated  miik  from  which  the  whey  has  not  been  remov- 
ed.  It  is  kept  in  skin-bags,  which  men  alone  are  allowed  to  touch,  and  which  are  well 
shaken  in  order  to  break  the  little  lumps,  whenever  milk  is  poured  out  of  them.  Every 
time  the  cows  are  milked,  the  fresh  milk  is  poured  into  thèse  bags,  where,  mixed  with 
the  old  milk,  it  ferments  rapidly  without  any  further  trouble.  Sour  milk  is  the  most 
refreshing  drink  Europeans  can  hâve  in  South-Afrika. 

(<•/)  Kafir  béer.  —  Kafir  béer  is  the  same  as  the  Abyssinian  doorah.  The  ordinary  kind 
is  made  out  of  Katîr  corn,  which  is  a  kind  of  sorgho.  The  corn  is  first  soaked  in  water, 
then  left  to  sprout  until  the  sprouts  are  nearly  half  an  inch  long.  Then  it  is  spread  out  in 
the  sun  to  dry.  When  quite  dry,  it  is  mixed  with  an  equal  quantity  of  corn  that  has  not 
sprouted.  The  women  then  kneeling  before  a  flat  stone  a  little  hollowed  out  pound  this 
corn  on  it  with  a  small  oval  stone.  The  malt  thus  obtained  is  cooked  in  water  till  it  boils, 
and  left  to  stand  in  barrels  fora  day  or  two.  Over  night  a  little  malt  that  has  been  kept  is 
thrown  over  the  liquid,  to  set  it  into  fermentation.  The  folio wing  day  the  béer  is  strained 
through  a  small  bag  of  wicker-work,  which  allows  most  of  the  substantial  éléments  of 
the  flour  to  pass  with  the  liquid.  The  béer  thus  prepared,  though  a  little  sour,  is  a  beve- 
rage  not  tobe  despised.  Of  course  it  cannot  be  kept  more  than  two  or  three  days.  Kafir 
women  are  often  valued  as  wives  according  to  the  quality  of  the  béer  they  make.  Some 
Kafirs  hâve  the  bad  taste  to  pour  some  bottles  of  brandy  into  their  barrels  of  béer.  This 
certainly  does  not  improve  il. 

{e)  S/te  dipped  a  basket.  —  Kafirs  know  how  to  make  wicker-work  baskets,  which,  not 
leaking  in  the  least,  may  be  used  to  hold  not  only  milk,  but  even  water. 

(/)  The  people  went  to  buy  new  thhu^s.  —  Undoubtedly  this  is  a  sentence  that  does 
not  belong  to  the  original  version  of  this  taie,  as  it  mentions  several  objects  which  the 
natives  hâve  learned  to  know  of  only  through  Europeans.  It  shows  how  Kafir  lore  is 
being  transformed  under  new  conditions  of  life. 


Imprimé  par  la  Société  Saint-Auguslin,   Desclée,  De  Brouwer  et  Ci' 
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ARTE 

YOCÂBYLARIO,  CONFESSOMRIO 


MODO  DE  ADMINISTKAR  EL 


Santissiino  sacramenlo  de  la  E]iichai-istia,  y  elde  la  Exlrema 
\'ncion ,  y  Dociriiia  Cliristiana ,  y  olias  adiierlencias 
necessarias,  y  conuienentes  para  mayor  inleligcncia,  y 
noticia  desta  Lcngna,  aquiefi  \  iilgarmenle  llanuin  Marne, 
é  Indios  Manies,  â  los  desta  Sierra,  porqiie  ordinaria- 
nenle  liablaii,  y  responden  con  esla  palabra  Mam,  que 
quiere  dezir  Padre,  y  por  esto  les  llaman  Manies,  y  esla 
Lengiia  Manie,  la  quai  segun  su  aniigualla,  se  llama 
Zaelohpaeap. 

Compuesto  por  et  Padre  Predicador  Fray  Diego 
de  Reynoso. 


PRIMKUA    AnVKUTENCIA. 

Esta  Leiiftiui  cuiece  de  (iiuid'o  lelras  L),  V,  Cl,  11,  y  el  vso 
totuliiKMile  lia  oxcliiytlo  csla  leli'a  (l,  y  en  su  liigar  vsau 
lie  la  vocal  \',  para  proimnciar  la  luojor,  v.  g.  Vue  iiiio, 
Viicil  mi  c'oini)aMero.  \'iiilz  cl  l'oslro  ('»  cara,  \'iiibacli  sobre 
nii,  \'iim  poi'  iiii  n  do  ini  ;  y  (iiiamlo  eu  vn  vocahlo  despucs 
do  la  consoiiaiile  ay  dos  vocaks,  anibas  bO  liieiou,  v.  g. 
Tzaali  oeiiisa.  Y  (iiiaiido  ay  dos  acbis.  li,  (M1  viia  ditcioii 
ainbas  se  liiereii,  sigiîilicando  diuersas  cosas,  v.  g.  lloli  cl 
cueruo,  Ilalobc.  Quaudo  olras  vczes  se  liiere  blandameiile 
eliuli,  el  bafio.  Y  liieiicmio  rezio  signiliea  cl  borraelio. 

Skgi'NHA  Adykutkmma. 

Ksla  Leiigua  vsa  niucbo  de  vn  caraeter,  (jue  sou  dos  cecs 
pegadas,  v.  g  î  liirieudola  uiuelio  eu  el  guargueio  :  y  es 
loinisnio  (|uc  si  se  eseriuiei'a,  (i  proiiuueiara  cou  lalclra  I\, 
V.  g.  eac  el  liie.^o,  es  lo  uiisuio  (lue  K'c.k,  eiac  el  caloi"  l'i  la 
calenUira,  ô  Kiak. 

PaUTKS    IIK    LA    UlîAClON. 

Les  pai'tes  de  la  oraeiou  sou  oclio,  Notnbiw  Proiouthrc, 
\'erbo.  Parliciiilo,  AdHerbh),  Pyepo.sicio/i,  Iiiicrjoccioii,  y 
Conjuncion.  De  lodas  las  quales  yi'cnios  trataudo. 

NOTACIUXKS  DEL  NOMBHE. 

Tkrckra. 


Eu  esta  Leugua  el  Nombre  no  tieuc  dccliuariou  de  casos, 
sino  solaineulc  de  numéros.  No  tieue  singular  y  plural, 
eomo  eu  la  leuiiua  laliua.   Y  assimismo  los  nombres  tieucn 
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difereiiles  tcri)iiiiac';i(jiics.  y  assi  nu  [luedeii  sefialar  I,  2.  3 
ni  4,  como  en  la  Laiina  :  ni  menos  se  puetlen  senalar  gene- 
los  claranientc,  como  en  la  lengua  Laiina,  doiule  Musa  es 
de  la  priniei'a  det-Jinacion  y  es  feniinino  :  Dominus  y  Tcm- 
])liini  de  !a  scyuiida  :  el  viio  niasculino,  y  el  ulro  nciilru. 

Quart  A. 

Y  assi  se  deiie  nolar,  que  los  nombres  que  en  esta  lengua 
signidcan  cosas  inanimadas,  v.  g.  £a|i  la  miel  ,  X£a|)  la 
cera,  xbali  la  piedra.  tzie  el  palo  :  lo  mismo  es  el  singular. 
que  el  |iluial.  Hoc  csl.  no  liene  plural  que  signiliquc  i)lura- 
lidad,  y  mucliedumbie.  Y  assi  para  liazerlcs  que  la  lengan 
en  comi)Osicion.  y  fuera  délia,  se  les  lia  de  anadir  (>  adue- 
bio,  (')  parlicula,  que  signilique  mucliedumbre,  v.  g.  holi, 
ila,  babli,  bampon.  etc..  alia  similia.  Y  eon  esto  bazen 
plural,  V.  g.  IcO  babab  mucbas  piedras,  Ilaize  mucbos 
palos,  6  mucba  uuulera,  Kampon  £ap  niucba  miel.. 

Q  VIN  TA. 

Y  en  tjtianlo  a  los  nombi'es  rjue  significan  cosas  animadas, 
V,  g.  Vuinac  persona,  xinoc  bombre,  icbam  varon,  dabol 
bijo,  meal  bija,  cbeb  caballo,  es  le  mismo  que  tienen 
diversas  signidcaciones,  digo  teiminaciones.  Y  en  quanlo 
a  la  termiiuicion  y  signiticacion  lo  mismo  es  el  singular,  que 
el  plr.ral.  Y  assi  para  estos  nombres  deste  genero,  d  especie, 
para  bazer  los  de  plural,  se  les  lia  de  anadir  esta  vocal  E 
antepueslaal  nombre  ;  y  con  eslo  significan  mucbedumbre, 
V.  g.  Evuinac  vosoli-as  personas,  exinoî,  Cciabol  emeal,  etc. 
Y'  es  elegancia  en  esta  lengua,  vsar  y  bablar  con  dos  ees, 
■vnaantes,  y  oli'a  despues  del  nombre,  v.g.  E£iabole,exinoe£, 
emeale,  ele.  Y  assi  se  vsa  en  esta  lengua  vna  iigura,  que  llama 
el  Relborico  enalage,  el  singular  por  el  plural,  el  plural 
por  el  singular,  en  algunos  uombies.  sin  anadir  i»articula, 
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(')  adiierbio,  v.  g.  N'ciifiiaii  tochis  las  personas  a  oyr  Missa, 
clie  Izali  cviiiiias  talia  Dios  ibil  le  Missa.  Mira  si  cslatï  lodos 
en  la  igiesia,  iiaxi  sa  alcxiiioe  tolitaha  Dios.  Vengari  lodas 
las  soleras  a  la  doclniia,  clie  lliahc  xiiuh  canolle  eivuil 
paeap.  Y  anadieiulolcs  vu  adiierbio  de  multiUid  hazeri  plu- 
ral. Exemplo,  ieoli,  liabli,  ila,  lisiaeil,  bampon,  v.  <^.  Yla 
Yiiinac.  babli,  xinoc,  jiampon  (ixialbil  lahau  Dios.  rlc. 

Skxta  nota  ('.ion. 

Esta  misnia  régla  se  observa  coii  les  nombres  substan- 
liiios,  à  qiiicnes  se  juntan  olros  nombres  adjelinos,  super- 
laliuos  y  comparaliiios,  v.  g.  Adjelivos  bam,  iiim,  superla- 
liuos  banelxi,  nimilxi,  xovnamelxi,  cbaomelxi,  compara- 
liiios isna,  isnelxi,  bamlzi  viiinac,  bnena  |)ei"sona,  banelxi 
sanlo,  bonissimo  santo,  isnelxi  sanlo.  Inter  natos  mulierntn 
non  surrexil  niaior  Jobanne  lîaptista,  loxolitze  vuinas  ic  na 
san  Juan  Baptista. 

Y  en  plural,  ebanes  etzi  vuinas,  vosolros  soys  buenas 
personas,  ebanelxi  bonissimas,  eienelxi  vosolros  soys  niejo- 
ros  (]uc  olros. 

Septima. 

Algunos  nombres  en  esla  lengua  lienen  plural,  v.  g.  soee 
pequenos,  cOie  suai  ninos  pequenos.  Y  anadiendoles  yjun- 
tandoles  olro  nombre  liazen  singular,  v.  g.  Cbimcbim  eual 
nino  pequeno.  Olros  ay  que  lienen  singular  y  plural,  nim 
grande,  nimas  grandes.  Y  solos  eslos  dos  ballo  en  esla  len- 
gua que  adverlir.  Y  ([uando  bablamos  en  i)lui'al  cou  este 
adjeliuo  nimas,  se  noie  ((ue  diziendo  nimaelzi  vuinas,  es  el 
senlido,  que  son  de  eslalura  grande.  Y  para  dezir  que  son 
son  bombres  grandes,  se  dize  nimaeelzi  vuinas. 

OCTAVA. 

Los  nombres  en  esla  lengua  solo  lienen  generos  qnanlo  a 
la  signilicacion,  y  no  quanlo  a  la  termlnacion  del  vocablo, 
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V.  g.  Xiubinaî  la  reina  6  priiicesa,  nieal  la  liija,  chu,  la 
madré,  cliiii  la  nuicliaclia  clc.  Qiianto  al  significado  son 
fcmininos.  Otros  masculinos,  v,  g.  Tohiamac  principe.  6 
cabeça,  xino£  hombre,  amas  piieblo,  £UXon  mancebo  etc. 
Otros  son  neiitros,  v.  g.  Vuinsil  el  cuerpo,  siliil  el  tiempo. 
Otros  delgenero  comun  de  dos,  y  son  los  que  significan  gène- 
ros  (j  especies,  animales,  pajaros,  y  cosas  animadas,  v.  g. 
Vaina;  persona,  hombre  ô  mnger,  cheh  beslia.  macho  i» 
hembra,  chich  pajaro,  vt  cnmque.  chiaii  perro  (>  perra.  Los 
apcliidos  como  bam,  nim,  xovuam,  lisbcn,  y  otros  mnchos 
son  del  genero  que  es  el  snlislanlivo  à  quien  se  juntan  :  y 
assi  vnas  vezes  sei'an  masculinos,  y  otras  fcmininos.  olras 
neutros,  y  olras  comun  de  dos  n  de  très. 

De  passo  se  adnierla  que  algunos  deslos  nombres  comu- 
iies  de  dos  significan  lodo  genero  de  animales  irracionales, 
V.  g.  Ghueup,  alonhil,  y  estos  son  genericos,  y  transcen- 
dentes,  porque  coniprebenden  todas  especies  de  animales  : 
y  estos  dos  liallo  srdamcnte  en  esta  lengna. 

NOVRNA. 

Los  nombres  vei'bales  que  acaban  en  il,  en  qnanto  al 
significado  vnos  son  del  genero  masculino,  g  n.  Xtalbil  el 
amor,  que  sale  de  xtalem  por  amar,  iabil  et  Irabajo,  que 
sale  de  iahum  por  alligir,  pei'O  los  mas  son  l'emininos  aten- 
diendo  al  signillcado,  v.  g.  Alibil  la  voluntad,  nahbil  la 
viuienda,  ansibil  laduracion  de  la  vida,  bulibil  la  accion  de 
açotar ,  eivuilalbil  la  deidad  ,  adoracion  ,  y  benedicion  . 
Oczalabil  la  fee,  caililil  la  marauilla,  etc. 

Décima. 

Aduiei'lase  que  estos  verbales  en  il  son  muy  vsados  y 
(juando  estos  naturales  hablan  de  acciones  passadas,  niudan 
el  il  (')  bil  en  bem,  y  hablan  con  mncha  propi'iedad  y  ele- 
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gancia  :  y  aqui  es  dondc  los  que  la  aprendcn,  hallan  dificul- 
tad  y  se  ofuscan.  Aclaremos  cslo  con  exemplos,  siendolo 
desta  doctrina,  la  cabeça  de  la  Yglesia,  el  gloriosissimo 
apostol  san  Pedro,  para  dexir  sus  grandezas,  su  santidad, 
su  grand  fee,  y  conocimiento  de  Ja  deydad  del  hijo  de  Dios, 
quando  la  opinaua  el  vulgo,  dezimos  por  su  grau  fee,  y 
conocimiento,  confcsandole  por  liijo  de  Dios,  lumtotzala- 
benite,  tumlodzacbenle  ticibuilbii,  tum  tinimbenite,  tieialiol 
Dios  ilz,  que  es  lo  mismo  que  si  dixeramos,  porque  amô, 
conocio,  y  confesso  al  Hijo  de  Dios.  Y  hablando  de  su  peni- 
lencia  dezimos  :  tum  tixtalebemte,  tum  sabaplilibemtetip, 
tumcbiumtizibemle  lip.  tum  tu  bubbemtetip,  tnm  taxahani- 
bemtetip,  tum  temevuaibem,  vlaeamba  tzalabem,  por  el 
amor  que  luo  à  Dios,  baziendo  asperissima  penitencia, 
azolandose,  mazerandose,  y  ayunando  alcanro  la  gloria. 

Undecima. 

Lo  mesmo  se  ba  de  entender  para  mayor  declaracion  de 
lo  dicbo  que  para  bablar  de  cosas  passadas  los  verbales  en 
il  bazen  en  en,  v.  g.  oy  célébra  nuesira  Madré  la  Yglesia  la 
Passion,  y  muerte  de  nuestro  Redemptor,  balo  Izum  lana- 
vuizan  sucbu  santa  Yglesia  tisimilen,  tf.cahaptelen  sanima- 
bvual  lesu  Cbristo.  Y  enlenderse  baesto,  sabieudo  que  eimil 
es  la  muerte,  adita  en  :  eimilen,  sabaplizibil  es  el  marlirio, 
dize  eahaplelen,  sixbelen,  ixhelen,  etc. 

Dvodf:cima. 

De  esta  régla  antécédente  pueden  saberse  y  deduzir  los 
parlicipios  verbales,  que  los  mas  se  forman  del  indicatiuo 
présente,  y  acaban  en  el,  v.  g.  xta'em  amar  :  xtalinel  el  que 
ama,  de  onim  ayudar  ;  oninel  et  que  ayuda,  et  sic  de  sin- 
gulis.  Avnque  es  vcrdad  que  estos  naturales  se  valen  poco 
destos  parlicipios  verbales,  pves  para  dezir  :  no  tengo  quien 
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meayude,  ni  faiiorozca  en  mis  Irabajos,  dizcn  :  Mi  hum  ablo 
onil  vue,  xtalvuetoh  nemebail  tohnisixîohal,  es  sincopa,  y 
haze  bucn  scnlido.  Y  bablar  con  propiedàd  esta  lengua, 
consiste  eu  remedarla  :  Y  algunos  quieren  rcduzir  esto  à 
rcgla,  y  pedir  la  causa,  poiNjuc  se  lia  de  bablac  de  a(iuesle 
modo,  (')  del  otro,  6  variaFi  la  loijuciou,  y  no  ay  mas  régla 
que  habiarla  assi  el  ludio  :  a  cuya  causa  no  se  puede  bazer 
Ai'te,  y  con  esta  respuesla  tengo  respoiulido  a  las  demas 
objecciones  que  me  pusicren. 

Decimatp^rcia. 

Desia  régla  se  sacau  algunos  partiel pios  verbales,  que 
auian  de  acabar  eu  el,  y  se  acaban  eu  on,  que  son  de 
ixnaîzon,  ixuaszan  el  que  enseùa,  Oczalon  el  que  crée, 
sisilon  el  que  guarda,  vuaton  vel  vnatizou  el  que  duerme  en 
la  casa  para  guardai'la,  vbom  el  que  lira  escopeta,  bixon  el 
que  bayla,  (')  baylador,  verou  et  que  anda,  oHselon  el  que 
corre,  6  corredor,  ixcilon  el  uobio  que  se  casa,  sivuilon  el 
que  rcza,  ô  rezador,  6  bendecidor,  lebon  el  que  pesca,  el 
pescador,  xubilon  el  que  tiene  muger,  ibxmilon  la  muger 
que  tiene  marido,  ibxmamou  el  que  tiene  mucbos  nietos, 
siaholon  cl  que  engendra,  (')  engendrador,  alon  la  muger 
que  pare,  cbulizou  la  que  da  de  mamar,  bechelon  la  que 
tiene  nietos.  Otros  ay,  y  para  saber  de  donde  se  originan, 
ocurrase  al  vocabulario,  donde  hallarâ  los  verbos,  y  nom- 
bres que  los  deduzen,  porque  sera  lo  demas,  hazer  muy 
dilatada  esta  obra. 

Otros  nombres  ay  apelatinos,  de  diversas  terminaciones, 
que  anadiendoles  esta  particula  ab  siguitîcan  el  autor  de  la 
lai  obra.  Vnos  se  deduzen  de  verbos,  y  otros  de  nombres 
substantiuos,  v  g.  de  savuim  por  predicar,  aheau  el  predi- 
cador,  6  sale  de  saobil  que  es  el  auiso,  6  mandato:  de  tanan 
el  pueblo,  abtanan  el  vezino  6  morador,  de  zu  la  llauta  6 
chirimia,  abzu  el  flautero,  o  tocador  de  chirimia,  de  chum 


la  trompeta,  hachiim  [alichumVjel  trompetero,  de  chinap 
cl  teponavuastli,  ahcliiiiap,  de  bitzel  canlo,  alibilz  cl  cantor, 
de  paeap,  ahpaeap  el  inlercessor,  de  iol  la  muimui'acion, 
ahiol  el  murmiirador,  de  tzi  la  boca,  ahtzi  el  inlerpretc, 
lengua,  navuatato,  <'»  cl  bacbillcr,  de  Izip  6  tzib  la  Iclra, 
ahizipelescriiiano,  de  îaen  lamedicina,  aliscn  el  lierbolario, 
0  medico,  de  eap  la  miel,  saboii  cl  (iiie  busca  miel.  Y  olros 
muchos,  etc. 

Decimaovarta. 

Lo  vilimoseaduiei'ta,  que  para  bazer,  y  bablar  por  siiper- 
laliuos,  con  nombres  substantiuos,  adjeliiios,  aducrbios,  y 
verbos,  los  forman  por  estas  parliciilas  cl\i,  eixiix  y  xiix 
pospuestas,  v.  g.  en  los  nombres  saililil  milagro.,  eailililxi 
milagrosissimo  ;  ban,  banelxi  bonissimo,  cliaon  famoso. 
cbaonelxl  famosissimo.  En  aducrbios  isob  mucbo,  iEobclxi 
muchissimo,  habli,  mucbo,  hablexiix  muebissimo.  En  ver- 
bos, V.  g.  muebissimo  lia  mcncsicr  bazcr  pcuitencia  de  sus 
pecados,  tzabonelxiix  lib  tabancba  penilencia  lasaliapliza 
vcl  ticbiumliza  tip  tum  lapab  livuilz  cabau  l)ios. 

DEL  PRONOM B HE. 

Pronomhres  primiiiuos  :  ego.mei,  iu,  nosotros,  etc. 
En  lugar  de  ego,  mci  vsan  desie  en  esta  lengua. 


SlNGULAn 

1.  ain  yo. 

2.  aia  tu. 

3.  abu,  abi  a(|uci. 


PLUrtAI. 

ao,  aoio  nosolros. 
ac  vosotros. 

acbu,  aciii  a((ncllos. 


PlUMEUA. 


Para  la  composilion  de  los  nombics,  y  variar  las  perso- 
nas  para  primera,  scgiindn.  y  Icrzera  de  singular,  vsan  de 
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estas  parliculas,  6  silabas  componentes  viia,  vue,  viii  vuo, 
vu  ;  na,  ne,  ni,  no,  nu,  v.  g.  Banil,  la  bondad  ;  nabanil  mi 
bondad,  nahbil,  nanahbil,  etc.  Lep,  cbinchorro,  nelep  ; 
chixau  la  verguenoa,  nicliixau;  noc  el  algodon,  nonoe;  chu 
la  madré,  nuchu  mi  madré,  et  sic  de  singulis. 

Alon  animal,  "vtcumque,  vualon  ;  san  cl  pie,  vuaean  ; 
etlebil  la  costumbre,  vuellebil  ;  ctzah  la  riqueza,  vuefzah; 
ichimil  cl  marido,  vuichimil;  ia  abuela,  vuia  ;  oslzasbil  la 
sabiduria,  vuoslzaebil  ;  oezalon  chrisliano,  vuoezalon  ;  vbil 
la  escopela,  vubil  :  vsil  companero,  vusil  mi  compancro,  et 
sic  de  singulis. 

Composicion  de  verbos  con  estos  scmipronombrcs  :  na, 
ne,  ni,  no,  nu  :  rua,  vue,  vui,  vuo,  vu. 

Para  componer  verbos  con  estos  semipronombres  antepo- 
niendolos  se  ha  de  atender  a  la  primera  vocal  del  verbo,  de 
modo  que  corresponda  la  del  dicho  semipronombre,  v.  g. 
Bancham  hazer,  Izumnabancham  ;  banim  alabar,  tzumna- 
banim;  banom,  quadrarvna  cosa  a  otro:  Izumnabanom  hoc 
est  :  me  agrada  y  quadra;  leban  pescar,  Izumneieban;  bion, 
matar,  tzumnibion,  yo  mato;  noezam  llenar,  tzumnonoezam 
yo  lleno  ;  moixtizam  cegar  a  otro,  Izumnomoixtizan  ;  bu- 
hum  azofar,  tzumnubuhum  yo  azoto;  yusiim  mcncar,  tzum- 
nuyuïum  yo  meneo;  xuium  picar,  tzumnuxuium  yo  pico,  etc. 

Tergera. 

Imporlantissima  aduerlenciaacerca  delos  verbos,  quando 
se  componen  con  estas  dichas  parliculas  que  aunque  no 
hcmos  liatado  del  verbo  y  su  conjugacion.  lieue  lugar  este 
auiso.  De  dos  maneras  componen.  La  primera  persona  del 
présente  de  indicaliuo,  v.  g.  Yo  azoto  :  tzum  chim  buhum 
vel  tzum  nu  buhum  ;  pero  ay  esta  diferencia,  que  quando 
hai)lan  en  la  primera  {)oisona  con  tzum  y  chim,   no  passa 


la  accion  a  tercero,  v.  g.  Tziim  chim  xtalem  yo  amo,  no 
dcclara  a  quicn,  ni  dénota  loda  la  actualidad  ;  pero  quando 
dizen  :  tzum  ni  xlalem  declaia  actualidad  con  acliial  amor. 
Y  eslo  parece  dificnlloso.  j)ero  cl  vso  dcl  liablar  destos  Indios 
diferencia  esta  loqucion. 

Semipuonombrks. 

ea,  se,  si,  eie,  so,  ai  que  componcn  primera,  segunda  y 
tercera  persona  de  pinral.  v.  g.  Asiim  cl  trabajo  6  seruicio, 
eaeiim  nuestro  seruicio,  siasiinie  vuestro  seruicio,  eiasumhu 
el  trabajo  6  seruicio  de  aquellos;  cllebil  coslumbre,  eetlebil 
nuestra  coslumbre,  eietlebile  vuestra  costumbre,  eietlebilhu 
la  costumbre  de  aquellos  ;  oibil  la  esperança,  eoiibil  nuestra 
esperança,  sioiibilc,  vuestra  esperança,  sioiibilhu  la  espe- 
rança de  aquellos;  suxomal  mocedad,  susuxomal  nuestra 
mocedad,  eieuxomale  vuestra  mocedad,  sievxomalbu  la  mo- 
cedad de  aquellos,  etc. 

Pronombiies   possesiuos   y   derivatiuo::;,   mi:us, 

TUUS,    ETC. 

Vue,  mio;  lea,  fuyo:  tehu  vel  tehi  vel  teha  de  aquel. 
ea.  se,  si,  £0,  £U  mio,  vt  supra  dictum  est. 
se,  biriendo  bhindo,  sic  vel  si  vuestro. 
eebu,  biriendo  blando,  vel  eiebu  aquellos. 

Pronombres  demonstratiuos  adjetiuos,  hic,  iioec, 
hoc  ;  iste,  ista,  istud  ;  1lle,  illa,  illld. 

En  lugar  destos  vsaîi  aba,  abi,  abu,  ae,  aebi,  lu:  aquel;  lu 
eiehi  aquallos. 

Is,  ea  id,  ipse,  ipsa,  ipsum 

Vuib  por  mi  mismo,  tipa  por  li  mismo,  liphi  por  aquel 
mismo,  quibo  por  nosotros  mismos,  £ii)e  por  vosostros  mis- 
mos.  quibaebu  vel  eibbu  por  aquellos  mismos. 
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Adiiii-tiendo  que  no  se  hablan  siieltos,  sino  en  composi- 
cion  V  g.  Por  mi,  viiumx  vuih  ;  jior  ti  niismo,  tiimx  tiba  ■ 
por  aqiicl  mismo,  lumx  tiplui  ;  eiiimx  eibe  por  vososlros 
mismos  ;  eiumx  eibbu  poraqueilos  niismos.  Viiili  que  signi- 
fica  ;'i  mi,  para  mi,  ô  en  mi  :  tiba.  libliu,  siliu,  eibae,  eibaebii, 
V.  g.  Cbristo  niieslro  bien  encai-nô,  y  naeio  de  ia  Virgen 
sanlissima  ,  caliaii  lesu  Cbristo  vliibilam ,  tibxii  ebinae 
sanla  Maria  tilin  itzba. 

Vumx  que  signitica  de  mi  6  por  mi,  tuma  por  li,  liimbi 
por  aquel.  sumo  per  nososlros,  sumliii  poi"  aqnellos,  v.  g. 
Cbristo  padecio  por  nosotros  pecadores,  eanimalivual  Icsu 
Cbristo  veimi  tib  cruz  siimoo  abpali. 

Totiis,  tota,  totiim. 

En  kigar  deste  vsan  tisiasil  todo.  siciaii!  lodos. 
Qiiis  vel  qui,  quœ,  quod  vel  quid. 

En  bigar  deste  vsan  aie,  akebu  vel  aUeba,  cuyo  es  esto  ; 
abil,  a  qnien,  v.  g.  Quem  dicunt  bomines  esse  tibum  bomi- 
nis,  abil  inen  vel  aUin  mutzum  ebecbi  vuinae  abil  îinen  vel 
alcincn  es  mas  élégante  modo. 

DEL  ADUERBIO. 

Segun  buen  orden  deuia  ti'atar  consecutiuamente  del 
verbo,  pero  porque  es  mas  diticultoso.  y  es  de  dilacion  por 
las  l'eglas  y  conjugaciones,  por  esto  ba  de  ser  largo  el  tra- 
tado,  y  assi  lo  dexo  para  la  postre.  y  voy  tratando  de  las 
demas  parles  de  la  oracion,  que  sera  lleuar  mayor  noticia, 
é  inlelligencia  de  todo. 

El  aduerbio  es  vna  parte  de  la  oracion,  que  es  como  ana- 
diduia  al  verbo,  (|ue  bincbe  y  détermina  la  signiticacion 
para  bazer  en  la  oracion  sentencia,  y  scntido  congruo.  \'nos 
son  atirmatiuos,  otros  negatiuos.  Vnos  de  mucliedumbre.  é 
intensiuos,  otros  diminutiuos  :  otros  comparaliuos.  y  de 
similitud.  Vnos  demonstralivos,  y  otros  de  tiempo,  y  de 
bigar,  los  quales  se  ballaran  en  el  vocabulario. 
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Aduerbios  afirmatiuos. 

Nie  tih  tinisiaUifi,  verdaderamente  ;  ax,  axhe,  axalie  assi 
es;  atziimhie,  tihozem  csso  es;  oho,  en,  eiina  si;  aeiim  porqiie; 
zes,  zeeoh  para  que.  Y  siielcn  hablando  jiintar  dos  aduer- 
bios interrogatulo,  V.  g.  Mipo  iclii,  |)ues  no  es  assi,  id  est  : 
assi  es  verdaderamenle. 

Aduerbios  negatiuos. 

Eslosson  miciiin,  lolon;  no.  Otros  ay  que  se  junlan  a  ver- 
bos  que  son  noe,  ixnoc,  bah,  y.  g.  Bab  nabancba,  aun  noie 
liecbo;  bab  nusuma,  no  lo  be  diciio;  mita  bancba  ixnoebuh- 
lia  vum,  no  lo  liagas,  no  sea  que  le  azote. 

Aduerbios  interrogatiuos. 

Tisum  porque?  tioeil  para  que?  hesmipe?  muxpe  ?  xpe  ? 
milpe?  tzumpe?  mape?  v.  g.  hes  ixli  la  ia?  vistele,  por  Ven- 
tura V  tzumpe  toczalan  Dios?  crées  en  Dios?  et  sic  de 
singulis. 

Aduerbios  dubitatiuos. 

Heslo,  mipélo,  niuxpelo,  v.  g.  lleslo  ixtububu,  acaso  le 
aporreasle?  Aduierlase  ([uc  esta  paiticula  lo  se  junla  a  loda 
loqucion  dudosa,  y  baze  la  razon  dudosa,  v.  g.  Quizas  me- 
draras  en  este  viaje  que  bazes,  toboyibetz  lo  tipa  lobma  lab. 

ea,  axalo?  alolo,  ablolo,  no  se  (|uien  es;  lizenlobi  no  se 
eomo  es  esso. 

Aduerbios  de  tiempo. 

Halo,  aora;  balosu  aora  luego  ;  mai,  niaicbi,  maitoe  en 
denates,  rato  ba,ixtOc,  despues,  evul,  ayer;  nabcbik,  uuinana; 
eabab.  pa.ssando  manana;  eabibe,  antier;  tzunia,  supocoa;  obé, 
ohchi  antiguamente,  batohe  quanlo  ba;  alohxi  mucho  ha,  etc. 
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Aduerbios  de  lugau. 

Atza,  aqui;  alzi,  ai,  alzaii,  aqui  donde  estoy  ;  atziii,  aï  doiide 
estas;  chixi,  acuUa;  nasasu  cerca;  naechae  lexos,  laechoxi,  vn 
poco  lexos  ha,  donde,  desla  venda  ;  lialalilzah,  dessolra 
vanda,  halahxi. 

Aduerbios  demonstratiuos. 

Ahaii  vel  a  lin,  aqucslo  vel  aqucste;  lu,  aquello. 

Aduerbios  de  muchedumbre. 

Habli,  icoh,  ila,  bampan;  miicho. 

Aduerbios  remissiuos. 

Clieba  vel  clicbacu.  poco  a  poco. 

Aduerbios  diminutios. 

Chimcliim,  poco:  cliim  siicliim,  poqiiito:  cliimcliim 
siichim.  poquito. 

Aduerbios  de  qualidad. 

siiihxa,  tipxa,  chonsu,  sasapxa  :   apriessa. 

Aduerbios  comparatiuos. 

hbi,  iîxa,  isxalic,  isiielxi,  assi  como  eslo. 

Aduerbios  interrogatiuos  de  numéro  y  precio. 

Haie  vel  haie  tivni  ?  quanto  vale?  hal^al  vel  hatmah? 
quanlas  xezes?  hâte,  tel,  quanto  mas;  hnnual  vel  hnmmah, 
vna  vez;  samah  saeal,  dos  vezes,  ilasal  miichas  vezes,  et  sic 
de  singulis,  que  se  hallaran  en  el  vocabulario. 

PREPOSICION. 

Te,  para  ti;  vnitz,  delante;  libah,  tivui,  encima,  6  aniba; 
lexe,  tahas,  debaxo;  loh,  en,  6  dentro;  pen,  fuera;  tih,  en  6 
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para,  signiticaiulo  dano  (>  provcclio,  v.  g.  Tziini  alionliha, 
lo  lias  menesler;  nii  tapaeba  mi  loyoli  lueil  mi  tO£za  lih 
tiuil,  110  murmures  ni  leuanles  teslimonio  contra  tu  proxirao. 

CONJUNCION. 

Conjuncion  est  la  que  Irabaja,  y  jiinta  las  partes  de  la 
oracion,  son  estas  :  atzum,  atzumhi,  atzunieiim,  iezum 
cumalii  vel  istzum  sum,  Izum,  tu^il,  salah  vuechi,  lizen,  ta 
ti  vuitxi.  Como  nosoti'os  solemos  trabar.  y  junlar  las  parles, 
y  razones  que  bablamos,  de  si  6  no,  y  como,  por  csto,  si, 
assi,  pero  :  esto  mismo  suenan  los  vocablos  diclios. 

INTERJECCION. 

Esta  es  vna  parte  de  la  oracien  signiflcatiua  del  afeclo 
interior  del  aima,  de  dolor,  de  alegria,  ô  de  desseo,  v.  g. 
Asai,  vuixsia,  de  dolor,  de  alegria  ;  baba  de  desseo  ;  icvuita 
vuit  ojala  ;  tilziilxivuit,  lumilxivuil,  labavuit  Dios,  plu- 
guiesse  a  Dios,  v.  g.  O  si  permitiesse  Dios,  se  abriera  el 
infierno,  y  viesse  des  las  penas  que  padecen  los  que  no  guar- 
daron  sus  diuinos  preceptos,  tum  vuit  tabvualil  Dios  ba  sct 
£uvuit  eabae  zesobsilonte  iie  eababtizibil  Izum  sipac  achi  mi 
vsisilea  tixtal  savbil. 

DEL  VERBO,  SUS  NOTAS,  Y  CONJUGACION. 

Primeramente  pondre  las  reglas  générales  y  las  particu- 
lares  en  la  mesma  conjugacion  de  los  verbos. 

Primera  Nota. 

Esta  lengua  para  liablar,  componer,  y  conjugar  los  ver- 
bos vsa  destas  dos  diccioiies  Izum  y  cbim  que  aunque  ay 
quien  digaque  extra  composilionem  verborum  no  son  signi- 
ficatiuas,  si  lo  son  y  signiflcan  pues,  Izum  por  si  solo  signi- 
fica  el  cuero  y  cbim  la  nuicbacba  :  simul  intra  composi- 
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lionem  verbi  isignillcat  et  gerit  vicem  proiioiiiiiiis  ego,  mei. 
Y  assi  estas  dos  dicciones  jiintas  y  acompanadas  hazen  pri- 
mera persona  de  présente  iiulicatiuo,  siempre  antepueslas, 
V,  g.  Tziini  chini  xtalein,  yo  anio  ;  Izuni  ehiiii  savuim,  yo 
aviso  6  predico,  et  sic  de  singulis. 

Esta  diccion  tzam  aconipana  y  componc  la  segunda  y 
tcrcera  persona  del  singular,  y  para  la  pi'imera,  segunda  y 
tereera  del  phu'al  antepuesia  siempre,  conio  se  verra  en  la 
conjiigacion  del  vci'bo. 

Segunda. 

Fiieradeslas  dos  dicciones  dichas  tzum  y  cliim  para  com- 
poner.  conjugar,  y  variar  los  liempos  de  aetiiia,  subiunliuo, 
passiva,  fnturos  en  rns,  y  en  dus,  gci'iindios,  y  dénias  liem- 
pos :  vsan  deslas  dicciones,  y  particulas  :  v,  vu,  xchim,  (a, 
te,  li,  lo,  tu.  ea,  se,  îi,  to,  eu,  y  sie,  ix,  ma,  (os,  vuit,  tzos, 
hetz,  lo,  olie,  che,  con  que  diferencian  los  tiempos,  y  per- 
sonas,  vnas  vezes  anteponiendolas,  otras  posponiendolas. 
No  pongo  aqui  exemplos,  pues  constal  esta  vei'dad  en  la 
conjugacion  que  esta  infra. 

Tercera. 

En  esta  lengua  av  qualro  mancras  de  verbos.  Aciivos 
Passivos,  Impersonales,  y  Defectiuos.  Aetiuos,  cuva  accio 
passa  a  otro,  v.  g.  Xtalem,  bulium,  bion  Neutros,  cuya 
accion  queda  embebida  ensi  misma,  v.  g.  Ilzbe,  babe.  Pas- 
siuos,  v.  g.  Bania,  tzum  cbim  bania  yo  me  liago  bueno. 
Otros  son  impersonales,  y  defectiuos,  v.  g.  Toîobib,  eai, 
nahe. 

QVARTA. 

Los  verbos  en  esta  lengua  tienen  distinlas  y  diuersas 
signilicaciones.  Vnos  acaban  en  an,  en,  in,  on,  vn,  il,  ban, 
zan.  et,  lan,  lie,  ix,  ax,  cb.  Y  por  lener  tan  distinlas  signi- 
licaciones, no  se  pueden  dar  ni  scùalar  primera,  segunda, 
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lercera,  y  quurla  conjugaeion,  coino  en  la  Leiigiia  laliiia  :  y 
assi  todos  se  eoiijiigaii  por  anio,  amas. 

QVINTA. 

En  todos  los  verbos  jamas  se  picrde  la  simplicidad,  ni  la 
diccion  tziun,  sino  que  se  guarda  en  la  formacion  de  los 
tienipos.  Y  solo  se  dilerencian  por  los  prononibies,  senii- 
pronombi'es,  y  diecioncs  (pie  les  anleponen,  y  posipoiicii, 
vl  videre  est  in  Ira. 

tjEXTA. 

Eslos  Nalurales  ordinariatiienle  liablan  por  passiuas,  ini- 
personales,  l'uluros,  sincopando  los  verbos ,  nombres,  y 
adiierbios  :  en  lo  qnal  se  doue  atendei"  para  liablar,  apren- 
der,  y  pronunciar,  y  berii'los  vocablos,  como  para  intendei'- 
los.  Porque  fiiera  de  ser  uiuy  dinculloso,  y  giitural  esta 
lengua  Manie,  liabla  eon  muclias  IVasis  y  metaforas  con 
tanla  eleganeia,  y  abiindancia,  como  la  mas  abundanle,  y 
élégante  lengua.  Y  assi  el  minislro  escriipuloso  no  se  des- 
consuele,  ni  desanime  :  porque  coiijeliirando  las  loquciones 
y  razonamientos  destos  bijos  eon  nuestro  romance  caslel- 
lano  nosuenan  bien  ni  pai'ece  liazen  senlido  compicio,  sino 
suenan  Vizcaynadas,  las  ()alabras  Ironcadiis,  oracionos 
incomplelas.  Y  en  la  verdad,  en  su  Nïngua  suena  bien,  inter- 
poniendo,  posponiendo,  y  colocando  las  palabras,  labor 
improbus  omnia  vincit. 

Septim.v. 

Imporlantissima  aduerlencia  de  los  mas  nombres  assi 
subslantiuos  como  adjetiuos  se  dei'ivan  y  componen  vei'bos 
actiuos  anadiendoles  vna  diccion  an  ot  zam,  v.  g.  Deste 
nombre  cliibil  que  signitica  la  carne,  adila  cbibilan  que  es 
toman  carne,  ô  encarnar;  de  pali  el  pecado,  paliin  pecar, 
de  bam  bueno,  bantizan,  de  nim  ;  ninzan. 


—  64  — 

OCTAVA. 

Tambien  dénombres  se  formaii,  y  com|ioiicii  veibos  neu- 
Iros,  anadiendo  esta  letra  x  ô  esla  parlicula  ix,  v.  g'.  Marna, 
el  viejo,  adita  ix  :  mamaix,  eiuiejersc  ;  de  clieii  IVio  :  elieiix 
eiifriarse.  Otros  se  formai)  con  esta  diecioii  ax,  v.  g^.  de  eolal, 
lamalcL'ia  ô  maleza  :  solax  ;  de  Izil,  la  porqueria:  tzilax,etc. 

NOVENA. 

Tambien  de  verbos  actiuos,  y  neutros  se  forman  olros 
mucbos  verbos  actiuos,  v.  g.  Desle  verbo  acliuonaon,  adita 
esta  parliciiia  zam  forma  :  navuizam  acoi'dar,  de  al)in  que 
es  hazer  viia  cosa  en  dos  parles,  boc  est  :  palirla,  ô  diuidirla, 
sale  :  sabinçan  que  es  lo  mismo.  De  vei'bos  neutros,  v.  g. 
Tzepet,  perderse  :  fzepetzan  ;  de  £ubi  baxar  :  subozan  ;  de 
vuam  comer  :  vuatizan  dar  de  corner  a  olro  ;  de  vualam  dor- 
mir :  vuatzam  ;  de  bavui  sul)ir  :  bauuizam  ;  de  iapli  enfer- 
mar:  iaplizau  bazerseenfermo;  de  silin,  estai'  desnudo  :  silba- 
1110,  desnudarse  ;  de  zaniiehe  estar  desiiudo  :  zambamdesmi- 
darse  ;  de  zopoiibe  eslar  desnudo  :  zo[>bam  desnudarse,  elc. 

Décima. 

Aduertencia  (|ue  por  curiosa  immediatamente  Ja  poiigo 
a(|ui.  Estos  1res  verbos  vllimos  zilin  vci  siiiiiebe  que  de 
ambas  maneras  bazen  la  [)rimera  persona  :  tzum  cliim  xilim, 
tzuui  cliim  siiieelie;  zononbe  y  zopomlie,  todas  signitican 
aiular  desnudo,  con  esta  difercncia  que  zilin  y  zannebe  es 
estar  desnudo  por  neccssidad  y  pobreza.  Y  este  verbo  zoponbe 
es  estar  desnudo  desbonestamente,  mostrando  alguna  parte 
vergonçosa.  Deslos  1res  verbos  sacan  très  adjeliuos  :  zilcbi 
y  sanli  que  vsan  muclio  dellos  y  se  aplican  a  Cbristo  nuestro 
Redemptor  desnudo  en  la  Cruz.  Y  de  zojionbe  sale  zopli  (jue 
le  lieu(Mi  |)or  alVenta  y  palabra  iiijurio.^a.  Y  si  dclla  vsara  vn 
minislro  cil  alguna  platit'a,  se  rcyran  :  mas  cstos  très  verbos 
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no  tienen  imperatiuos,  piios  no  ay  zaneeu  zoponliceii.  Y 
raiissimas  vezes  dizen  zilceii,  sino  (juc  liablan  por  otros  mo- 
dos  :  dezirdesnudatc,  v.  g.  Isimcl,  lixbalon,  y  olros  :  deslos 
Ires  verbos  se  dednzen  1res  deriualiiios  que  son  :  zilbani, 
zanibam,  y  assi  dizen  :  dcsnudale  zilbamo  tip  vel  zambamo 
tip,  vlazamba  lip  ycI  vlizilba  lip,  se  desnudo,  y  zambam, 
aduii'liendo  de  este  verbo  lo  dicbo  del  en  esla  régla. 

Vndegima. 

De  dos  verbos  de  distintas  signiticationes  se  componen 
otros  de  distintas  signiticationes,  v.  g.  De  eli  que  es  salir,  y 
de  iciin  que  es  toniar,  com,ooncm  este  eliieini  que  es  quitar 
por  fuerea  ;  de  subi  que  es  baxar,  y  de  aeon  que  es  dar, 
componen  este  :  eiibiason  que  es  poner,  y  otros  muclios 
que  ay. 

DVODEC-IMA. 

Estos  naturales  vsan  muclio  deslas  dos  diccionos  xi  y  tzali, 
j)Ostpuestas  al  verbo  para  liablai'  de  acciones  a  l'uera,  de 
llcuar,  embiar,  ('»  mirar  Icxos  vsau  del  xi  y  del  Izali,  para 
nosolros,  6  azia  nosoiros,  v.  g.  Asonxi,  lleuallo  a  dar,  dalo 
lleuandolo.asonlzab,  daloa  mi  6  azia  mi,ilonxi,  mira  azia  a 
fuera,  boc  est,  cosa  distante  de  la  vista,  etc.  Ilontzali;  mira 
acâ,  0  azia  mi,  ô  azia  donde  yo  estoy.  De  modo  que  si  la 
accion  es  azia  nosoli'os,  vsamos  del  Izah,  y  si  es  a  otro  o 
parle  distante,  vsaremos  siempre  del  xi. 

DE  LAS  CONJUGACIONES  DE  LOS  VERBOS. 

CONJUUACION    DEL    VERBO    SUM,    ES,    FUI,    Y    SUS 
ADUERTENCIAS. 

En  esla  lengua  no  ay  piopi-io  verbo  sum,  es,  fui,  suplcnle 
con  cl  pronombre  priniitiuo  ain,  aia,  abu  en  la  persoua,  y 
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numéro  que  queren.  Y  quando  liablau  en  primera  persona 
reJuplican  el  pronombre,  Yparasacar  a  luz  la  nias  propi'ia 
y  rigurosa  conjugaciou  deste  verbe  subslanliuo,  es  ueces- 
sario  saber  de  rayz  esta  lengua.  a  cuya  causa  ay  mucha 
variedad  y  assi  es  lo  mas  dificultoso.  Ay  quieii  diga  que  con 
diursos  aditos  de  veri)Os,  aduerbios.  y  de  nombres  adje- 
tluos  anlepueslos  y  pospueslos  al  pronombre  primitiuo  ain 
hazeu  eon  cllos  cl  mismo  scntido  del  vcrbo  sum,  es,  fui. 
Todo  lo  quai  reprueuo,  por  învsitado,  y  superihio,  y  digo  : 
que  ay  verbo  sum,  es,  fui,  suplido  cou  el  pronombre  primi- 
tiuo ain,  sin  adito  de  verbo,  ni  nombre  adjetiuo,  o  subslan- 
liuo, sino  solamente  de  adilo  aduerbios,  (>  vna  diccion  que 
es  con  la  que  el  indio  varia,  y  dil'erencia  los  liempos,  como 
se  vera  abaxo.  Y  quando  el  vénérable  Padrc  predicador 
Fray  Geronimo  Larios  le  coujuga  antepouiendo  el  adjetiuo 
bam,  no  liaze  el  sentido  de  sum,  es,  fui:  diziendo  bauim  yo 
soy  bueuo,  entonces  dize  et  indio  baniin  pregunlandole  por 
su  saUul.  Y  quando  reprehcndemos  a  e^tos  naturales,  lizen 
niibama,  como  no  ères  bueno?  entonces  :  bauim,  bueno  soy. 
Demodo  que  el  intento  es  saber  si  le  ay,  sin  adito  de  nombre, 
que  esso  es  ser  verbo  substantiuo,  como  le  ensena  la  gi'am- 
niatica,  aunque  sea  supiido,  y  como  le  babla  el  indio,  yo 
soy,  tu  ères,  aqiiel  es,  nososti'os  somos,  etc. 

Corroboremos  mas  esta  razon  sabiendo  de  rayz  (juc  signi- 
tica  esta  razon  banin  en  esta  lengua  :  en  la  quai  bauin  es 
verbo  cuya  sigiiiticacion  es  respelar,  alabar,  engrandccei",  y 
reuei'cnciar,  v.  g.  Tzum  nabanim  Dios,  yo  recognosco  a 
Dios  :  y  deste  vcrbo  banin  se  deriua  otro  de  su  mesma  signi- 
licacion  bantizan  ;  y  del  verbo  banin  se  componc  vu  verbo 
neutro,  v.  g.  Banin,  quitada  la  n  y  en  su  lugar  poniendo 
esta  leira  x  :  banix  que  signilica  liazerse  bueno,  mediaute 
enmienda  de  costumbres,  v.  g.  Tzum  cliim  banix,  yo  me 
liago  bueno,  lioc  est  :  me  coirijo,  y  enmiendo;  iubanixcncl, 
vo  sere  bueno.  Y  en  el  arle  desta  letiiiua  Marne  formando.  v 
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conjugando  este  veibo  siim,  es,  lui,  cou  el  adjeliuo  bam  cl 
présente  dize  baniii  yo  soy  bueno,y  el  preterito  perfecto  cou 
est  este  aduei'bio  olie  dize  :  banin  ohe  vel  in  banin  olie,  su 
scnlido  es  :  yo  soy  l)Ucno  anligiiamenlc  ;  y  cl  lïitiiro  iniper- 
fectoconjugo  con  csie  adiierbio  niinisianehel,  diziendo  chiin 
banix  niinisianeliei,  ya  scre  biicno  despiies.  Y  pai'a  mayor 
claridad  de  lo  que  digo  que  no  es  necessario  el  adjetiuo 
bam  para  dar  eonjugacion  y  senlido  al  verbo  suni,  es,  fui 
pregunlando,  y  alîrmando  con  este  pronombre  aia  pro 
verbo  snm,  es,  fui  preguntando  :  quien  ères  lu?  abilâ? 
responde  et  iiidio  :  ain  lia,  yo  soy;  quien  soys  vosotros? 
abeileie?  responden  :  aoio  nosostros  somos.  Luego  no  se 
lia  de  conjugar  à  ^sum,  es,  fui  con  la  pai'ticula  bam,  sino 
con  los  aditos,  y  aducrbios  con  que  el  indio  varia,  y  dife- 
rencia  los  tiempos  de  dicbo  verbo,  supliendole  solamente 
con  cl  pi'onombre  primitiuo  ain,  que  lo  demas  es  confundir 
verbos,  y  no  dar  aquella  total  noticia,  y  luz  que  se  puede  dar 
desta  lengua  tan  dificuUosa,  y  obscura. 

CONJUGACION  DEL  VERBO  SUBSTANTIUO. 

Modo  Indicatiuo. 

TiEMPO    PRESENTE 

ain,  in,  aininen,  aiiuinen  yo  soy. 

aia  tu  ères. 

abu  aquel  es. 

ao,  aio  nosotros  somos. 

ae,  aeie  vosotros  soys. 

aelm  aquellos  son. 

Preterito  impejifesto. 

aintos  yo  era. 

atoea  lu  eras. 
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atoehu  aquel  era. 

aotoeo  nosotros  eramos. 

aetose  vosolros  crades, 

aelhoelm  aquellos  eraii. 

PrETERITO   PERFEeTO. 


ai  II  h  i  yo  lu  y. 

ahi  ia  tiifiiysle  6  lias  sido. 

ahi  hu  aquel  fue  ô  lia  sido. 

aolii  io  nosotros  fuymos,  aueni.  sido. 

aehi  le  vosolros  luysteys,  aucys.  sido. 

aehi  hu  aquellos  fueron.  <3  han  sido. 

PrETERITO    PLU.SQU.VMPERFEr,TO. 

aintoeem  yo  auia  sido. 

atoea  tu  auias  sido. 

atoehu  aquel  auia  sido, 

aotoeO  nosotros  aiiiamos  sido. 

aetoee  vosolros  auiades  sido. 

aetoehu  aquellos  auian  sido. 

FUTURO    IMPERFEsTO. 

In  abenelen  yo  serc. 

abenela  lu  seras. 

ahenelliu  aquel  sera, 

oabenelo  nosotros  serenios. 

eabenele  vo_;otros  sereys. 

eabenelhu  aquellos  seran. 

De  otro  modo. 

ainloiem  yo  sera, 

aloia  tu  seras, 

aloliu  aquel  sera. 
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aoloio 
aeloie 
aelohu 


nosolros  seremos. 
vosolros  sercys. 
aquellos  seraii. 


EXEMPLO. 


Qvien  serd  el  primcro  de  nosotros  que  ha  de  morir?  abil 
ee  nelicl  eiminel?  Rcsponde  cl  indio  :  in  abencl  lo  iem,  yo 
seré;  abenel  lo  ia,  tu  seras  ;  abenel  lo  lui,  aqiiel  sera. 


FUTURO    PERFECTO. 


ainlohi 

alohiia 

alohu 

aolohiio 

aelohiic 

aelohu 


avia 

avhu 

aueoio 

auseie 

aueehu 


yo  aurc  sido. 
tu  auras  sido. 
aqucl  aura  sido. 
nosolros  auremos  sido. 
vosotros  aureys  sido. 
aquellos  auran  sido. 


Modo  imper.\tiuo. 


se  tu. 
sea  aquel. 
seamos  nosotros. 
sed  vosotros. 
seau  aquellos. 


Modo  subiuntiuo  con  la  particula  vtinam,  que  en  esta 
lengua  es  vuit,  ojala. 


TiEMPO    PRESENTE. 


ainvuitem 

avuita 

avuithu 

aovuito 

aevuite 

aevuithu 


yo  sea. 
tu  seas. 
aquel  sea. 
nosotros  seamos. 
vosotros  seays. 
aquellos  sean. 
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Preterito  imperfecto 
idem  vt  supra. 

Preterito  perfecto 

ainviiit  hi  ieni  ojala  yo  aya  sido. 

avili l  hi  ia  tu  ayas  sido. 

avuit  Iji  lui  aquel  aya  sido. 

aovuit  hi  io  iiosotros  ayamos  sido. 

aevuit  hi  ic  Yosotros  ayays  sido. 

aevuit  hu  aqucllos  ayan  sido. 

Preterito  plusquamperfecto 

ain  vuit  toehi  iem  yo  huuiera,  y  huuiesse  sido. 

a  vuil  toehi  ia  tu  huuieras,  y  huuiesses  sido. 

a  vuit  toehi  hu  aquel  vuiera,  y  vuiesse  sido. 

ao  vuit  loshi  io  iiosolros  vuieramos  etc. 

ae  vuit  toelii  hu  vosotros  vuierades  elc. 

ae  vuit  toehi  hu  aquellos  vuieran  etc. 

FUTLîRO 

ea  invuit  en  ya  huuiera,  y  huuiesse  sido. 

ea  vuit  a  tu  fueres,  y  huuiesses  sido. 

ea  vuit  hu  aquel  fuere,  6  huuiesse  sido. 

eaao  vuit  o  nosotrosfueremos,  6  huuiesmos. 

eaae  vuit  e  vosotros  fueredes,  6  vuiessedes. 

eaae  vuit  hu  aquellos  fueren,  6  huuieren  sido. 

EXEMPLO   DE   LA   PRIMERA   CONJUGACION 

amo,  amas,  amare. 

Modo   indicatiuo. 

Voz  actiua. 

xlalem,  amar. 
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TiEMPO    PRESENTE 

ain  tziini  chim  xlalom  yo  amo  (1). 

Izum  xtalema  tu  amas, 

tzum  xtalcmhu  aqiiel  ama. 

tzuni  £0  xtalemo  noso.  aniamos. 

Iziini  che  xtalemc  voso.  amays, 

tzLim  clie  xtalemhu  aquellos  aman. 

Preterito  imperfecto 

tzum  toe  chim  xtalem  yo  amaua. 

tzum  toe  xtalem  a  lu  amauas. 

tzum  toe  xtalem  hu  aqucl  amaua. 

Izum  lO£  eo  xtalem  o  noso.  amauamos. 

tzum  toe  che  xtalem  e  voso.  amauades. 

tzum  toe  che  xtalem  hu  aquellos  amauan. 

Preterito  perfecto 

ini  xialim  yo  ame,  6  he  amado. 

vi  xtalima  tu  amaste,  6  has  amado. 

Y  xtalim  hu  aquel  amô,  6  ha  amado. 

oi  xtalim  o  noso.  amamos  6  auemos  am. 

ei  xtalim  e  voso.  amastes,  6  aveys  amado. 

ei  xtalim  hu  aquellos  amaron,  ô  an  amado. 

Otro  modo 

vni  xtale  yo  le  ame,  etc. 

vli  xtali  a  tu  le  amaste,  etc. 

vti  xtali  hu  aquel  le  amô. 

vei  xtali  0  nosotros  le  amamos. 

vei  xtali  e  vosotros  le  amastes. 

vei  xtali  hu  aquelles  le  amaron, 

Otro  modo 

ma  chim  xtalim  va  yo  le  ame. 

ma  xtalim  a  ya  amaste  tu. 

(i)  tzum  Yui  xtalem,  yo  le  amo. 
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ma  xtalim  hu  ya  amo  aqiiel. 

ma  £0  xtalim  o  ya  amamos  nosoiros. 

ma  che  xlalim  e  ya  amastes  vosotros. 

ma  clie  xtalim  hu  ya  amaren  aquellos. 

Otro  modo 
ma  VLii  xtale  ya  yo  le  ame,  etc. 

Preterito  plusquamperfecto 

Este  tiempo  se  forma  con  maitoe  vcl  ixtos,  aduerbios  que 
significan  cosa  passada,  despues. 

ixtoe  chim  i  xtalin  despues  que  yo  auia  amado. 

ixtos  xtalima  tu  auias  amado. 

ixtog  xtalim  hu  aquclauia amado. 

ixtOc  0  xtalin  o  noso.  aviamos  a. 

ixtos  che  xlaline  \"oso.  auiadcs  a. 

ixtO£  che  xtalin  hu  aquellos  auian  a. 

FUTURO    PERFEeTO 

vni  xtali  betz  yo  amare. 

li  xtali  helz  a  tu  amaras. 

ti  xtali  betz  hu  aquel  amara. 

ei  xtali  betz  o  nosoiros  amaremos. 

ei  xtali  betz  e  vosotros  amareys. 

ei  xtali  betz  hu  aquellos  amaran. 

Otro  modo 

ain  chim  xtalem  yo  amare. 

aia  xtalem  tu  amaras. 

ahu  xtalem  aquel  amara. 

ao  eo  xtalem  nosotros  amaremos. 

ae  che  xtalem  vosotros  amareys. 

ae  che  xtalem  a(iuellûs  amaran. 
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FUTURO    EN    RUS 

tzoe  ni  xlale  ya  leiulre  de  amar. 

tzoe  li  xtali  a  lu  lendias  de  amar. 

tzo£  U  xtali  lui  acjuel  teudra  de  amar. 

tzoe  ei  xtali  0  nosotros  lendremos  de  amar, 

tzoe  ei  xtali  lui  Yosolros  tendreys  de  amar. 

tzoe  ei  xtali  hu  a(]ueIlos  tendran  de  amar. 

FUTURO   PERFECTO 

aln  lo  in  xtalem  yo  aure  amado. 

a  lo  iav  xtalem  tu  auras  amado. 

a  lo  huo  xtalem  aquel  aura  amado. 

ao  lo  ioo  xtalem  nosotros  auremos  amado. 

ae  lo  iee  xtalem  vosotros  aureys  amado. 

ae  lo  hue  xtalem  aquellos  auran  amaeio. 

ImPERATIUO   présente    y    FUTURO 

ixtali  no  ia  ama  tu. 

ixtali  no  lui  ame  aquel. 

eo  ixtalino  amemos  nosotros. 

ixtalin  ee  ie  amad  vosotros. 

ixtalin  se  hu  amen  aquellos. 

Optatiuo  0  suBiuNTiuo  COU  U  pavticulu  vuit 

TiEMPO   PRESENTE 

ain  vuit  chim  xtalem  ojola  yo  ame. 
a  vuit  a  xtalem  tu  âmes, 

a  vuit  hu  xtalem  aquel  ame. 

ao  vuit  0  eo  xtalem  noso.  amenos. 

ae  vuit  e  che  xtalem  voso.  ameys. 

ae  vuit  hu  che  xtalem  aquellos.  amen. 


_  74  — 


Preterito  imperfecto 
idem  vt  supra. 

ain  viiit  chiiii  xtalem  ya  amara,  amaria,  amasse. 

Preterito  plusquamperfecto 


ixvuit  chim  xtalem 
ixviiit  xtalem  a 
ixvuit  xtalem  lui 
ixvuit  eo  xtalem  o 
ixvuit  che  xtalem  e 
ixvuit  elle  xtalem  lui 


ixvuit  ni  xtali 
ixvuit  ti  xtali  a 
ixvuit  ti  xtali  lui 
ixvuit  £i  xlali  o 
ixvuit  si  xtali  e 
ixvuit  ci  xtali  lui 


yo  vuiera,  vuiesse  am. 
tu  vuieras  amatlo. 
aquel  etc. 
Hosolros  etc. 
vosotros  etc. 
aquellos  etc. 


Otro  modo 


yo  vuiera  u  vuies.'^e  a. 
tu  etc 
aquel  etc. 
nosotros  etc. 
vosotros  etc. 
aquellos  etc. 


Infinitiuo 


xtalem,  amar 


Participio 
xtalinel  el  que  ama  ;  xtalilte  el  que  amaua. 

VOZ  PASSIUA 

TiEMPO    PRESENTE 


tzum  chim  xtalenlielz 
tzum  xtalinlietz  a' 
tziim  xtalinlietz  lui 
tzum  £0  xtalinlietz  o 
tzum  che  xtalinhets  ie 
tzum  che  xtalinhets  liu 


yo  foy  a  m  ado. 
tu  ores  amado. 
aquel  es  amado. 
nosotros  somos  a. 
vosotros  soys  amados. 
anuellos  son  amados. 
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xtalinin 
xtalina 
xtalinhii 
xtalim  0 
xlalim  ee 
xlalim  c  hu 


tzum  cliim  xlalch 
tziini  xtaleh  ia 
tzum  xtaleh  hu 
Izuni  eo  xtaleh  o 
Izuni  che  xtaleh  e 
tzum  che  xtaleh  hu 


Otro  modo 

yo  soy  amado. 
tu  ères  amado. 
aquel  es  amado. 
nosotros  somos  amados. 
vosolros  soys  amados. 
aquellos  son  amados. 

Otro  modo 

yo  soy  amado. 
tu  ères  amado. 
aquel  es  amado. 
nosotros  somos  amados. 
vosolros  soys  amados. 
aquellos  son  amados. 


xtalim-in-toe 

xtalim-toe-a 

xtalim-0£-hu 

o-xtalim-toe-o. 

e-xlalim-toe-e 

e  xtalim-toe-hu 


in-xtdleh 

v-xtaleh-ia 

v-xtaleh-hu 

o-xtaleh-o 

e-xtaleh-e 

e-xtaleh-hu 


in  xtalin  helz 
V  xtalin  hetz  a 


PrETERITO    IMPERFECTO 

yo  era  amado. 
tu  eras  amado. 
aquel  era  amado. 
nosotros  eramos  amados. 
vosotros  erades  amados. 
aquellos  eran  amados. 

Preterito  perfecto 

yo  fuy  amado. 

tu  fuyste  6  has  sido  amado. 

aquel  fue  6  ha  sido  amado. 

noso.  fuimosôauemossidoam. 

voso.fuysles(3aueyssidoamad. 

aquellos  son  6  an  sido  amad. 

Otro  modo 

yo  fuy  0  he  sido  amado. 
lu  fuyste,  etc. 
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V  xtalin  hetz  hu 
0  xtalin  hetz  o 
e  xtalin  hetz  e 
e  xtalin  hetz  hu 


ma  chim  xtalin  hetz 
ma  xlaHn  hetz  a 
ma  xtalin  hetz  hu 
ma  eo  xtalin  hetz  o 
ma  che  xtalin  hetz  e 
ma  che  xtalin  hetz  hu 


aquel  fue,  etc. 
nosotros  fuymos,  etc. 
vosotros  fuystes,  etc. 
aquellos  fueron,  etc. 


Otro  modo 


ya  yo  fuy  o  he  sido  am. 
tu  fnyste,  etc. 
aquel  fue,  etc. 
noso.  fuymos,  etc. 
voso.  fuystes,  etc. 
aquellos  fueron,  etc. 


Preterito  plusquamperfceto 


xtalim-in-tel-en 

xtalim-in-tel-a 

xtalim-in-tel-hu 

xtalim-o-tel-o 

xtalini-e-tel-e 

xtalim-e-tel-hu 


in  xtal  bah 
xtal  bah  a 
xtal  bah  hu 
0  xtal  bah  o 
e  xtal  bah  e 
e  xtal  bah  hu 


chim  oe  xlalbali  en 
tz0£  xtalbah  a 
tzoe  xtalbah  hu 


yo  auia  sido  amado. 
tu  auias  sido  amado 
aquel  auia  sido  amado. 
noso.  auiamossido  amados. 
voso.  auiades  sido  amados. 
aquellos  auian  sido  amados. 


FUTURO   IMPERFECTO 


yo  sere  amado. 
tu  seras  amado. 
aquet  sera  amado. 
noso.  3eremos  amados. 
voso.  sereys  amados. 
aquellos  seran  amados. 


FuTURO   EN    DUS 


yo  tengo  de  ser  amado. 
tu  tendras  de  ser  amado- 
aquel  tendra  de  seraïuado. 
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tzoe  eo  xlalbali  0  nos.  tendremos  de  ser  arnados. 

Izoe  che  xtalhah  e  "voso.  tendreys  de  ser  amados. 

Izoe  che  xtalbah  lui  aquellos  lendran  de  seramad. 

FUTURO   PERFECTO 

ain  lo  chim  xtaleh  yo  aure  sido  amado. 

a  lo  ia  V  xtaleh  tu  auras  sido  amado. 

a  lo  hu  V  xtaleh  aqucl  aura  sido  amado. 

ao  lo  lo  xtaleh  noso.  auremoj  sido  amados. 

ao  lo  iee  xtaleh  voso.  aureys  sido  amados. 

ao  lo  hue  xtaleh  aquellos  auran  sido  amados. 

ImPERATIUO  PRESENTE  Y  FUTURO 

a-v-ia-xtal-oh  se  tu  amado. 

a-v-hu-xtal-oh  sea  aquel  amado. 

a-v-io-o-xtal-oh  seamos  nosotros  amados. 

a-v-ie-e-xtal-oh  scd  vosotros  amados. 

a-v-ie-hu-he-xtal-oh  seau  aquellos  amados. 

Modo  optatiuo  o  subiuntiuo 

TiEMPO  PRESENTE,  vuil,  ojala. 

a-vuit-en-chim-xtal-ch  ojala  yo  sea  amado. 
a-vuil-a-xtal-eh  tu  seas  amado. 

a-vuit-hu-xtal-eh  aquel  sea  amado. 

ao-vuit-o-eo-xtal-eh  noso.  seamos  amados. 

ae-vuit-e-che-xtal-eh  voso.  seays  amados. 

ae-vuit-hu-che-xtal-eh  aquellos  seau  amados. 

Preterito  imperfecto 
idem  vt  supra. 

Preterito  plusquamperfecto 

in-xtal-in-hetz-vuit-en  yo  aya  sido  amado. 

xtal-in-hetz-vuit-a  tu  ayas  sido  amado. 


—  il 


xtal-in-hetz-vuit-lm 
o-xlal-in-helz-Yuit-o 
e-xtal-iii-hetz-vuit-e 
c-xtal-jii-lielz-viiit-lm 


aquel  aya  sido  amado. 
noso.  ayamos  sido  aniados. 
voso.  ayays  sido  amados. 
afjuellos  ayan,  etc. 


Preterito  plusquamperfecto 


va  luuiiera  sido  etc. 
tu  huuieras  etc. 
aquel  etc. 
nosotros  etc. 
Yosotros  etc. 
aquellos  vuieran  etc. 

CONJUGACION  DEL  VERBO  VLI,  VENIR 


aiu-vuit-en-ix-cllini-xtal-eli 

a-vuit-a-ix-xtal-eh 

a-vuit-liu-i-xtal-eh 

ao-Yuit-o-ix-£0-xtal-eh 

ae-vuit-e-ix-che-xtal-eii 

ae-vuit-liu-ix-clie-xtal-eli 


tzum-chim-vli 

tzum-Yli-a 

tzum-vli-hu 

tzum-£0-Yli-o 

tzum-che-vli-e 

tzum-che-vli-hu 


Modo  indicaliuo 

Présente 

yo  vengo. 
tu  vieues. 
aquel  viene. 
nosotros  veninios. 
YOsotros  venis 
aquellos  vieneri. . 

Preterito  imperfecto 


tzuni-10£-chim-vli 

tzum-tO£-vli-a 

tzum-lO£-Yli  hu 

tzum-tO£-eo-Yli-o 

tzum-toE-cbe-Yli-e 

tzum-tO£-clie-Yli-lui 


yo  Yeuia. 
lu  Yenias. 
aquel  Ycnia. 
nosotros  veniamos. 
vosotros  Yeniades. 
aquellos  Yenian. 


Preterito  perfecto 


in-Yli 
vli-a 


yo  Yine,  o  lie  Yenido. 
lu  Yeniste. 
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iri-vli-liii 
o-vli-o 
e-vli-e 
e-vli-lui 


v-uli 

l-uli-a 

t-iiîi~liii 

e-uli-o 

£-uli-e 

e-uli-hii 


ma-oliim-vli 

ma-lz-uli-a 

ma-tz-uli-hu 

ma-£0-vli-o 

ma-che-Yli-e 

ma-che-vli-hu 


aqiiel  viiio. 
nosotros  venimos. 
vosotros  venisles. 
a(|iiellos  vinicron. 


Otro 


qiiatido  yo  vin(3. 
quando  lu  veuiste. 
quaiidû  a({iicl  viiio. 
qiiando  nosolros  venimos. 
quando  vosolros  venisles. 
quando  aqueilos  vinieron. 


Otro 


ya  yo  vnie. 

ya  tu  venisle. 

ya  aquel  vino. 

ya  nosotros  venimos. 

ya  vosolros  venisles. 

ya  aqueilos  vinieron. 


Prkteritû  plusouamperfecto 


ixlO£-chim-vli 

ixloe-lz-iili-a 

ixlO£-lz-uli-hu 

ixloe-£0-vli-o 

ixlO£-clie-vli  e 

ixlO£-clie-vli-hu 


in-vlenel 
vlenel-a 
vienel-lm 


yo  auia  venido. 
lu  auias  venido. 
aquel  auia  venido. 
nosotros  auiamos  venidos. 
vosotros  auiades  venido. 
aqueilos  auian  venido. 


FUTURO    IMPERFECTO 

yo  vendre, 
lu  vendras, 
aquel  vendra. 


0-vlenel-o 
e-vlenel-e 
e-vlenel-hu 


ain-lo-x-chim-vli 

a-lo-ia-x-lz-iili 

a-Io-hii-x-tz-uli 

a-lo-io-ix-eo-vli 

ae-lo-ie-ix-che-vli 

ae-lo-lm-ix-che-vli 
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nosotros  vendremos. 
vosolros  vcndreys. 
aquellos  vendrai!. 


FUTURO    PERFEGTO 


yo  aure  venido. 
tu  auras  venido. 
aquel  aura  venido. 
nosolros  auremos  venido. 
vosotros  aureys  venido. 
aquellos  auran  venido. 


Modo  optatiuo  cor  la  particula  vait,  ojala. 

TiEMPO    PRESENTE 


ain-vuit-chini-vli 

a-vuit-a-tz  uli 

a-vuit-hu-lz-uli 

ao-vuit-o-eo-vli 

ae-vuil-e-che-vli 

ae-vuit-hu-che-vli 


ojala  yo  venga. 
tu  vengas. 
aquel  venga 
nosotros  vengamos. 
vosolros  vengays. 
aquellos  vengan. 


Preterito  plusquamperfecto 


ix-vuit-chin-vli-en 

ix-vuit-tz-uli-a 

ix-vuit-lz-uli-liu 

ix-vuil-£0-vli-o 

ix-vuil-clie-vlie 

ix-vuil-che-vli-hu 


yo  vuiera  6  vuiessc  venido. 

lu  vuieras  etc. 

aquel  etc. 

nosotros  etc. 

vosotros  elc. 

a(iuellos  etc. 


Infinitiuo 


vli 


venir. 
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CONJUGACION  DEL  VERBO  XI  VENIR 

Indicatluo 

TiEMPO    PRESENTE 

tzum-cliim-xi  yo  voy. 

Izum-xi-a  tu  vas. 

tzum-xi-hu  aqiiel  va. 

lziini-«o-xi-io  nosolros  vamos. 

Izuni-che-xi-ie  vosotros  vayo. 

Izum-che-xi-hu  aquellos  van. 

Preterito  imperfegto 

tzum-tO£-chini-xi  yo  yiia. 

tziim-lO£-xi-a  lu  yuas. 

tzum-lO£-xi-lui  aquel  yua. 

tzum-toe-£0-xi-io  nosotros  yuamos. 

tzuni-lO£-che-xi-ie  vosotros  yuades. 

Izuni-loe-che-xi-lui  aquellos  yuan. 

Preterito  perfecto 

in-xi  yo  fuy. 

v-xi-a  tu  fuystc. 

v-xi-hu  aquel  fiie. 

o-xi-io  nosolros  fuymos. 

e-xi-ie  vosotros  fuysles. 

e-xi-hu  aquellos  fueron. 

Otro 

ni-xi-en  qiiando  yo  fuy. 

ti-xi-ia  tu  fuysle, 

ti-xi-hu  aquel  fue. 

ei-xi-io  nosotros  fuymos. 

ei-xi-ie  vosotros  fuysles. 

ei-xi-hu  aquellos  fueron. 
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Otro 

ma-cliiin-xi  ya  yo  fiiy. 
ma-xi-ia  tu  fiiyste 

ma-xi-lm  aqiiel  fue, 

ma-cO-xi-io  nosotros  l'uymos. 

ma-che-xi-ie  vosolros  fuysles 

ma-clie-xi-hu  aquellos  liieron. 

Preterito  plusquamperfecto 

ixlO£-cliim-xi-eii  yo  aiiia  ydo. 

ixtO£-xi-ia  tu  auias  ydo. 

ixlO£-xi-lui  aquel  auia  ydo. 

ixtoe-eo-xi-io  nosotros  auiamos  ydo. 

ixtoe-chc-xi-ie  vosotros  auiades  ydo. 

ixtO£-clie-xi-liu  aquellos  auian  ydo. 

FUTURO    IMPERFKCTO 

in-xe-enel  yo  yre. 

xc-enel-a  lu  yias. 

xe-enel-liu  aquel  yra. 

o-xe-enel-o  nosotros  yrenios. 

e-xe-enel-c  vosotros  yreys. 

e-xe-enel-hu  aquellos  yran. 

Otro,  que  es  singopa 

i-xc-el  yo  yre. 

xe-el-a  lu  y  ras. 

xe-el-lni  in\uc[  via. 

o-xe-el-o  nosotros  yrcnio:-. 

c-xe-cl-c  vosotros  yreys. 

e-xe  el-hu  aquellos  yran. 

FuTURO    PERFECTÛ 

in-xi-lo-ie  y  aiirc  ydo. 

v-xi-lo-ia  lu  auras  vdo. 
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v-xi-lo-lm  cKiuel  aura  ydo. 

o-xi-lo-io  nosoU'os  auremos  ydo. 

c-xi-lo-ie  vosotros  aureys  ydo. 

e  xi-lo-liu  aqiiellos  auran  ydo. 

i.MPKRATIUO 

eiil-xi-ia  veri  lu. 

eul-xi-hu  vaya  aquel. 

eo-xi-io  ■vamos  nosolros. 

eue-xi-ie  yd  vosotros. 

eue-xi-liu  vayan  aqucllos. 

OptATITUO  0    SUBIUNTIUO 

TiEMPO  PRESENTE 

aiii-viiit-cliin-xi  yo  vaya, 

a-vuil-a-clii  lu  vayas. 

a-\uil-liu-clii  aquol  vaya. 

ao-vuit-o-eo-xi  nosolros  vamos. 

ac-vuil-e-che-xi  vosolros  vays. 

ac-vuit-hu-che-xi  aquellos  vayan. 

Preterito  perfecto 

aiii-vuit-x-cliim-xi  yo  aya  ydo. 

a-vuit-a-xclii  lu.  ayas  ydo. 

a-vuit-hu-xchi  aquel  aya  ydo. 

ao-vuit-o-ix-£0-xi  nosolros  ayamos  ydo. 

ac-vuil-e-ix-che-xi  vosotros  ayays  ydo. 

ae-vuit-hu-ix-che-xi  aquellos  ayan  ydo. 

Preterito  plusquamperfecto 

ixvuil-cliim-xi  yo  vuiera  o  vuiesse  ydo. 

ixvuit-chi-a  tu  etc. 

ixvuit-chi-hu  aquel  etc. 

ixvuit-£0-xi-o  nosolros  huuieramos  etc. 

ixvuit-chc-xi-e  vosotros  etc. 
ixvuit-clic-xi-hu  aquellos  etc. 


CONJUGACION  DEL  VERBO  COMPUESTO 
ELI-IelM,  QUITAR 

Indicatiuo 

TiEMPO   PRESENTE 


tzum-eli-vii-ieim 

Iznm-eli-t-iein-a 

tzum-eli-t-iein-hu 

Izum-eli-sisin-o 

tzam-oli-eieiii-e 

Iznm-eli-eUin-lui 


ya  quito. 
tu  quitas. 
aquel  qiiita. 
nosotros  quitamos. 
vosotros  quitays. 
aquellos  qiiitan. 


Preterito  imperfecto 


tzum-tos-eli-vni-eim 

tzum-toe-eli-t-isin-a 

Izum-tos-eli-t-ieiri-lm 

tzum-tos-eli-î-iein-o 

tzuni-toe-eli-e-isim-e 

lziim-tO£-eli-s-iein-lui 


yo  quilaua. 
tu  quitauas. 
aquel  quitaua. 
noso.  quitauamos. 
■voso.  quitauays. 
aquellos  quitauan. 


Preterito  perfecto 


v-eli-vu-ieini 

v-eli-t-isin-a 

v-eli-t-iein-hu 

Y-eli-e-iein-o 

v-eli-e-ieim-e 

v-eli-£-ielm-lui 


iz-tz-el-vu-isim 

iz-tz-el-t-isin-a 

iz-tz-el-t-iein-lm 

iz-tz-el-e-isim-o 

iz-tz  el-E-ieim-e 

iz-tz-el-e-ieim-liu 


yo  quile  6  he  quitado. 
tu  quitaste  6  has  quitado. 
qauel  quito  6  ha  quitado. 
nosotros  quitauamos  etc. 
vosotros  quitasles  6  etc. 
aquellos  quitaron  etc. 


Otro 


yo  quite  o  he  quitado. 
tu  quitaste  etc. 
aquel  quito  etc. 
nosotros  quitamos  etc. 
vosotros  quitays  etc. 
aquellos  quitaron  etc. 
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Otuo 

ma-lz-el-vii-i£im  va  yo  qiiile  6  e  quilado. 
ina-lz-cl-t-ieiin-a  lu,  etc. 

nui-tz-el-l-ieitïi-liii  a(|uel,  clc. 

nia-tz-el-e-isini-o  iiosotros,  clc. 

nia-lz-cl-c-ieim-c  vosotros,  etc. 

ma-lz-el-E-isim-liu  ya  aqucllos  (|iiilai-on,  etc. 

P  II  E  T  K  R I T  0    PI.  U  S  Q  U  A  M  P  E  R  F  E  CTO 

ixtoe-lz-cli-YU-isini  yo  aiiia  quilado. 

ixtos-lz-eli-t-isim-a  lu,  etc. 

ixtos-tz-eli-t-iîiiu-liii  aquel,  etc. 

ixlO£-tz-cli-£-i£iui-o  iiosolros,  clc, 

ixtos-lz-cli-c-isim-e  vosoiros,  etc. 

ixlos-lz-eli-s-isim-liu  aquellos,  clc. 

F  u  T  u  R  0    ni  p  E  R  F  E  C.  T  (.) 

vui-sccl  yo  (|uitai'e. 

li-£ccl-n  lu  (juitaras. 

li-£cel-liu  a(iuel  (juitara. 

£i-£ee!-o  iiosolros  (juilarenios. 

ei-eccl-e  vosotro.s  ([uitarcys. 

£i£ccl-lui  a(juellos  ([uilarau 

hiPERATIUÔ 

isimela  (juila  tu. 

aliu-tzi£iniel  quitc  acjuel. 

ao-£0-i£icml  qui  tcnios  nosoli'os. 

ac-clie-i£inicl  qui  lad  vo.soli'os. 

ae-liii-clie-i£iniel.  (|uil(Mi  aiiuellos. 

Modo  optatiuo  ofuiuuntiuo 

ain-vuit-ciii  cl)iui-eli-i£ini         ojala  yo  (juilc 
a-vuit-a-tz-eli-iîini  tu  (luilcs. 


—  86  - 

a-viiil-hu-tz-eli-isim  ojala  aqiiel  qiiilc. 
ao-vuil-o-so-eli-isim  iiosolros,  e(c. 

xe-vuit-e-che-eli-isim  vosolros,  etc. 

xe-vuit-hii-clic-cli-isim  aqiiellos,  etc. 

CONJUGACION  DEL  VERBO  XI-hIM,  LLEUAR 

Indicatluo 

TiEMPO    PRESENTE 

Izum-xi-vii-isim  yo  lleiio. 

Iznni-xi-l-isim-a  tu  lleiias. 

tzum-xi-t-isim-ha  aqiié  lleua. 

tzum-xi-s-isim-o  iiosotro.s  lleiianios. 

tziim-xi-s-isim-e  vosolros  lleiiais. 

txuin-xi-s-ieiin-liii  aquellos  llciian. 

PrETERITO    IMPERFEGTO 

tzum-tos-xi-Yu-isini  \0  Ueuaiia. 

tziim-tO£-\i-l-i£im-a  tu  lleuauas. 

Izum-tos-xi-t-ieim-hu  aquel  lleuaua. 

tzum-loe-xi-s-isim-o  nosotros  lleualjamoj 

tzuui-los-xi-e-isim-e  vosolros  llcuabays. 

tzum-tO£-xi-£-iôiiii-lur  afjuoUos  Ikniauaii. 

pRETERITO    PERFECTO 

v-xi-vn-ieim  yo  lieue  6  lie  lleuado. 

v-xi-t-isim-a  lu  lleuaste  6  lias  Ileiiaclo. 

v-xi-t-ieim-liu  aquel  lleuo  etc. 

Y-xi-e-ieim-o  uosotios  lleuamos  etc. 

Y-xi-E-isim-e  vosolros  llcuasles  etc. 

v-xi-E-ieim-bu  aquellos  lleuarou  etc. 

Otro 

ma-clii-vu-isim  ya  yo  lo  lieue. 

ma-clii-t-i£inî-a  tu  lo  lleuaste. 
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nia-clii-t-iciiii-lm  va  a(]Liel  lo  lleiio. 

ma-chi-£-i£im-()  nosolros  lo  lleiiamos. 

ma-clii-E-isim-e  vosolros  lo  llciiastes. 

nia-chi-s-iciin-lin  los  lleuaron  aqiiellos. 

Preterito  plusquamperfecto 

ixlos-clii-vii-isiin-eii  ya  auia  llciiado. 

ixtos-chi-t-iôim-a  lu  aiiias  lleiiado. 

ixtos-chi-l-icim-liu  aquel  auia  lleuado. 

ixtO£-chi-£-iEim-o  nosolros  auianios  lleuado. 

jxlO£-(-hi-£-i£ini-e  vosolros  auiades  lleuado. 

ixlO£-chi-£-i£iui-lui  aijuollos  auiaii  lleuado. 

FUTURO  IMPERFECTO 

xeemel-vu-i£ini  ya  licuare. 

xeeniel-l-i£iui-a  tu  lleuaras. 

xeeniel-t-i£iu]-hu.  aquel  Ueura. 

xcemel-£-i£im-o  nosolros  llciiareinos. 

cxenel-£-i£im-e  Yosolros  lleuarcys. 

xeenel-£-i£im-hu  a(iuellos  lleuaran. 

Otro 

aii]-cliini-i£iin-xi-te  yo  le  lleuare. 
aia-tz-'uim-xi-le  tu  lo  lleuaras. 

ahu-lz-i£im-xi-(e  aquel  lo  lleuara. 

ao-£0-i£ini-xi-lo  nosotros  lo  lleuarenios. 

ae-clie-i£im-xi-to  vosolros  lo  lleuareys. 
aehu-clie-i£im-xi-le  aquellos  lo  lleuaran. 

FuTURO    PERFECTO 

aiii-lo-in-i£cm-xile  ya  aure  lleuado. 

Los  dénias  liempos  como  el  antécédente  anadiendo  :   o 
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Imperatiuo 

e£em-\i-ia  lleua  lu. 

aliLi-tz-ieem-xi  Ueuc  aqucl. 

£0-cecm-xi-io  lleuemos  nosolros. 

clie-eeem-xi-io  lleuad  vosotros. 

clie-esem-xi-lui  Ueucn  a(|iiellos. 

OpTATITUO    0    SUBIUNTIUO 

aiii-viiil-eii-chiiii-esctii-xi  ojala  lo  llciie. 
a-viiit-a-lz-isem-xi  lu  lieues. 

a-Yuil-hu-lz-iecm-xi  aque!  Uetie. 

ao-vuit-o-cO-eecm-xi  noso.  lleuemos. 

ae-vuit-e-che-esem-xi  voso.  Ileueys. 

ae-vuil-hu-ehc-C£cm-xi  aquellos  llcuen. 

Pretkrito  impkrfegto,  y  pecfecto 
idem  vt  supra. 

PRETEI'.ITO    PLUSnUAMPERFEClTO 

aiu-vuit-eu-ehim-eeeiu-xi  yo  vuiera  o  vuiesse  11. 

a-vuil-a-izlz-esem-xi  lu  vuiei'as  lleuado. 

a-vui!-liu-izlz~e£cni-xi  aqucl  vuiei'a,  ele. 

ao-vuil-o-ix£0-e£em-xi  uosolros  clc. 

ao-vuit-e-ixclie-e£em-xi  vosotros  elc. 

ae-vuil-liu-i\clie-C£eui-\i  aquellos  liuuiei'au. 

CONJUGACION  DEL  VERBO  COMPUESTO  XI 
A£ON.  DAR 

VOZ   ACTIUA 

Indlcutiuo 

TlEMPO    PRESENTE 

tzuui-\i-vu-a£OU.  va  doy,.o  euli'ego. 

lzuni-xi-i-a£on-a  lu  das. 
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Izuni-xi-l-cicon-liu  (ujucl  (la. 

Iziini-xi-e-asoii-o  iiosolros  damos. 

Iziini-xi-ôi  asoii-c  vesotros  days. 

(zimi-xi-îi-ason-lm  a(nielIos  daii. 

PllKTKlUTO    IMPKRFKCTO 

tziim-10£-\i-Yii-a£OU  yo  tlaiia. 

tziim-toe-xi-t-asoii-a  lu  daiias. 

lziim-tO£-xi-l-asoii-liii  a(niel  daria. 

Izum-t0£-\i-c-ac0ii-o  iiuso.  dai:amos. 

tziim-tos-xi-ci-asoii-e  voso.  dauades. 

Izurn-tOc-xi-si-asoii-hu  arjucllos  dauan. 

Pretivhito  perfecto 

v-xi-Yu-ason  yo  di,  o  yo  lie  dado. 

v-xi-t-asoii-a  lu  dislc,  o  tu  lias  dado. 

v-xi-l-asoii-lui  aquel  dio,  o  ha  dado, 

Y-xi-c-ason-o  iio.^oli"os  dimos  o  liemosdado. 

Y-xi-si-ason-c  Yosotros  disles  etc. 

Y-xi-si-acon-hu  aquellos  dicron  etc. 

Otro 

Y-Yu-asa  yo  di. 

Y-l-asa-ia  lu  disle. 

Y-t-asa-liu  aquel  dio. 

v-c-asa-o  uosotros  tliuios. 

v-ci-aea-ie  yosoIi'Os  disles. 

v-ci-aea-liu  aciuellos  dierou. 

Otro 

machi-Yuason  ya  yo  di. 

maclii-t-a£on-a  ya  lu  disîe,  o  fuysle  a  darle. 

niachi-l-ason-liu  va  lue  a  darlo. 
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maclji-ô-a£on-o  ya  nosotros  fuymos  a  darlo. 

niachi-iô-ason-c  ya  vosotros  fuyslcs  a  darlo. 

iiiaclii-3-aîon-hii  ya  aquellos  fiieroii  etc. 

Otro 

vx-Yu-asa  ya  fiiy  a  darlo, 

vx-t-asa-ia  lu  liiystc  a  darlo. 

vx-t-aea-lui  aquel  fiie  a  darlo. 

vx-e-asa-o  nosotros  fuymos  a  dailo. 

vx-si-asa-ie  vosotros  fuystcs  a  darlo. 

Yx-si-aea-liu  a(|ucllos  fucron  a  darlo. 

Otro 

aiii-iii-asou  yo  di. 

aia-iziz-asoii  tu  diste. 

aliu-iztz-asou  aquel  dio. 

ao-ixso-aïou  nosotros  dimos. 

ac-ix-che-ason  .  vosotros  disles. 

aelui-ixche-asoii  aquelles  dieion. 

Prête RiTO  plusquamperfecto 

ixtO£-vu-a£a-i(Mii  yo  auia  dado. 

ixtos-t-asa-ia  lu  auias  dados. 

ixtO£-t-asa-liu  aquel  auia  dado. 

ixtO£-£-a£a-o  nosotros  auiamos  dado. 

ixtoe-£i-a£a-ie  vosotros  auiades  dado. 

ixtO£-£i-a£a-liu  a(|uellos  auiu  dado. 

PR ETE RIT( )    m P E R FE CTO 

vu-a£-betz  ya  dare. 

l-a£  belz-a  tu  daras. 

t-a£-l)eiz-hu  acjuel  dara. 

£-ac-l)iMz-o  nosotros  darenios. 

£i-a£-l)elz-e  vosotros  daieys. 

£ia£-l)elz-liu  aquellos  dai'an. 


Otro 

aiii-chini-asoii  yo  dare. 

aia-lz-a£Oii-le  tu  daras. 

alui-tz-aeoii-lc  aqiiel  dara. 

ao-£0-a£Oii-le  iiosoUos  darcmos. 

ae-clie-ason-lc  vosoiros  darcys. 

aclui-clie-aîon-lc  a(|iiellos  daraii. 

FuTURO  EN  nus 

Izoe-vu-asa  yo  tendre  de  dar. 

tzos-t-asa-ia  tu  tendras  de  dar. 

Izos-t-asa-liu  aqncl  lendia  de  dar. 

tzo£-£-asa  noso.  Icndrenios  de  dar 

Izos-si-asa-ie  voso    Icndreys  de  dar. 

tzos-si-asa-hu  aqiiellos  tendran  de  dai- 

FuTURO    PERFEGTO 

ain-lo-ix-cliini-a£on  yo  anre  dado. 

a-lo-ia-iz-lz-ason  lu  auras  dado. 

a-lo-liu-iz-lz-ason  aquel  aura  dado. 

ao-lo-io-ix-so-ason  noso.  auremos  dado. 

ae-lo-ie-i.x-clie-ason  vosotros  aureys  daùo. 

ae-lo-lni-i\-elie-a£on  a(|uelIos  auran  dado. 

niPERATIUO 

ason-u-ia  da  lu. 

a£0n-u  lui  da  a(iuel. 

£0-a£on-o  démos  nosotros. 

a£on-£e-ie  dad  vesoti'os. 

a£Oii-£e-liu  deu  aquellos. 

SUBIUNTIUO 
TiEMPO    PRESENTE 

ain-vnit-chin-a£On  ojala  yo  de. 

a-vuita-tz-a£on  tu  des. 


-  92  - 

a-viiit-Iiii-tz-a£Oii  ojala  acjiiel  de. 

ao-vuiL-o-so-ason  noso.  dcmos. 

ae-vuit-c-che-ason  \oso  deys. 

ae-vuU-hu-clie-ason  aqiiellos  den. 

Preterito  imperfecto 
idem. 

Preterito  plusquamperfectû 

aiii-vuil-ix-cliim-ason  yo  aya  dado. 

a-vuil-a-izlz-acoii  tu  ayas  dado. 

a-vuit-lm-Iiu-izlz-a£on  aquel  aya  dado. 

ao-viiiL-o-ix-£0-a£Oii  nosoli'os  ayanios  dade. 

ae-vuit-c-ix-clie-a£Oii  vosotros  ayays  dado. 

ae-viiit-hu-ix-clie-asoii  aquellos  ayen  dado. 

Preterito  plu.squamperfecto 

ix-vuil-cdiiniasou  yo  auia  dado. 

ix-Ynit-tz-a£on-a  tu  vuiei'as  dado. 

ix-xuit-lz-ason-lui  aquel  vuiera  dado. 

ix-vuit-o-eo-ason  noso.  iiuuicramos  dado. 

ix-vuil~elie-a£0!i  voso.  luiuierades  dado. 

ix-vuit-e-lic-a£0!i  aqucllo.s  huuieran  etc. 

Otuo 

ix-vuit-vu-a£a  yo  huuicra,  o  huuiesse  d. 

ix-vuit-l-a£a  lu  luuiieras,  o  vuicsses  d. 

ix-vuil-t-asa-hu  aquel  huuiera  etc. 

ix-vuit-£-a£a-o  uosolros  huuieranio.s  etc. 

ix-vuit-£l-a£a-e  vosotros  liuuierades  dado. 

ix-vuit-£-a£a-liu  aquellos  huuierau  dado. 

Infinitiuo 

Présente  :  a£on  dar 

Fuluro  :  a£ljil  de  dar. 

Passiuo  :  a£bali  de  ser  dado. 
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CONJUGACION  DEL  VERBO  COMPUESTO 
sUBIAsON,  PONER 

Indicatiuo 

TiEMPO   PRESENTE 

(zum-£iiI)i-vii-a£on  yo  pongo. 

l/iiin-Eiibi-t-ason  tu  poiics. 

tziiiii  £ii])i-t-a£Oii  acjuel  ponc. 

tziim-£iihi-£-asoii-o  nosotros  |)oneiiios. 

Iziim-subi-îi-aîOii-c  vosotros  poneys. 

tziim-£ubi-si-aeoii-lui  a([iiello.s  ponen. 

PrKTKRITO    niPKRFF.r.TO 

lziim-lO£-£ul)i-vn-acon  y  poiiia. 

tziim-los-siibi-t-ason-a  tu  ponias. 

lzuin-lO£-£ul)i-l-a£on-lHi  aquel  ponia. 

lzum-tO£-£ubi-£-a£Oii-o  uoéo.  poiiianins. 

lzum-tO£-£ubi-£i-a£Oii-e  vosotros  etc. 

lziim-tO£-£ul)i-£i-a£Oii-liu  aquollos  etc. 

Preterito  pkrfecto 

v-£ubi-vii-a£on  yo  piiso,  o  bo  piioslo. 

v-£ubi-t-a£0ii-a  lu  pusislc  etc. 

v-£ubi-t-a£Oii-bu  a(picl  puso,  o  lia  puesto. 

v-eubi-£-a£Oii-o  uosolros  i)iisimos  etc. 

v-£ubi-£-a£Oii-c  vosoli'os  pusisles  etc. 

v-£ubi-£-a£0ii-bu  aquellos  pusicroii  etc. 

Otro 

ma-£ubi-vu-a£Oii  ya  yo  lo  pusc. 
ma-£ubi-t-a£on-a  tu  lo  pusiste. 

nia-£ubi-t-a£on-bu  aquel  lo  puso, 

ma-£ubi-£-a£on-o  iioso.  lo  pusimos. 

ma-eubi-£i-a£on-e  voso.  lo  pusisles. 

ma-£ubi-£i-a£Ou-liu  lo  pusieron  aquellos. 


—  9i  — 
Preteritû  plusquamperfp:cto 

ixtoe-subi-vii-aeon  yo  auia  puesto 

ixlO£-£iibi-l-ason-a  tu  auias  puesto. 

ixtos-cubi-l-ason-hii  aqiiel  auia  puesto. 

ixtos-cubi-î-ason-o  iioso.  auiamos  puesto. 

ixlO£-£ubi-£i-a£on-e  voso.  auiades  puesto. 

ixlO£-£ubi-£i-a£on-hu  aquellos  auian  puesto. 

FUTURO    IMPERFECTO 

ain-chim-a£on-£Ute  yo  lo  poiuire. 

aia-tz-a£on-£Ule  tu  pondras. 

ahu-tz-a£on-£Ute  aquei  pondra 

ao-£0-a£on-£Ulc  noso.  pondremos. 

ae-che-a£on-£Ute  yoso.  pondreys. 

aehu-che-a£on-£Ute  aquellos  pondran. 

Otro 

v-aea-eu-ieni  yo  poudre. 

t-aea-EU-ia  tu  pondras, 

t  a£a-£U-hu  aquel  pondra. 

£-a£a-£U-o  noso.  pondremos. 

£i-a£a-£U-ie  voso.  pondreys. 

îi-a£a-£U-liu  aquellos  pondran. 

FUTURO  PERFECTO 

ain-lo-ix-chim-a£on-£U  yo  lo  aure  puesto. 

a-lo-ia-iz-tz-acon-£Ute  tu  auras  puesto. 

a-lo-hu-iz-lz-a£on-£Ute  aquel  aura  puesto. 

a-lo-io-ix-£0-a£on-£ute  noso.  auremos  p. 

a-lo-ie-ix-che-a£on-£Ule  voso.  etc. 

ae-lo-hu-ix-che-a£on-£U(e  aquellos,  etc. 
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impIcratîIjô 

aeou-£ii-ia  pon  lu. 

alm-tz-a£on-£iite  ponga  aqiiol. 

ao-£0-a£on-£ii(e  pouganios  iiosoîros 

aeon-£e-£ii-ie  poiied  vosoiros. 

a£on-£e-£0-liu  pongan  aqiiellos. 

SUBIUNTITIUO 

ain-vuil-cliim-a£Oii-£U  yo  poiiga. 

a-viiit-a  lz-a£Oii-£U  tii  pongas. 

a-viiit-liii-tz-a£on-£Li  a(iiiel  ponga. 

ao-Yiiit-£0-aEon-£U  noso.  poiigainos. 

ye-Yuit-e-che-a£on-£ii  voso.  pongays. 

ae-vuit-liii-clie-a£Oii-;ii  aqiiellos  pongan. 

Prêter iTO  imperfegto,  y  perfectû 
idem  vt  supra. 

Preteuito  plusquamperfecto 

ain-vuit-x-cliim-a£on-£U-lc  yo  vuiera  p. 

a-viiit-a-iz-!z-a£on-£U-te  lu  vuieras  p. 

a-vuil-lui-iz-lz-a£Oii-£U-te  a(juel  vuiera  p. 

ao-vuit-o-ix-£0-a£on-£U-le  noso.  Jiuvieranios  p. 

ae-vuit-e-i\-che  a£on-3u-te  voso.  luiviorades  p. 

ae-vuit-]iu-ix-clie-a£on-£U-te  aquelios  Imvieran  p. 

FUTURO  perfecto 

ain-vuit-lo-ix-cliim-a£Oii-£U-le  yo  pusiere. 

a-VLiit-lo-ia-iz-lz-a£Oii-£U-le  tu  pusieras. 

a-vuit-lo-hu-iz-lz-a£on-£U-te  atjuel  pusiera. 

a-vuit-lo-io-ix-£0-a£Oii-£U-lo  nosotros  etc. 

a-vuil-lG-ieix-che-a£Ou-£U-te  vosoti'os  etc. 

a-vuit-lo-hu-ix-clie-a£on-£U-te  aquelios  etc. 
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Infinitiuo 
acon  poner. 

CONJUGACION  DEL  VERBO  DEPONENTE  Oel 
VEL  OsXI,  ENTRAR,  HERIR  BLANDO 

Iiidicatiao 

TiEMPO    PRESENTE 

Izuin-cliim-osi  yo  enlro. 

Iziiin-cliiiii-Oci-ia  lu  entras, 

tzuni-c'hini-od-liu  a(|iiel  entra. 

tzuni-cO-Oîi-io  noso.  eiitramos. 

Izuni-che-Oci-ie  yoso.  entrastcs. 

Izuni-clie  oji-liu  aquellos  entran. 

1  *  R  E  T  !■:  R  rro  i  m  p  e  r  f  e  c  t  o 

lzum-tos-cliini-Oî\i  yo  entraiia. 

tziini-tOc-cliiiiiosxi-ia  tu  entrauas. 

tziini-lO£-Oîxi-Iiii  a(Hiel  eiilraua. 

tziun-tOc-£0-0£\i-io  iiosotros  enirauanios. 

izuin-loc-che-osxi-ie  vosotros  cnlrauades. 

tziiin-tos-che-Oïxi-lui  aquellos  eiitraiiaii. 

1  Ml  E  T  !•:  ■  1 1 T  0    P  !•:  R  F  K  CTO 

iii-0£\i  yo  entre   o  lie  enti'ado. 

v-Uïxi-ia  tn  enlrasle,  o  lias  entrado. 

v-0î\i-liii  a(|iiel  enlro,  o  lia  enli'ado. 

o-Ocxi-io  nosoli'os  eniranios,  etc. 

e-oexi-ie  vosotros  cntrastes.  etc. 

e-0£\i-lui  aquellos  entraron,  etc. 

Otro 

nia-cliini-Oîxi-ien  va  yo  entre, 

rna-tz  osxi-ia  tn  enlrasle. 
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ma-lz-Oïxi-hii  aqiiei  eiitro. 

ma-cO-Oïxi-io  iiosolros  entramos. 

ma-clie-0£xi-io  vosolros  eiilrasles. 

nia-che-Oîxi-lm  aqiiellos  va  eiitraron. 

PRKTEIIITO    PLUSQUAMPERFKCTO 

ix-(Oc-cliim-0£xi-ieii  yo  aiiia  enlrado. 

ix-lOî-l/-0£xi-ia  lu  aiiias  enti'aclo. 

ix-lOî-lz-Oîxi-liu  aquel  auia  ciitrado. 

ix-lO£-£0-Ocxi-io  iiosotros  auiamos  entcado. 

ix-lO£-clie-0£xi-ie  vosoti'os  aiiiades  oiitrado. 

ix-tO£-clic-0£xi-Iui  a{juellos  auian  entrado 

FUTUIIO    IMPKUFKGTO 

iii-0£eiiel-\i-ieii  î 

vo  eiilrare. 
in-0£enel  ) 

0£enel-a  lu  entraras. 

0£enel-liu  aquel  entrara. 

o-OEiiel-o  nosoiros  eiilraremos. 

e-Ociiel-e  vosolros  eiili'areys. 

e-o£nel-lui  a(juellos  eiilraïaii. 

Otuo 

ain-cliini-0£xi  yo  enlrare. 

aia-tz-0£xi  lu  culraras. 

alju-lz-0£xi  a(iiiel  enlrara. 

ao-£0-0£xi  nosoiros  enlrai'enios. 

ae-che-Ocxi  vosolros  enUareys. 

aclui-clie-0£xi  aquellos  culraran. 

FUTURO    PERFECTO 

ain-lo-ii)-0£xi  yo  aure  enliado. 

a-lo-ia-0£xi  lu  auras  eiiliado. 

a-lo-hu-0£xi  aquel  aura  enlrado. 
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ao-lo-io-o-oexl  nosolros  auremos  cntrarlo 

ae-  o-ie-e-o.xi  vosoiros  aurevs  enlrado. 

ae-Io-lHi-e-o.xi  aq^^^llos  auran  enlrado. 

Imperatiuo 

£ll(0£ 

siiloc-lzali  j 

£U(0£-iixi  [  ^''^^'"^  f^'- 

0£xi-ia  ) 

oaixi-hu  1 

0£ii-lui  j  <^"f'"e  ar|iiel. 

£0-0£xi-io  I 

eo-0££oxi-io  (  tîiilrcmos  nos. 

e££e\i  ie  ~    i 

che-0£xi-ie  {  entrad  vosolros. 

oseaxi-Im  | 

che-0£xi-hH  j  entren  aquellos. 

SUBIUNTIUO 
TlEMPO    PRESENTE 

ain-viiit-cl.im-0£xi  ojala  yo  enlrc. 

a-vuil-u-tz-0£xl  tu  entres. 

a-vuil-hu-iz-o£xi  ,,,^„e,  entre. 

ao-vnil-o-£0-0£xi  „oso.  entrcmos. 

ae-vuit-e-clie-0£xi  ^oso.  enirevs. 

ae-vnit-l.u-clie-0£xi  aquellos  enlren. 

Preterito  i.aiperfecto,  y  pereecto 
idem  vt  supra. 
Preterito  plusquamperfecto 

ix-vuit-el,ini-0£xi  yo  luuiicra  o  huviesse,  ele 

ix-vuit-tz-0£xi-ia  i„  liuuieras  enlrado. 

)x-vuit-tz-0£xi-l.u  aquci  liuuieia,  etc. 

ix-vuit-£0  0£xi-o  „oso,  liuuieramos  enlrado 

ix-vuil-clie-0£xi.e  voso.  liuuierades  eutrado. 

iN:-vuit-clie-0£xi-Iiu  aquellosvuien.n,vuicsscn,ete 
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CONJUGACION  DEL  VERBO  NEUTRO  Od,  LLORAR 
HASE  DE  HERIR  REZIO  EN  EL  GUARGUERO 

Indicatiuû 

TiEMPO   PRESENTE 

Iziim-chim-osi  yo  lloro. 

tziim-chim-oei-ia  tu  lloias 

tziim-chim-oei-hii  aqvcl  llora. 

tzum-so-osi-io  nosolros  lloramos. 

tzutn-che-osi-ie  Yosotros  Uorays. 

Iziim-chc-Oci-liu  aquellos  lloran. 

Preterito  imperfecto 

tzum-loî-cliim-oei  yo  lloraua. 

Izuin-tos-oei-ja  lu  lloi'auas. 

tzuni-tOE-osi-hu  aquel  lloraua. 

Izuni-toe-eo-osi  iioso.  llorauamos. 

Izuni-lOE-che-osi-ie  voso.  llorauades. 

tzuni-lO£-che-oei-hu  aquellos  llorauan. 

Preterito  perfecto 

in-oei  yo  llorc,  o  lie  lioi'ado. 

v-oei-ia  tu  lloraste,  o  bas  llorado. 

v-osi-hu  aquel  lloro,  o  ha  llorado. 

o-osi-io  noso.  lloramos  o  hcmos,  etc. 

e-oei-ic  Yoso.  llorastes,  etc. 

e-osi-hu  aquellos  llorarou  o  lian,  etc. 

Otro 

ma-cliim-oei  ya  yo  llore,  o  he  llorado. 

ma-lz-osi-ia  tu  lloi'aste,  etc. 

ma-tz-oei-hu  aquel  lloro,  o  ha,  etc. 

ma-so-osi-io  nosotros  lloramos. 

ma-che-osi-ie  vosotros  llora. 

ma-che-Oêi-hu  aquellos  Uoraron,  etc. 
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Preterito  plusquamperfecto 

ix-lOî-chini-osi  yo  aiiia  llorado. 

ix-los-lz-osi-ia  lu  auias  lloi'ado. 

ix-toe-tz-Oïi-hu  aquel  auia  llorado. 

ix-tOc-£0-0£i  noso.  auiamos  llorado. 

ix-los-che-Oci-ie  voso.  auiades  llorado. 

ix-tos-che-od-liu  aqiicllos  aiiian  llorado. 

Otro 

niai-los-chiin-Oîi  yo  auia  llorado. 

mai-tos-tz-Oïi-ia  tu  auias  llorado. 

niai-tOî-lz-Oci-hu  aquol  auia  llorado. 

niai-tOô-£0-osi-io  noso.  auiainos  llorado. 

niai-lOî-che-0£i-ie  voso.  auiades  lloi'ado. 

mai-tos-che-Oîi-lui  aquollos  auian  llorado. 

FUTL'RO    IMPERFECTO 

ju-osenel  yo  llorare. 

Oêcnel-a  tu  Uoraras. 

osenel-hu.  aquel  llorara. 

o-osenel-o  noso.  lloraremos. 

e-oseuel-e  voso.  llorareys. 

e-osenel-hu  aquellos  lloraran. 

FUTURO   PERFECTO. 

aiu-lo-in-osi  yo  aure  llorado. 

a-lo-ia-iztz-osi  tu  aiii'as  llorado. 

a-lo-hii-izlz-Oci  aquel  aura  llorado. 

ao-lo-io-i\-£0-0£i  noso.  auremos  llorado. 

ae-lo-ie-ix-che-osi  voso.  aureys  llorado. 

ae-lo-hu-ix-che-osi  aquellos  auran  llorado. 


-  loi  — 

Impkr.vtiuo 

Oîii-ia  lloia  lu. 

0£U-liii  llore  aquel. 

£0-0£-£0-io  llor.  nos. 

0££-ie  llor.  vos. 

Ose-lui  lloreii  aquellos 

SUBIUNTIUO 

ain-vuil-cliiii-Oii  njala  yo  llore. 
avilit  a-lz-Oâi  tu  Iloies. 

a-vuit-hu-tz-Oîl  aqiicl  llore. 

ao-viiil-o-so-oel  noso.  Iloremos. 

ae-vuit-e-chc-osi  voso.  lloieys. 

ae-vuit-hu-che-osi  aquellos  lloren. 

PRETKRITO    LMPERKECTO,    Y    PEREKCTO 

idem  vl  supra. 

CONJUriACION  DEL  \ERP,0  OlhE.  HUYP 

Modo  indicallao 

TiEMPO    PRESENTE 

Izum-chini-olue  yo  me  luiygo. 

Izum-chim-ohîe-ia  tu  le  liuyes. 

tzum-chim-olue-liu  aquel  se  luiye. 

Izum-so-ohsc-io  nosolros  nos  huymos. 

tzum-che-oliei-ie  vosolros  os  huyeys. 

Izum-cheoliei-liu  aquellos  se  liuyen. 

Preterito  imperfecto 

lzum-lO£-chim-oliîe  yo  me  huya. 

Izum-lOï-chim-olue-ia  lu  le  liuyas. 


—  102  — 

lziini-lO£-c-Iiini-ohcC-lui  a(|iiel  se  Jiiiui. 

lziini-tOc-£0-oli£e-io  iioso.  huyainos. 

tziim-lO£-clie-oh£e-ie  voso.  liuyades. 

tziim-lO£-clie-oh£e-lui  aquellos  se  liuyan. 

Preterito  perfecto 

in-ohee  yo  me  Imy,  o  he  liiiydo. 

v-olue-ia  lu  le  luiysle,  o  has  hiiydo. 

v-oli£e-lui  aquel  se  liiiyo,  o  ha  liuydo, 

o-olue-io  noso   nos  liiiymos,  elc. 

e-oli£C-ie  voso.  os  huystcs,  elc. 

e-oli£e-liu  aquellos  se  huyeron. 

Otro 

nia-chim-olue  ya  yo  nie  huy. 

nia-lz-olue-ia  lu  te  huysle. 

ma-lz-olue-hu  aquel  se  huyo. 

ma-20-olue-io  noso.  nos  huymos. 

ma-('lie-oli£C-ie  voso,  os  hiiysles. 

ma-c'lie-oli£C-lui  aquellos  se  huyeron. 


Preterito  plusquamperfecto 
vo  me  auia  huvdo. 


iXlO£-chim-oh£C  | 

mai-lOc-chim-oh£e  | 

ix-lO£-lz-oh£e-ia  tu  le  auias  huydo. 

ix-lO£-lz-oh£C-hu  aquel  se  auia  huydo. 

i\-!o£-£0-oh£e-io  noso.  nos  auiamos  h. 

i\-lO£-che-oh£C-ie  "vose.  os  auiades  huydo. 

ix-to£-che-oh£e-hu  aquellos  se  auian  huydo. 

FUTURO    IMPERFEGTO 

in-()h£e-nel  yo  me  huuiere  huydo. 

oh£e-ncl-a  lu  le  huuicras  huydo. 

olue-nel  lui  aquel  se  huuiei'a  h. 


—  lus  — 

o-olue-iiel-o  iiosoli'os  nos  liiuiiei'omos. 

e-olicC-nel-o  vosolros  os  liiiiiierey.s. 

c-ohee-ncl-liu  aiiiiellos  se  liiiicraii. 

Otro 

ain-chiii-oluc  ^o  me  luiiiioie  liuulo. 

iiia-lz-olue  tu  le  liiiiiiei'as  liiiydo. 

aliii-lz-oIicC  a(iuol  se  limiiera  li. 

ao-£()-oli£e  iiosotros  nos  luuiiei'omos. 

a(!-clie-oli£e  vosolros  os  liiiuicrcys. 

aeliii-clie-oli£e  a(jiiellos  se  liuiiieran. 

FuTUaO  PKltFKCTO. 

aiii-lo-ix-eliim-olico  yo  me  aiirt;  liuyilo. 

a-lo-ia-iz-tz-oli3e  lu  le  auras  huyclo. 

a-lo-hu-i/.-tz-oli£e  aquci  se  aura  liuydo. 

ao-lo-io-ix-£0-olue  iioso.  nos  auremos  liuytlo. 

ae-Io-ie-i\-elie-oh£C  voso    os  aurcys  luiydo. 

ae-lo-lui-ix-clie  olue  aquellos  se  auraii  huyclo. 


hlPKRATIUO 

liuve  lu. 


oheii-ia  I 

£Utoli-£e-ia  | 

oh£U-Iiu  linySîi  aquel. 

so-oluo-io  huygamos  nosolros. 

clie-olueie  l'uyd  vosolros. 

clie-oliEC-liu  liuygan  aquellos. 

SUBIUNTITIUO 
TiEMPO    PRESENTE 

ain-vuil-chim-oli£e  ojala  me  Iiuyga. 

a-vuit-a-lz-oluc  lu  le  liuygas. 

a-vuit-hu-lz-ohcC  aquel  se  liuyga. 
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ao-viiil-o-iû-olue  ojala  noso.  nos  liuygam. 

ae-vuil-c-che-olue  voso.  os  huygays. 

ae-viiil-ha-clic-oli3C  a(jiiellos  se  liuygaii. 

PllKTK'UTO    PKUFKCTO 

idem. 

Preteritu  plusquamperfkcto 

a'm-vuil-i\-cl»ini-oli£e  yo  nie  vuiera  liiiy. 

a-vuit-a-iz-lz-ohse  lu  te  huuicras  etc. 

a-\iiil-hu-iz-tz-oli£e  i\(\uc\  se  luuiiera. 

a-vuit-o-ix-eo-olue  noso.  nos  Iniuieranios. 

ae-vuit-e-ix-che-oluo  voso.  os  luuiierays  luiyd. 

ae-vuit-lui-ix-che-oliîC  acjnellos  se  vuieran  Imydo. 

CONJUGACION  DEL  VERBO  POK  ESTAPt 

Indlcalino 

TiEMPU   prksentk 

al-iii  yo  esloy. 

at-a  lu  estas. 

at-hu  aqucl  esta. 

al-oo  uosotros  eslainos. 

al-ee  vosolros  eslays. 

at-elui  a(]uellos  eslau 

PRKTERITO    IMPERFECTU 

al-iu-lo£  yo  eslaua. 

at-tO£-a  tu  estauas. 

at-tO£-liu  aquel  estaua. 

at-o-tO£  ,  nosotros  eslauamos, 

al-e-t0£-c  vosotros  estauades. 

at-e-IOc-Im  a(|uellos  eslauan. 
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Prêter iTo  perfectc» 

iii-et-cM  yo  csliiiic,  o  hc  cslatlo. 

v-et-eii-a  lu  esUiiiisle,  o  lias  estado 

v-el-eii-hu  aquel  esliuio,  o  ha  estado. 

o-ct-eii-o  nosotros  estiiiiiinos,  etc. 

c-et-eii-c  vosolros  estiiuisles.  etc. 

c-et-en-hii  nquellos  esliiuieror),  etc. 

Otro 

ih-xiiî-et-en  yo  estime, 

iz-tz-et-eii-a  lu  estuuiste. 

iz-tz-et-en-hu  aquel  cstuuo. 

ix-eo-et-en-o  -  nosotros  estiniimos 

ix-clie-et-c!5-e  vosotros  esluuisles. 

ix-che-et-eii-liu  a(|uellos  estiiiiieioii. 

Utro 

nia-cliin-el-.?ii  yo  estime, 

ma-lz-et-eii-a  lu  estuuiste. 

rna-tz-et-en-liu  aquel  estuuo. 

nia-cO-et-en-o  nosotros  estuuimos. 

nia-clie-et-en-ic  vosotros  estuuisles. 

nia-che-el-en-lm  aquellos  e^^tuiiieron. 

PUETEHITO    PI.I  SnUAMPERFECTO 

COU    la   parlieula   ixioc   vel    maitos 

ixlO£-chim-et-en  yo  auia  estado. 

l\tO£-lz-et-en-a  tu  auias  estado. 

i\lOc-tz-et-en-lui  aiiuel  auia  eslado. 
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ixloe-ïO-et-en-o  noso.  auianios  eslado. 

i\lO£-cbe-et-eii-ie  voso.  auiade.s  estado. 

ixtoe-che-et-en-hii  atiuellos  aiiian  estado. 

FUTURO  IMPERFLCTO 

in-et-ebe-nel  1 

(  vu  estare. 
in-ct-e-nel                   j 

et-e-nel-a  tu  eslaras. 

el-e-nel-liu  aquel  eslara. 

o-el-o-iiel-o  iiosotros  estaremos. 

c-et-e-iiel-e  vosotros  eslaieys. 

e-et-e-iicl-lm  a(|uellos  eslaraii. 

FuTURO    PERFEGTO 

iii-et-cn-lo  \o  aurc  estado. 

et-eni-lo-ia  tu  auras  eslado. 

et-eni-lo-liu  aquel  aura  eslado. 

o-ct-eu-lo  jiosotros  aufcmos  estado. 

e-et-eu-lo-ie  vosotros  aureys  estado. 

e-ct-en-lo-hu  aquellos  auran  estado. 

IMPKRATIUO 

et-cu-o-a  esta  tu. 

et-eu-o-liu  esté  aquel. 

EO-el-eu-o  cslemos  uosolros. 

et-e-ccu-ie  estad  vosotros. 

et-eu-£e-]iu  esten  aquellos. 

subiuntiuo 
Présente 

ain-vuit-cl)im-et-en  ojala  yo  este, 

a-vuit-a-tz-et-en  lu  esles. 
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a-vuil-hii-lz-ct-cii  aqiiel  esle. 

ao-viiit-£0-et-eii  iioso.  cslemos. 

ae-vuit-e-clie-cl-eii  voso.  esteys, 

ae-vuit-liii-clie-el-eii  aqiiellos  esten 

Prktkrito  impkrfecto,  y  i>p:rfecto 
Idem. 

P  R  K  T  K  R IT  (  )    P  r.  U  s  Q  l  J  A  M  P  E  R  F  F  f,  T  0 

ix-chini-el-eii-viiil-Io  yo  vuicra  etc. 

iz-lz-el-eii-vuil-lo-ia  tu  viiieras  etc. 

iz-tz-et-en-viiit-lo-lui  aqiiel  luuiiera  elc. 

ix-£0-et  cn-\uil-Io-c  noso.  viiieram. 

ix-clie-et  eii-vuil-lo-ic  voso.  viiierades. 

ix-clic-et-cii-vuil-lo-liii  aqiiollos  viiieraii. 

CONJUGACION  DE  VERBOS  DEFECTIUOS 
£OXIH  MENTIR 

lo-coxlli-ia  lu  niientcs. 

to-eoxih-hu  aqiiel  niicnle. 

sl-eoxili-ie  Yosutros  mentis. 

ei-£Oxili-Iui  aqucllos  mienlen. 

Qiiaiulo  en  esta  Icngiia  estos  natiirales  Iralan,  y  confieren 
algun  negocio  o  obra  aiiiendolo  consiillado  entre  si,  pre- 
giinlan  para  acal)ar  de  l'osoluer.se  en  lo  que  han  de  hazer, 
vsan  deste  vcrbo  defecliuo  oeti.  Y  pregunlau  (jue  es  lo  que 
determinays?  0,  (|ue  resolucion  tomays  en  esto?  Tili  Izum 
oeti  £iele?  0  si  iiablan  con  vno  dizen  :  titi  Izum  0£li  ten  ? 
Y  non  responden  por  diclio  verbo ,  que  no  tiene  mas 
personas, 
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lili  tzum  oelilca  (jue  dolenniiias. 

titi  ztiim  Oïli  cicie  que  determinays  vgs. 

IXTII.IBAM,    AYUDAR 

Destc  vcrbo  se  note,  que  quanclo  entre  si  eslos  iialurales 
liazen  viaje,  o  despachandoles,  y  entre  las  cai'gas  ay  alguna 
muy  pesada,  y  son  dos,  o  très,  o  mas  los  que  van,  encomen 
dandoselales  dizen  ayudaos  unos  a  otros  lleuando  a  jor- 
uadas,  o  léguas  essa  carga  por  ser  pesada  :  sixlilibaiixi  t'w'i 
isatz.  Y  assi  este  vei'bo  no  tiene  mas  de  dos  personas,  como 
se  ve  abaxo  en  su  conjugacion 

ixlilibamo  tixi  ieatz  ayuda  a  lieuar  la  carga. 

sixlilibamo  îixi  isatz  ayudad  a  lleuarla. 

PrIMP:RA    REGLA 

Aviendo  aduertido  las  reglas,  y  adarado  lo  mas  neces- 
sario,  sabiendo  ya  la  conjugacion  de  los  verbos  (que  es  lo 
mas  dificulUioso,  basla  donde  puedcn  conjugai'se  conuiene 
aora  para  mayor  inteligencia  de  lo  dicbo,  poner  mas  en 
practica  esto,  para  que  con  mas  facilidad  el  (|ue  aprendiere, 
pueda  hazer  vna  oracion  de  acliua,  y  passiua.  Pues  como 
nos  ensena  la  gramatica  a  bazer  la  oi'acion  de  acliua,  ba  de 
couslar  de  nominatiuo  de  pcrsona  que  baze,  y  Yerbo,  y 
acusatiuo  de  persona,  que  padece,  v.  g.  ego  amo  Deum, 
lo  mesmo  se  baze  en  esta  lengua  marne,  sabiendo  como 
queda  dicbo  que  en  liigar  de  este  pronombi'e  ego,  etc.  sirue 
en  esta  lengua  ain,  aia,  abu,  etc.  Y  para  componer  la  pri- 
mera persona  del  verbo  Izum  cbim  del  présente  indicatiuo, 
V.  g.  ain  Izum  cbim  xtalem  Dios,  boluamosla  por  passiua, 
poniendo  nominatiuo  de  persona  que  padece,  y  verbo,  y  abla- 
tiuo,  con  la  preposicion  a  vel  ab,  v.  g.  Deus  amatus  a  me, 
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para  dur  passiiia  a  los  v('il)os  liemos  diclio,  que  al  iiulicatiuo 
presonle  se  afiade  esta  diccion  liclz.  Y  la  prcposicioii  a  vcl 
ab  en  esla  lengiia  es  cl  proiioinbre  vuiim,  liini-a,  luni-lui, 
V.  g.  Dios  es  amado  de  nii  =:  Dios  Iziim  xlaliii  lietz  viini. — 
Tu  amas  a  Dios=:::aia  Iziim  xlalem  Dios.  —  Dios  es  amado 
de  II  =  Dios  Iziim  xtaliri  hetz  tiim-a.  —  Aqvel  ama  a  Dios 
=  alui  Iziini  xtalem  Dios.  —  Dios  es  amado  de  aqvel  = 
Dios  Iziim  xlaliii  lielz  lumliii.  —  Nosotros  amamos  a  Dios. 
=  ao  Iziim  £0  xtalem  Dios.  —  Dios  es  amado  de  iiosotros  = 
Dios  Izum  xtaliii  lictz  siim-o.  —  Vosotros  amays  a  Dios  = 
aeie  Izum  chc  xlalem  Dios.  —  Dios  es  amado  de  vosotros 
r=  Dios  Izum  xlaliii  hetz  sum-e.  —  Aquellos  aman  a  Dios 
=^  aehu  Izum  clie  xtalem  Dios.  —  Dios  es  amado  de  aquel- 
los =.  Dios  tziuu  xlaliii  lielz  £um  lui. 

Skgunda. 

Para  liazeroracion  cou  el  pielerilo  |)ei(eclo  del  indicatiuo, 
se  lia  de  aduerlir,  que  de  1res  maneras  se  forma  hf  primera 
persona  de  singular,  v.  g.  j)ulium  aeolar;  el  preleriio  per- 
leeto  haze  :  vnubuliu,  manubuhu,  quando  vsa  del  aducrbio 
ma,  en  todas  las  personas  del  prcterilo  siempi'e  despues  del 
aduerbio  ma,  se  signe  par  acusatiuo  el  pronombre  chlm, 
V.  g,  me  azotô  mi  maestro  =r  ma  cbim  tububu  vuix  nasion. 
Y  quando  dexa  de  bablar,  y  lormar  el  vei'bo  con  el  aduer- 
bio ma  en  lugar  del  acusatiuo  cbim  pone  in,  v.  g.  in  tububu 
in  lili,  me  riùo  ;  in  lila,  me  vio  ;  ma  cbim  tili,  va  me  rino  ; 
ma  cbim  lila,  ya  me  vio,  etc. 

Y""  quando  el  indio  babla  de  preterito  perfeelo,  dexando 
las  diccioncs  que  le  componen  de  ma,  ta,  le,  li,  lo,  lu,  y 
absolulamenle  babla  de  la  forcera  persona  de  singular, 
diziendo  vbubum,  vxtalem,  vixnaîlzan,  me  açoU),  me  am(3, 
me  ensefiô,  en  lugar  del  pronombre  in,  o  cbim  antepueslo, 
posponc  este  que  es  vue.  v  g.  bubum  vue,  me  acoto;  v  ilin  vue, 
me  rino;  v  ixtalem  vue,  nieam(');  v  ixnaslzan  vue,  meenseri(î. 
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Tercera 

De  vcrbos  acliuos,  y  nciitros  se  deriiuui  algimos  nombres 
atljeliuosacabados  en  li;  desle  verbo'amel  desocuparse,  este 
adjelino  ambli,  desocupado;  de  culze,  acostarse,  esie  ciilzli 
acoslado  ;  de  soie  acoslarse,  esle  £Oxli  acoslado;  de  naeet, 
acoslnmbrarse,  lioc  est  :  lialiar  se  bien,  esle  nasli  ;  de  buim 
anionlonar;  bnli  anionlonado,  y  otros  niucbos  a  los  quales 
anadiendoles  este  pronombre  pospue.lo  al  adjelino  in,  aia, 
aliu,  0,  se,  cielui  son  déclinables,  y  tienen  singular,  y  plnral, 
y  bazen  el  mismo  sentido,  y  romance  indicalino  présente 
passiiio,  V.  g-,  nasli  sin,  yo  estoy  acoslumbrado  ;  naeli  ia,  tu 
estas  acoslumbrado;  naeli  lui,  aqnel  estaa  coslnmbrado  ; 
naeli  eo  vel  naeliee,  nosotros  estamos  acostumbrados  ;  naeli 
eieie  vosolros  eslays  acostumbrados;  naeli  eiebu,  aquellos 
eslan  acostumbrados,  etc.  sic  de  singulis,  son  importantes, 
por  vsados. 

Desta  régla  se  saca  zilcbi  desnudo,  del  verbo  zilin,  o  zin- 
ehe  estar  desnudo  que  auiendo  de  acabar  en  li,  haze  en  chi, 
y  se  déclina  como  los  adjeliuos  en  li  ; 

zilcbi  eim  desnudo  estoy. 

zilcbi  ia  desnudo  estas, 

zilcbi  bu  desnudo  esta, 

zilcliè  îo,  zilcbe  ee  desnudos  estamos. 

zilcbi  ee  ie  desnudos  estays. 

zilcbi  ee,  zilcbi  eiebu  desnudos  estan. 

Olros  dos  que  signilican  lo  mesmo  que  son  :  zanli  de 
zanebe,  y  zopli  de  zoponbe,  pertenecen  a  los  de  la  tercera 
régla,  y  son  déclinables,  v.  g.  zamli  eim  y  zoplieim,  zopli  ia, 
zopli  bu,  zopli  ee  vel  eo  zopliee  ie,  zopli  ee  bu,  aduirtiendo 
deste  veibo  zoponbe,  y  su  adjelino  zopli  lo  que  signilica,  y 
quando  deue  vsarse,  como  tengo  dicbo  en  la  régla  xo,  del 
verbo,  sus  notas,  etc. 


QUARTA. 

Nect'ssarissinui  udiierleiUMa,  de  imiclios  verhos  acliiios, 
iieiili'os,  y  déponentes  se  derinaii,  y  saleii  otros  verbos  aca- 
hados  cil  li  (o  son  los  iiiesmos  vorbos  ,  de  hoviien,  an-asîar, 
houli,  arrasirado;  de  tzuiim  eoger,  o  prender.  tznizii  pres- 
so,  o  cogido  :  de  sanon,  aprender,  o  aleanear,  eaiili,  apren- 
dido,  oalcancado  ;  de  aîon,  dar,  aili  dado;  de  eaïuon,  bospe- 
dar,  0  reeebir,  canili  liospedado  ;  de  bnbiim,  aeolar  vienc 
biibli  aeolado;  de  piiliuni  desalar,  piibli,  desalado  ;  de  xieon 
Iraeracnipellones,  o  por  Cucrça.sc  deriiiaxiE,  li  ;  deximon, 
alai-  aiuidando,  xinili  anudado;  de  ninion,  lempiijai-,  nimili 
i'eni|)iijado:  de  poion,  lo  niisnio.  poili  :  de  iazon  mosar,  o 
escarnecer,  iazb,  escarnecido,  biiilado  ;  de  elienen,  texer. 
cbembli  lexido  :  de  cboeon,  bilar,  eboeli  bilado;  de  xeon,  o 
xeion,  desniolar,  xeili  desnioladu,  escarnienado;  de  cboeoii 
llamar,  ebosli,  llaniado;  de  sobon  dei'iamar.  soîdi,  derrama 
do;  de  Iziibiuu  enganai',  zubli  enganado,  yoti'os  miicbos,  los 
qiiales  se  conjngan  cou  his  pailiciilas  Iziiiii,  y  cliini  en  el 
presenle  indicalliio  passivo,  y  con  los  pronombres  in  y 
macbirn  en  el  pretei'ilo  passino,  v.  g. 
Iziim-cbini-ziibli  yo  soy  enganado. 

Izuni-cbim-znbn-ia  lu  ères  enganado. 

Izmn-cliini-znbli-bu  aquel  es  engafiado. 

tziini-eo-ziibli  noso.  somos  engailados. 

Iznni-ebe-znbli-ie  voso.  soys  cnganados. 

Iziini-cbe-ziibU-bti  aquellos  son  cnganados. 

FUTUnO    PERFKCTO 

in-ZLibli  yo  fuy  enganado. 

v-zubH-a  lu  fuysle  enganado 

v-zubli-bu  aquel  fue  enganado. 

o-zubli-o 

ix-so-zubli-o 

ix-cbe-zubli-ie  vosotros  fuysles  cnganados. 

ix-cbc-zubli-bu  aquelio.;  fueron  cnganados. 


nosotros  fuvnios  ensanados. 
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Otro 

ma-chim-znbli  yo  fiiy  enganado. 

nia-chim-zul)li-ia  lu  fuyste  enganado. 

ma-chim-zubli-liu  aquel  fuc  enganado. 

nia-£0-zabli-o  noso.  fuymos  enganados. 

nia-che-zubli  e  yoso.  fuystes  enganados. 

ma-cbe-zubli-bii  aquellos  fneron  enganados. 

Y  eslos  verbos  en  li  non  lienen  mas  destos  dos  tiempos 
passiuos,  indicaliuo  présente,  como  anior,  amaris,  amalur, 
y  preterito  perfecto,  como  amatus,  amala,  amatum  sum  vel 
fui,  desuei'le  que  ay  mucbos  vcibos  que  lienen  1res  diferen- 
les  lemiinaciones,  en  el  indicaliuo  présente  passiuo,  y  en 
el  pretei'ito  perfecto  passiuo,  y  todos  1res  lienen,  y  bazen  vn 
mesmo  liem|)o,  senlido,  y  romance,  v.  g, 

Présente  inuicatiuo  de  passîuo 

Izum-cbim-zubum-belz        j 

zubum-in  /    yo  soy  enganado. 

tzum-cbim-zubli  \ 

P  R  E  T  E  R I T  O    P  !•:  R  F  !•;  C  T  0 

in-zubuni-hetz  i 

in-znbli  ^    yo  fuy  enganado. 

ma-ciiim-zubli  ! 

Y  assi  es  nieneslei' (Hiydado  para  enlenderlo  (pie  se  habla 
])or  la  variedad  de  leiininaciones  (jne  lienc  vn  verbo  en  vn 
mesmc  tiempo. 

Sacanse  1res  que  auian  de  terminai'  en  li,  y  acaban  en 
cbi,(pie  son  loscbi,  de  loeon  comprar;  labcbi,  deslerrado,  de 
liiliori,  abuyenlar,  y  desteriar.  Oiro  ay  en  vui  que  es  de  ilon, 
mii'ar;  ilvui,  vislo  Omiratio.  Y  no  ballo  mas  ios  quales  se 
conjngan  como  Ios  |)assados,  v.  g. 
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tzum-chim-ilonhetz  yo  Ciiy  visto. 

ilomiii  yo  foy  visto. 

Iziim-cliim-ilviii  yo  soy  visto. 

Preterito  pkrfecto 

in-il-vui  yo  fui  visto. 

v-il-vui-a  tu  fuystc  visto. 

v-il-vui-hu  aqiiel  fiio  visto. 

ix-eo-il-viii-o  nosotros  fuymos  etc. 

ix-che-il-vui-ic  vosotros  fuystes  etc. 

ix-che-il-vui-lui  a(|iiellos  fueroii. 

Otro 

nia-cliin-il-vui  va  yo  fiiy  vislo. 
ma-lz-il-viii-a  tii  fiiystos  vislo. 

ma-lz-il-vui-lui  aqiiel  fiie  visto. 

ma-eo-il-viii-o  nosotros  etc. 

ma-che-il-vui-ie  vosotros  etc. 

ma-clic-il-viii-lin  arjuellos  etc. 

Q  VIN  TA 

Destos  (liclios  verbos  se  deriiiaii  otros  aca])a(]os  en  et  que 
lienen  et  romance,  y  senlitlo  passiuo,  y  se  formai!  como  los 
passados  en  el  présente  indicatino  con  Izum,  y  chim  y  solo 
m  el  Iznm  para  las  demas  pei'sonas,  y  el  prêter  ito  perfedo 
en  in  o  ma,  de  sanon  :  sanet,  de  pnhum  :  puhet,  de  ziibnm  : 
ziihet,  (le  Izuium  :  Izuiet,  de  hiipini  :  Impôt,  de  haeon  :  hasel, 
etc.  sic  de  singiilis,  v.  g'. 

TlKMPO    PRESENTE 

tzum-cliim-zu-ljct  yo  soy  enganado. 

Izum-cliim-zu-bet-a  tu  ères  enganaJo. 

tzum-chim-zu-bet-liu  aquel  es  enganado. 

tzum-£0-zu-bet-o  nosotros  somos  etc. 

tzum-clie-zub-et-e  vosotros  soys  etc. 

tzum-chezul)-et-hu  aquellos  son  enganado?. 
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Preterito  perfecto 

in-ziilj-et  yo  fiiy  enganado. 

v-zub-el-ia  lu  fiiysle  enganado. 

v-zub-cl-hii  aquol  l'iie  eiigafiado. 

ix-£0-ziib-el-o  nosolros  fiiymos  etc. 

ix-che-ziib-el-ic  vosotros  fiiystes  etc. 

ix-ebe-zub-el-hu  aquellos  fiieron  etc. 

Otro 

ma-cbim-zubet  va  yo  fui  enganado. 

ma-chim-znbet-ia  ya  lu  fuysle  enganado. 

ma-cliiin-zul)et-hu  ya  aqiiel  fiie  enganado. 

ma-£0-ziibet-o  yanosotrosfiiymosenganados. 

ma-clie-zubet-c  ya  vosolros  fuystes  enganados. 

ma-cbe-zubet-liu  ya  a(|uelios  fueron  enganados. 

Con  esto  ballanios  que  ay  verbos  que  tienen  quatre  diuer 
sas  tei'minaciones,  y  passiuas  de  vn  mesme  tiempo,  sen- 
tido,  y  romance  : 

1  Izum-chini-zubunlielz  yo  soy  enganado. 

2  Izum-chimzubli  yo  soy  enganado. 

3  tzuni-cbim-zubet  yo  soy  enganado. 

4  tzum-chim-znbumin  yo  soy  enganado. 

Y  lo  niesmo  en  el  preterito  pei'festo. 

1  in-zubumliets  yo  fuy  enganado 

2  in-zubli  yo  fuy  enganado 

3  ma-cbim-zubunihets  yo  fuy  enganado 

4  nia-cliini-znbli  yo  fuy  enganado 

S  EX  TA 

VIlima,  y  linal  aduericiicia.  De  verbos  actiuos,  y  neutros 
se  deriuan  muclios  adjecliuos,  cuyo  sentido  y  romancées  el 
mesmo  de!  présente  indicatiuo  passivo  :  son  muy  élégantes 
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para  hablar,  y  peripliiascai-  los  Enangolios,  y  EscripUira 
santa,  los  (jiiales  acahaii  eu  n;i,  v.  g.  orna,  onlrado,  de  ot'i 
eiilrar;  oliia,  origitiatlo,  de  eli  ;  Izalma  Iraydo,  o  veiulido,  de 
Izahe  venir;  nolinalleno,  de  nolizan  llenar;  nahna,  peidido, 
de  nalie  perdcrse  ;  einina  muerto,  de  einii  morir;  malna 
liinchado,  de  inale  liincliarse  ;  moixlina,  eiego,  de  moiix 
eegar;  chisinlina,  ensordecido,  de  cliieinix  eiisoi-decer  ;  zii- 
belna,  enganado,  de  ziibun  enganar;  iilipelna,  cei'rado,  de 
Iiupnn,  cerrar  ;  luuelna  ahierto,  de  luuon  ahrir  ;  Izepelna, 
perdido,  de  Izejiel  perderse,  cliin)biiia;  aporiéado,  doloi'ido, 
de  cbinon  golpear  ;  haiina,  lebanlado,  o  subido,  de  bavui 
subir;  siibna,  baxado,  descend ido,  de  ciibi  baxar  ;  xina,  ydo, 
de  xi,  yr;  ilzbina  nacido,  de  ilzbe  nacei';  balamma,  conlado, 
de  ahlan,  conlar;  iena.  aucnlajado.  de  isi,  auentajai'se,  o 
siibrepujar;  paxna/quebrado,  de  paxan,  cjucbi'ar;  vuiUelna 
. ciimplido,de  vbicelzani,  ajiislar,  o  cunipiir  vna  cosa;  Izaeelna 
lo  mismo,de  Iraset  cnniplirse,  ajiistarse:  Iziiielzna,  presso,  o 
cogido,  de  tziiinn  coger,  o  prendci';  todos  los  qnales  se 
decliiian,  posponiendo  el  pronombre  v.  g'. 

zubetna  s'm  yo  estoy  enganado. 

zubetna-ia  tu  ères  enganado. 

zubetna  lui  aquel  es  enganado. 

zubelna  ee  j 

,    .  }  nosotros  somos  enffanados. 

zubelna  £0  |  " 

zubelna  se  vosolros  estays  enganados. 

zubetna  se  bu  aquellos  estan  enganados. 

Ya  eslos  adjectiuos  verbales  no  se  les  an'iman  fzuni  ni 
fbim.  Y  es  lo  mesmo  dezir  zubelnasin  que  tzuni  cbini 
zubuQibetz,  o  Izuni  cbini  zubli,  o  tzuni  cbim  zubet,  o  zubu- 
min,  yo  soy  enganado.  Y  porque  no  pieuse  lo  esta  de  nii  el 
lector,  0  cl  que  quiere  aprender  esta  lengua,  le  pondie  aqui 
oraciones,  para  que  vca,  y  sepa  el  vso  destos  adjectiuos. 

Predicando  se  adiiiouesla,  reprebende,  y  amenaca  a  sus 
oyentes,  diziendo  desenganos,  que  el  demonio  como  lan 
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asiiilo  os  lieiip  con  sus  embelecos,  y  Iraiisilorios  deleyies, 
cicgos,  soi'tlos,  y  imuios,  ongafiados,  iiiuerlos,  i)erdi(los,  y 
i-emalailos.  Eleganlissiiiiamenle  se  tlize  en  esta  lengtia 
Marne  :  Moixlinaee  eimnaee,  chieiiiliiiaee,  Izepcnaee  nah- 
iiaee,ziibelna£e,  tiini  licliial  tiim  tiichupeliuhal,  tiviiitchocx 
Chocx.  Y  porqiié  nada  se  ignore,  ni  a  mi  me  quede  que 
do/.ir,  si  el  predicalor  quisière  galanlear,  jugando  de  vocablo 
coneslos  sinonimos,  diga  :  emoixlizame,  ecliisinlizame,  esi- 
mizamc,  cnalizame,  cizepeizame,  emaltizame,  ezubume, 
lum  licbial,  sixlosil,  pabilil,  noeezubume,  tum  sixlos,  nos 
eniallizame,  Uim  tieiasie  al  îinimaliibile,  siahunmale;  stays 
ciegos,  remalados  ;  vnos  con  los  deleyies  del  mundo,  olros 
binciiados,  y  desuanecidos  del  vienlo,  de!  ayre,  de  la  vana 
gloria,  que  causa  la  binchazon,  y  foueruia, 
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AD   MAIOREM    DKI    GLORIAM 

Etorquissuneco  Hkuscalduney  ETA  Heuscaraçalëy. 

în  otïering:  to  the  Basques  and  Euskarologists  of  the 
future  another  porlion  of  the  Concordance  to  the  Leiçar- 
ragan  verb,  on  which  I  hâve  been  at  work  for  three 
years  and  a  half,  and  of  which  I  hope  to  hâve  finished 
ihe  Nvhole  in  1894,  it  is  necessary  to  state  briefly  its 
niethod  and  ils  aini.  One  bit  of  the  task,  in  an  incomplète 
condition  unluckily,  appeared  in  the  Revue  de  Linguis- 
tique of  1890  &  1891.  1  bave  called  it  a  Concordance,  as 
that  name  seenied  the  niost  handy.  It  claims  to  be  a 
humble  imitation  of  the  magna  opéra  of  Cruden,  Rruder, 
Hatch,Fay,or  Dunbar,  butlimited  to  the  verb. The rer6  in 
Basque  is  that  which  in  speaking  of  the  Aryan  langua- 
ges  we  call  the  auxiliary.  It  constitutes  the  very  key  or 
backbone  of  the  ianguage,  and  one  cannot  take  two 
steps  in  Basque  without  it.  On  it  hang  ail  the  law  and 
the  progress.  Gilzac  gerrian  horac  sutegian.  Take  care  of 
the  verb,  and  the  other  words  will  take  care  of  themse- 
Ives.  But  few  students  bave  patience  enough  to  learn 
by  heart,  or  a  memory  sufliciently  strong  to  carry, 
and  apply  to  practical  talking  or  writing,  ail  the  stupen- 
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dous  paradij:;ms  of  th^*  Enskarian  verb.  Many  fear  to 
consecrate  to  it  as  much  lime  as  it  exacts  and  deserves. 
Les  verbes  auxiliaires  dans  le  Notiveau  Testament  de  Liçar- 
rague,  par  W.  J.  Van  Eijs  (La  Haye  1890),  is  only  usefiil 
in  a  measure,  and  its  lists  of  additions  and  corrections 
incomplète.  D"^  Schuchaidts  foithcoming  vvork  on  the 
verb  is  not  limiled  to  Leiçarraga,  nor  meant  for  tbe 
beginner.  I  wisli  then  to  say  to. thèse  anatomical  spé- 
cimens «  OssA  Arida  Audite  Verbum  Domini,  step  forth 
and  shew  yourselves  as  yon  live,  interwoven  \vitb  the 
inspired  and  inspiring  words  ol'  the  Evangelists  and 
Apostles  of  the  Lord  !  »  Tlie  Testamentu  Berria  (the  New 
Testament)  of  Jean  de  Leiçarraga,  of  Berazcoiz  (Briscous) 
printed  at  La  Rochelle  in  1571,  isadmitted  by  ail  com- 
pétent critics  to  be  as  indispensable  and  allimportant 
for  the  stndy  of  Basque  as  Homer  is  for  the  Ilellenist. 
I  hâve  tried  therefore,and  am  trying,  to  présent  inalpha- 
betical  order  every  form  of  the  verb  employed  in  the 
whole  of  his  two  most  precious  volumes,  of  the  smal  er 
of  which  the  only  copy  accessible  to  the  public,  of  the 
three  known  to  exist,  is  that  in  the  Arsenal  Librarj  nt 
Paris.  I  bave  begun  with  the  Epistles  of  the  New  T-^:  a- 
ment.  To  shorten  the  labour  of  the  student  I  giv^,  in 
French,  the  parsing  or  grammatical  analysis  of  every 
form,  in  order,  as  John  of  Salisburv  wrote  «  amicis 
indigentibus  verba  dare  pro  rébus  ».  This  part  of  tho 
work  bas  been  the  most  pleasanl  to  myself,  and,  pro- 
bably,  will  prove  so  to  the  reader  too.  Atserjinac  atse- 
gin  dekharhe.  Whenever  1  bave  felt  any  doubt  I  bave 
referred  to  the  greatest  living  authority  on  the  subject, 
Canon  Inchauspe.  His  goodness  in  replying  to  my  ques- 
tions bas  won  my  hearlicsl  thanks,  and  I  shall  not  sel" 
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dom  hâve  to  say  «  Inchauspe  conflrms  this  defiiiilion,  » 
or  «  I  owe  this  définition  enlirely  lo  Inchauspe  ».  Beneath 
the  définition  of  each  vei*l)al  form  are  placed  in  order 
ail  portions  of  IJie  text  in  which  that  word  occurs  ;  and, 
to  help  tlie  Ijeginner,  and  lo  shew  what  Leiçarraga  was 
trying  to  lepresent,  eaoh  quolalion  is  accompanied  hy 
the  corresponding  words  in  the  Frencli  version  of  Jean 
Calvin,  Genève  1565.  (A.  +  171  A.  at  the  Bihliothcque 
Nationale,  Paris)  for  that  heyond  douht  was  the  text 
upon  which  Leicarraj^a  and  his  fellow-workmen  fonn 
ded  their  nohie  translation,  mainly  in  the  Lahonrdin 
dialect.  It  is,  sad  to  say,  as  Inie  now  as  when  Larréguy 
wrote  in  1775.  «  Escaldnnen  ez  antsiatasun  ecin  hiirren 
barkhatuzco  hâtez,  utci-dire  hainilz  hitz  galtcerat,  hede- 
ren  erdi  ahantzterat  ».  I  hope  however  that,  if  any 
Basque  author  should  do  me  the  honour  to  peruse  tliis 
thensaurus,  register,  index,  catalogue,  inventory,  linding- 
list,or  dictionary  of  ihe  verh  as  wielded  by  ihe  weighliest 
of  his  forerunners,  he  niay  he  hearlened  ihereby  to 
quicken  his  prose  hy  a  revival  of  some  of  Leiçarragas 
disused  words.  For  any  French  Basque  of  today  is  capable 
of  understanding  the  language  of  Leicarraga  if  hereadsit 
or  hearsit  read  ;  and, as  Horace  said,  «  Multa  renascentur, 
quœ  iam  cecidere,  cadentque  quaî  nunc  sunt  in  honore 
vocabula  si  volet  iisus.  »  or,  as  Claudius  Butiiius  INama- 
tianus  S'dng  «  Quae  mergi  necjueunt  nisu  maiore  resur- 
gunt.   » 

A  new  and  correcter  édition  of  Leicarraga  is  absolutely 
indispensable  in  order  to  popularise  and  elevateBascolo- 
gicalstudies.  Whowill  pay  for  it  ?  The  use  madeby  Leicar- 
raga of  the  accent  requires  a  spécial  investigation.  It  is 
enough  to  say  hcre  that  it  sonielimes  merely  serves  as  the 


CXXII 

record  of  a  conlractioii,  as  in  deçân  for  deçacan.  1  hâve 
borrowed  thf  expression  Dubitatifs  to  denoniinate  what 
might  be  called  llie  suppositivc  oFthe  subjunctive  as  dis- 
lingnished  IVom  the  suppositive  of  the  indicative,  froni 
prince  L.L.  Bonaparte,  whose  wrilingsall  readersof  Lei- 
carragasliould  cousull.  Perhaps  «  Hypothétique  »  wonld  be 
a  belter  name.  Spécial  attention  niust  be  paid  in  reading 
the  epistles  of  Saint  John  to  the  ditference  between  the 
masculine  and  féminine  foi msof  the  S'^'^person  singular, 
properly  so  called.  This  varying  of  the  tutoiement^  accor- 
ding  as  one  addresses  a  man  or  a  woman,  is  one  of  the 
grâces  of  Bascpie  as  nsed  collotpiially  and  familiarly. 
1  shall  be  thankful  to  anyone  who  will  point  ont  mistakes 
or  omissions  in  this  work.  Which  University  will  bave 
the  glory  of  being  the  first  to  possess  a  j)rofessorial  chair 
l'or  Enskarian  stiidies?  Perhaps  none  till  Basque  shall 
bave  been  as  mucb  snperseded  as  Gothic  or  Oscan  ! 

Tlie  préfixes  are,  for  ail  alj>habetical  purposes,  igno- 
red,  as  nuich  as  those  radicals  which  Leiçarraga  had 
printed  as  agglutinations  to  the  verb.  Tbey  are  1,  The 
négative,  sometimes  E  before  forms  beginning  with  l  or 
n,  and  EZ,  which  becoraes  ET  before  tliose  which  begin 
with  ç  or  its  équivalent  s.  When  ez  is  prefixed  to  forms 
beginning  with  (/,  that  letter  becomes  t.  2.  BA  or  BAI, 
which  serves  (\)  either  as  a  superpuous  affirmative  :  {'!)  or 
as  an  explicative  like  car,  puisque  ;  (3)  or  as  a  conditional, 
sometimes  to  conqjlete  the  elfect  of  baldin,  sometimes 
without  the  aid  of  that.  This  j)relix  before  forms  begin- 
ning in  ç,  (with  some  exceptions),  z,  or  (except  when  u 
foliows  it)  a,  becomes  bait  or  beit  ;  and  is  further  chan- 
ged  into  pa,  pai,  PArr,  or  peu  when  [)receded  by  ez,  in 
which  cnse,  if  it  bas  no  causal  or  conditional  sensé,  il 
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merely  strengtliens  and  atrirms  llie  nef:!;ative,  and  niay 
l)e  transiated  l)y  really  or  certainly,  as  rcpresenting  tlie 
French  point  after  ne.  Bolli  the  aflirmalive  and  the  néga- 
tive préfixes,  if  joined  to  a  form  beginningwith  g,  cliange 
lliat  letter  into  qu  ov  c  =  k,  Ba  (whieli  in  Ronmanian 
also  means  tjes)  attaclied  to  a  form  l)eginning  wilh  au, 
causes  an  h  to  be  intercalated.  It  behaves  also  in  the 
same  way  before  aiz  sometimes,  instead  of  beconiingôaif- 
Bai  prefixed  to  fornis  beginning  with  d  changes  it  into  t. 
(i  beconies  Z  after  ail  préfixes  excepL,  in  some  cases,  Ba, 
which  is  the  only  ])relix  altached  to  forms  beginning  in 
f ,  ce,  or  ci. 

The  suffix  la  is  the  conjnnction  that ,  the  quod  of 
classical,  and  the  quia  ov  qnoniam  of  saint  Jeromes,  latin  ; 
and  in  this  sensé  is  sometimes  the  comj)lement  o? ecen 
ovceren.  It  can  only  be  declined  by  tiie  terminations  co, 
coan,  cotz.  It  also  serves  sometimes  to  give  to  the  verb  a 
participial  sensé,  &  then  I  bave  called  it  «  la  participial  » 
in  the  définitions,  In  this  fnnction  it  sometimes  assumes 
the  partitive  form  laric,  and  then  I  call  it  «  la  participial 
partitif  ».  The  forms  ending  in  n  are  incapable  of  recei- 
ving  the  suffix  n.  Their  context  xvill  shew  when  its 
sensé  is  présent  in  them,  itself  being  understood  but  not 
exj)ressed.  N  seems  capable  of  translating  ail  the  cases 
of  the  relative,  qui,  quœ,  quod,  xvhether  singular  or  plu- 
ral, and  can  be  declined.  It  is  then  «  n  relatif  ».  It  is  also 
a  conjunction  ,  capable  of  being  more  fully  declined 
than  la. 

Declension,  in  speaking  of  the  verb,  means  the  adding 
to  its  end  a  case  of  the  definite  article  or  démonstrative 
pronoun,  preceded  by  the  letter  N. 

When  the  localive  ortnesstr^'isattached  to  thisconjunc- 
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tioii,  this  case  might  more  properly  be  called  temporal, 
since  a  verb  lias  iio  locality  except  in  tiine.  Tliis  temporal 
conjiinctive  may  be  translated  by  when.  To  conclude  let 
me  repeat  t'ervently,  and  biholzaren  erdilik.  the  Unes  of 
the  learned  Guipuzcoan  Jesuit,  Fallier  J.  I.   de  Arana  : 

Vivat  in  œternum  jlorens  Euskarica  lingua 
Finibus  Europœ  pristina  pulchra  virens. 

Edward  Spencer  Dodgson,  Ecole  Pratique  des  Hautes 
Etudes,  Paris,  14  th  of  January,  1893. 

«  JOWAN  Y  VAM  A  SENSY   MaRYA,    CrIST  DEL  ARSÉ, 

John  considered  Mari/  as  hiti  molher,  as  Christ  had  com- 
manded  ». 


Lexicon  Cornu-Britannicum.  MDCCCLXV. 


TIS  TMAî  EBAÏKANE  (S'  Paul,' 


CONCORDANCE  to  the  207  forms  of  the  verb 
employed  in  the  three  Epistles  of  S^  John  the 
Aposlle,  in  Leiçarragas  New  Testament,  i51i. 


Ikuss  AÇVE.  1.  Impératif,  pliii'.  2*  r.  s.  auxiliaire  actif. 

1.3.1.  Ikussaçue  ..  Voyez 

AicÉN.  1.  Coiij.  prés.  sing.  2*  verbe  substantif. 

3.2....,  ela  sendo  Aigén,...,  &  que  tu  sois  en  santé, 

hait  Aiz.  1.  Ind.  prés.  s.  2^  auxiliaire. 

3.3...,  noia  inlegroqui  ebilten  baitaiz  ....,  comme  tu  che- 
mines en  syncerilé. 

Gogo  AUGUE.  1.  Impératif  pi.  2*  r.  s.  aux  :  act. 

2.8.  GoGOAUçuE  çuen  buruëlara,...  Aduisezà  vous-mesmes, 

AvDALA.  I.  Ind.  prés.  s.  1*  r.  s.  2"  pers  aux.  act.  :  =  aiti 
avec  la.  conjonclif  et  da.  pour  i  à  cause  de  l'euphonie. 

3.14....  sarri  Ikussiren  audala. ...  de  te  voir,  en  brief, 

AvTÉ.  2.  Ind.  prés.  pi.  3*  r.  s.  2*  p.  aux.  act. 

2.13.  Hire  ahizpa  elegituaren  haourréc  Salutatzen  aidé. 
...  Les  enfans  de  ta  sœur  eleuë  le  saluent. 

3.15.  Salut.\tzen  auté  adisquidéc.  Les  amis  le  saluent. 

Bego.  1.  Impératif,  s.  3*  verbe  irrég.  Egon. 

1.2.24....  çuetan  Bego  :  ...,  soit  permanent  en  vous  : 

Çaigv.  1.  Ind   prés.  s.  3*  rég.  indir.  pi.  1"  per.  aux. 

1.4.6....,  guri  Behatzen  çaicn  :  ....  nous  escoute: 

Çaitezte.  1.  Impér.  pi.  2*  aux. 

1.5.21.  Haourtoâc,  Beguira  ça.Uezte  idoletaric.  Amen. 

.  .  Enfans,  gardez-vous  des  idoles.  Amen. 

Çaitezten.  1.  Subj.  prés.  pi.  2.  auxiliaire. 

11 
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2.6.  ...,  hartan  Ebil  çaitezten.  ...,  que  vous  cheminiez  en 

luy. 
Çaitvzten.  2.  Ind.  prés.  s.  3*  r.  pi.  2^  pers.  aux.  act. 
1.2.27....  baina  vnctione  berac  gauça  gaciéz. 
Iracasten  çaituzten  beçala, ....  :  eta  vnctioneac 
Iragatsi   çaituzten  beçala,  ....  :  ains  comme   la  mesme 

onction  vous  enseigne  toutes  choses,  ....  :  Se  comme  elle 

vous  a  enseignez, 
Çaitvztenéz.  1.  Id  quod  préc.  dcMîliné  médiatif  ez. 
1.2.26....,  çuec  Seducitzkn  çaituztenéz...,  touchant  ceux 

qui  vous  séduisent. 
Çaitzaten.  1.  Subj,  prés.  s.  3^  r.  pi.  2°  per.  aux.  act. 
1.2.27....  nehorc  \r\cats  çaitzaten  : ...  qu'on  vous  enseigne  : 
Çaizte.  1.  Ind.  prés.  pi.  2^  r.  ind.  pi.  3*^  per.  aux. 
1  4.4...,  eta  Garaithu  çaizte  hœy  :...,  &  les  auez  vaincus  : 
Bai  Gara.  1.  Ind.  prés.  pi.  1*  verbe  subst. 
1.4.17....  Baigara  gu-ere  mundu  hunetan...  que  nous  som- 
mes en  ce  monde 
Çarete.  3.  Ind.  prés.  pi.  2"  verbe  subs.  et  auxil. 
1.2.24..  .  Egonen  çarete.  .,  vous  demeurerez 
1.2.27..  ,  Hartan  Egonen  çare/e,...,  vous  demeurerez  en  luy. 
1.4.4...,  çuec  laincoaganic  Çarete....,  vous  estes  de  Dieu, 
Çavdete.  1.  Irtip.  pi.  2^  verbe  irrég.  Egon. 
1.2.28...,  Çaudete  hartan  :  ...,  demeurez  en  luy  : 
Çaye.  1.  Ind.  près.  s.  3"'  r.  ind.  pi.  3^  per.  aux. 
1.4.5...,  eta  mundua  hœy  beiiatzen  çaiye....,  &  le  monde 

les  escoute. 
Çayo.  2.  I.  q.  préc.  mais  régime  indirect  singulier. 
1.5.4...,   garaitzen   çayo    munduari    :    ...    surmonte    le 

monde: 
1.5.16...,  ESCATUREN  fayo  laincoari,...  il  requerra  à  Dieu, 
Çayona.  2.  I.  q.  préc.  décl.  nom.  intransitif. 
1.5.4...  Victoria  munduari  Garaithu  çayona,...  la  victoire 

qui  a  surmonté  le  monde, 
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t. 5, 5...  niiindiiari  Garaitzen  çayona,....  qui  surmonte  le 
monde, 

CiRATEQVEEN   1.  Cond.  passé.  pi.  3^  aux. 

1.2.19....,  gurc(|uin  Egon  cirateqneen  :  ...,  ils  fussent  de- 
meurez auec  nous  : 

GiTJAGv.  1.  Ind.  prés.  pi.  1"  r.  pi.  aux   act. 

3.8.  Guc  beraz  Behar  ciliagu  recebitu  halacoac,  ....  Nous 
deuons  donc  receuoir  ceux  qui  sont  tels, 

CiTiAT.  1.  Ind.  prés.  s.  1°  r  pi.  aux.  act.  adressé  au  mas- 
culin. 

3.10....  AipPATUREN  citiat  harc  Eguiten  dituen  obrâc, 
...  le  ramenteuray  ce  qu'il  fait, 

CiTiG.  1.  Ind.  prés.  s.  3*  r.  pi.  aux.  act.  adr.  masculin. 

3.10....  Empatciiatzen  ciiic  eta  Eliçatic  Egoizten...,  mais 
empesche  ceux  qui.  .,  &  les  ielte  hors  de  l'Eglise. 

ÇvEN.  1.  Ind.  imparfait,  s.  3"  r.  s.  aux.  act. 

1.3.12  ..,  ela  cergalic  Hil  vkan  çuen  ;  ...  ;  8c  pour  quelle 
cause  le  tua-il  V 

Da.  62.  Ind.  prés.  s.  3*  verbe  subst.  et  auxil. 

1.1 .2.  Ecen  vicitzea  Manifestatu  içan  da,  Car  la  vie  est 
manifestée. 

1. 1.3...,  etaguie  comnuinionea  DAaila'equin...,&que  nos- 
tre  communion  soit  (Ici  Leiçarraga  n'est  point  fidèle). 

1.1.5    Ilaur  Da  bada...  Or  voici  la 

1.1.9  . . .,  fidel  Da  eta  iusto,  .    .,  il  est  lidele  &  iuste 

1.2.2.  Ela  hura  Da  appoinclamendua...  Car  c'est  luy  qui 
est  l'appoinlement 

1  2.4, . . .,  Gueçurli  Da,  . . .,  il  est  menteur, 

1.2.5 laincoaren  amorioa  CoMPLiTuda  :  ...  es!  vraye- 

ment  accomplie 

t  2.7 hitza  Da.  ...,  c'est  la  parole 

1-2.9 hura  ilhumbean  DAoraindrano.  .,  il  est  en  ténè- 
bres iusqu'à  ceste  heure. 

1.2.11...   ,  ilhumbean  Da,  ...,  il  est  en  ténèbres. 

1.2.16....  baina  Da  munduagauic....,  mais  du  monde. 
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1  2.17.  Eta  niiindua  Iragaiten  da,   ...  Et  le  monde  se 

passe, 
1,2.18.  Haoïirtoâc,  azqiien  dembora  Da  :  ...  leunes  enfans 

le  dernier  temps  est, 
1.2.19.. .    :  baina/iaiir  Eguin  içanda  ....  :  mais  c'est  à  fin 

1.2.22.  Nor  Da  gueçurli,  ...?  hura  Da  Antéchrist, 

Qui  est  menteur ?  cestuy-la  est 

1 .2.25.  Eta  haur  Da  ...  Et  ceste  est  la  promesse 
1 .2.27. .. .,  eta  eguiati  Da,..  .,  &  est  véritable, 

1.3.4 :  eta  bekatua  Da  . . .,  &  péché  est  ce  qui 

1 .3.7. . . .,  iusto  Da,  . . .,  est  iuste, 

1.3.8..   .,   deabruaganic  Da  : :  hunelacotz  Aguertu 

içan  da  laincoaren  Semea,   ...,  il  est  du  diable  :...  est 
apparu,  à  fin. . . 
13.11.  Ecen  haur  Da  . . .  Car  voici  ce  que 
1.3.15....  hura  guicerhaile  Da  :  . .   ,  est  meurtrier: 

1  3  17 ,    nolalan    laincoaren    charitatea    Egoiten   da 

hura  baithan  ?  . . .  ,  comment  demeure  la  charité  de  Dieu 
en  luy  ? 
1.3.20....,  handiago  Da  laincoa...,  Dieu  certes  est  plus 

grand 
1.3.23.  Eta  haur  da  haren  manamendua,. . .  Et  voici  son 
commandement, 

1.3.24 ,  hura  baithan  Egoitfn  da da  iaquiteco, 

. ..,  demeure  en  luy,  ..   ,  à  sçauoir 

1 .4.2 ,  laincoaganic  Da ,  est  de  Dieu. 

1.4.3....  Antechristena  Da,  ...,  eta  ia  orain  munduan 
Da  . . .  est  l'esprit  de  l'antechrisl,  . . . ,  &  est  desia  mainte- 
nant au  monde. 

1.4.4 :  ecen  handiago  Da  ...  est  plus  grand 

1.4.7....  :  ecen  charitatea  laincoaganic  Da  :   ...,  hura 
laincoaganic  lAYOda,-..  :  car  charité  est  de  Dieu,..., 
est  né  de  Dieu, 
1.^.8....  :  ecen   laincoa  charitate  Da...   :  car  Dieu  est 
charité. 
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1.4.9.  lliinetan  manifestatu  içan  da.  ...  En  cela  est 
manifestée 

1.4  10.  Hunetan  Da  charilatea,  ...  En  ceci  est  la  charité, 
1.4.12....,  eta  haren  charitatea  Complitu  da.  gutan..., 

&  sa  charité  est  accomplie  en  nous. 

1 .4.16. ..  laincoacharilate  dan  ,..,  laincoabaithan  Egoiten 
da,  . . .  Dieu  est  charité  :  . . .  demeure  en  Dieu, 

1.4.17.  Huneçaz  Complitu  içan  da. . .  En  ceci  est  accom- 
plie 

1.4.20 :  gueçurti  da  :  . . .,  il  est  menteur. 

1.5. 1. . . .  hura  laincoaganic  Iayoa  da  :. . . ,,  il  est  né  de 
Dieu, 

1.5.3.  Ecen  haur  Da  laincoaren  charitatea,  ..  Car  c'est 
l'amour  de  Dieu, 

1.5.4. . ..  :  eta  haur  da  Victoria  ...  :  &  ceste  est  la  victoire 

1.5.5.  Nor  Da  .. .  Qui  est  cehiy 

1.5  6.  HaurDa...  :  Eta  Spiritua  Da  ...  C'est  cestuy. . .; 
&  c'est  l'Esprit 

1.5.9....  laincoaren  testificalionea  handiago  Da  :  Ecen 
haur  Da  , . .  est  plus  grand  :  car  c'est 

1.5.11.  Eta  haur  Da  testificationea,  ...  :  eta  vicitze  haur 
haren  Semean  Da  ...  Et  voici  le  tesmoignage,. ..:  & 
ceste  vie  est  en  son  Fils. 

1.5.14.  Eta  haur  Da  ...  confidançâ,  ...  Et  voyez  l'asseu- 
rance 

1.5.17.  Iniquilaieguciabckatu  Da  :  haina  Bada  . . .  Toute 
iniquité  est  péché  :  mais  il  y  a 

1.5.20 :  haur  Da  eguiazco  laincoa,  ...  :  iceluy  est  le 

vray  Dieu 

2  6.  Eta  haur  Da  charitatea,  ...:  haur  Da  manamendua. .. 

Et  ceste  est  la  charilé. . .  :  &  le  commandement  est, 

27  Ecen  anhitz  abusari  Sartîiu  iça;/.  da  mundura,  ...: 
halacoaabusari  Da  eta  Antéchrist.  Car  plusieurs  séduc- 
teurs sont  entrez  au  monde,  . . .;  vn  tel  homme  est 
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2. 10.  Baldin  cembeit  ethorten  bada  çuetara,. . .  Si  quel- 
le  qii'vn  vient  à  vous, 

Dabila.  ]•  Ind.  prés.  s.  3^  verbe  iiTég.  Ebil. 

1,2.11...,  eta  ilhumbean  Dabila,  . . .,  il  est  en  ténèbres 

Dabiltzala.  2.  Ind.  prés.  pi.  3*  verbe  irrég.  Ebil.  termi- 
naison conjonctive. 

2.4....  iiire  baourrelaric  eguiân  dabiltzala.  ...  de  tes  en- 
fans  cbcminer  en  vérité: 

3.4 ene  baourrac  integroqui  dabiltzala que  mes 

enfans  cheminent  en  synccrité. 

Dagvssana.  1.  Ind.  imparf.  s,  3*  décl.  ace.  sin.  verbeirrég. 
Ikus. 

1.4.20  ...  :  ecen  bere  anaye  Dagussana  ..  son  frère 
lequel  il  void, 

Dadassala.   1.  Ind.  prés.  s.  3*  la  participial,  v.  ir,  Essan. 

3  10..,.,  elhe  gaichtoz  Dadassala  gure  contra  :  ..,,  ca- 
quetant de  nous  en  mauuais  propos: 

Dadingat.  1.  Subj.  prés.  s.  3*  décl.  destin,  aux. 

1.1.4....  cuen  bozcarioa  Compli  dadinçàt  . .  • . ,  à  lin  que 
vostre  ioye  soit  complette. 

Dadinean.  2.  Subj.  préri.  s.  3^  décl.  loc.  e  euph.  aux. 

1.2.28....  :  Aguer  t/adi?iea?2  ...  quand  il  apparoistra, 

1.3.2....  Iiura  Agver  dadinean,  ...  quand  il  apparoistra, 

Dago.  8.  Ind.  prés.  s.  3*  verbe  irr.  Egon. 

1,2.10 Arguian  Dago,  ...  il  demeure  en  lumière, 

1.2.17.  •. .  Dago  seculacotz  . ..  demeure  éternellement. 

1.2.24 :  ecen  baldin  çuetan  Badago  ...  :  car  si  . . . 

est  permanent  en  vous, 

1.2.27....  Dago  çuetan,  ....  demeure  en  vous, 

1.3.9. .. .  :  ecen  baren  hacia  haina  baitban  Dago,  ...  :  car 
la  semence  d'iceluy  demeure  en  luy, 

1.3.14....,  herioan  Dago  ....  il  demeure  en  la  mort. 

1.4. 12. . .  laincoa  gutan  Dago,  ...,  Dieu  demeure  en  nous, 

1.4.15  ...,  laincoa  hura  baitban  Dago,  ...,  Dieu  de- 
meure en  luy, 
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Dagokla.  1.  Id  quod  le  précédent,  term.  :  conjonc.  la  et  e 

Eiiplioniqne. 
1.2.6.. . .  hurabailhan  Dagdela,.  . .  qu'il  demeure  en  luy, 
Dagoen  1.  Id  quod  dago  avec  n  rclalif  &  e  ciiphouique. 
2.2.  Gutan  Dagoen  ela  .. .  qui  demeure  eu  nous,  & 
Dagoena.  1.  Id.  quod.  préc.  décl.  accus,  sing. 

1.3.15  ...  bere  baillian  Dagoena demeurante  en  soy. 

Dagocan.  1.  Id  quod.  dugo,  régime  indirect  singulier  avec 

n  conjonclif  en  complément  de  beçala. 
3.6 lainçoari  Dagocan  beçala,  • . .  comme  il  appartient 

selon  Dieu, 
Dagvian.  1.  Subj.  prés.  s.  2*  verbe  irrég.  act  :  Eguin^ 
1.5.16. ...  barengatic  otboilz  Daguiûn   ....  que  tu  pries 

pour  cestuy-la. 
Daidi.  I.  Pot.  prés.  s.  3'  v.  irr.  act.  Eguin.  Selon  Van  Eys 

Ind  :  d'Ediu-pouvoir.   Incbauspe  confirme  mou  opinion. 
1.3.9. . .   ,  etaecin  Daidi  bekaturic,  . . .,  &  ne  peut  pécher, 
DAiDiQVEC.Ind.fut.s.2'' V.  ad.  mas. irr. act.  Eguin.  Selon  Van 

Eys  l'optatif  d'EdiM  pouvoir.  Incbauspe  me  donne  raison. 

3.6 ,  vngui  Daidiquec.  . .,  tu  feras  bien. 

Ba  Daqvigve.  3.  Ind.  prés.  pi.  2M-.  s.  verbe  irrég.   laquin. 
1.2.29.  Baldin  Badaquiçue  ...  Si  vous  scauez 
1 .3.5.  Ela  Badaquiçue  ...  Et  vous  sçauez 
1.3. 15. . .  .  :  Eta  Badaquiçue  :...:&  vous  sçauez 
Daqviçvençat.  1.  Id  quod.  préc.  décl.  destinalif,  n  conj  : 
1.5.13 :  Daquiçuençjit  ecen...  :  à  fin  que  vous  sça- 

chiez  que 
Ba  Daqvigv.  9.  Ind.  prés.  pi.  1*  verbe  irr.  laquin. 
1.2.3.  Ela  hunolan  Daquigu.  . .  El  par  cela  nous  sçauons 
1.2.5 :  Huneçaz  Daquigu  ecen  ...  ;  nous  sçauons  par 

cela  que 
1.3.2....:  Badaquigu  ordeaecen  ...  mais  nous  sçauons 

que 
1.3.14.  Guc  Badaquigu  ...  nous  sçauons, 
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1.5.15.  Ela  baldiii  Badaquigu  ecen  ...  :  E^adaquigu  ecen 
...  Et  si  nous  sçauons  qu'il  . . . ,  nous  sçauons  que 

1 .5.18.  Badaquigu  ecen  ...  Nous  sçauons  que 

1.5.19.  Badaquigu  ecen  ...  Nous  sçauons  que 

1.5.20.  Baina  Badaquigu  ecen  ....  Mais  nous  sçauons  que 
Ba  Daiutza.  2.  Ind.   prés.  s.  3*  r.  1.  s,  verbe  irr.  Iransilif. 

Eritz.  =  être  disposé. 
1 .4.20 :  ela  bere  anayeari  gailz  Badaritza  :...,&  il 

hait  son  frère, 

t  .5.1 ,  on  DARiTzâ    . . .,  et  quiconque  aime 

Daritzadanari.  1.  Ind.  prés   s.  1*  r.  i.  s.  décl.  datif  sing.  n 

rel.  =^  que.  v.  i.  Erllz. 
3,1.  Ancianoac  Gayo  maite  nie  eguiazqui  on 
Daritzadanari L'Ancien  à  Gaye  bien-aimé,  lequel 

i'ainie  en  vérité. 
Daritzagv.  1.  Ind.  prés.  pi.  1*  r.  i.  s.  Eritz. 
1.4.19.  Guc  hari  on  Daritzagu,  ...  Nous  l'aimons 
Daritzagvnean,  1.  I.  q.  préc.  Jiconj.  décl.  loc  :  e  euphon  : 
1.5.2...  ,  laincoari  on  Daritzagunean,  ...,  quand  nous 

aimons  Dieu, 
Daritzana.  2,  I.  q.  DarUza,nve\.  :  décl.  nomin.  intransitif. 

1 .2.10.  Bere  anayeri  on  Daritzana  . . .  Qui  aime  son  fi-eie 

1.2.11.  Baina  bere  anayeri  gaitz  Daritzana,  . . .  Mais  qui 
hait  son  frère, 

Daritzogvn.  2.  Subj.  prés.  pi.  1*  r.  i.  sing.  Eritz. 

1  3.23. . . .,  eta  elkarri  on  Daritzogun,  ...  ,  &  aimions  l'vn 

l'autre 
2.5. ...,  elkarri  on  Daritzogun.  que   nous  aimions  l'vn 

l'autre. 
BaDARiTzvE.  1.  Suppositif.  prés,  s  3'^  r.  i.  pi.  2«pers.  Eritz. 
1.3.13....  baldin  çuey  gaitz  Badaritzue  munduac   

si  le  monde  vous  hait. 
Dariztegv.  1.  Ind.  prés.  pi.  1*  r.  i.  pi.  3*  pers.  Eritz. 
1.3.14 ,  ecen  on  Dariztegu  anayey  :  . ..,  Ea  ce  que 

nous  aimons  les  frères, 
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DAHIZTKdVI.A.   1.  I.  (|.  pivc.  Iciiii.  conj.  hi  —  (|lie. 

15  2....  ccoii  on  I)Am//rK(iri-A  laincoaren  liaoïinev, . . . 
(|iie  nous  aimons  los  onfans  de  Dieu,  On  voit  que  (|nan(l 
on  imprime  (ptU:  ou  on  séparé  du  verbe  erilz,  on  le  Iraile 
soit  adverbialement  soit  comme  régime  direct,  et  on 
place  au  datilTobjet  de  l'amour  ou  de  la  haine,  c'est-à- 
dire  le  régime  indirect. 

Datzala.  ].  Ind.  prés,  s  :V"  lerm.  conj.  /a,  verbe  neutie 
Etzan. 

1.5  10  .  .  cla  minidu  giu'ia  .naicbtoan  Drr/UA  ..  ,  <^- 
loul  le  monde  est  mis  en  mauuaistié  : 

Ha  Deçà  1.  Dubitatif  prés.  s.  'A'  r.  s.  aux.  acl. 

1.4.20.  Baldin  neliorc  Khi-.an  bâchera,  ...  Si  aucun  dil. 

Di<:f;Af:vF':NnAT.  !.  Subj.  prés.  pi.  2'  r.  s.  décl.  desl.  aux,  act. 

1  ..■)  l;{. , ,    ela  SiNHKTs  (loçnçKPnri'ii  .   ,  &:à  tin  que  croyez 
Ha   Dk(;a(;v.   '.).  DubilaliC  jtrés    pi.    I'"  i'.  s.  aux.  acl. 
1.10,  luiidin  KmuN  \)ndern<ja  ...  Si  nous  disons 
1.1.8.  lîaldin  Krran  \)i\(le<;:}çin  ...  Si  nous  disons 

1 .1.  10.  Baldin  Euhan  ])i\der.:i()a  ...  Si  nous  disons 

Dkçagv.n'.  I.  Subj.  prés,  pi.  1'  r.  s.  aux.  acl. 

1.3.23  ..,  SiNiiKTS  docarfiDi   ...   icenean,  ..    ,  Que  nous 

cioyons  au  nom  . . . 
Deçaûvnçat.  2    I.  q    préc.  décl.  desl. 

2  8.  .  .,  bainasari  bclliea  IvKCKri  iloçafinncàt ..   ,  ains  que 
■nous  leceuions  plein  salaire. 

:).S..  .,  eguiii  AnTA  dp(ydÇj\inc;\l  .  .  .,  à  lin  (|ue  nous  aidions 

à  la  vérité. 
Deçan.  1.  Subj.  prés.  s.  2'' adr.  masc.  aux.  acl. 
3.2....  gauça  gucielan  Prospéra  dcçiin..-.  (|ue  tu  pios- 

peres  en  toutes  cbo.ses, 
Delà.  21.   Ind.  prés.  s.  3"  verbe  subst.  el  aux.  avec  /a  con- 

jonctifqui  cbange  l'a  en  e. 
1.1  5....,   Ecen   laincoa   Delà  arguia,  ....  (^)ue  Dieu  est 

lumière, 

12 


1.2.9  . . .  ccen  argiiiaii  Dkla,  . .  .  qu'il  esl  lumière  (sic) 
1.2.18. .  eceu  Antéchrist  ExHORTECOt/e/a,    . .  ccen  azqucn 

tlemborâ   Delà    ...    que  l'antechri.st  viencli'a,      ..   que 

c'est  le  tleniier  temps. 

1.2.22 ,  lesus  Delà  Christ   ..  lesus  esli-e  le  Christ? 

1.2.29....    ecen  hura  iusto  Delà,  ...finira  liareiigani»* 

Iayo  delà  . . .  qu'il  est  iusie,  .    .,  est  nay  de  luy. 
1.3.5....    eceu    hura   Aguertu   iran  delà   ...    i|uil  esl 

apparu. 
1.3.24 ecen  hura  Egoiten  deU  gu!an,..     (|u'il  de- 
meure en  nous, 
1.4.2....  lesus  Christ  harnguitara  Etiiorri  de/a     ,.  que 

I.  C.  est  venu  en  chair, 
1.4.3...  haraguitaraExHORRi  ican  delà. . .,  ecen  Ethor- 

TECO  delà.    ...    (|nc  I.   C.  esl  venu   en  chair, ....  qu'il 

viendra, 
l.'i.l5..    .    ecen  lesus  Delà  laincoaren   Semea,   ..    ((uo 

lesus  esl  le  Fils  de  Dieu, 
1.5.1.     .    ccen   lesus  Delà  Christ   ...    (|ue  I.    C    est  le 

Christ, 
1.5  5. . .,  lesus  Delà  laincoaren  Semea  . .  .  (|ue  lesus  esl  le 

Fils  de  Dieu  ? 
1.5.0..    .  ecen  Spirilua  eguia  Delà...  :  veu  (jue  l'Esprit 

esl  la  vérité. 
1 .5.20  . . .  laincoaren  Semea  Ethorri  iran  delà,  . . .  que 

le  Fils  de  Dieu  esl  venu, 
2.3....,  baquea  Delà  çuequin  (sens  oplalif)  paix  ,  .  ,  soit 

auec  vous 
27.  lesus  Christ  haraguilan  ethorri  içnn  delà  :  estre  venu 

en  chair  ; 
3.12....  ecen  gure  teslificationea  eguiazco  Delà que 

noslre  lesmoignage  esl  véritable. 
3.15.  Baquea  Delà  hircquin.  (sens  optalil)  Pai.v  te  soit. 
Den    10.  I.  q.  da  avec  n  conjonclif  ou  relatif  qui  change 

l'a  en  e. 
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1.1.7.    . ,  lima  arguiaii  Dkn  berala,  • . . ,  coiiinie  luy  est  en 

himieic, 
1.2.11....  iiorât  luAiTKN  dcn  :  ...  &  ne  srail  où  il  va  : 
I.î.lG.  Ecen  niunduan  Dkn  ganea  gncia  ...   ("ar  loiil  ce 

(|ui  est  an  monde, 
1.3.2....  :  ecen  Dkn  beeala  ...  ainsi  conime  il  esl. 
1.3.3   ..   ,  lima-ere  pnr  Dkn  berala  ....  comme  anssi  Iny 

esl  pnr. 
1   3  7.  . .  ,bnraiiislo  Dkn  bei.ala   .  .  .,  commeiceln\  est  inste. 
I .  i.  17. . .  .  ceren  lima  Dkn  beçalaco  . . .  tels  qu'il  est. 
1..J.   Sommaire.   10.   Heriotara   Dkn  bekalna  . .  .  Pecbé  à 

inorl. 
2.2   ...  secnlacolzgnreqnin  IcANKN  t/(3H  egniai'en  cansaz  : 

. . . ,  &  sera  à  iamais  anec  nous. 
3.2. . . .,  bire  arimâ  pi'ospero  Dkn   beçala...,  conjme  Ion 

ame  est  en  prospérité. 
Den-\.  8.  I.  (\.  préc.  ilécl.  nom.  inlr.  et  accus. 
1 .2. 13. . . .  balsean-danic  Dkn.\  . . .  qui  est  dés  le  commen- 
cement. 
1 .214  ....  balsean-danic  Dkna    . .  qui  esl  dés  le  commen- 
cement. 
1 .3.  i   ...  Legueaien  conlra  Den.v  . . .  ce  (|ui  esl  contre  la 

Loy. 
l.i.i :  ecen  baiidiago  Da  (.'uetan  Dena,  ecen  ez  mun- 

dnan  Dkna   ...  :  car  celny  (|ui  esl  en  vous,  esl  pins  grand 

((ue  celny  qui  esl  an  mo:ide. 
l.i.lG....  :  ela  cbarilatean   khoitkn  dena,..    .   :   t*t  (jui 

demeure  en  cbarité 
I .  i.  18.. .  .  :  ela  BK[>nru  deua. .  .,  &  celuy  (|ui  lia  peur 
1.5.0. .. .  lesiis  Cbrisl  vrez  ela  odolcz  Etuorri  içan  demi 

....  qui  esl  venu  par  eau  et  par  sang  : 
Denac.  3.  I.  q.  préc.  nominalif  aclil' auxiliaire. 
1.5.18....  :  baina  laincoaganic  Engendrâtu  içan  denac, 

...  :  mais  qui  -est  engendré  de  Dieu  . . . 
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2.9....  :  Ghrislen  doclriiiàii  Egoiten  denac. . .  :  (|iii  de- 
meure en  ... 

3.9  ...  lelieii  Içân  aîiikr  (7(3uac,  ...,(|iii  aime  d'esire  le 
premier  enti-'eux', 

Dkvaren  I    1.  {].  |)réc.  géiiilif  détiiii.  verbe  subst. 

1 .5.20. . . .  eguiali  Dknarkn  ecagutzkcu  :  ...  pour  cug- 
noistre  ceUiy  qui  esl  véritable, 

Dknahi.  1.  I.  q.  prée.  datif.  au\. 

1..")  I....  bai'engaiiic  Engkndratu  iraïi  deiLurl-cvc. 
aussi  celiiy  qui  est  r)é  de  luy. 

Dkncat.  1.  I.  <|.  prée.  desliiialif.  aux. 

•2. 12.. .  .,  gure  bozearioa  comim.itua  dcnrài  .  . .,  à  tin  (|ue 
iioslre  ioye  soit  accomplie. 

Dkneax.  I.  I   q.  pi'éc.  locatif—^^yMa/u/.  veibe  subst.  e  eupli. 

1 .0. 16.  Bekalua  Denean  beriora.   .  .  Il  y  a  vu  pecbéà  mort, 

Denec.  I.  I.  q.  denac. 

1.3.6.  Hura  bailbau  Egoiten  dmcc  ..  Quicou(jue  de- 
meure eu  luy, 

Diagv.  1.  lud.  prés.  pi.  1*  r.  s.  adr.  masc.  aux.  act. 

3. 12. . .  :  baina  guc-erc  Te.stifigatzen  diuga,  ...  :  &  eu 
rendous-uous  aussi  lesmoiguage, 

DiAROGAT.  I.  lud.  prés  :  s  1"  r.  s.  r.  i.  s.  adr.  uiasc.  aux. 
aci. 

;i.9.  ScRiRATi"  dhirocîit  Eli(;ari  :  l'ay  escrit  à  I  Eglise  : 

l)i\T.  2.  lud,  prés.  s.  1''  r.  s.  adr.  uiase.  aux.  act  e(  verbe 
|)0ssessir. 

3.2.  Maileâ,  Desiratzen  (^icU  ...  Llieu-aiuié.  le  désire... 

3.  I  i.  IJaiua  sperauca  Diâr  'eui|)l.  ab.v    Mais  i'espere  de.. . 

DiÉ,  l    lud.  pr/'s.  pi.  ;{"  r.  s.  adr.  uiasc.  aux.  act. 

3,12.  Deuietrioz  guciéc  'ri:sTiEi(;\TZi;N  dir.  .  Tous  leu- 
deut  lesmoiguage  de.    . 

hiÉGOGVN.  2.  Subj,  prés.  pi.   I'  r.  s.  i-.  i.  s.  aux.  acI. 

13.11....,  Elkarri  ou  lùiiizi  iliraxin n  ....  <^)iie  uous 
aiuiious  Inu  I  autre. 
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1.4-7  Maileâc,  olkani  on   Eiurzi  diéçoijun  :   ■    .  aimons 

l'vn  l'aulre  : 
DiOT.  '2.  Ind.  prés.  s.  1^  voiij!.'  irrég.  erran. 
.  I  .:}.     .  .,  DIUT,  ....  di-ic. 
.Ô.K).    ..  DIOT  ez  lic'i'iora  ...:  ;ï  ceux,  ili-ii',  qui  ne  pe- 

clienl  point  à  inorl. 
DiuAui:.  10.  ItjfJ.  [)rcs.  pi.  3"  verbe  siibsl   el  anxil.  inIran. 
.2. 18- , . ..  oiaindanic-erc  Anlechi'islac  anliitz  uihadk  :   . . 

il  y  a  piusicui'.s  anleclirisls  : 
."J.  19.  Gurc  arlelie  Ilki   lr:m  dlraile  .    .    ll.s  sonl  suilis 

ilenlre  nous. 

.3. 10  Uunetaii  Aoi  i;iu  dirndc     . .  Par  ceci  sont  nianileslez 
.\.\....  :  Kcen  anliilz  propliela  lalsu   ETiioinn  i<;an  di- 

ra.de  mmiduia        .  :  car  iilusicMU's  (aux   proplieles  sont 

venus  au  niundc. 
.i.5.  Ilec  niundutic   IJikauk,   lialacolz  uiiindiiaz  Minço 

dlnide,..    Ils  sont,  du  niuîKh'.  poui'ce  parlent-ils  du  inonde, 
.5.7.    Ecen   liirur   Diuade    ...    :    eta  liauc  liirurac  bat 

DiRADK  . . .    Car  il  y  en  a  trois  ...   :  &  ces  trois  sont  vn. 
.0  8.  Ela  liirur  Dip.adk.    .  :  ela  Iiiriu"  liauc  baletan  Di- 

UADK  .  . .  .Vussi  y  en  a-il  trois.  . .   :  &  ces  trois  sont  en  vn. 
)iHAi)KN.  1.  I   (|.  préc.  }i  reialiC,  \erbe  subsl. 
.3."2-2. .  . .  placcni  Diradkn  jiauc.ic  -    .  les  clioscs  (|ui  soûl 
)inAi)i;M;.\N.  I.  I.  i|    préc.  décl.  loc.  u  coujonclil",  aux. 
.3...  Etiiuuki  tru  i  dlrudeiii'i-jL  -dwiiurdc.  •  .,  (|uand  les 

IVeres  sont  venus. 
)ihai)i;nkz.   I.  I.  <|.  dlradcii,  {]rc\.  médiat,  en  coni|démeut 

d'ej/a  =  ."^i  dans  la  vidgale.  \erb    sultsl. 
.'î.l....   eya  laiucoaganic  Dihadknkz  :   ...  s  ils  sont  de 

Dieu  : 
JiTV.  3.  Ind.  |)rés.  s.  3«  i'.  pi.  aux   aet.  et  verbe  possessif. 
.•2.11....  :  ecen  ilbuniboac  liaren  beguiac  Itsutu  vhan 

ditu  ...  ;  car  les  lonebre.s  luy  ont  ancuglé  les  yeux. 
I  .o"20 ela  EçAGUTZKN  ditu  gauça  guciac   .  .,  &  cog- 

noisl  toule.s.cboses. 
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2.9. . .  .  Ailu  L'ia  Semea  baoïTU.   empl.  abs) ,  lia  le  Tcmc 

&  le  Fils. 
DiTVC.  I.  IikI.  pivs.  |j1.  3   air.  mis:.   aii\. 
3.7.  Eceii  liaren  iceiiagalic  Pautitu  icun  ditac,  . . .  Caf  ils 

sont  deparlis  pour  son  nom, 
DiTVÇVK.  1.  Inil.  prés.  pi.  2''  r.  pi.  aux.  acl. 
1.2.20.  . .  .,  ela  Ecvoutzkn  dttuçao  gauça  gueiac, . .  .,  & 

cognoissez  loules  choses. 
DiTVKN.  I.  I.  (j   diln  avec  e  cupli  :  el  ii  l'elalif.  aux    aciif. 
3. 10. .. .  liarc  Eguitkn  dilUGii  (»bi'iU-,  . .  .  ce  qu'il  (ail, 
DiTVKNA.  I.  I.  (j.  prcc.  ilécl.  nomin  :  iulransitil". 
I  3.2'i.  Eta  liaren  manameiuluac  Bkguiratzkn  diluemi, 

El  celuy  (jui  garde  ses  commaiuleniens, 
DiTVGV.  5.  Ind.  pi'és.  pi.  1'  r.  pi.  aux.  acIif. 
I.I.8.,  gure  buruac  ^^kducitzkn  ditunu,    ..    ,  nous-nous 

séduisons  nous-mesmes, 
l   3.  IG  . . .,  (Juc-ere  beraz  (jare  viciac  anayeacgatic  Ec.viuu 

BKHAR  diLu[i't   . .  :  nous  deuons  donc  aussi  mettre  nos  vies 

pour  les  beres. 
1.3.19....,    ela    liaren    ailzinean    Skguratcrkn    dltaya 

gure  bibotzac. ...  &  asseurons  nos  cceurs  deuanl  luy. 
1.3.22   ...  :  ecen  liaren  maiiamendnac  Beguiratzen  di- 

iaytt,  ela  liaren  ailzinean  placénl  Diuadkn  gau(;âc  E(U  i- 

TEN  diiiKjv  ....  :  car  nous  gardons  ses  commandemens, 
.&  raisons  les  choses  qui 
Ba  I)iTV(;v[.A.  I.  I.  (|.  préc.  av(.'c  /a  coiij.  emp.  abs.  comme 

verbe  possessif. 
1  ..").!."■).., .    eceii  banni  (riLV    ...  esqueac    ...    (pic   nous 

obtenons  les  rc(|uestes 
l)iTV(iVN  2.  Ind.  prés.  s.  3*^  r  pi.  )i  coiij.  :  et  rel.  aux.  act. 
l-  i.  Sommaire.  I.  Spirituac  nola  dilnijan  Phorugatzeco 

. . .  Esprouuer  les  esprits 
2-8.  .. .   KdiiN  dUagtin  gau(.';ic,    . .  ce  (pie  nous  auons  tait, 
I)îtv<;vnl;an    I.  1.  (j.  préc   'iconjonctif  décl.  localil'.  eeupb. 
1 .5.2. . . .,  ela  harer.   nic^namenduac  B-kguiratzen  ditu- 
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(jfttncaji.  . . ,  (|iiaii(l  nous   ...  i*s:  gardons  ses  coniniandc- 

mens. 
DiTVZTENAH.  1.  liid.  piôs.  ])1.  3^  I'.  pi.  décl.  ace.  pi.  aux.  act. 
3  10 ela  RECKBiTii  n.\hi  dUuzlenac  ...  ceux  qui  les 

veulent  reccuoir, 
])a  DiTZAC.   I.  Dubilalif  prés.  s.  2*"  v.  pi.  aux.  act. 
3.0.  ...  :  hoc    haldin    cuida   hixditznc...  :  lesquels  si   lu 

conuoyes 
ha  DiTZAGV.  2.  Dubilalif  prés.  pi.  1'  r.  pi.  aux.  ncl. 
1.1.9.   Baldin  conff.ssa  ba(i//:;i(;((  fiurc  bokaluac,   ..   Si 

nous  conlessons  nos  péchez, 
1.2.3 haldin  haren  manauionduac  nKdiiUA  h^(Ut:rign. 

. . .,  si  nous  fjfardons  ses  comniandemens. 
DiTZAGVN    I.  Suhj.  prés.  pi.  1'-  r.  pi.  aux  aci 
I..5.3.  ...,  haren  manauionduac  rkouira  (H.hn(ii(ii,  ..., 

(jue  nous  gardions  ses  comniandemons: 
DRAnvN.    1.   Ind.  prés.  s.  3""  r.  s.  r.  i.  pi.  f  por.  aux.  ad 

Il  conjonclif;  prohahlement  pour  ilrniican 
1  3.23.  . . .,  manamendu  KMAN  f//-ac(n?  hocala....  couinio 

il  nous  en  a  doiuié  commandement. 
Dravca.  1.  Ind    prés,  s   3''  r.  s.  r.  i.  s.  3*"  per.  aux.  ad. 
I  ..j.  IG.  . . .,  eta  KMXNEN  drauca  hari  vicitzk  :  . . . ,  Se  luy 

donneia  vie  : 
Dr.wçvet.  7.  Ind.  prés.  s.  f"  r.  s.  r.  i.  pi.  2'"  per.  aux.  act. 
1 .2.8  BerçaldemanamenduberribatscRiBATZENdrauçuef, 

. . .  Derechef  ie  vous  escri  vu  commandement  nouueau, 

1.2.12.  ScRiBATZEN  drauçuel,  haoïu'loâc,. , .  Mes  petits 
enfiuis,  ie  vous  escri, 

1.2.13.  ScRiBATZEN  drauçuet,  ...  scribatzen  drauçuet, 
. . .  SCRIBATZEN  drauçuct,  . . .  ie  vous  escri,  ...  ie  vous 
escri,  ie  vous  escri, 

1.2.14.  Sr.RiBATU  vkandniueucl,.. .  <,caub\tv  drauçuet, 
. . .,  ie  vous  ay  escrit  :  . . . ,  ie  vous  ay  escrit 

Dravçvegv.  1.  Ind.  prés.  pi.  1''  i*.  s   r.  i.  pi.  2''  per,  aux,  ad. 
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1.1. -2.  ...    DKNTNTiAT/EN    di'auruprpi    viciTZF,  ctomala. 

. .   ,  &  vous  annonçons  la  vie  clernellc, 
Dravçvegvla.  1.  I.  (|.  piéc.  avec  la  conjonclif  =  qun,  qui 

n'a  pas  son  équivalent  'Jans  le  lextc  de  Cahiin. 
1.1.3..    .,  Dp:nunti\t/en  drauçuegula.. . .  nous  le  vous 

annonçons: 
Dravçvegvna.  1 .  I.  q.  drauçueguayccn  rcl  :  décl.  nom.int. 
1.15    ...  ela  DENUNTiâTZEN  (J  rail  en  0(1  un  n,  ....  Se  que 

nous  vous  rapportons, 
DiiAvnvLA.  "2    I.  (|.  drancii,   terni  :  conj.  :  lu  =  qnoiiinni 
1 .."»   11...,  ecen  vinrrzE  eternala  eman  drancnla  laincoac  : 

. . . ,  (|ue  Dieu  nous  a  donné  la  vie  elei'nelle  : 
1..')  30    ...,  eta    E.MAN  drancula  adinienJu. .  .  (|ue...,<S: 

nous  a  donné  entendement 
Dravcvn.  3,  Ind.  prés.  s.  3'"  r.  s.  r.  i.  pi.  l'per.  aux.  act.:= 

drancii  avec  n  l'elatil'el  conjonctil". 
1.2.25   .    .  beracguri  PROMETTATU  draueuu  promessa,. . . 

la  promesse  laquelle  il  vous  a  annoiuM-e.   (Liçarrague  a 

changé  vous  en  nous). 
1.31....   noiaco  cliaritatea  g^uri  eman  drmicnn  Aitar,   .  . 

quelle  charité  le  Père  nous  a  donnée 
1 .3  24 ,  EMAN  vkan  drauciin  Spirituaz. . . .  par  l'Esprit 

qu'il  nous  a  donné. 
Draynat.   1.  Tnd.  prés.  s.  l*"  r   s.  2''  pers.  aux.  act.  adi- : 

le  m  : 
2.5.   Ela  orain  othoilz  eouiten  draanat,  andreâ,  .    .  Et 

maintenant,  dame,  ie  le  prie 
Dravzquiçvegv.  1.  Ind.  prés.  pi.  l''  r.  pi.  r    i.  pi.  2**  pers. 

aux.  ad. 
1.1.  i.    Eta  gauça   liauc  scribatzen   iirauz'iuivv.egn  .  ■ . 

Et  vous  escriuons  ces  choses. 
Dravzqviçvet.   3.  Ind.  prés.  s.    \'  v.  pi.   r.  i.  pi.   2"  pers. 

aux.  acl. 
1.2.1.  ...,g"auca  hauc  scribatzen  di':\}iz<iinçuet,  ..   ,  le 

vous  escri  ces  choses 
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1  2.26.  Gaiica  Iiaiic  sciubat/.kn  rh'auzcp.i.içuct,  le  vous  ay 

esciil  ces  choses, 
I  5.13.  Gauça  liane  scribatu  vhan  drauzquiçuet  çuey,  le 

vous  ay  escri  ces  choses, 
Dravzqviogvn.  1.  Ind.  prés.  pi.   1^  v.  pi.  r.  i.  s.  n  relatif 

aux.  ad. 
1 .5.15. . . .   GALDKGUiTKN  (l l'ail zquioçfiui  esqueac,  ...   les 

requesles  lesquelles  nous  luy  anons  demandées. 
Dv.  16.  Ind.  prés.  s.  '^"v.  s  aux.  ad.  et  verhe  possessif ahsolu. 
12.1....  ela  haldin  ccniheilec  kguin  hadu  hekaluric. . .  .  , 

que  si  aucun  a  péché, 
1.2.6...   ,  BEiiAR  dit.  . . .   hala  hainac-ere  kbili...,  doit 

cheminer  comme  (Haulin  n'a  point  séparé  ère  &  ebili 
1.2.15....  :  haldin  cemhcilec  maitf:  had/r  mundua...   .  si 

quel(|u'vn  aime  le  monde 

1 .2.23  . .  . ,  harc  .\ila-ere  hadti ,  ha  aussi  le  Père. 

1.3  3. . . .,  puRiFir.ATZKx  du  herc  huriia,. . .  :  se  purifie, 
1.3.  i....,  Loguearen  conira-cre  egl'itkn  (/('.:    ...,  fait 

aussi  contre  la  Loy, 
1.3.8  ...:  ecen  halseandanic  deahruac  hekalu  kguitkn 

du  :  ....  :  car  le  diahie  pèche  dés  le  commencement. 

1 .4.7 ,  eta  egagutzkn  du  lalncoa. .    .,&cognoist  Dieu. 

1.4.18....  :  ailzilic  charilate  perfedoaccampora  egoizten 

du  heldurra:  ecen  heldurrac  loi'menla  du:  ...,  ains  la 

parfaite  charité  chas^e  dehois  la  peur  :  car  la  peur  ha 

peine, 
1.5.10  ...,  haoL   laincouren  teslilicalionea  hère  bailhan  : 

. . .  gueçurli  eguiten  (/((  hura  :  . . .,  il  ha  le  tesmoignage 

. .   ,  ill'a  fait  menteur  :  (Leiçarraga  li'adnit  le  fnlt) 
1.5.12....,  ])aDU  viGiTZEA  :     ...  ha  la  vie  : 
1.5.16.  Baldin  cemheitec  iKi.sTEN  hadu  hère  anaye  hekalu 

EGUITEN  duela  . . .  Si  quelquvn  void  son  hère  [)echer 
1.5.18..-.,  BEGUiRATZEx  du  bcic  hui^na,  .   .   il  se  garde 

sov-mesme, 

13 
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2.11....  COMMUNICATZEN  tilt  liaton  obia  fiaicliloo(|iii:) . .   , 

communique  à  ses  œuurcs  mauuaises. 
Dvc.  1.  Itid.  prés.  s.  2^  v.  s.  atl.  mas.  aux.  act. 
3.5.   Maiteâ,  (iilelqui  EC.riTEN  duc  ...  lîion-aimé,  lu  fais 

fidèlement  tout 
Dvc.  1.  Ind.  prés.  s.  3^  ad.  masc.  verbe  substantif. 
3.11....,  laincoaganic  duc  :  . . . ,  il  est  de  Dieu  : 
baDVÇVE.    2.    Ind.  prés.    pi.  2''  aux.  act.  et  verbe  possess. 
1.2.20.  Baina  ruée  baDUÇUE  vnclionea  ..  Mais  vous  auez 

l'onction 
3.12, .. .  eta  eçagutu  vhan  dn.cue  .    .,  &  vous  auez  cognu 
baDVÇVEL V.  1  I.  q.  préc  emp.  abs.  avec  la  conjonctif=r  (jue 
1   5  13. . . .  ccen  baoucuELA  yicitzk  elernala,  • . .  que  vous 

auez  la  vie  clernelle, 
DvçvEN.  5.  I.  q.  duçue  avec  n  l'elalif  ou  conjonctif,  aux.  act 
1 .2.7. . . .  ENÇUN  vkan  diiçaen. . .  ([u'auez  ouye 
1.2  21 :  aitzitic  ceren  bura  eçagutzen  ducaen,. . ., 

ains  pource  que  vous  la  cognois.sez 
1.2.27.  Baina  harenganic  recebitlî  rkan  iluruen  vnctio- 

nea  . . .  Mais  lOnclion  que  vous  auez  reçeuë  de  luy 
1.311,...  liatseandanic  encun  vkandaçuen  mandatalgoâ, 

...  ce  que  vous  auez  ouy  annoncer  dés 
2. G.,.,   liatseandanic   e.nçun  vkan  duçnen  beçala , 

comme  vous  auez  ouy  dés  le  commencement, 
DvçvENA    3.  I.  q.  préc.  déd.  nom.  iut.  et  accus,  aux.  act. 
1 .2.7. . . .  UKAN  duriiena  :  que  vous  auez  eu 
1.22».    Beraz   batsean-dauic   ençun   vkan  duçaena  . . . 

halseandanic  ençun  vkan  dtiçuena,. . .  Ce  que  vous  auez 

donc  ouy  dés. . ,  :  car  si  ce  que  vous  auez  ouy  dés  le  cam- 

mencemenl. 
DvçvENGAT.  1.  I.  ([.  préc.  déd.  dest.  empl.  absolu,  poss. 
1.1  3 ,  çuec-ere   communione  uuçuENçàT  gurequin  , 

...  :  à  lin  que  vous  ayez 
DvÇVENOY.  1.  I.  q.  préc.décl.  démonstratif  dat.  pi.  aux.  act. 
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1 .5. 13. . . .,  laiiicoaren  Semeareii  iceiia  l>ailliaii  ginhksten 

duçLieiioij  :  . . . ,  à  vous  qui  croyez  au  uoin  du 
DvDAN.    1.  Ind.  prés.  s.   1"  r.  s;  n  coiij.  &  da  euphonique 

au  lieu  de  i  aux.  acl. 
"2.  i. .    .,  cercu  kridkn  dndun   . .  de  ce  (|ue  i'ay  Iruuu»^ 
I)vi>.\NK.\N.  I.  I.  (|.  prée.  dccl.  loealiC  (sens  de  «  <iuiiiid  »j 

a  euplioni(|ue. 
3.  i. . . , ,  KNÇLTKN  (/t«(/a/;ca/i  ...  douir 
L)vKL.\.  -i.  Ind.  prés.  s.  3"  i'.  s.  la  conj.  Sec  euplionicjue.  aux. 

acl. 
1.4.l'i...-    ecen  Ailac  iguuui   citan  dueUi  Seniea  niun- 

duaren  Saluadore  icatkt-o..  .  que  le  Peie  a  euuoyé  le 

Fils  j)our  estre  Sauueur  du  monde. 
1.5.16  ...  bekalu  egvite'S  daela  ...  pécher 
DvKN.  1.  Ind.  pi'és.  s.  3''  r.  s.  aux.  acl.  el  poss.  ahs.  a\ec  ii 

relatif  ou  conjoncliCel  c  euphonique, 
l.i  '2....    coNFESS.\TZEN  diien  spirilu   gucia,  .    .  :    loul 

espril  qui  confesse 
I  .i.  16. .  • .  laincoac  guregana  duen  charilatea. ...  la  cha- 
rité que  Dieu  a  enuers  nous. 
1.4.'2I...  ,  MAiTE  t/ue/i  heie  anayea-ere.  ...  que , 

airîie  aussi  son  frère. 
1..5.1U. .  . .  laincoac  herc  Senieaz  testific-ati:  cAa/t  duen 

leslidcalionea. . . .  au  lesmoignagc  que  Dieu  a  lesmoigné 

de  son  Fils. 
DvENA.  lu.  I.  q.  préc.  décl.  nouiinalif  iidransilif. 
1  .-2. 17. . . .  vorondaleaEGUiTEN  JMc/ia. . .  qui  l'ail  la  volonté 
1   2. 22. . . .  i  KATZEX  duena  haicen  y. . .  sinon  celuy  (|ui  nie 
1.3.  soniuïaii'e  3.  Sperança  duena.  Espérance. 
1   3.7....  :  iuslitia  E(iuiTEN  df(e/(a.  ...  :  qui  fait  iiislice, 
1.3.8.  Bekalu  eguiten  duoia,...  Qui  l'ail  péché, 
1 . 5.6. . .   :  laincoaEÇAGUTZEN  dnena....:  qui  cognoisl  Dieu 
1  T)  5. . . .  siNHESTEN  ducna  baicen  ?  . .  .,  sinon  celuy  (|ui 

croit 
1.5  6. . . .  TESTiFiCATZEN  duGua  . . .  qui  en  lesmoigné  : 


3.  sommaiic.  11.  Viiyui  eglitkn  daena  Iaiiit'oa<^aiiic.  Qui 

est  de  Dieu. 

3.11 :  vngiii  euliten  daena,  ...  ;  qui  lail  bieu, 

DvENAC.  5.  I.  q.  iiréc    Irausilifou  actif. 

1 .4.21 . . . .,  laiucoa  maite  duonac,. .  .  celuy  (jui  aime  Dieu, 

1.5.  lu.  laincoareu  Seuiea  baitlian  sinhesten  daenac,... 

Qui  croit  au  Fils  de  Dieu. 
1 .5. 12.  Semea  duenac,.  . .  Qui  lia  le  Fils. 
2.1 1     Eceu  liura  salutatzen  duenac  . .  Car  (jui  le  salue. 
3.11....  :    baiua  gaizciui   euuiten  duenac...  :   uiais  qui 

l'ait  uial, 
DvENAUi.  1.  1.  q.  daen,  a  rel.  dccl.  dalit'.  aux.  act. 
1 . .') .  I . .  . .  en(;endratlt  dnenari,. . .  celuy  qui  la  engeudié. 
Dvdv   21.  lud.  prés.  pi.  1"  r.  s.  aux.  act.  et  verbe  possessif. 
1.1.2 ela  iKUssi  ckan  dniju,  eta  testieicatzen  dinja 

. . .,  &  l'auous  veuë  &  uous  aussi  le  tesuioiguous. 

1.1. Ij ,  gueçuira  erhaiten  diuju,    ...,  uous  uieulous 

1.1.7..    .,  couiuiuuioue  Duuu  elkaiiequiu. .    ,  uous  auons 

couuuuuiou  Ivii  auec  l'autre, 
I.Î.IO.,..:  gueçui'li    eguiten    (Ukjii.   luira,  ....  uous    le 

faisons  ineuleur. 
1.2.1....,    bauuuL    aduocatbal    Alla    bailliara,  . . . .    nous 

auous  vu  aduocal  eiiuers  le  Deie. 
1.3.  IG.  Iluuetan  ecagute  (;/.'a/t(((/;/a  cbaiitalea V  ceci 

uous  auous  cogiiu  la  cliarilé, 
1.3.19.    Fta   buiielaii    e(:agutzen    du'ja...    Car   à   ceci 

cognoissoiis-iious 
1.3  2!...,  seguraiica  j>U(iu  laiucoa  bailliaii  ....  iiousaîioiis 

asseuraiice  euuers  Dieu. 
1   3.22    ...,   r.ECEBri'ZEN  dujju   bareiigaiiic  :  ..    ,  uous  le 

icceuous  de  luy  ; 
l.:>.2(...  :  ela  liuuecaz  ecvuitzkn  dinjn...  :   c'y:  par  ceci 

nous  coguoissous 
1 .  i  .0.  . . .  :  bunelau  eeagutzen  duQn  .  ■ . ,  à  ceci  cognois- 

sons-iious 
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.4.11 ,  guc-ero  behar  dHfjn  elkar  oniiktsi...  . ,  iiou^- 

noiis  délions  aussi  aimer  Tvii  l'autre.    Xola  :  pas  elkarri) 
.4.1-2....  :  baldin  elkar  MAiTK  liaWnr/M  ..  •:  si  nous  aimons 

l'vn  laude. 
.4.13.  Hunelan  eçagltzkn  dtujn  ecen  .    .  Par  ceci  cog- 

noissons  nous  que 
.4.14.   Ela  guc  iKLssi   clian  daga.  ela  tkstifigatzkn 

diKjti  ecen   ...   Kl  nous  lanons  veu.  el  lesmoignons  (|uc 
.4.10.  Elague  kcagu  rr  ela  sinhktsi  (/'(^ya  .    .cliarilalea. 

Et  nous  auons  cogiui  8c.  creu  la  cliaiilé 
.4.21.  Ela  manamendu  haur  dugl    ..    El  nous  auons  ce 
..").2.  Hunelan  KÇAGiT/.KN  (/('r/('  ecen..    Par  ceci  nous 

cognoissons  que 
..j  9.  Baldin  guiçouén  leslilicalionea  reckbitzkn  bat/uf/c. 

...  Si  nous  reccuons  le  lesmoignage  des  hommes. 
DvGVLA.  3.  l.  q.  jiréc.  avec  lu  conj.  =  le  «  quoniam  »  de  la 

Vulgale. 
.l.G  ...    ecen  communione  dugila  liarequin,  .    .    (jue 

nous  auons  emploi  absoluj  communion  avec  luy. 
.2.3. . . .  ecen  hui"a  eçagutu  (/ur/((/a,   . .  que  nouslauons 

cognu, 

.3. '2   ....   bura   lui  itir.o  dnriuhi  :  ...,  no"s  serons  sem- 
blables à  luy  : 
)vGVN.  i.  I.  (|.  (briiit.  a\cc  n  l'clalirou  conjonclir 
.  1  ..j   ...  Iiarengauic  kncin  rhnn  da'jn}i  niaiidalalgoa.    . 

la  |)i'omesse  (]ue  nous  auons  ouye  de  luy. 
.4. lu ez  ceren  guc  ONHETSi  (/f(f/u/i  laincua,....  non 

point  que  nous  ayons  aimé  Dieu,  (Xola  :  pas  hilncoari) 
..")   14   ...  laincoa  bailban  dugun  conMdancâ. .  . .  Tasseu- 

raiice  que  nous  auons  enuers  Dieu  : 
•2.4..    ..  manamendu  iikchbitl"  lAan  iliujua  becala  .\iUi- 

ganic...  :  comme  nous  auons  receu  le  commandement 

du  Père. 
DvGVNA.  5.  L  (|.  da(jan  aux.  acl.  u  ici.  decl.  accusai  il'. 
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1.1.3.  Ela  iKussi  eUi  ksçus  c'ian  clnriaiia,  cela. .  . . .  (|iie 

nous  allons  veii  cl  oiiy, 
C."). . .  -,  baina  halseaiidaiiic  ukan  duQuiia,. .    ,  mais  ccliir 

(|iie  MOUS  auons  eu  dés  le  couiinenceuienl 
DvGVNÇAT.  '1.  1.  (|.  (liKjuii  einpl.  abs.  dccl.  (iesliiialif. 
1.2.-28  .    .  asseguianca  DuovNçâT.  ...  :  à  lin  (|ue.  •    .  nous 

ayons  asseui'aiice. 
I  .  î.  17. .  . .,  iiulicioco  eguiioan  seyuranca  inc.rNcâT, ...  là 

lin  (|U('  |)oiir  le  iour  du  Jugement  nous  ayons  asseurance 
DvovK.  I.  Ind.  lut.  s   3*  r.  s.  aux.  aci.  Celle  forme-ci  scm- 

blerail    a|>|)arlenir   aussi   bien  (]ue  daldiquec  au   uickIc 

potentiel.  Peul-èlie  a-l-e!le  ici  sa  force  de  polentiel. 
1  . 't  '20   ...  laincoa  noia  MAii'K  AiiAL(^"/uc' ?•  .   ,  comment 

peul-il  aimer  iJieu, 
DvnvKKi.A.  I.  I.  (|.  |iiéc.  avec  la  conj.  (Iiabere).  Peul-è(re 

un  e  de  lrc|) 
1.3.I7....    Iiaren  anayeac  necessilale  I)U(juki:i.a.  .  . .   sou 

frère  auoir  nécessité, 
DvovKiiv.  I.  Ind.  fui.  1)1    l'r.  s.  aux.  act.  Le  futur  double. 
1.3. 2  .    .  iRussnu-:.N '^/j»]aef/n  bura. .  . .  nous  le  vcrons 
DvT.  3.  Ind.  prés,  s    1'  aux.  act.  ou  verbe  possessif. 
I.-2.4....,  KCAGLTU  (//(/  bui'a  ;.....  le  l'ay  cognu, 
l.i.20....,  yiwvK  dut  laincoa  :  ...-,  l'aime  Dieu, 
2.  I^. .    .,  haina  sperança  m  t    .    :  mais  i'espere  de 
DvTKN.  I.  Ind.  prés.  pi.  3"'  r.  s.  n  ici.  aux.  acI. 
2.1....,  haina  eguià  KCMirru  chan  dateii  guciéc-ere  : ..., 

mais  aussi  Ions  ceux  (pli  ont  cognu  la  verilé: 
DvTiiNA.  i.  I.  (j.  préc.  décl.  ace.  sing. 
1.1.1...  .escuéc   iiuNijLi   vliuii  dnienu  vu-itzkcu  llitzaz. 

....  &  nos  mains  ont  louché,  de  la  parole  de  vie 
DvTKNAC.  2.  I.  (\.  préc.  nom.  plur. 
1  ..J.7. . . ,  TKSTIFJCATZKN  dnloiiic  ccruau,.  .  .  ipii  donnent 

lesmoignage  au  ciel, 
l  ..").8. . .  .  TKSTiFiCATZKN(,/u/e/ic(clurrean, .    .  .  (pii  donnent 

tesmoignagi;  eu  la  lorrc, 
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DvTKNKAN.  l.I.(j.(/u/<?/î,iVconj.ilécl.lcni|»()rc'l,e(Mi|)lioiiiqne. 
1.1.1 KNÇUN  vknn  dugiina,  gnre  J)egiii(''Z  ikussi  vlian 

dugana,  contemplatu  vhan  du(iiina,. . .,  ce  que  nous 

auons  ouy,  ce  que  nous  auons  veu  de  nos  yeux,  ce  que 

nous  auons  conlcmplé, 
3.;}. . . .  eta  TESTiFinATiJ  vkan  diilenean  liire  inlegrilaleaz, 

, . .,  &  ont  rendu  lesnioignage  de  la  synceritc, 
DvTKNKY    1.  I.  q.  duten  dalif  pliniel. 
1 ..").  10.  • .   :  bekalu  eguiten  dAiieneii  diol.  ez  lieiiora. . .  :  à 

...,  (jui  ne  pèchent  point  à  mort. 
EçAÇVE.  1.  Impératif  pi.  2'"  r.  s.  aux  ad. 
1  42.  Hunetan  eçagut  eçaçue  laincoaren  Spirilua. .  .  Co- 

gnoissez  pai-  ceci  l'Espi-il  de  Dieu  ; 
baOABiLTZA.  2.  Ind.  prés.  [d.  1*  vei'be  nenl.  et  irr.  ebil 
1.1.6....,  ela  ilhumbean   hauABiLTZA. . .    Si...,  &  nous 

cheminons  en  lenehres, 
1.1.7.  Baina  baldin  arguian  badABiETZA,. . .  Mais  si  nous 

cheminons  en  lumière, 
Oaitecen.  2.  Subj.  prés.  jd.  l*"  verbe  subst.  et  aux.  intr. 
1.3.'....  laincoaren  haur  deitiia  gaitecen  :...  que  nous 

soyons  nommez  enfans  de  Dieu   :  (Ininr  pour  haour   et 

deitha  pour  deitliu) 
2.6....,  EBIL  gaitecen  haren  manamcuduén  araura:... 

que  nous  cheminions  selon  ses  commandemens  : 
baGAiTEz.  3.  Dubitatif  ou  Hypolhéti(|ue  prés.  pi.  l*"  aux.  Van 

Eys  l'appelle  le  présent  de  l'indicatif  û'Edin  =  pouvoir. 

Leicarraga  attache  toujours  le  radical  esca  ^l'anglais  nsli^ 

au  verbe  intransitif.  Jean  1,  5,  16.  Hébreux  12,  17. 
1.3.22.  Eta  ceren-ere  esca  bar/a/7e:,. . .  Et  quoy  que  nous 

demandions, 
\  .')A'i. .  . . ,  ecen  baldin  cci-bait  esca  ba/yai/e: ...  :  que  si 

nous  demandons  quelque  chose 
L.'y.lS  ....  cer-ere    esp.a   hagaitez  :  . . . .  quoy   que   nous 

demandions, 
Gaitv.  3.  Ind.  prés.  s.  3^  r.  pi.  1*  per.  aux.  act. 
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1.17  ...  odolac  pi'P.G.VTZKN  (lailH  bokalii  orolaric  ...  ,  & 
le  sang  (le  son  Fils  lesns  Clirisl  nous  nelloye  de  tout  péché. 

1.3.1....  :  Iialacolz  mnnduac  azgaitn  eçagutzen,  ...  : 
pource  le  monde  rie  vons  cognoist  point,  (Leiç  :  infidèle^ 

1 .3.i?l ,  baldin  gnrcbiliolzac  condemnatzen  ezpagaifu, 

. . .,  si  nosire  cœur  ne  nous  condamne  point, 

(lAiTVEr.A.  2.  I.  (j.  préc.  avec  la  cnnjoiu'lif  {quia  de  Saint- 
.lérome)  et  e  euphonique. 

l.."j.li   ...,  ENÇUTEN  r/aitiiela   ..:  que....,  il  nous  oit. 

1  ..5.  t.") eccn  liarc  ençuten  riaitueh, . . .  qu'il  nous  oit. 

Gara.  3.  Ind,  prés.  pi.  1"  vei'be  substantif. 

1 .3.5. . . .  orain  laincoaren  haour  gara,.  . . .  nous  sommes 
maintenant  enfans  de  Dieu, 

1 .  j.6.  Gu  laincoaganic  gara  :  . . .  Nous  sommes  de  Dieu: 

1 .5.20. ...  :  Eta  GARAcguiatian, . . .  &sommes  au  vei'itable, 

GARELA.  G.  I.  q.  préc.  avec  la.  conj.  =i  que  [quoniani). 

1.2..")... .  ecen  hui'a  haithan  gareea.  ..  (|ue  nous  sommes 
en  luy. 

1.3.14...  Qccn  iRAGAN  (jnreln...  que  nous  sommes  trans- 
férez 

1 .3.19, ...  ecen  eguialic  gahet.a,...  que  nous  sommes  de 
vérité, 

1 .4.13.  Ecen  harlan  egoitkn  (jrtrela,. . .  (|ue  nous  demeu- 
rons en  luy, 

1  ..5.19 ecen  laincoaganic  garela  :  . . .  que  nous  som- 
mes de  Dieu, 

3.14....,  eta  alioz  aho  minçatlren  f/.ire/a. . . .,  &  que 
nous  parlerons  bouche  à  bouche. 

Garena.  I.  I.  q.  garsi,  aux.  n  rel.  décl.  nom.  int.  e  eupho- 
nique comme  en  qarela. 

1.3.2...  1ÇANEN  garena  :  . .    .  ce  (jue  nous  serons 

ezGARENÇAT.  2.  I.  q.  préc.  n  conj.  destinatif. 

1 .2.28 ,  eta  baren  aitzinean  confus  czgarençàt. . ..  & 

que  ne  soyons  confus  pour  sa  présence 
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1 .4  .9. .  ■  -,  liarcaz  vici  gnrenriit. . . .,  à  (iii  que  nous  viiiions 

par  lu  y. 
ezGViAiTic.  1.  lud.  prés,  s,  3*r.  |)l.  I'  pcr.  adr.  masc.  aux.act. 
3  y .... ,  Diotrepliesec  ezgaiaitic  recebitzen  , . . . ,  ne  nous 

reçoit  point. 
baGViTZA.  1.  Dubitatif,  prés.  .s.  3*  r.  pi.  1^  per.  aux.  act. 
1 .3.20.  Ecen  baldin  condkmna  baryuifzagure  liibotzac,   . . 

Que  si  noslre  cœur  iiou.i  condamne, 

Les  formes  qui  ont  un  rj  initial  cliangent  cetiro  ledre  en 
c  ou  qu  quelquefois  quand  elles  ont  un  prélixc. 
Iaqviçve.  1.  Impératif,  pi.  2*"  r.  s.  verbe  irrég.  iaqnin 

1.2.29 ,  lAQUiçuE, . .,  sçacliez 

SalutaiTZAC.  1.  Impéralif.  s.  2*^  r.  pi.  adr.  masc.  aux  act. 
3,15...  SALUTAti:ac  adis(|uideac  iccnguilatuqui. . .  .  Salue 

les  amis  nom  par  nom. 
pborogaiTZAc.vE.  1.  Impéi'.  pi.  2'^  r.  pi.  aux  act. 
I.i.l ,    baina   imonoGAil:açne   spiriluac. . .,    mais   es- 

prouuez  les  esprits 
Ledinçat.  1.  Subj.  passé,  s.  3''  déd.  dest.  aux. 
1.2.19.  . . .  manifesta  Icdinràt.  . .  à  Mu  qu'il  fust  manifesté 
LiCENÇAT.  1.  Subj.  passé,  s.  3^décl.  destin...  verbe  subs- 
tantif. 
1.4.10....  giu'c  bekaluacgalic  appoinclamendu  Lir.ENriâT 

. .     pour  eslre  appoiulemcnt  pour  nos  pecbez. 
baLiRAnK.  1.  Supposilif.  |)1.  3'' aux. 
1.2.19....:  ecen  baldin  gularic  icax  hnlirade,. . .:  car  s'ils 

eussent  esté  d'enire  nous, 
Litzançat.  2.  Subj.  passé,  s.  3*^  r.  i)l.  aux.  aci.  décl.  dest. 
1.3.5....   gure   bekaluac  ken  litzançùt,    ...  ,  à  lin  qu'il 

ostast  nos  pecbez  : 
1.3.8   . . .,  DESEGUiN  lilznnràl  deabruaren  obrâc. . . .,  à  lin 

qu'il  deslist  les  œuures  du  diable, 
baNAUi.  1.  Hypolbétii|ue.  prés.  s.  l'^aux. 
3.10.  Halacotz,  baldin  etiior  hanadi  . . .  Pour  cesie  cause, 

si  ie  vien  14 
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Naicela.  1.  Ind.  prés.  s.  1*^  avec /a  conjonclif,  anx.  (naizla) 

2.12.  . .  ETHORRiREN  naicela  çuelara  eta  alioz  alio  minçâ- 
TUREN,.  . .  de  venir  à  vous.  &  parler  boiiclie  à  bouche, 
baNARAYN.  1.  Suppositif  s.  l*"  1'.  s   adr.  fémin.  aux.  act. 
2.5  .    .  ,  ez  manameudu  berrii'ic   scribatzen   hanaraun 

beçala,  (non  point  comme;  t'escriuant  nouueau  comman- 
dement, 
Navc.  1.  Ind.  prés.  s.  1*  adr.  masc.  aux. 

3.3.  Ecen  alegueratu  iyan  nauc  baguitz. . .  Car  i'ay  esté 
tbrtesiouy, 

Navn.  1.  Id  quod  le  précédent  adressé  à  une  dame. 

2.4.  Alegueratu  içannarui  baguilz, . . .  lay  esté  fortesiouy 
baNiAN.  1.  Ind.  imparfait,  s    l""  r.  s.  r.  ind.  s.  2^  per.  adr.  à 

un  bomme  :  verbe  possess.  absol. 

3.13.  BaNiâx  anbitz  gauça  sr.RiRATZECoric,. . .  l'auoye  plu- 
sieurs cboses  à  escrire, 

baNVEN.  1.  Ind.  imparfait  s.  U  r.  s.  verbe  possessif  absolu 
2.12.  Anbitz  gauca  baNUEN-ere  cuey  .scRisATZKcoric,. . . 

Combien  que  l'eusse  plusieui's  cboses  à  vous  escriiT, 
balQVAiTV.   3.  Ind.  prés.  s.  3''  r.  pi.  f  per.  au.x.  act.  I.  q. 

çiaitii 
1.4.10....,  baina  ceren  barc  oniiet.si  baiquaifît  gu,  ..., 

mais  pource  qu'il  nous  a  aimez, 
1.4.11....,  baldin  buncla  laincoa  onhetsi  ]yd\quaitu,. . ., 

si  Dieu  nous  a  ainsi  aimez, 
1.4.19  .. .,  ceren  barc  lebenic  oniietsi  ïmqiiaitu  gu  . . . . 

d'autant  que  luy  premier  nous  a  aimez. 
Ta.  25.  Id  quod  da.  Le  t  lésulte  des  préfixes,  comme  dans 

toutes  les  formes  qui  l'ont  pour  lettre  initiale. 
1.1.8....,  eta  eguiâ  gutan  czta  ...,  &  vérité  n'est  point 

en  nous. 
1.1.10....,  eta  baren  hitza  czta  gutan ,  &  sa  parole 

n'est  point  en  nous. 
1.2.4 ,  eta  eguiâ  czta  buia  baithan  : ,  Se  vérité  n'est 

point  en  iceluy. 
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1.2.6 ,   iiola   luira   ebili    baifa,  ...    comme   iceluy   a 

cheminé. 
l."2  8....,  ceiii  baÎTA  egiiiazco  iiartan  eta  çuetaii  :  cereii 

illiiimbea  iragan  baiia,...,  ce  qui  est  véritable  en  luy 

Se  en  vous,  pource  (juc  les  letiebi'es  sont  passées, 
1.2.10  ...,  eia  scandaloric  czta  biu'a   bailhan...,    Se   ne 

clioppe  point. 
l."2.14....  eta  laincoai'en  liilza  çuelau  eooiten  baiia,... 

&  ((ue  la  parole  de  Dieu  demeure  en  vous, 
1.2.15. ...,  ezTA  Aitaren  amorio  bura  baitban...    l'amoui* 

du  Perc  n'est  point  en  luy. 
1.2.16  . .  gauça  gucia  .. .  czta  . . .  tout  . . .  n'est  point 
1 .2.21 . . .  .,etagueçurric  balre  ezpaÎTAeguialic. . .  menterie 

aucune  n'est  point  de  vérité. 
1 .2.25   ....  6aiTA, . . . ,  à  sçauoir 

1.2.27....,  eta  ezTA  gueçurli  :...,  &  n'est  point  mensonge: 
1.3.1 ....,  ba«TA,  (n'est  pas  représenté  dans  le  Français). 
1.3.2. . . .,  bainaoraino  ezia  aguertu..  .  n'est  point  encores 

apparu  : 
1.3.9.  Noi'-ere  iavo  Içan  baiia  laincoaganic,. . .,  cei'en  lain- 

coaganic  iayo  içati  baifa. . , .  Quiconque  est  né  de  Dieu, 

. . .  pource  qu'il  est  né  de  Dieu  : 

1.3.10 huvd  ezTA  laincoaganic. . . .  nest  point  de  Dieu. 

1.4.3  ...  hura  ezxA  laincoaganic:...  n'est  point  de  Dieu: 
1.4.18.  Beldurric  ezTA  cbarilatean  :...  :  eta  beldur  dena 

ezia  complitijA  cbarilatean. ...  11  n'y  a  point  de  peur  en 

la  cbarité,..   ,  &  celuy  qui  lia  peur  n'est  point  accompli 

en  cbarité. 
1.5  4.  Ecen  cer-eie  laincoaganic  iayu  baiia,    .,   Car  tout 

ce  qui  est  né  de  Dieu 
1.5.18....  nor-ere  laincoaganic  iavo  baiia,...    (juiconque 

est  né  de  Dieu, 
2.9....,  eta  ezpaiia  egoiten  Cbrislen  duclrinân,..  .   &  ne 

demeure  point  en  la  doctrine  de  Cbiist. 
3.4 . . . . ,  ce'ui  baiTA,  . .  . ,  qui  est 
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ezTAGvir;vEN<:AT.  I.  Siibj.  piés.  pi.  2"  r.  s.  dccl,  desl.  \eibe 

iiT.  eguln 
1.2.1....,   bekaliiric   ezTAGUiçuENçâT  :  . .  .   à   (iii  que  iic 

péchiez  point, 
ezTAQVi.  1.  Iiul.  pi'és.  s.  1'.  s.  :]''  v.  ir.  taquin 
1.2.11   . .  .,  cla  ezTAQui. . .  &  ne  sçail 
baÎTAQviGv    1.  I.  q.  daguigu 

1.2.18  . .  .*:  iioiulic  baiTAouiGU. . .  :  duiil  nous  cogiioissoiis 
baÎTARiTZA.  3.  I.  q.  daritza 
1.2.9.  . . .,  ela  bei'O  aiiayei'i  gailz  baiTAiiiTz.i, .  .   Se  liait  son 

frei'c, 
1.3. 1.j.  Norc-ei'c  gailz  hiùlarilza  berc  aiiayei'i . . .  QuicuiKjuc 

hait  SOI)  frei"e, 
1.5.1 . ..:  eta  Morc-cre  011  bairAKiTzâKNGENDRATUtlue/iart, 

.  . .,  &  (|iiicoiiqiie  aiiiic  cekiy  (|ui  l'a  engeiidré. 
ezr.uu'Jv.ANA.  I.  I.  (|.  |)rcc'.  dccl.  iiomiii.  iiilraiisitit'. 
1.3.14....;  aiiaycaii  on  cztahitzana,.  . .;  ([ui  n'aime  |)oint 

son  fi'eie 
ezTEGAGVELA.  3.  Inipci".  pi.  2M'.  s.  aux.  act. 
1.3.13   ...,  czleçaçaelii  miiu:ts  •..,  ne  vous  esmeineillez 

jtoint, 
1.4.1 ..  .,  spiritn  giicia  ezieçaruc/a  siniiets..  .  .,  ne  crojez 

point  à  tout  esprit, 
2.10..,.,  bnra  e/Aeçarncla  recebi  ctciici'a,  ezeta  saluia 

. .  .,  ne  !c  receliez  point  en  vosire  maison.  Se  ne  le  saluez 

point. 
ezTEGAGVLA.  1.  Inipcc.  |)l.  1  "^  1'.  S.  aux.  act. 
1.3.18...   ,  (ivÀeçagnlii  on  j;iut/i   ...  n'aimons  point 
ezTKÇ.VLA.  I.  Imprr.  s.  2-  r.  s.  aux.  act. 
3.11.  Maileâ,  czicr.W.i  imita  gailza..    .  l!i(Mi-ainic.  n'cnsuy 

point  l(>  mal, 
ozTELA.  2.  poni-  f/r/a 
1 . 1.5. . . ,  eta  illiumliciic  batic  biu'a  lia  il  lia  n  c/.  1 1-  i.v      . .  (.^)iic 

..    ,  &  n'y  a  nulles  lenebics  en  luy. 
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1.3.5. . .   ,  cla  bekuliiric  liiira  bailhan  gztkla :  &  et  il 

n'y  a  point  de  péché  en  liiy. 
ezTEN.  1.  pour  den,  avec  n  relatif,  verbe  siibstatiliC. 
1.5.16..    .  beriora  czten  bekatuz, . .  •   du  pecbé  (|ui  ii'esl 

point  à  mort, 
ezTENA.  1.  I.  q.  préc.  décl.  noniin.  iiitransilif. 
1.4.6....:  laiucoaganic  ezTKNA. . .:  ([ui  n'est  point  de  Dieu. 
ezTENiG.  I.  I.  (|.  préc.  partitif. 
1.5.17....  bekalu  berioi'a  ezTKNu;   .  ■ .  (iiieliiiie  péché  <|ui 

n'e.st  point  à  mort. 
ezTiAT.  -2.  I.  q.  diàt. 

1.5.16. .. .,  cztiat  KURAiTKN. . .,  ic  ne  di  point 
3.4.   Haur  baino  bozcario  hundiagoric  eznâT...-   le  nay 

])oint  de  ioye 
ezTic.  1.  Ind.  prés.  s.  ;{'  r.  s.  adr.  nuise,  aux.  aci. 
3.11....  cziic  iKussi  laincoa..   ,  n'a  point  veu  Dieu. 
ezTiRADE.  1.  I.q.  diradc.  verbe  subst. 
1.5.3. . .  .,  eta  haren  manamenduac  gailzac  ezTiRADE. ...  : 

v^'  ses  conimandemens  ne  soint  point  griefs. 
ezTiRADELA.  I.  I.  q.  préc.  avec  la  conjonctif 
1.2.19.    . .  ecen  guciac  ezxiHADELA  gnlaric.    . .  que  tous  ne 

sont  pas  d'entre  nous. 
ezTiTic.  1.  Ind.  pi'és.  s.  3"  i".  |d.  adr.  masc.  aux.  act.  =  t/iitc. 
3.10....,   Gztitic    berac   ana\eac    rkclbitzen,    ...    il    ne 

reçoit  point  les  h'eres, 
TiTV.  2.  Ind.  prés.  s.  3'  r.  [)l.  aux.  art. 
1.2.i. .  ..:  eta  haren  manamenduac  vz\Kilt'Lta 
BEGUIRATZEN,.  . .  &  lie  garde  point  ses  commandemeus. 
1.2.22 ,  ceinec  Aita  eta  Semea  ukatzen  h'dititu. . .  qui 

nie  le  Père  et  le  Fils. 
TiTVT.  2.  Ind.  prés.  s.  l''  r.  pi.  aux.  act. 
2.1 ... .,  ccin  nie  oguiaz  maite  ]yà\tUnt,  .     ,  lesquels  i'aime 

en  vérité  : 
2.12....,  c/Âitiil   paperez  eta  tinlaz  scriratu  nahi  ckan, 

....  ie  ne  les  ay  point  voulu  cscrii'e  eu  papiei'  &  encre: 
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czTiTZAGVNÇAT.  1    Subj.prés.  pi.  1' T.  pl.décl.  dest.  aiix.act. 
2.8....,  GAL  eztitzâgdnçàt  eguin  ditugiui  gaiiçâc,.    .,  k 

fin  que  ne  perdions  ce  que  nous  auons  fait, 
ezTRAVAT.  1.  Ind.  pi'és.  s.  1'  v.  s.  adr.  masc.  aux.  acl.  = 

dràuâl. 
3.13 baina  ezlranàl  linlazeta  liegalsez  schibatu  nahi 

.. .,  mais  le  ne  le  vueil  poinl  escrire  d'encre  el  de  plume  : 
baiTRAvcv.  1.  Ind.  ])rés.  s.  3*^  r.  s.  r.  i.  pi.  Impers,  aux.  act. 
1.'j.l3..     ,  ceren  bere  SpiiiUilic  eman  hiùtrauca  . . .  Par 

ceci . . . . ,  qu'il  nous  a  donné  de  son  Esprit. 
ezTRAvçvKT   2.  lud.  prés.  s.  1*  r.  s.  r.  i.  pi.  2^  per.  aux.  acl. 
1.2. 7....,    ezli'Ruçaet  manamendu  berribat  scribatzen, 

...,  ie  ne  vous  escri  poinl  vu  commandement  nouueau, 
1.2.21.  Eztrauçuet  sciubatu  i)A'an,...Ie  ne  vousay  pascscrit 
baiTRAVTZA.  1.  Ind.  prés.  s.  3''r.  pi.  r.  i.  s.aux.  act.  =::(//"a((<za 
1  3.17....  ela  ertsirkn   bai<ra'd:a  bere  balsarrac,. . .,  & 

luy  lérmeia  ses  enlrailles, 
TV.  35.  C'est  da  clianyé  par  les  prélixes. 

1.2.4.  Norc  ERRAiTEN  hulla  ,. . .  Qui  dil, 

1.2.5.  Baina  norc  bkguiratzen  hiùtn  liaren  bilza  ..  Mais 
qui  garde  sa  parole, 

1  2. G.  Noi'c  ERRAiTEN  \m\lii  . .  .  Qui  dit 

1.2.8.  . , .,  ela  eguiazco  arguiac  ia  eguiten  bai<a  aigui.  .. 
&  la  vi'aye  lumière  luit  mainlenanl. 

1.2.9.  Norc  EURAiTEN  baiht  ...  Qui  dit 

1.2.23.  Norc-ere  ukatzen  hiùlu  Semca,  liarc  Aita-ere  ezTU  : 
noi'cere  aitiiortzen  baiiu  Semea,. ..  Quiconcpie,  nie  le 
Fils  n'ba  point  aussi  le  Père  :  (juicoiHjue  confesse  le  Fils, 

I  2.29....  eccn  norc-ei"o  iuslilia  eguiten  bai/u,...  (]ue 
(piiconijue  l'ait  iuslice, 

1.3.1....,  ceren  ezpaiiu  bura  ecagutzen.  .  . . ,  d'aulant 
(pi'il  ne  le  cognoisl  poinl. 

1.3.3  Ela  norc-ere  speranca  baur  baiTi  bura  bailban,. . . 
Et  (piicon(pie  lia  cestc  espérance  en  luy  : 
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1.3.4  Norc-ore  bekalu  eguitkn  bai/ii,.   .   Quiconque  fait 

péché, 
1.3. G e/Ju  bekaluricKGUiTKN  :  noie  eiebekalii  kguiten 

hixilu,  e'dii  ikus.si  biira,  eta  ezlu  eçagutu  biira...,  ne 

pèche  point,  qiiicotiqiic  pèche,  ne  l'a  point  veu,  &  ne  l'a 

point  cognii. 
1.3.9. ....  fiLirc  bckaliiric  eziu  kguiten  :  .  . .,  ne  lait  point 

de  péché  : 
1.3.10....:  norc-ei'e  iusiilia  ezpaiht  eguiten,  eta  espaifu 

bere  anayea  oniiesten.  . . .  ,   (juiconque    ne    lait   point 

instice,  Se  (\u'\  nainie  point  son  fi'cie 
I.3.1G ,  cercn  liarc  bere  vicia  guregatic   eçarri  vkun 

baifu, . . . ,  qu'il  a  mis  sa  vie  pour  nous  : 
1.4.3.  Eta  cein-ere  spiritnc  ezpaifu  gonfessatzen  .   .  Et 

tout  esprit  qui  ne  confesse  point, 
1,4.7 :  eta  norc-ere  oniiesten  bai/ a,...,  &  quiconciue 

aime, 
1.4.8.   ..,  eziu  EGAGi'TZEN  laincoa  :•.,  ne  cognoist  point 

Dieu  : 
1.4.9....,  ceren  bere  Semé  bakoitza  igorri  vkan   baiiu 

laincoac  mundura,. . .,  que  Dieu  aenuoyé  son  Fils  vnique 

au  monde, 
1.4.10 ,  eta  IGORRI  vkan  bai<n  bere  Semea,  ...,&a 

enuoyé  son  Fils 
l.i.l2.  laincoa  eztu  nehorc  ikussi  egundano:...   Nul  ne 

vid  iamais  Dieu, 
1.4.15.  Norc-ere  gonfessaturen  bai/uecen. .    Quiconque 

confessera  que 
1.5.1.  Norc-ere  sinhesten  baiia  ...  Quiconque  croit 
1.5.9 ,  cein  testificatu  vkan  baiiit  bere  Semeaz  ,    ., 

lequel  il  a  tesmoigné  de  son  Fils. 
l.ô.lO....:  ecen  eztu  sinhetsi  vkan  ...  :  car  il  n'a  point 

creu  (Hautin  a  mis  par  erreur  un  point  après  vkan.) 
1.5.12 ezTU  viniTZEA ,  n'ha  point  la  vie. 
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1  5.18. .. .,  ela  Gaichloac  cda  iiunouitzf.n  luira  . .  ,  &  le 
malin  ne  le  touche  point. 

2.9.  Norc-ere  iragâiten  ha.\tn  ..  .,  laincoa  ezTiî  :. ..  Qui- 
conque transgresse,. . . ,  n'ha  point  Dieu  : 

2.10. ..,  ela  (loctrjna  haur  ezpaiiu  kkarten,.  . . ,  &  n'ap- 
porte point  cesle  docliine, 

haiTvn.  1.  Intl.  prés.  s.  2^  r.  s.  adr.  masc.  aux.  act. 

3  5 cer-ere  egititen  baifuc  anayelara  ....  tout  ce  que 

lu  fais  enuers  les  frères, 

])aiTvnYE.  6.  I.  q.  duçue 

1.2.13....,  ceren  ecâgutu  ]m\tuçue  . . . ,  ceren  eçagutu 
vhan  hàituriie  Aita....,  pource  que,  vous  auez  cognu 
celuy  qui  est. . . ,  pource  que  vous  auez  cognu  le  Père. 

1.2.14 ,  ceren  eçagutu  \mlucue  ...:  pource  que  vous 

auez  cognu  celuy 

1.2.18....:  eta  uola  engun  vkan  ]m'\turHe  ...,  comme 
vous  auez  ouy 

1.2.27..  .,  eta  cztugue  mengoaric  ....,  &  n'auez  point 
besoin 

1.4.3....  ceinez  mingatzen  engun  vhan  ]mtHÇue.  ..., 
duquel  vous  auez  ouy  parler, 

ezTVGVELA.  1.  Impér.  pi.  '2"  v.  s.  aux.  act.  (Forme  indicative). 

1.2.15.  Ezlnçuela.  maite  mundua,...  N'aimez  point  le 
monde, 

ezTvçvELAGOTZ.  1.  I.  q.  duçiie,  avec  la  conj.  Sz  cotz  = 
parceque 

1.2.21....,  eguiâ  egagutzen  eyAuçuelacotz  :  ...  pource 
que  ne  cognoissez  point  la  vérité, 

ezTVELA.  2.  I.  q.  du,  avec  e  eupli.  et  la  conjonctif. 

1.3.15....  guicerhailec  batec-ere  ezTUELA  vigitze  elernal 
...  que  nul  meurlriei"  n'ha  la  vie  éternelle, 

1.5.18....,  Jiarc  cztuela  bekaiuric  eguiten  ;.  .  .  (|uc  ..., 
ne  pecbe  point  : 

ezTVEN.  1.  C'est  ducn  avec  ii  relatif.=^  quel. 
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1.4.20 ,  IK.USTKX  G/Âiien  laincoa  ...  Dieu,  lequel  il  ne 

voici  point? 
ezTVENA  1.  I.  q.  [Jiéc.  décl.  nom.  int. 

1.5.  Sommaire.  18.  Rekatiiric  kguitkn  e/Jucmi  cein  .  . . 
Qui  ne  pèche  point 

ezTVENAC.  4.  I.  q.  prée.  nom.  Itansitil' ou  actif. 
1.4.8.  Onhesten  cztuenac,  ...  Qui  n'aime  point, 
1.4.20....:  ecen  bei'e  anaye  da(ui3sana  maite  eziucaac, 

. . .  car  qui  n'aime  j)oinl  .son  IVere  lequel  il  void, 
1.5. 10 :  laincoa  sinhesten  eztuenac,  ...  :  qui  ne  croit 

point  à  Dieu, 
1.5.12 ;   laincoaren    Semea  cztuenac,    ...:    qui    u'Iia 

point  le  Fils  de  Dieu, 
ezTVGV.  1.  I.  q.  diKjit  auxiliaire  actif. 
1.1.6. .. .,  eta  eztngii  eouiten  eguia. ...  &  ne  faisons  point 

vérité. 
ezïVGVLA.  2.  I.  q.  dugiila 
1.1.8 ecen  bekaluric  cztugula,...  que  nous  n'auons 

point  de  péché, 
1.1.10....  ecen  eztugala  bekaturic  K(iuiN  :  . .  •   que  nous 

n'auons  point  péché, 
baiTVQUE.  2.  Ind.  futur  s.  3*  i'.  s.  aux.  acl. 
1.3.17.  Bada   norc  ukanen  hailiique  munduco  onelaric, 

eta  IKUSSIREN  ha]luque  haien  anayeac  necessitale  du- 

QUEELA  ...  Or  qui  aura  des  biens  de  ce  monde,  &  verra 

son  frère  aiioir  nécessité, 
baixvTÉ.  2.  Ind.  prés.  pi.  'à"  r.  s.  aux.  act. 
2.7  ..,   ceinéc   ezpaihitu   (îonfessatzen.  . .  ,    les(|uels   ne 

confessent  point 

3.6.  Ceinéc  testificatu  ohan  baiiuic  . .  .  Lesquels  ont 
rendu  tesmoignage 

ZAïcv.  2.  Ind.  prés.  s.  3*^  r.  ind.  pi.  1'  pers.  aux.  Le  Z  ini- 
tial dans  celle  forme-ci  et  les  suivantes  remplace  le  Ç. 

1.1.2....,  eta  AGi^ERTu  içan  baitcaicu  )  .  . . ,  &  nous  est 
apparue.)  15 
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1.1.6 giiri  etr.)<c/(BEriATZKN  : . .  ..  ne  noiisoscoule  point 

elzAiTZATELA.  1.  Imprr.  s.  ;^  r.  pi.  ■l''  \)cv^.  aux.  act. 
1.3.7.    HaoïirtoAc.  neliorc  seduci   vizaitzatola   :  . . .    Mes 

petits  cnfans.  nul  ne  vous  séduise  : 
baitzAizovinvE.  1.  Ind.  prés.  pi.  "S"  r.  i.  pi.  2'  peis.  aux. 
l.-2.i2..,..  ceren  c-uen  bekatuac  barkatu  hahzalzqulrup 

. . . ,  pouice  que  vos  péchez  vous  sont  pardonnez 
bailzAizQViOTE.  2.  Ind.  prés.  pi.  2''  r.  i.  s.  aux. 
1  2,13 ,  ceren  gaichfoari  garâitiiu  hii\l:aizqtiiotc  ..., 

pourcc  que  vous  auez  vaincn  le  malin 
1.2.14 eta  gaicliloari  garaithu  baif-ai::r])uote. . ..  & 

que  vous  anez  vaincu  le  malin. 
baitzARETE.  1.  Ind.  prés.  pi.  2'^  verbe  substantif. 
1.2.14.  . . .,  ceren  bortbitz  bailzARETE,  .  . .  pourcc  que  vous 

estes  forts 
baitzÉN.  2.  Ind.  imparfait,  s.  3*' verbe  substantif 
1.12....,  cein  bailzÉN. . .,  laquelle  esloit 
1.3.12 cein  baitzÉN  Gaicbloaganic,. . .   qui  estoit  du 

malin, 
elziRADEN.  2.  Ind.  imparf.  pi.  3^  verbe  substantif. 
1.2.19. .. .  bainaetziRADEN  gularic  : . . .,  mais  ils  n'cstoyenl 

point  d'entre  nous, 
1.3.12 ceren   baren   obrâc  gaicblo   baitziRADEN,. . .  ? 

pource  qne  ses  œunres  estoyent  mauuaises, 
bailzvEN.  1.  I.  q.  çuen  anx.  act. 
1.3.12.. ..,  eta  ceincc  iiil  hahzucn  bere  anayea. . .  qui. . ., 

&  tua  son  frère  ; 
etzvTELA.  1.  Ind.  imparf.  pi.  3^^  r.  s.  aux.  act.  la  participial. 
3.7. . , .,  deus  HARTZEN  elzulela  Gentiletaric. ...  &  ne  pren- 
nent rien  des  Gentils. 
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NKITCEA 

L'article  défini  au  singulier  peut  être  siiflixé  à  une  forme 
du  verbe  dont  le  sujet  est  au  pluriel  ;  et  le  verbe  au  singu- 
lier peut  prendre  l'arlicle  pluriel. 

La  forme  active  ou  Iransilive  de  l'arlicle  défini  ou  du 
pronom  démonstratif  peut  s'jiggluliner  à  un  verbe  inlransitif; 
et  un  verl)c  actif  ou  transitif  i)out  prendre  comme  suffixe 
une  forme  intraiisitive  de  l'article  délini  ou  du  pronom 
démonsliatif. 

La  liaison  s'effectue  moyennant  la  hîltrc  N.  soit  comme 
conjonctif  soit  comme  pronom  relatif. 

Le  Basque  possède  aussi  comme  pronoms  relatifs  cein, 
personnel  ou  neutre,  et  ckr,  neutre. 

Les  pi'onoms  interrogalifs  sont  nor  et  hein,  personnels, 
et  CEiN  et  CER,  inipei'soiinels. 

Le  verbe  Basque  possède  autant  de  modes  et  de  temps 
que  celui  des  langues  Aryennes. 


THE  PLEASURE  OF  A  SEARCIT,  LIRE  TUAT  OF  A  IIUNT,    LIES 
IN  THE  SEARCHING. 

[Cardinal  NewmanJ 
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CORRIGENDA  ET  ADDENDA 

Page  cxx.  7'^  ligne  d'en  bas,  lisez  the. 

—  cxx.  14''  ligne  d'en  bas,  lisez  smaller. 

— ■    cxxiii.   i"  ligne  d'en  liant,  insérez  sonielimes  avant 
cbange. 

—  125.      l'aligne  d'en  liant,  an  lien  de  7  lisez  8. 

—  1-25.    Il""  ligne  d'en  bas,  lisez  elkgitvaren. 

—  126.      3"  ligne  d'en  liant,  avant  aux  insérez  îieonjonclil'. 

—  126.      V  ligne  d'en  haut,   supprimez  le   point  après 

gnciéz 

—  126.      9'^  ligne  d'en  haut,  au  lien  de  Id  (jnod  préc.  lisez 

Ind  :  prés.  pi.  3-  r.  |)1.  2"  peis.  :  n  relatif;  et 
après  éz  ajoutez  (nr  lonehani  ceux)  aux  :  act. 

—  126.     10"  ligne  iVn\  bas,  lisez  prés. 

—  127.      7"  ligne  d'en   haut,    lisez   recebitu. 

—  127.    20''  ligne   d'en    haut,  lisez  viniTZEA. 

—  18.     14'^  ligne  d'en  bas,  au  lien  de  da  lisez  da. 

—  128.      5^  ligne  d'en  bas,  au  lieu  de  ceen  lisez  ecen. 
— •  129       6''  ligne  d'en  haut,  au  lieu  de  da  lisez  da, 

—  129.     10*^^  ligne  û'en  haut,  au  lieu  de  da  lisez  da. 

—  129     21"  ligne  d'en  haut,  au  lieu  de  vieitze  lisez  vir.iTZE. 

—  130.      7*"  ligne  û'en  haut,  au  lieu  de  dabillzala  lisez 

dabiltzala. 

—  130.      9''  ligne  iVen  haut,  au  lieu  de  dabiltzala  lisez 

dabiltzala. 

—  130.     11''  ligne  d'en  haut,  au  lieu  de  impart",  s,  lisez 

|)résent.  s.  n  rel. 

—  131.     18"  ligne  d'en  haut,  au  lieu  de  v.  ad.  mas,  lisez 

ad.  mas.  v. 

—  137.      8"  ligue  d'en  bas,  lisez  verbe. 

—  139.       6"  ligne  ajoutez,  adi".  masc. 

—  140.      3"  ligne,  lisez  conjonctif. 

— ■  141.      3"  ligne  d'en  bas,  lisez  Irere. 

—  146.    16"  ligne,  ajoutez  verbe  possessif. 

—  147.    les  2",  3"  4'"  et  5"  lignes  d'en  haut  sont  à  transférer 

en  tète  de  la  page  22. 
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On  verra  quelques  autres  iri'égularilés  typographiques 
ui  détonnent  avec  le  plan  que  l'auteur  a  voulu  suivre  pour 
ifférencier  les  éléments  sépara  blés  des  mots  veibaux. 

ATPAKETA      ANAK      NE      ITAK      AN 

Evangile  de  S'  Jean  I.  i. 
Traduction  en  langue  Ainii  par  Jean  Batchelor,  [1891) 


FRAGMENT 
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DICTIONNAIRE  RTYMOLOGIQUE 


T)K 


LA    LANGUE    GRECQUE 

(ORIGINKS   OTUKNTALES} 


Juin  1892. 

Dans  la  préface  de  son  ôdition  (rifoinère,  le  ct'lébre 
helléniste,  J.-B.  Gail  pailant  de  M.  'livière,  professeur 
d'Hébreu  au  Collège  de  France,  nous  apprend  (pièce  savant 
s'était  beaucoup  occupé  de  lexicographie  grecque.  (C'est  par 
les  langues  orientales,  c'est-à-dire  par  l'Hébreu  et  ses  dialec- 
tes, le  Chaldaiijuc,  le  Syriaque,  l'Arabe  el  IKtliiopien  (|ue 
cet  illustre  professeur  parvint  à  levei'  tous  les  doutes  sur  le 
sens  d'une  toule  de  termes  (|ue  n  ont  conipris  ni  Hésycbius, 
ni  Suidas,  ni  Eustatbe).  M.  Rivière  avait  en  etfet  composé 
un  Lexicon  HomericiDn  imparfait,  ou  il  avait  mis  des  notes 
sur  les  mots  orientaux,  ouvrage  (lui,  après  sa  mort,  fut 
acquis  par  Gail  lui-même,  mais  dont  il  n'a  plus  été  ques- 
tion depuis  et  qui  paraît  aujourd'hui  entièrement  perdu 
pour  la  science. 

16 
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Dans  la  préface  en  question,  M.  Gail  ajoute  que  le  barou 
Sylvestre  de  Sacy,  le  Nestor  de  la  littérature  orientale,  par- 
tageait la  manière  de  voir  du  professeur  d'Hébreu  au  Collège 
de  France,  et  admettait  comme  lui  la  nécessité  de  chercher 
dans  les  idiomes  sémitiques  l'explication  de  beaucoup  de 
mots  grecs  dont  les  anciens  lexi(|ues  ne  donnent  point  l'éty- 
mologie  ou  auxquels  ils  en  assignent  une  évidemment  ai'bi- 
traire.  Tel  est  par  exemple  le  défaut  que  l'on  repi-oche  avec 
raison  à  l'auteur  de  Y  Ety  mol  og  won  magnum  et  à  tous  ceux 
qui  sont  venus  après  lui  et  l'ont  suivi. 

Le  travail  de  M.  Rivière  qui  a  mérité  l'appi-obalion  et  les 
éloges  (les  deux  philologues  susnommés,  était  sans  doute  le 
fruit  de  longues  et  patientes  i-echerches.   Il  devait  contenir 
de  précieuses  indications  sur  la  source  des  mois  dont  il  est 
ici  question,  de  curieux  rapprochements  cuire  la  langue  des 
Hellènes  et  les  dialecies  sémitiques,   de  véritables  décou- 
vertes sur  le  sens  des  vocables   orientaux,    introduits   en 
grec  et  sur  leur  transformation  en  passant  d'une  langue  à 
l'autre.  S'il  ne  les  a  pas  tous  signalés  et  remarqués,  peu, 
sans  doute,  avaient  échappé  à  ses  recherches  et  à  sa  perspi- 
cacité.   Nous   considérons   donc   la    perle  de   cet   ouvrage 
comme  1res  regretlabie.  En  effet,  malgré  do  récentes  études 
sui'  l'affinité  des  langues  scmi.i(jucs  avec  les  langues  japhé- 
lirjues  appelles  inipropiement  indo-nermaniqnes.   malgré 
certaines   indications  consijiiiées  dans  quehpies   nouveaux 
lexiques,  il  restait  encore  beaucoup  à  faiie  poin*  combler 
la  lacune  en  question,  poiu'  satisfaire  la  curiosité  des  phi- 
lologues   et    ofi'rir   particulièrement    aux   hellénistes    une 
œuvre  sinon  parfaite,  du   moins  aussi   complé:e   que   pos- 
sible sous  le  double  rapport  des  |)rogrés  de  la  linyuistiijue 
et  (les  lumières  fournies  par  les  inscriptions  grecipies  et 
|»hét)icienncs,    trouvées   en   divers  pays,  en   divers  temps, 
mais  surtout  dans  le  siècle  où  nous   vivons,  si    feitiie  en 
inventions  et  merveilleuses  découvertes.  C'est  dans  le  des- 
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sein  de  remplir  celle  lacune,  de  réparer  celle  perte,  que 
l'aiileur  du  dictionnaire  comparalif  el  élymologi(|ue  dont  il 
est  ici  question,  se  propose  de  nieitre  au  jour  le  résultai  de 
ses  observations  et  éludes  pliilologiques.  Pour  la  l'édaclion 
de  son  travail,  besoin  n'a  pas  été  de  mettre  son  esprit  à  la 
torture:  il  lui  a  sutli  de  recueillir  et  de  mettre  en  ordre  les 
notes  qu'il  avait  prises  et  mises  en  écrit  sur  les  mots  bébreux 
qui  lui  avaient  paru  offrir  quelqu'analogie  de  son  ou  de 
forme  avec  ceux  de  la  langue  gi'ecque,  d'examiner  compa- 
rativement le  sens  el  la  valeur  des  uns  el  des  autres  et  d'en 
reconnaître,  s'il  y  avait  lieu,  l'identité  ou  la  dilïéi'euce 
radicale. 

Cette  étude  qui  a  occupé  les  loisirs  de  l'auteur  pendant 
plus  de  quarante  ans  qu'il  a  professé  l'enseignement  de  la 
langue  sainte  en  Sorbonne  a  été  pour  lui  une  source  de 
satisfactions,  en  raison  des  découvertes  dont  elle  a  été  suivie  ; 
mais  elle  demeurait  isolée  el  infructueuse,  si  elle  restait  à 
jamais  ensevelie  dans  les  cartons.  Il  fallait  que  l'on  vint  à 
son  aide  pour  donner  à  son  travail  le  grand  jour  de  la 
publicité.  Son  diciionnaire  se  recommande  non  seulement 
par  le  nombre  ûe^  vocables  dont  l'élymologie  est  leslée  jus- 
qu'ici une  véritable  énigme  pour  les  lexicograpbes,  mais  aussi 
par  une  longue  préface  dans  laquelle  l'auteur,  après  avoir 
expliqué  les  événements  et  causes  qui  ont  introduit  tant  de 
mots  étrangers  dans  la  langue  pi'imitive  des  babilanls  de  la 
Grèce  expose  les  lois  pbonétiques  et  grammaticales  qui  ont 
présidée  la  permutation,  soit  des  sons,  soit  des  articulations 
et  diverses  modilications  que  les  mots  étrangers  oui  subi 
dans  leur  forme  en  passant  dans  l'idiome  des  anciens  Hellè- 
nes. A  l'aide  de  cette  longue  et  curieuse  nomenclature  de 
mots  étrangers,  où  l'auteur  expose  le  fruit  de  ses  recherches, 
il  est  parvenu  à  constater  dans  la  composition  du  lexique 
la  présence  de  trois  éléments  différents,  trois  sources  bien 
tranchées,   1°  un  élément  japhétique  ou  indo-germanique  ; 
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2°  un  élément  phénicien  et  enfin,  3°  nn  élément  égyptien. 

L'élément  japhétique  est  le  principal  et  compose  le  fond 
même  de  la  langue,  comme  cela  a  été  démontré  ample- 
ment par  le  travaux  des  Grinmi,  des  Pictet,  des  Pott,  des 
Bopp  et  en  dernier  lieu,  par  le  savant  E.  Curtius.  Parlant 
de  celte  donnée  inconleslable,  l'auteur  du  présent  diction- 
naire fait  néaumoins  cette  réserve  que,  parmi  les  racines 
japhétiques  il  s'en  rencontre  un  certain  nombre  qui  ont  une 
forme  sémitique.  Elles  ne  dérivent  pas  cependant  du  parler 
des  enfans  de  Sem.  Leur  origiue  remonte  à  une  époque 
antérieure  à  la  naissance  du  sémitisme,  c'est-à-dire  au  siècle 
qui  précéda  la  séparation  des  enfants  de  Noë  et  oi^i  les  hom- 
mes parlaient  encore  une  langue  unique.  Ces  racines  expri- 
mant des  idées  générales  ou  relatives  aux  choses  les  plus 
nécessairesde  la  vie,  ont  survécu  à  la  dispersion  des  hommes. 
Elles  se  sont  maintenues  presque  sans  alléialion  dans 
l'idiôuje  de  toutes  les  nations. 

Le  second  élément  que  l'on  appelle  sémitique  et  dans 
lequel  sont  compris  l'Hébreu,  l'Araméen  et  rElhiopien 
occupe,  après  le  Japhétique,  la  plus  grande  place  dans  la 
composition  du  diclioiniaire  grec.  C'est,  en  elTet.  aux  Phé- 
niciens, et  autres  Orientaux  que  lesPélasges,  les  plus  anciens 
habitants  de  la  llellade  eni|»runtèrent  inie  foule  de  termes 
concernant  le  culte,  la  leligion.  les  nionirs,  les  sciences  et 
les  arts,  |uir  suite  de  leurs  relations  commerciales  avec  les 
Tyriens  et  les  Sidoniens,  ou  mieux  encore  par  suite  de  leur 
contact  (|uotidien  avec  les  colonies  phéniciennes  établies  par 
('c>  navigateurs  dans  la  Thessalie,  le  Péloponèse,  les  îles 
Ioniennes  et  larchipel  grec.  ( 'est  par  les  Phéniciens,  eu 
elIV't,  l'histoire  nous  l'enseigne,  que  les  Hellènes  connurent 
les  lelli'es  de  l'alphabet  :  c'est  par  eux  qu'ils  furent  initiés  à 
il  la  connaissance  des  arts  les  plus  indispen.sables  aux  besoins 
de  la  vie,  qu'ils  furent  arrachés  ;"i  la  barbarie  et  intro(hIil.^ 
dans  les  voies  de  la  civilisation. 
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L'existence  du  troisième  élément  dans  la  langue  hellénique 
est  attestée  par  un  ceitain  nombre  ûc  mots  qui  ne  sauraient 
s'expliquer  autrement  que  par  l'Égyptien.  Ils  se  retrouvent 
dans  les  textes  liiérogly|)hiqnes  et  dans  les  livres  Copies  qui 
ont  conservé,  on  le  sait,  en  gi-ande  partie,  le  langage  jadis 
parlé  sur  les  bords  du  Nil.  Pour  donner  une  idée  de  la  pré- 
sence de  ces  deu\  derniers  éléments  dans  la  structure  de  la 
langue  grecque,  qu'il  nous  soit  permis  de  citer  ici  quelques 
mots  [)ris  dans  le  dictionnaire  étymologique  et  comparatif 
de  cet  idiome.  Nous  omettons  volontairement  les  noms 
des  lettres  de  l'alphabet  hellénique  pris,  de  l'aveu  de  tout 
le  monde,  au  phénicien.  AlpJia,  bêla,  gariDua,  delta  par 
exemple  signifient  bœuf,  tente,  chameau,  porte,  parcequc 
la  l'orme  de  ces  lettres  représentait  par  quelques  traits 
rapides  et  par  une  sorte  de  Tachygraphie,  les  objets  dont 
elles  portaient  le  nom. 

ABRÉVIATIONS 


Hébr. 

Hébreu. 

Eg. 

Egyptien. 

Chald. 

Chaldaïquc. 

Syr. 

Syriaque. 
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MOTS  GRECS 
D'origine  hébraïque;  phénicienne  et  araméenne 


'Afîp.  Jeune  servante,  fille  de  compagnie,  suivante  et 
concubine:  hébr.  min  (ha  berah)  socia,  sodalis. 

'ASwvîç.  Adonis,  divinité  syrienne  adorée  en  Grèce:  hebr. 
ITlN.  (adôn),  seigneur,  maître. 

'AtoTi?.  L'enfer,  le  tombeau,  l'empire  de  la  moi"l  :  bébi'. 
TN  (aid)  exities,  pernicies,  grave  inl'ortunium. 

ApàyvY)  Araignée,  toile  d'araignée;  liébr.  aiN  (arap)  (isser. 
Celle  signification  a  donné  lieu  à  la  fable  qui  représente 
Aracbné  comme  rivale  de  Minerve  et  cbangée  par  elle  en 
araignée.  C'est  de  là  aussi  que  l'on  peut  dériver  le  nom 
d'AracyiUlie,  montagne  de  Béotie  consaci'ée  à  Minerve 
déesse  du  lissage  et  de  la  broderie. 

BxXffajxov.  Baume,  baumier  :  liébr.  D'jn  (basami  balsa- 
mum,  planta  balsamifera,  aroma. 

Bu(7C7oç.  liyssus,  toile  de  lin  très  fine  :  bebr.  yii  (bous) 
byssus,  pennus  byssinus  i.  e.  bombycinus. 

r-Tj,  yaïa  Terre,    pays,   contrée  :  liébr.   nu  (gala)  et  nu 
(ghei)  lerra,  vallis,  rcgio  plana. 
Aetca.  Amas  d'Iierbes  :  liébr.  N"iin  (déscbél  herbe. 

Aôp:rov.   Repas  du  soir,   nourriture  :  hébr.   S"n3   (lereph) 
prœda,  cibus. 
ApaxiAT^.  Drachme,  poids  d'environ  50  grammes  1/3,  et 
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drachme,  monnaie  valant  un  peu  moins  d'un  franc,  ('e  mot 
que  l'on  fait  dériver  mal  à  propos  du  verbe  grec  AçaTcrojxa'. 
empoigner,  trouve  son  explication  dans  la  longue  des  an- 
ciens perses,  maîtres  de  la  Babjlonie,  de  l'Assyrie,  et,  par 
conséquent  de  la  Phénicie.  C'est  le  mol  "ji^dit  (darkemon, 
que  les  anciens  perses  donnaient  à  leur  monnaie  d'or  et 
d'argent,  et  qui  veut  dire  l'arc  royal,  ou  l'archer,  parce 
qu'elle  avait  pour  type  un  homme  a  demi  agenouillé,  tirant 
de  lare.  Cette  monnaie  avait  cours  dans  tout  lempire 
perse  et  11  en  est  question  dans  Esdras,  ii,  69,  viii,  27,  et 
dans  plusieurs  passages  du  livre  de  Néhémie  et  du  l*' des 
Paralipomènes. 

'EXtco;  et  AtTTo;.  Graisse:  hébr.  iSn  (helb)  pinguedo,  adeps. 

Eau;.  Petite  tortue  d'eau  douce.  Ce  nom  peut  dériver  de 
l'hébreu  ;3an  (homet)  qui  désigne  une  sorte  de  lézard  dans 
lequel  les  Phéniciens  comprenaient  peut-être  les  Emides. 

"Epîêo;.  L'obscurité,  les  ténèbres,  le  soir,  l'Ei'èbe  :  hébr. 
vespera  2TJ  ^Herebi. 

"HSr,.  Jeunesse,  vigueur,  déesse  de  la  jeunesse  :  hébr.  ix 
(eb)  viror,  viriditas. 

HBov/j.  Plaisir,  joie,  volupté  :  hébr.  p*i  i^heden;  dellcia? 
Yoluptas. 

Hïcov.  Rivage,  fond,  spécialement  de  la  mer:  hébr.  ^n  (ei) 
ora,  insula,  terra  marilima. 

0-7|êat.  Thèbes,  ville  de  Grèce  de  Ibébreu  nin  (Thèbah) 
arche,  coffre,  caisse,  nom  de  l'arche  de  Noé  (Genèse,  vi) 
ainsi  nommée  à  cause  de  sa  ressemblauce  avec  un  grand 
coffre.  Il  est  probable  que  les  Phéniciens  avaient  dénommé 
ainsi  le  vaisseau  qui  avait  transporté  Cadmus  et  ses  cempa- 
gnons  sur  le  littoral  de  la  (irèce  où  ils  fondèrent  la  ville  de 
Thèbes. 

0op«$,  Vin  pur;  hébr.  iini^n  itirosch)  merum,  mustum. 
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Kdcêeipot.  Les  (lieii\  (.'abires;  liclu'.  anin  ilialK'rinj,  soda- 
les,  socii. 

Kàooç  el  KdloSoç.  Crnclip,  iinio,  mosiire  de  dix  l'Oiigo.s  : 
hôbr.  73  (kad)  eadiis,  liydria,  iirna,  amphora. 

KàiXT,Xoç.  Cable,  gros  cordago  :  bébr.  Sin  (bebel)  fiuiis, 
fnnicubis  mensorius.  Pac  pcrmii'alioii  des  labiales  b  m. 

KàfjL-riXoç.  Chameau  :  bébr.  S^     gamal   camchis. 
Kàv^  et  Kâvva.  Roseaii,  cani,-'  :  bébr.  njp  f(|anpbi  caiiiia. 
calamiis,  anmdo  lliiviaiis. 

KaTTST'.;.  Mesure  de  deux  clinnix  :  bi''br.  ïi:  kapb  vas 
concavum,  pbiala. 

Kolpiraco;.  Sorle  de  gaze  très  liuc  :  bébr.  cs^'j  (karpas) 
carl)asus,  pannus  linleus  vel  bnni!)yssinus  subtilior,  isque 
albi  coloris. 

Kaai'a.  Laurier  casse,  faux  canneliier  :  brbr.  ny^yp  (ques- 
siah)  easia;  Laurus  cassia  (Linuée  . 

Kaucov,  Xaucov.  Xaêcôv.  Sorle  (b^  patis.serie  légère;  bébi-,  yz 
(kavvoii)  libi'uni,  i)opanuin. 

lvtvvâ;j.co;j.ov  el  K-.vvay.ov.  ('iuiiaiiic.  ('auu<dle,  caunelljer  : 
bébr.  ]'\^2p  (kinuamou). 

K'.vvûox.  Ciiiyre,  sorle  de  barpc:  bébr.  11:3  (kiniior)  cilbare, 
harpe. 

Ko-zj?.  Prèlre  i\(^>  dieux  ( 'abii'cs  :  bchr.  -jn:  (kùlieu) 
sacerdos. 

KÙTTGoç.  Cyprus  ou  beuué  :  bébr.  iSj  (ko|)ber  ('N|)rus, 
lawsonia  inermis  de  Linuée. 

AT;.  Lion  :  bébr.  -criS  (laich)  leo. 

Mà^a.  Pâte,  gâteau  :  bébr.  ,-iï*2  fmassab)  panis  dulcis, 
non  fermenlalus.  azynia. 

Mà!;(ov.  Repas,  festin  en  rboniieiu-  de  Barebus  :  bébr 
"[•na  'mazon)  cibus.  eonviviuni. 

17 
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MàvSaÀoç.  Verrou,  pêne  de  seiTiii'e.  De  la  racine  b'j2 
(nalial,  repagulavit,  pessiilo  clausil,  d'où  Sy;a  imanhor 
pessLiliis. 

Mavoûaç.  Manleaii,  casa(|iie  ;  hébr.  iî2  imadj  el  ]V2  (ma- 
den)  veslis  ampla,  en  chald.  mja  (niindah), 

Mâvriç.  Sorte  de  vase  on  de  coupe  ;  du  chald.  ixc  (man) 
vas. 

M£ût[j.vo<;.  Medimne,  mesure  pour  les  matières  sèches, 
comprenant  48  chenix:  hébr  Ta  (mad)  mensura,  du  verbe 
71D  (madad)  mensuralus  est. 

Mva.  Poids  et  somme  de  cent  dragmes  :  hébr.  n:a  (maneh) 
mina,  pondus  centnm  siclorum.  Racine  nja  (manah)  nume- 
ravit. 

MôSio;.  Boisseau,  mesure  pour  les  grains  :  hébr.  112  (mad  . 

Mûpov.  Parfum  liquide,  huile  aromatique  :  hébr.  iic 
(mor).  Racine  tid  (marai-)  couler,  distiller. 

Mu^pa  et  S[ji.ùpva.  Myrrhe,  parfum,  sorte  de  gomme  qui 
d'après  Dioscoride  (i,  77)  découle  d'un  arbre  d'Arabie: 
hébr.  n^3  (marar). 

NàCXov.  Instrument  de  musique  à  cordes,  sorte  de  harpe; 
hébr,  h22  (nebel)  instrument  triangulaire  à  dix  cordes. 

Nôffoî   Maladie;  hébr.  ui:  jioch)  maie  affectus  est. 

'Oap.  Epouse,  pluriel  oape;  les  femmes  en  général  ;  hébr. 
mn  (harah)  concepit,  gravida  facla  est  fdemulierej,  d'où 
r^•]^n  (horah)  genitrix  et  mater  amn  ihorim)  parentes. 

3;cpo;.  Glaive,  épée,  de  l'araméen  nd^id  (saipha)  gladius. 

O60XÔ;  el  0<!fzl6ç.  Monnaie  d'argent,  sixième  partie  de  la 
drachme,  unité  monétaire  chez  les  Grecs,  comme  le  ghéra 
(vingtième  de  sicle)  chez  les  Hébreux.  De  rhébreu  SlS(phol) 
fève,  grain  de  fève;  le  sens  est  le  même  que  pour  ma  (ghei'aj. 
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Les  Hébreux  et   los  Plicnicions  noiiimaiciil   ainsi     a   |  lus 
petile  (le  leurs  pircos  tic  monnaies  à  (■aus(.'  de    a  l'oinie. 

OFvo;.  Vin  cl  toute  liqueur  rernienlée  :  Ihbr.  ri  (iaiii) 
vinuni. 

'OpY'j'.k.  Brasse,  mesure  de  six  pieds  srecs.  longueur  d'une 
main  à  Tanlre:  liébr.  i^N'  (oi'ckli)  longueur. 

'Opoç.  Montagne:  liéhr.  "nn  (hor,  monlagne. 

''O'ftç  Serpent,  couleuvre,  de  ihébi'.  n;D.s*  e,)b(N')  vipcra, 
set"!  eus  venenaUis.  ou  mieux  encore  de  nx  ohli  serpent  ou 
pyllion,  nom  que  les  magiciens  donnaieni  à  ini  dcmon  (juils 
invoquaient  dans  leurs  encbantements  et  quils  cioyaienl 
revêtu  de  la  forme  de  ce  reptile. 

rixXXx;,  ■nally.y.'.ç,  zaXXaxr,.  Concubiue  (en  laliu  pellex  : 
hébr.  uaSs  (pillegbecb)  concubina,  amasia. 

IIuôojv.  Le  serpent  Pyllion  tué  par  Apollon  ;  bebr.  "jns 
(pethen)  aspis,  serpens  venenalus. 

ïlv^o;.  Blé,  froment  ;  bébr.  12  (bar  ou  boi')  frumenlum. 
trilicum  a  palea  purgalum,  de  la  racine  112  (barar)  sépa- 
ravit,  purgavit. 

Sâxxo;.  Sac,  cilice:  hébr.  pu  (saq)  cilicium,  pannus  cras- 
sus,  saccus. 

SctTTcpetpoç.  Sapbir,  pieri'c  pi'écieuse  ;  bébr.,  cbald.  et  syr. 
TiS'iï?  (cliapphir)  pulrber,  splendidus. 

i]apx6aXXa.  Sorte  de  haut  de  chausses  que  portaient  les 
Oi'ienlaux,  du  chald.  "çiSnc   (sarbalin)  braccae  laxœ. 

Sri?.  Ver,  teigne:  ::d  (sas)  tinea. 

I^iyXo;.  Sicle,  cu  liébrcu  hpz'  (cliequel)  siclus,  certum  ami 
argenliciue  pondus  :  racine  Sp'C  (chaqal'  libravit.  Comme 
poids,  le  sicle  valait  un  slatère  ou  quatre  dragmes  attiques,  et 
comme  monnaie  douze  oboles  ou  environ  3  fr.  50. 

Si'xepa.  Boisson  fermentée;  hébr.  idu  (chekai')  potus  ine- 
brians.  de  la  racine  "id"»:;  (chakar)  boire  h  l'excès,  s'enivrer. 
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StTo:.  Blé,  grain  de  blé,  tioiirriliue.  vivres  :  hébr.  m^y 
(sedab   cibus,  coinmealiis. 

Suxo[jLop£a  et  SuxâjjLivoç.  Sycomore  :  bébr.  ri)^]:^:  (chiqmahi 
sycomoriis. 

5:ûv.y:.  Fli'ile  ;  bébr.  p'^Z'  (charaq)  sil'ller.  jouer  de  la  flùle 

TàXavTo>y.  Talent,  balance,  poids  légal  «lui  valait  à  Atbéiies 
60  mines,  environ  2G  kilos  Comme  monnaie  le  talent  alti- 
que  correspondait  à  peu  près  à  5,5t)0  tV.  de  notre  nionnaie  : 
béb?".  nSn  (lalali)  in  libra  suspendit. 

TxuXoç.  Tasse,  jatte,  teri'ine  à  gai'ticr  ie  lail  :  bébr.  '"^à 
(gai)  et  sS:  (goulhuj)  lecytbus.  lenticula. 

Tx'joo;.  Taureau  :  du  cliald.  ni'n  (lorab  en  bébr.  iVw 
(cbor)  taurus,  bos  juvencus. 

Tj-o;  Empi'einte.  moule,  ty|  e,  sceau,  cacliel  :  b  'br.  nvz'c 
(tabbat!  sigillum.  auuulus  ^iguaiorius. 

T-ja-xvov.  Tambour,  tympanon .  lauiboiir  de  bas(|ue: 
bébr  ïin  ftopb)  tym|)anum. 

'  I'tto;  et  Oi-TTÔ;.  Javelol.  Iléclic.  Ir.iil  :  bébr.  yn  béss) 
flècbe. 

'  V-TTc-'-o;.  Ihssopc  :  bébr  z*";;  liezob,  b_\  ssopus.  pianlcaro- 
matiquf  en  général. 

'hjxoç.  Algue,  l'iu'u>:  bebi'.  "jiE  pbouki  fucus,  alga  mari- 
lima  ('\  (|uà  parabatui'  rticus  e\  (juo  mulieres  oculorum  pal- 

pejtras  il!:Meb;inl. 

.\oo:  ( 'onge.  mesure  pour  les  liipiides  :  bébr.  n^z  (kos) 
I  i)!-iiluui,  calyx. 

Xopo;  ('lueur,  danse  :  b'dj.-.  '^'in  (bout  saliai'c  in  orheni. 
[\\('c  prrmulatioii  du  lamed  en  r(>scb  . 

Xyjio;  <  )i',  monn:.iie  e!  objets  d'oi'  :  liebr.  y^n  ^barons) 
a  iiiuiu. 
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MOTS  GRECS 
D'origine    égyptienne 


AO-r,vY,,  AOy,vï.  Minerve,  de  leg.  Neitli,  Taueilli,  déesse 
de  Sais  assimilée  à  Minci've  par  Plaloii  dans  le  Tiinéc. 

ApT7.^T|.  Mesure  qui  e(|iiivaiail  à  peu  piés  au  niédiuiue 
alli(|ue. 

Haï;.  Palme,  rameau  de  palmier:  ey.  IJais    palma). 

'EoTctç.  Vin;  ég.  Herp    viuum). 

ZV/Jo;  Bière  ;  ég.  Ze  (polus,  el  Toi  (hordeums. 

Z'jOoç.  Décoelioii  d'orge,  hiére.  boisson  faite  avee  de  l'orge 
ou  du  IVomenl.;  prohablemeni  de  l'ég.  8ili,  dans  polum  vel 
liquorem  potabilem 

'Htoo.  (Jœur  el  au  ligui'é  âme.  vie,  espril,  raison,  (ou- 
rage  :  ég.  Hét.  cor,  slomachus,  inlimum  rei. 

"Hcpx'.TTo;.  \'ulcain,  e'est-à-dire  le  fiieu  «tOay,  ou  rirr/-, 
Plilah,  adoré  ;i  Mcmphis  (Ilérodole.  ii,  091. 

KaX-iT'.oi;  \'étemen[  de  dessous,  cliemise  :  ég.  K'aal-ha- 
char  Jndunientum,  vestis  eirea  euiem).  (Jest  l'inlcrnla  ou 
le  subucula  des  Latins. 

Kîx'.  ou  K'')ctvov.  Ricin  :  ég.  Jviki.  ricinus  planta,  e\  cujus 
graiiis  expi'imilur  oleum  calbarticiun. 

Ko'X'j.:.  Gomme,  mol  ég.  (jui  d'.iprès  Hérodote  (ii,  96) 
signilie  larme.  C'est  le  suc  ou  résine  (|ui  d'apiès  Strabon  et 
Tbéophrasle  découle  d'un  arbre  épinen.x  d'Egypte,  proba- 
blement l'acacia. 
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Otcpîç.  Mesure  qui  d'après  Hesycliiiis  con!enai!  quatre 
chenices  :  ég.  Epi  ou  Opi  (non)bre  et  mesure)  liébr.  n£^x 
(Aiphah). 

O'jpxTo;.  Basilic,  espèce  de  serpent:  ég.  Ouro  l'oi). 

IlaïXXo;.  Enfant,  garçon  (Hesycliius)  :  ég.  Paloou  iPucr 
juvenis). 

Ixa']/'j/ov.  Marjolaine,  plante  odoriférante  :  ég.  Sim,  lierhe 
et  Souclii,  crocodile  ;  herbe  aux  crocodiles. 

S'.vooJv.  Étoffe  1res  fine  de  lin  nu  de  colon,  robe  légèi'e: 
ég.  Cbentô  'sindon,  vestis  lalaiis,  paliium'  de  la  l'acine 
chent  (tresser,  entj"elacer,  lisserj. 

S/oTvo;.  Jonc,  corde  de  jonc  ou  toute  espèce  de  coi'de. 
cordeau  d'arpenteur,  le  scliene  ou  ai-pent,  mesure  de 
soixante  stades  chez  les  Grecs  et  de  trente  chez  les  Egyp- 
tiens; de  l'ég.  Sclii,  mesure)'  et  Noh,  corde. 

<&y.po;.  Phare,  de  l'ég.  Phareh  observatoire,  lieu  de  gaide, 
mot  composé  de  l'article  Pe  et  du  verbe  Areb  garder. 

'&oTv.;.  Palmiei".  dattier;  ég.  Bbenij  palmaarl)or,  par  subs- 
titution du  o  au  B  adouci  égyptien. 

«twicTcov.  Grosse  étoffe  de  lin,  toile,  voile  de  navire  :  de 
Fo,  poils,  crins  et  de  cliôn,  vestimenlum,  velamen. 

XiOojv  et  X'.Twv.  Robe,  tunique  :  eg.  Clielen.  lunica,  vesiis 
d'où  dérive  |)robabl<.'meiit  aussi  l'Iiébr.  n:nj  kelhoneli 
lunica.  vestis  intei'ior  cuti  proxima. 

Abbé  BARGES 

.incieii    i^-ofe-^seur   d'Hébreu   à    la  l'acuité   de    Théologie  de 
Pu)  is,  aujourd'hui  dotjen  honorairede  la  même  faculté,  etc 
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INTRODUCTION 


I.   —  NoTIGK. 

Le  Vicarial  du  Deiiin  esl  borné  à  l'Ouest  et  à  l'Est  parle 
Dahomey  et  le  Niger,  au  Sud  parle  golfe  du  Bénin  et  il  n'a 
pas  de  limite  (i\e  vers  le  Nord. 

Sui'  la  côte  se  trouvent  la  eolonie  anglaise  de  Lagos  (|ui 
a  85,(JU7  habitants,  et  le  protectorat  français  de  Porlo-Novu 
dont  la  population  égale,  ou  à  peu  près  celle  de  la  première. 

L'intérieur  a  plusieurs  millions  d'habitants  parlant  la 
môme  langue,  langue  du  vaste  royaume  du  Yoruba  et  dotit 
elle  porte  le  nom. 

Abeokuta,  Ibadan,  Ogbomosho,  Isehin  et  Oyo,  capitale 
du  Yoruba,  lenfermcnt  ensemble  une  population  de  plus 
d'un  demi  million  d'habitants. 

La  connaissance  de  la  langue  Yoruba  est  d'une  haute 
importance  pour  la  civilisation  de  cette  partie  de  la  côte  des 
esclaves. 

IL  —  Alphabet  Yoruba. 

Voyelles 

a,  e,  e,  i,  o,  o,  u. 
Va/e/(r  en  français  ;  a,  é,  è,  i,  o,  ô,  ou 

Seml-ooijelles 

w  y 

ou  (w  aiifilals)  i  et  gn 

Conson)ies 

b,  d,  f,  g,         h  j,  k. 

Valeur  en  français  :  b,  d,  f,  g  dur,  h  aspirée,  j,  k. 

I,  m,  n,  p,    r  douce,  s,  s,    t. 
Valeur  en  français  :  \,  m.  n,  kp,  r  douce,  s,  ch,  t. 
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Diphtongues  ou  doubles  voyelles 

ai,  ei.  oi.  oi,  ni. 
Valeur  en  français  :  ai,  ei,  èi,  oi,  ôi. 

Les  voyelles  ont  quelquefois  un  son  nasal  comme  dans 
dan,  lan.  Une  difficullé  dans  la  prononciation,  pour  les 
élrangers,  c'est  le  son  nasal  combiné  avec  d'autres  conson- 
nes V.  g.  :  mbç,  nkan,  nio;  comme  aussi  le  g  combiné  avec 
b  et  le  k  combiné  avec  p  ;  gba,  gbe,  pa,  pi  (prononcez  kpa, 
kpij. 

L'accent  aigu  (')  sur  une  voyelle  marque  le  ton  élevé,  et 
l'accent  giave  (']  marque  le  ton  abaissé.  Les  voyelles  qui 
n'ont  pas  d'accent  se  prononcent  d'un  ton  moyen,  sans  élever 
ni  baisser  la  voix.  L'apostroplie  marque  l'élision.  L'accent 
circonilexe  (*)  sur  une  voyelle  indique  ordinairement  une 
contraction  et,  dans  tons  les  cas  ,  une  syllabe  longue. 

III.  —  Carâctèiik  général  dk  l.v  langue 
i"  Phonétique 

Le  Yornba  est  une  langue  ;iggiuliiiante,  dont  le  mono- 
syllabisme  est  la  base.  Les  voyelles  y  abondent  et  dominent. 
Toute  syllabe  de  la  langue  finit  par  une  voyelle,  quelquefois 
cependant  suivie  dune  consonne  nasale.  Tout  mol,  si  on 
lui  relire  ses  prélixes,  commence  par  une  consonne. 

L'as|)n'alion  n'existe  que  dans  peu  de  mots,  et  encore  est- 
elle  peu  mai'quée.  On  j'emarque  aussi  une  grande  douceur 
dans  les  sons  ;  la  cbaleur  énervante  an  climat,  qui  a  coutume 
de  rendre  les  manu's  1res  molles,  produit  le  même  ell'ct  sur 
la  langue.  Néanmoins  les Da/(0//)ee/is,  toujourseu  gueri'eet 
vivant  sous  des  coutumes  de  fer  et  de  sang,  ont  une  langUf.' 
plus  dure  et  beaucoup  plus  d'aspii'ations  gultinales. 

Le  Yoruba  possède  beaucoup  de  termes  bomopbones.  Le 
même  mot.  sous  un  même  son,  renfeiMne  [)liisieurs  sens 
souvent  bien  différents,  qu'on  dislingue  au  moyen  d'accents 
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modulés.  C'est  la  modulation  ou  rinlk-xion  de  la  voix  (|ui 
fait  disctM'iier  les  divci'scs  acceplions  de  tous  l(^s  termes 
liomoplioncs  de  la  langue. 

Les  modulalions  ou  indexions  de  la  voix  se  réduisent  à 
li'ois  Ions  généraux  :  le  Ion  uni  ou  moyen  (sans  élever  ni 
abaisser  la  voix),  —  le  Ion  élevé  (on  élève  la  voix^,  —  et  le 
ton  abaissé  ion  baisse  la  voixl. 

Ces  trois  indexions  de  la  voix  ou  ces  liois  Ions  se  l'ont  si 
lincment  i)ar  les  indigènes,  (lu'uii  élianger  a  beaucoup  de 
peine  à  les  saisir  loul  d'abord  et  à  les  moduler  correcleuKMil. 

II  faut  beaucou))  de  ]irali(jue  pour  se  rendre  mailrci  de  ces 
tons.  Celui  qui  n'a  pas  l'oreille  musicale  y  arrive  diflieile- 
ment  et  est  toujours  exposé  au  double  inconvénient  ou  de 
n'être  pas  compris  du  loul  ou  de  dire  tout  le  contraire  de  ce 
(ju'il  veut. 

2°  —  Euphonie 

On  s'attendrait  à  ce  qu'une  langue  parlée  par  des  sauvages 
ne  l'ùt  (ju'un  cbaos  de  sons  plus  ou  moins  durs,  discordants 
et  sans  ordre.  La  langue  Yoruba  est  au  contraire  ricbe, 
harmonieuse  et  parlaitemenl  organisée  ;  elle  a,  comme  les 
langues  des  peuples  civilisés,  de  la  délicalesse  et  de  la  dou- 
ceur ;  elle  ])Ossède  des  règles  pour  l'endrc  agréable  le  con- 
cours des  voyelles,  pour  l'accentuation,  et  pour  éviter  toute 
l'orme  qui  pourrait  choquer  l'oreille. 

L'euphonie  joue  un  l'ôle  très  imporlant  dans  le  Yoruba. 

L'élision,  la  contraction,  l'assimilalion  des  voyelles  et 
l'accoi'd  euplioni(|ue  sont  1res  usités  jtour  combiner  les  sons 
et  les  accents  et  rcndie  la  |)rououciation  plus  douce  et  plus 
coulante. 

3"  —  Ei\jmolo(fic. 

J'ai  dit  que  le  monosyllnliisme  élail  la  base  de  la  langue 
Yoruba.  Kn  eiïet,  plus  de  la  moitié  des  mois  sont  des  mono- 
syllabes, et  le  plus  grand  nombre  de  ces  monosyllabes  sont 
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des  verbes  racines,  servant  à  former  d'antres  mois  polysyl- 
lables  qui,  à  lenr  loni",  entrent  dans  la  composition  d'autres 
mots 

Les  verbes  servent  à  former  les  autres  mots  par  prétixa- 
tion,  in(î\ation,  redoublement,  et  juxta-posilion,  de  sorte 
que  le  verbe  esl  en  Yoruba,  comme  dans  les  autres  lang-ues, 
la  pai'tie  la  plus  essentielle  du  discours,  et  de  plus  il  est  la 
clef  de  toute  la  lexicologie.  On  peut  avec  facilité  composer 
et  décomposer  les  mots  Yoruba  et  remonter  aisément  à  la 
l'acine  j)i-imitive  ou  monosyllabique. 

Le  Yoruba  possède  donc  en  propre  ses  racines  et  ses  pro- 
cédés de  formation  des  mois  nécessaires  pour  expi-imei"  la 
pensée  sous  toutes  ses  nuances;  c'est,  par  conséquent,  une 
vraie  langue  et  non  un  dialecte  vivant  d'emprunt. 

4"  —  Quelques  observations  sur  la  Syntaxe. 

1"  Le  Yoruba  ne  connaît  pas  l'usage  de  l'article. 

2"  Qu'ils  soient  pris  substantivement  ou  adjectivement, 
les  noms  sont  invariables;  ils  n'ont  point  de  flexion  ou  dési- 
nences pour  marquer  Je  cas,  le  nombre  et  le  genre. 

Quand  le  mot  lui-même  ne  le  désigne  pas,  le  genre  s'ex- 
prime en  plaçant  le  mot  akô  (mâle)  ou  abù  (femelle 
devant  le  nom.  Ex.  :  Akô  malù,  un  bœuf  et  Abu  malù,  une 
vache. 

Quand  le  contexte  ne  l'indique  pas,  le  pluriel  s'exprime 
en  préfixant  aux  noms  ]ti  pronom  de  la  troisième  personne 
du  pluriel,  Awou   (ils,  eux).  Ex.  :  Awon  enia,  les  hommes. 

Le  cas  est  indi(|ué  par  la  position  des  mots  ou  pai'  des 
particules. 

Il  n'y  a  pas  d'adjectifs  proprement  dits  ;  car  tous  les  mots 
qui  font  l'oftîce  d'adjectifs  sont  des  noms  ou  des  verbes. 

Les  pronoms  n'ont  pas  de  genre  ;  mais  ils  varient  suivant 
qu'ils  sont  sujets  ou  régime.  Ils  ont  aussi  des  formes  eu[tho- 
niques. 
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Le  verbe  est  également  invariable.  Aucun  changement  de 
forme,  aucune  llexion  ne  désigne  ni  le  lemi)s,  ni  le  nombre, 
ni  le  mode,  ni  la  personne.  Un  certain  nombre  de  particules 
ou  préfixes  servent  à  les  marquer,  quand  le  contexte  ne  les 
indique  pas  clairement. 

Il  n'y  a  pas  de  voix  |)assive.  On  y  supplée  de  dilïérenles 
manières.  La  plus  usitée  consiste  à  remplacer  la  voix  passive 
par  la  voix  active,  en  se  servant  du  pronom  contiMcté  de  la 
troisième  personne  du  pluriel,  à  ils. 

Ex.  :  Je  suis  aimé,  on  traduit  par  :  Ils  m'aiment,  A  fè  mi. 

Tj»  —  Conslruclion  de  la  phrase. 

La  phrase  Yoniba  se  consli'uil  régulièrement,  en  suivant 
la  marche  de  la  pensée  :  le  sujet,  le  verbe,  le  complément 
direct  et  le  complément  indirect. 

Les  compléments  du  sujet,  simples  ou  composés  se  pla- 
cent régulièrement  après  le  sujet  ;  et  les  compléments  des 
régimes  des  verbes  se  placent  de  la  même  manière 

Ex.  :  Le  roi  du  royaume  du  Dahomé  a  tué  les  habitants 
de  la  ville  de  Topo.  Oba  ijoba  Dahomé  li  pa  awon  ara  ilu 
Topo. 

Souvent,  i)ai'  emphase,  le  sujet  se  place  après  le  verbe. 
Ex.  :  Je  suis  chrétien,  Krlstiani  ni  nii.  De  même  par  em- 
phase, le  régime  précède  le  sujet  et  le  sujet  est  séparé  du 
régime  par  la  pai'licule  ni. 

Ex   :  J'aime  Dieu.  Olorun  ni  mo  fé. 

Le  qualificatif  se  met  après  le  mot  qualifié. 

Généralement  l'adveihe  se  place  après  le  verbe  ;  et  quand 
le  verbe  a  un  légime,  l'adverbe  se  met  après  le  verbe  et  le 
régime. 

IV.  —  Littérature. 


Les  Yorubas  n'ayant  point  d'écriture,  les  monuments 
littéraires  de  leur  langue  se  transmettent  de  bouche  en 
bouche.  Ce  sont  des  proverbes  qui  contiennent  les  principes 
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de  la  loi  naturelle.  Ils  ont  aussi  beaucoup  de  jeux  de  mots 
et  surtout  un  grand  nombre  dénigmes  cl  de  contes. 

Les  noirs  appelés  Arnkin,  espèce  de  bardes  ambulants, 
se  transmettent  de  père  en  fils  les  contes  bistoriques  et 
mylbologiques  de  la  nation.  Ils  vont  de  ville  en  ville  les 
conter  dans  les  assemblées,  dans  les  fêtes  et  dans  les  funé- 
railles, en  s'accompagnant  de  tambourins. 

V.  —  Religion. 

La  religion  des  Noirs  est  un  curieux  mélange  de  mono- 
théisme, de  polythéisme  et  d'idolâtrie.  Ils  connaissent  Dieu 
(Olorun)  ;  mais  ils  ne  lui  rendent  aucun  culte.  Tout  leur 
culte,  consistant  en  sacrifices,  offrandes,  libations  et  prières, 
n'est  rendu  qu'aux  fétiches,  esprits  ou  génies  de  la  terre,  de 
la  mei',  des  fleuves,  des  forêts,  des  montagnes,  etc. 

De  sorte  que  le  culte  des  Noirs  de  la  Côte  des  Esclaves  est 
le  culte  des  esprits,  mais  surtout  des  esprits  mauvais. 

Les  fétiches,  qu'ils  représentent  par  des  idoles  grossières 
et  immondes,  et  qu'ils  croient  les  plus  mauvais,  comme 
Elegba,  chef  des  mauvais  esprits  habitant  les  solitudes, 
Ogun,  dieu  de  la  guerre  et  de  la  chasse,  reçoivent  des  sacri- 
fices humains. 

Plusieurs  sortes  d'animaux  et  d'arbres  sont  consacrés 
aux  fétiches  ;  mais  ces  animaux  et  ces  arbres  sacrés  ne  sont 
vénérés  que  parce  qu'on  les  regarde  comme  hantés  par  un 
esprit. 

Le  paganisme  de  nos  Noirs  est  assez  semblable  au  paga- 
nisme des  anciens  peuples- 

Puissent,  ces  peuples  nos  frères  en  Adam,  devenir  bientôt 
nos  frères  en  Jésus-Christ  !  L'écrasement  du  Dahomey, 
leur  ennemi  cruel,  vient  de  leur  rendre  la  paix  et  la  sécurité 
et  aura  une  haute  portée  pour  la  civilisation  et  la  propaga- 
tion de  la  Foi. 


ADURA  OWURO 


L'oriiko,  Baba,  ati  Omo,  ati  Emi-Mimô.  Amin. 

Eni-Metalokan  miinô  ati  ologo  julo,  Olorun  kaii  iiinu 
eni  mêla,  mo  gbagbô  pé  Iwo  wâ  nibin  nisisiyi.  Mo  foribale 
nivajii  re  pela  imô  irele  nia  l'okâii  ml;  tokàntokàn  l'emi  si 
fi  l'un  O  l'isin  li  Olâ  nia  re  li  ko  nipekiin  ye  fun. 

ISE  IGBAGBO 

Olorun  mi,  gbogbo  eyi  li  Eklesia  Kalolika  ngbagbô,  ti  O 
si  nkô  \va  ;  l'emi  si  gbagbô  lokànlokàn,  nilori  Iwo,  eniti  ise 
otilo  li  ko  le  sina,  li  t\  i  hàn  fun  u. 

ISE  IRETl 

Olorun  mi,  mo  li  igbekele  sinsin  i-eli  pé  Iwo  o  fun  mi 
l'ôre-ofe  re  l'aiyé  yi  riipa  iloye  Jesu-Krisli,  ali  ogo  re  l'aiyé 
li  mbô,  bi  mo  ba  pa  ofin  re  mô  ;  nitori  Iwo  li  se  ileri  wonyi 
fun  mi,  Iwo  a  si  ma  se  olôlo  ninu  ileri  re. 

ISE  IFENI 

Olorun  mi,  mo  fi  gbogbo  àiya  mi,  ali  gbogbo  okàn  mi, 
ati  gbogbo  agbara  mi  fé  O  jù  nkan  gbogbo  lo,  nilori  Iwo  a 
ma  (Jara  jù  gbogbo  lo,  ali  nilori  le  ni  mo  si  fé  enikeji  mi  bi 
ara  mi.  (E  je  k'a  dupé  Igwô  Olorun  nilori  ôre-ofe  ti  0  ti  fi 
fun  wa,  k'a  si  fi  ara  wa  fun  U). 

Olorun  mi,  mo  fi  irele  okàn  dupé  lowo  re  nilorili  Iwo  li 
dd  mi  li  aworan  re,  ti  Iwo  si  ti  fi  èje  iyebiye  ti  Omo  re 
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Olufe  rà  mi  pada,  ti  hvo  si  li  so  mi  di  krisliani,  ali  nitori 
gbogbo  ôre-ole  li  hvo  ti  se  fiin  mi  lili  d'ôjô  oni  yi.  Iseun  ifé 
re  si  lun  ni  ti  mo  (i  li  ojô  oni  yi  ;  nitorinâ  ni  mo  fé  lô  ojô  yi 
ni  sisin  re  nikansoso.  Gbogbo  iro,  ôro,  ise  ati  irora  mi 
ninii  ojô  yi  ni  mo  tifiin  0  Oliiwa  ;  bukùn  fiin  nkan  gbogbo 
Avonyi,  ki  okân  ninn  won  mâse  iè  \và  li  ko  kûn  liin  ifé  re, 
ti  ko  si  se  aféri  ogo  re  t'o  lobi  jiilo. 

(Ise  ipinnu  lati  sa  fiin  èsç  ali  Jati  bîiwa  rere). 

Oliiwa  Jesn,  alaporç  miniô  ti  ivva  pipé  ti  o  to  ki  awa  ma 
nàgasi  ;  gbogbo  agbara  mi  ni  mo  fé  ti  teramô  iso  ara  mi 
dabi  tire  loni,  ati  ijé  oiokàn  tiilù.  onirole,  oniwà  mimé, 
onilara  fnn  ise  Olorun,  onisùrn,  oiufeni  ali  oniteriba  fun  lié 
Olornn  gege  bi  Iwo;  emi  o  si  gbiyanji'i  nipataki  lati  m'a  lun 
subn  loni  sinu  awon  èse  li  mo  dâ  nigbakugba,  ali  awon  li 
mo  si  n'ifé  lôlo  lati  ko  sile. 

(Je  k'a  bère  ôre-ofe  ti  awa  nse  alaini  lodo  Olo*  un). 

Olorun  mi.  hvo  mô  iwa  ailéra  mi,  alipeemi  ko  le  se  obun 
kân  laisi  iranlovô  ôre-ofe  rç  ;  màse  se  mi,  Olorun  mi;  fi 
ôre-ofe  fun  mi  niwon  àini  mi,  ki  o  si  fun  mi  li  agbara  lolali 
sa  fun  ohun  buburu  ti  hvo  kilo,  ati  lati  se  ise  rere  ti  hvo  li 
pa  lase  ali  lati  fi  sùru  j'iyà  gbogbo  ti  o  le  wii  O  lali  rân 
si  mi. 

BABA  WA,  ETC. 

Baba  \va,  ti  mbè  l'oron,  owo  l'oruko  re  ;  Ijoba  re  de  ;  ifé 
ti  re  ni  k'a  se  l'aiyé,  bi  nwon  ti  use  l'çron. 

Fu  \va  lonje  ojô  \va  l'ôni  :  dari  èse  wa  ji  wa,  bi  a  ti  ndari 
èse  ji  awon  l'o  se  wa  ;  ma  fà  wa  sinu  idanwô;  sugbon  gbà 
wa  kuro  ninu  tulasin.  Amin. 

IKI  ANGELI 

Mo  ki  0  Maria,  O  kôn  fun  ore-ofé,  Oluwa  mbè  pelu  re  ; 
alabukèn  fun  ni  hvo  ninu  awon  obiri,  alabukôn  fu  si  ni  eso 
inu  re,  Jésus. 

Maria  mimô,  lyâ  Oloron,  gbàdùa  fu  wa,  olosi  ele§è, 
nisisi,  ali  i'akokô  ikû  wa.  Amin. 
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SIMBOLI 

Mo  gbà  Oloron  Baba  Olodumare  gbô,  Eledd  oron  on 
aiyé;  mo  gbà  Jesii-Krisli  gbô,  Omo  lo  kansoso,  Oluwa  wa, 
Eni  l'a  fi  Emi-Mimô  loyiin,  Eni  l'a  bî  nitiii  Maria Wundia; 
Eni  t'o  jiya  lowô  Ponliii-Piiatu,  Eni  t'a  kàii  mô  agbelebii, 
Eni  t'o  kù,  l'a  si  sin;  O  sokale  rè  ipu  okii;  n'ijô  kela  O 
ton  jinde  kuro  niiui  okû;  O  rù  oke  oron  ;  O  si  joko  l'ovvô 
ôtôn  Olorun  Baba  Olodumare;  nibè  ni  yio  gbé  ti  padà  wâ 
ha  âye  on  okû  wijo. 

Mo  gbà  Emi-Mimô  gbô;  ali  Eklesia  kalolika  Miniô  ;  ali 
idàpo  avvon  enia  mimô;  idariji  èse  ;  ajinde  ara  n  isà  okû; 
ali  iye  li  ko  ni  ipeknn.  Amin. 

Mo  jewô  fu  Oloron  Olodumare,  fu  Maria  alabnkôn,  laiiai 
wundia,  lu  Mikaeli  alabnkôn  olori  awon  Angeli,  fu  Joanni- 
Balisli  alabukôn,  fn  awon  aposloli  niimô  Pilerîi  on  Paulù, 
fu  gbogbo  awon  enia  mimô  (ali  fu  Iwô  Baba^  pé  mo  li 
d'èse  pupô  nipa  irùnu,  nipa  ôro  ali  nipa  isé  ;  ijèbi  mi  ni, 
ijèbi  mi  ni,  ijebi  nlànlà  mi  ni,  nilori  nâ  ni  mo  bè  Maria 
alabukôn  laiiai  wundia,  Mikaeli  alabukôn  olori  awon  Angeli, 
Joanni-Bttlisli  alabukôn,  awon  aposloli  mimô  Pilerù  on 
Paulù,  gbogbo  awon  énia  n)imô  (ali  Iwô  Baba)  k'eyin  k'o 
gbàdùa  l'odo  Oluwa  Oloron  wa  fu  mi. 

K'Oloron  (Jlodumare  ko  sànu  fu  wa,  ko  dai"i  «)se  wa  ji 
wa,  k'o  si  nui  wa  de  inu  aiyé  ti  konipekun.  Amin. 

K'Oluwa  Olodumare  ali  Alânu  ju  lo,  k'o  li  fu  wa  ni 
idâriji   iliji  ali  imukurô  ("sç  wa.  Amin. 

(Je  k'a  kigbe  pè  Maria  Wundia  mimô,  angeli  oluloju 
wa  ali  enia  mimô  alâbo  wa). 

Wundia  mimô,  iyâ  Olorun,  iyâ  ali  alâbo  mi,  mo  Ci  ara 
mi  sâbo  àbo  re  ;  peln  igbekele  l'cmi  si  11  ara  mi  le  ànu  re 
lowô.  Iyâ  olinu  rere,  je  ibi  asâsi  mi  ninu  ii)Qnju  mi,  ilùnu  mi 
ninu  irora  mi,  ali  alagbawi  mi  lodo  Omo  re  Olorun  loni, 
ali  niwon  gbogbo  ojô  àiye  mi,  ali  nipalaki  lakoko  ikû  mi. 

Angeli  orun,  amôna  mi  ololito  nti  olufe,  je  k'emi  le  ri  ôre- 
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ofe  gbù  lali  fetisi  imisi  re  mimô  ati  lati  dàri  isise  mi  lobe  ki 
emi  mA  le  yapa  rara  kuro  l'ôna  ofin  Olornn. 

Enia  mimô,  oriiko  eniti  mo  f;bà  nipa  old,  dâbobo  mi,  ki  o 
si  gbadua  fiin  mi,  k'emi  le  ma  siii  Oloriin  gege  bi  iwo  li 
sin  li  aiyé  yi,  k'omi  si  le  bâ  o  yin  I  logo  li  orun  rere  lili 
aiyé  ti  ko  nipekun.  Amin. 

OFIN  OLORUN 

1.  Iwo  ko  gbodo  rOloriin  mi  iiiwaju  mi.  hvo  ko  gbodo 
yâ  ere-kere  fun  ara  re.  tabi  awonui  obiin  kan  li  mbe  l'oke 
orun,  labi  li  obiiri  kan  li  mbe  nisale  ile,  labi  li  ohun  kan  li 
mbe  ninu  omi  n'isale  ile.   hvo  kè  gbodo  bo  won^  béni  iwo 

ko  gbodo  sin  won. 

2.  Iwo  ko  gbodo  pè  oruko  Olorun  lasan. 

3.  Ranli  lali  pa  ijô  Oliiwa  mô   ni  mimô, 

4.  Bôwo  fun  baba  on  iyâ  re. 
6.  Iwo  ko  gbodo  pania. 

6.  Iwo  ko  gbodo  se  pansaga. 

7.  Iwo  ko  gbodo  jale. 

8    Iwo  ko  gbodo  jeri  eké  si  enikeji  re. 
9.  Iwo  k(j  gbodo  sojukokoro  si  obiri  enikeji  re. 
10.  Iwo  kè  gbodo  sojukôkoro  si  enikeji  re. 

OFIN  EKLESIA 

1.  K'a  pa  awon  ojô  mimô  li  Eklesia  mô. 

2.  K'a  gbô  Misa  l'ijô  oluwa  ali  ninu  awon  ojô  mimô. 

3.  K'a  jewo  èse  wa  nipataki  nigba  paska. 

4.  K'a  gbà  ara  Jesu-Krisli  nipalaki  nigba  paska. 

5.  K'a  gbawè  nigba  kuadrajesima,  ali  ninu  awon  akoko 
merin  ti  odùn,  ati  ninu  awon  ojô  vigili  labi  awùsùn  odùn 
mimô. 

6.  K'a  màse  jeran  l'ijô  kefa  ose. 

7.  Iwo  ko  gbodo  gbeyawo  laigbà  sakramenli  malrimoni 
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LITANI  TI  ORUKO  JESU 


Oluwa,  sânu  fiin  wa. 
Krisli,  sànii  l'iin  wa. 
Oluwa,  sa  nu  lun  wa. 

Jesu,  gbô  liwa, 

Jesu,  gbà  a'.kiia  wa, 

Olorun,  Baba  orun, 

Oloriin  Onio  olurapada  aiye, 

Çmi  Mimo,  Olorun, 

Trinitali  minio,  Oloi'uu  kân, 

Jesu,  omo  Olorun  alàye, 

Jesu,  Idaia  saka  li  Baba, 

Jesu,  iraii  didara  li  imolo  ainipekun, 

Jesu,  oba  ego,  ^ 

Jesu,  ôrun  ododo, 

Jesu,  omo  Maria  Wundia,  ^ 

Jesu,  oninui'e,  _, 

Jesu,  oniyànu,  .i 

Jesu,  Olorun  alagbara, 

Jesu,  Baba  aiyé  li  mbo. 

Jesu,aiigçli  igbimô  pipe, 

Jesu,  alagbara  gbogbo, 

Jesu,  onisùru  julo, 

Jesu,  onigbnraii  juin, 

Jesu,  oninu  lulu  ali  lile, 

Jesu,  olufé  iwà  mimô, 

Jesu,  olufé  wa, 

Jesu,  olorun  alatia, 

Jesu,  baba  iye, 

Jesu,  apere  iwà  mimô  gbogbo. 


«s 
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Jesii,  olusoji  emi  wa. 

Jesu,  Olorun  wa. 

Jesii,  âbo  wa, 

Jesu,  baba  awon  otosi, 

Jesu,  isura  awon  olotilQ. 

Josu,  ohiso  rere, 

Jesu,  imole  tôto, 

Jesu,  Qgbon  ainopiri,  ^ 

Jesu,  jseun  ailalà,  s 

Jesu,  iyè  ali  ôna  wa, 

Jesu,  ayô  awon  angeli,  c 

Jesu,  oba  awon  wûli,  ^ 

Jesu,  oluko  awon  apostoli, 

Jesu,  akogbon  awon  Evangelisti, 

Jesu,  agbara  awon  l'o  ki'i  l'un  otilo, 

Jesu,  imole  awon  t'o  kû  lôre-ofe, 

Jesu,  îwà  mimô  awon  Wundia, 

Jesu,  adè  enia  mimô  gbogbo, 

^e  sùru,  dai'iji  wa,  Jesu. 

Se  sùru,  gbà  adura  wa.  Jesu, 
Ninu  ibi  gbogbo. 
Ninu  èse  gbogbo. 
Ninu  ibi  nu  ro, 
Ninu  egé  esu, 

Ninu  emi  pansaga.  s 

Ninu  ikù  ainipekun,  ^ 

Ninu  egàn  imole  re  niimo,  ^' 

Nipa  mysteri  Inkarnasioni  mimo  re,  ^ 

Nipa  ibi  re,  ^ 

Nipa  igbà  ewe  re,  O 

Nipa  iyè  re  bi  Olorun, 
Nipa  awon  ise  re, 
Nipa  iwaya-ija  ali  ijiya  re, 
Nipa  agbel^bu  ati  ikosile  rç. 


•-s 
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Nipa  awon  ibaïuije  re, 

Nipa  ikù  ali  isiii  re, 

Nipa  ajinde  re,  .jé 

Nipa  igoke  rè  orun  rç.  * 

Nipa  awoH  ayo  re,  ..-s 

Nipa  ogo  re,  O 

(lari  «>se  wa  ji  wa,  Jésii. 
Odo-afiutaii   Oloriiii ,   li   o    l      ,.     j'  t 

'^    •     "  .  ",  :        .    .  ,       '   îfba  adiira  wa.  Jesii. 

ko  ese  aive  lo,    j      .       „  , 

'    sàiui  lun  wa,  Jesu. 

Jesu,  gbô  tiwa. 
Jesu,  gbà  adura  wa. 


jï:  k'a  gbadua 

Oluwa  Jesii-Krisli,  Iwo  ti  o  ti  wipe  :  «  Berc,  ao  si  fim 
nyin  :  wâ  kiri,  enyiii  o  si  ri  ;  kànkun,  ao  si  si  i  sile  fim 
nyin.  »  Awa  mbe  O,  fifiin  wa  li  itara  si  ifé  re  mimô  k'a  ba 
le  11  gbogbo  okàn,  enii  ali  ise  wa  se  ifé  re  ni  lôlo,  k'a  si  ba 
le  vin  0  laisimi.  Amin. 

IKi  ANGELI 

V.  Angeli  Oluwa  jise  fnn  Maria. 
R    0  si  yiin  nipaagbara  Emi-MimQ. 

Mo  ki  0,  Maiia.,..  elc. 
V.  Sawô  omobiri  odo  ti  Oluwa. 
R.  Ki  0  ri  fun  mi  gegebi  oro  re. 

Mo  ki  0,  Maria....  etc. 
V.  Qro  si  so  di  ara. 
R.  O  si  li  ba  wa  gbé. 

Mo  ki  o,  Maria,...  etc. 
V.  Gbadua  fun  wa,  lyâ  mimô  Olorum 
R.  K'awa  le  ve  fun  awon  iieri  Kristi. 
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JJE  K'A  GBADUA 

Oluwa,  awa  mbêbe  lodo  re.  tû  ôre-ofe  re  sinu  okàn  wa, 
pe  bi  awa  li  mo  isodienia  ti  Jesii-Krisli,  Omo  ro,  nipa  iseri- 
ran  ti  angeli  kan,  bè  gege  nipa  ijiya  aii  agbelèbii  re,  k'a  le 
mu  wa  wâ  sibi  ogô  ajinde  rô;  nipase  Jesu-Kristi  kannâ, 
Oluwa  wa.  Amin. 

ADURA  NISAJU  ONJE 

Bukûnfiin  wa,  Oluwa,  ali  fun  onje  ti  awa  fé  je. 
L'oruko  Baba  ali  Omo  ali  Emi  Mimô.  Amin. 

IDUPE  LEHIN  TI  A  TI  JEUN  TÀN 

Awadu[)e  lowo  re,  Olorun  Olodumare,  nilori  gbogbo  ôre 
ati  isenn  re  fun  wa,  Iwo  l'o  wà,  t'o  si  njoba  l'aiyé  ainipekun. 
Amiu. 

L'oruko  Baba,  ali  Omo  ali  Emi-Mimé.  Amin. 

ADURA  ALE 

Olorun  mi,  Iwo  t'o  wà  niliin  nisisiyi,  mo  foribale  niwaju 
re  pelu  imô  irele  nia  l'okàn  mi,  Mo  gbà  O  gbô,  nilorili  Iwo 
se  olilo  pâpâ;  mo  ni  ireli  si  O,  nitori  iseun  n;  ti  kù  uipekun  ; 
mo  si  lé  0  tokàntokàn,  nitori  ifç  tikô  uipekun  li  Iwo  ye  fun  ; 
ali  nilori  re  li  emi  si  fé  enikeji  mi  bi  ara  mi 

ISE  IDUPÈ 

Olorun  mi,  ope  wo  i'emi  o  fifun  O  nitori  gbogbo  ôre  ti 
emi  ti  gbà  lowô  re?  Iwo  ti  l'unli  mi,  Iwo  si  ti  fé  mi  lali 
aiyeraiye  wâ;  Iwo  si  ti  dà  mi  li  aworan  rç  ;  Iwo  si  li  li  (}mo 
re  oliilç  fun  ikû  egàn  lori  agbelèbu  lali  rà  mi  pada  ;  hvo  si 
li  so  mi  di  omo  Eklesia  re  mimô  ;  ati  lojojimio  li  Iwo  si  tûti 
kûn  mi  fun  opo  ôre  re.  Olorun  mi,  ope  wo  I'emi  le  se  fun 
O  nilori  opô  iseun  ifé  re  yi?  Gbogbo  enyin  ènia  mimô  ati 
angeli,  e  dàpomô  mi  lali  vin  Olorim  alàuii,  eniti  ko  dekun 
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lati  sôre  fiin  çkâii  ninu  awon  edà  ro,  fo  je  alaiyç  ati  alai- 
môre  julo. 

(E  jç  k'a  bère  imole  lodo  Olnriin  lali  nio  ('se  wa). 

Emi-Mimô,  olorisuii  imole,  ti'i  ôkunkuii  ka,  li  o  pa  irira 
ali  odi  èso  mô  kuro  lojn  mi,  Olorun  mi,  je  k'emi  lè  koiira 
ése  niwon  bi  Iwn  ti  koriia  ré,  k'emi  ma  si  se  bèru  iikan  mi 
ju  bi  ali  li'in  dése  l'igba  li  mbo  lo, 

(E  je  k'a  wâdi  okàii  wa  li  ése  ti  a  da  si  Olorun,  si  enikeji 
wa  ati  si  aî'alikarawa). 

Oliiwa,  kiycsi  i,  iliju  bô  mi  mole,  iiiii  mi  si  bajé  gidigidi 
m'toriawon  ése  mi.  hvajii  re  l'emi  wâ  lati  korira  won  tokàn- 
tokàn,  pelii  ikânu  lôlo  nitori  ti  mo  li  se  hvo  Olorun  olinu- 
rere  ati  olufe  julo.  Olorun  mi,  obun  bayi  li  hvo  o  ba  ti  reti 
lali  odo  mi  fun  opé  mi,  lebiu  li  hvo  li  le  mi  lobe,  ti  hvo  si 
ti  ta  èje  re  sile  fun  mi  ?  Béni,  Oluwa  mi,  mo  li  je  alaimôre 
rekoja,  mo  si  ti  dèse  pupo  ju  si  o  ;  nitorinâ  ni  mo  fi  irele 
okàn  bère  idariji  gbogbo  èse  mi  lodo  re.  Mo  si  bè  0.  Olo- 
run mi,  nipa  ànu  kannâ  ti  hvo  fibàn  mi  nigbakugba,  ki  O 
fi  ôre-ofe  fun  mi  lati  rônupiwada  nitôto  ali  lali  kânu  fun 
èse  mi  lali  ojo  oni  lo  lili  d'oju  ikû  mi. 

Jse  ipinnu  lati  ma  lûn  dèse  niô). 

Olorun  mi,  bawo  ni  inu  mi  yio  ti  dîni  lo,  ibase  pé  emi  ko 
ti  dèse  si  o  rara  !  Sugbon  bi  mo  li  je  otosi  lo  lali  saiwù  O, 
mo  fé  (i  ibanuje  li  mo  kùn  fun  nitori  èse  mi  hàn  l'un  O, 
nipa  ihîiwa  mî  l'o  yato  pâlâpàlà  si  eyili  mo  li  hù  lilidigba 
isisiyi.  Lali  isisiyi  lo  ni  mo  ko  èse  ali  nkan  t'o  mu  mi  dèse 
sile,  nipalaki  èse  ti  mo  subu  si  nipa  ailcra  nigbakugba. 

Bi  hvo  ba  fiyesi  i  lali  fun  mi  li  ôre-ofe  re,  bi  mo  li  bère 
lowô  re,  bi  emi  si  li  reti  rè,  emi  o  gbiyanjii  lali  se  awon  ise 
isin  mi  ali  bi  krisliani  bi  o  li  ye  ;  ki  yio  si  nkan  ti  yio  lè  da 
mi  duro,  nigbati  o  je  ise  mi  ni  lali  sin  O,  Olorun.  Amin. 

Baba  wa  ti  mbe  l'orun  etc. 

Mo  ki  0.  Maria  etc. 

Mo  gbà  Olorun  Baba  Olodumare  gbo  etc. 

Mo  jewô  fun  Olorun  Olodumare  etc. 
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Ki  Olorun  Olodumare  ki  o  sânii  fun  wajki  o  dari  èse  wa 
ji  wa,  ki  0  si  mu  wa  dé  inu  aiyé  li  ko  nipekim.  Amin. 

Ki  Oluwa  Olodumare  ati  alânu  julo,  ki  o  fun  wa  ni 
idariji,  i(iji  ati  imukuro  èse  wa.  Amin. 

(E  je  k'a  fi  ara  wa  le  âbo  Olorun,  ti  Maria  mimô  ali  li 
awon  enia  mimo  lowo). 

Olorun  mi,  Iniki'iu  fun  isimi  li  mo  fé  gbà  lati  mu  agbara 
mi  bôsipo,  ki  emi  le  sin  o  bi  oti  ye  ;  mo  fî  ara  ali  okàn  mi 
le  0  lowo. 

Wundia  min)o,  iyâ  Olorun  mi,  ati  lehin  n;,  ireli  mi  nikan; 
angçli  oluloju  mi,  enia  mimo  alâbo  mi,  e  gbadua  fun  mi, 
ki  e  si  dàbobo  mi  l'oru  yi,  âti  niwon  gbogbo  ojô  aiye  mi,  ati 
nipataki  l'akokè  ikiï  mi. 

(E  je  k'a  gbadua  fun  awon  onigbagbo  alâye,  ati  fun  awon 
olododo  l'o  se  alaisi). 

Olorun,  dà  ibukûn  re  sori  papa  mimô  ati  bisopu  wa 
olufe,  si  gbogbo  awon  oloi'i  wa  nipat'emi  ati  tara,  si  awon 
ôbi  ati  ibatan  wa,  si  awon  olôre,  oré  ati  olâ  wa.  Ran  awon 
lalaka,  onde,  oluponju,  aiinna,  alaisàn,  ati  awon  t'o  nkù 
lo  lowo.  Yi  awon  aladamô  pada  si  igbagbô  tôto,  ki  o  si  11 
imole  fun  awon  keferi  ki  nwon  le  mo  O  li  Olorun  won,  ki 
nwon  si  ma  sin  O. 

Olorun,  sànu  fun  emi  awon  olododo  ti  mbe  l'ibi  inà  iwè- 
numo,  ki  o  ti  opin  si  ijiyà  won,  ki  o  si  fun  awon  eniti  emi 
ko  gbodo  mâsaigbadua  fun  li  isimi  ati  imole  ti  ko  nipekun. 
Amin. 


LITANI  TI  WUNDIA  MIMO 


Oluwa,  sa  nu  fun  wa. 
Kristi,  sànu  fun  wa. 
Oluwa,  sa  nu  fun  wa. 
Kristi,  gbô  tiwa. 
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Krisli,  gbà  adma  wa. 

Oloriin,  Baba  orun,  sànu  lun  wa. 

Oloruii,  Omo,  oliira  pada  aiye,  sànu  Inii  wa. 

Çmi-Mimô,  Oloiiin,  sànu  fun  wa. 

Trinitali  mimé,  Olorun  kan,  silnu  luii  wa. 

Maria  mimô, 

lyà  mimo  Oloriiii, 

Wiindia  mimô  awon  Watidia, 

lyâ  Krisli, 

lyâ  ôre-ofe  Olorun, 

Iy;î  niimo  juin. 

lyâ  ailçgàn  rara, 

lyâ  nigbagbogbo  wutidia, 

lyâ  oniwà  pipe, 

lyâ  olufe, 

lyâ  oniyânu, 

lyâ  eleda  wa,  î? 

lyâ  Olugbala, 

Wundia  oloyé  iuJo,  a 

Wundia  ololà  julo, 

Wundia  oloklki  juin,  ^ 

Wundia  alaebara,  1 

Wundia  alànu,  O 

Wundia  olotito, 

Digi  ti  ododo, 

Ibujoko  li  ogboti, 

Obun-elo  çlèmi, 

Idi  ayo  wa, 

Ohun-elo  oniyebiye, 

Ohun-elo  olulokànsin  julo, 

Ilana  ijinle, 

Ile  eso  ti  Dafidi, 

Ile  eso  ta  (1  eyin  erin  ko, 

Ile  t'a  ti  wura  ko. 
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Okô  majemu, 

Ilekùn  orun. 

Irawo  awiiro, 

liera  awon  alaisan, 

Abo  awon  filçsç, 

Olulunu  awon  onibanuje,  g 

IranlowQ  awon  Kristiani, 

Olori  awon  Angeli,  .s 

Olori  awon  Palriarki, 

Olori  awon  Wôli,  ^ 

Olori  awon  Apostoli,  "S 

Olori  awon  l'o  kù  fan  otito,  O 

Olori  awon  t'o  kiï  l'ôre-ofe  Olorun, 

Olori  awon  Wundia, 

Olori  awon  enia  minio  gbogbo, 

Ayâba  ailebi  èse  akose, 

Ayâba  ti  Rosario  mimo  julo. 

dari  èse  wa  ji  wa  Oluwa. 
gbà  adura  wa,  Oluwa, 
sànn  lïin  wa,  Oluwa. 


Odo-agulan   Olorun .    ti   o 
ko  èse  aiyé  lo. 


Kristi,  gbô  tiwa, 
Kristi,  gbà  adura  wa. 

ADURA 

Oluwa.  awa  mbèbe  lodo  re,  ko  bè  ile  yi  wô.  ki  o  si  le 
gbogbo  ikekun  ti  èsu  olà  wa  le  de  sile  fun  wa  kuro  ninu 
re.  Je  ki  awon  angeli  re  mimô  gbJ  inu  ré  lati  pa  wa  nio 
Tahifia  ;  ki  ibukun  re  si  le  ma  wà  lori  wa  nigbagbogbo, 
nipase  Jesu-Krisli,  Oluva  wa.  Amin. 

Gbogbo  enyin  énia  mimo.  enyin  tu  ni  ôie-ofe  lati  dé  ibi 
ogo.  e  je  k'emi  lé  ri  obun  meji  gbà  lodo  Eniti  ise  Olorun 
ati  Baba  ti  gbogbo  wa,  eyiyinipe  :  k'emi  mdse  dése  nia  si 
Olorun  rara,  ki  on  si  mu  eyili  o  le  saiwîi  U  kuro  lodo  mi. 

Fransisku  Savieri  mimo,  gbadua  fun  wa. 
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MEMORARE 

Maria  Wniulia,  olinine  jiilo,  ranli  |)C  Iwo  ko  li  ko  sile  ri 
rara  enikeiii  t'o  sa  pamo  lodo  rç,  l'o  si  loro  ànii,  âho,  labi 
iraiilowô  re.  Enii  nà  otosi,  pelu  ibaïuijç  luo  lo  o  \va,  lyâ  nii, 
Wiindia  awon  wundia,  nidâju  tan  pe  hvo  yio  se  ka  ebe  on 
adura  mi  si. 

lyd  Jesu,  ma  saifi  cti  on  ojiiie  re  si  mi.  Amin. 

TI  SAKRAMENTI  PENITENSI 

Penilensi  ni  SakrameiUi  kan,  ti  Olmva  ^va  Jesu-Krisli 
ti  dâ  sile,  nipa  cyili  a  dari  èsç  li  a  dâ  Içhin  Ibalisi  ji  wa,  ali 
nipa  cyili  a  si  gbh  agbara  lali  yç  ose  sile  fun  igbà  li  mbô 
wâ.  Nipa  Sakramcnli  yi.  ôre-ofe  isodiminiô  li  Emi-Mimô  li 
sinu  okàn  wa,  wè  okân  wa  mô  kuro  ninu  gbogbo  awon 
çibawén  èse.  o  si  tiin  li  i  sinu  ojiirere  ati  irépô  pelu  Olorun, 
0  si  so  0  di  mimo  ati  elèwa  loju  Ré. 

JesuKrisli  li  wipe  :  Lôlo  ni  mo  w'i  l'un  nyin  :  oliunkoliun 
ti  enyin  ba  de  li  aiyé,  ao  de  e  l'orun  ;  ohunkoliun  li  enyin 
ba  si  lu  li  aiyé,  ao  lu  u  li  orun  (S'  Mal.  XVIII,  18).  Bi 
Baba  mi  li  rdn  mi,  bè  gege  ni  emi  si  rân  nyin.  Nigbali  o  li 
wi  eyi  lân,  o  mi  si  won,  o  si  \vi  fun  won  pe  :  E  gbà  Emi- 
Mimô  ;  èse  onikeni  li  enyin  ba  li  ji,  a  si  li  ji  won  ;  èse  eni- 
keni  li  enyin  ba  si  dâ  duro,  a  si  dâ  won  duro  ^S'  Jobn.  XX, 
21).  Nipa  ôro  wonyi  ni  Jesu  Krisli  fun  awon  Aposloli  rè  ali 
awon  arôpo  won  lôlo  gegebi  ofin,  l'agbara  ali  ase  lali  dari 
gbogbo  èse  ji  awon  l'o  nkànu  won  lokànlokàn. 

Ka  le  jewQ  èse  wa  b'o  li  ye,  o  to  ka  16  ojô  nâ  ninu  iro 
ifokànsin,  k'a  si  fi  adura  ali  irobinujé  wà  èse  wa,  ali  nipa- 
laki  k'a  gbiyanji'i  lali  yè  won  sile. 

Nipilese  o  lô  k'a  bè  Olorun  ko  l'un  wa  l'ôre-ofe  ali  imolç 
iali  mô  èse  Ava  ali  irobinujé  lali  kànu  won  ali  lali  korira 
won  lokànlokàn. 

Lali  wâdi  okàn  wa  l'awalân,  ko  lo  k'a  fiyesi  ilana  ofm 
Olorun  ali  ti  Eklesia  nikan,  a  lûn  ni  lali  fiyesi  isé  wa,  ipô 
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wa  li  aiyé,  iwa  bubiini  wa,  ibi  li  a  iilo  si,  ali  awon  egbe 
li  a  ko, 

Ajo-igbimo  t'EkIesia,  t'o  pèjopo  n'ilii  Trenli,  ko  wa  pe  bi 
enikan  ba  fé  ri  ôre-ofe  idaJare  gbà,  o  to  k'a  ni  igbàgbô. 
iberii  oilodo  Oloriiii,  ireli  lati  li  âiiii  rè  gbà  nipa  Oknva  wa 
Jesii-Kristi,  ipilçse  ifé  Oloriin,  ikorira  èse,  ali  ifé  tôlo  lali 
gbà  Sakraniciiti  Penilcnsi,  lali  piwada,  ali  lali  pa  awon 
ofin  Olonin  mô  lairu  won  mô. 

Iwàdi  okàn  ninii  ofin  mewa  li  Olinva. 

A  père  ijewô  èse. 

K'a  bè  Emi-Mimô  k'O  fun  wa  ni  imole  lali  mù  èse  wa. 

OFIN  EKINI 

«  Iwo  ko  gbodo  ni  Olorun  mî  niwajii  mi.   » 

Nipa  ijafaia,  tabi  nipa  ilijii  emi  ko  fi  esôn  son  ara  mi 
ninu  ijewô  èse  mi  l'o  koja  pe  mo  li....  (so  èse  li  iwo  i\  pamô). 

Ninu  ijewô  èse  mi  t'o  koja  mo  li  gbagbe  èse  kan.  (so 
èse  nâ). 

Mo  li  sailiyesi  nisaju  ali  leliin  komunioni  —  Mo  ti  jafara 
lali  se  ise  ttiiUi  li  a  fun  mi  lali  se  ;  labi  mo  ti  Ci  aifivesi  se  e; 
emi  ko  si  lele  imôran  li  Saserdoli  tifiin  mi. 

Mo  ni  itijn  lali  i\  igbàgbô  mi  hàn  nigbangba  (Nigbà  melo  ?) 

Mo  li  seiyemeji  si  okân  ninu  olilo  igbàgbô  (Nigbà  melo?) 

Mo  li  û  ôro  iwé  mimô  sire. 

Ninu  wabala  mi,  emi  ko  gbekele  Olorun,  labi  ninu  alafia 
ati  irorun  mi,  mo  ti  gbagbe  Olorun. 

Mo  ti  gbà  ahi  gbô. 

Mo  ti  gbekçle  lira,  onde,  igbadi,  tabi  oruka,  tabi  apele, 
tabi  ofo  —  Mo  ti  da  Ifa  (nigbà  melo?)  Mo  li  lo  muje,  tabi 
mo  ti  lô  wàdi  nkan  lodo  babalawo  —  Mo  li  gbà  isinkusin 
gbQ. 

Mo  li  bo  orisa  (Nigbà  melo?)  Mo  li  je  ajebo. 

Mo  ti  sôro  ôdi  si  Olorun,  si  enia  mimô,  tabi  si  nkan 
mimô. 


—  199  — 

Mo  ni  iwù  li  Eklesia  kilo  fini  \va  lali  ni  labi  ivvé  eku  l'o 
lodi  si  igbagbô  ;  labi  mo  li  kà  iwé  wonyi  ;  nio  si  li  pin  ninu 
isin  awon  li  kù  se  li  Eklesia,  nipa  adiira  labi  orin  kiko  — 
Mo  li  kàwé  To  loilisi  isin  nii. 

Mo  li  sôro  awon  Sasertioli  ni  biibiirn  Içbin.  Mo  li  leiiii, 
labi  nio  li  dake  nigbati  enikeji  mi  sèro  ùdi  si  okân  ninu 
awon  otito  igbngbô,  niloi'ipe  èru  ba  mi,  oju  si  U  mi  lali  li 
ara  mi  bàn  bi  kaloliki.  (Nigbà  mclo?) 

Mo  li  rôpc  mo  i)Liru  lo  bè  li  emi  ko  le  ri  igbàlâ  ;  labi  mo 
li  so  ireli  mi  nii  lali  li  igbàlâ  ali  lali  li  idariji  èse  mi  gbà. 

Mo  li  se  al'ojndi  si  Olornn  nipa  riiôpe  mo  le  tele  ri  ânu 
gbà  lodo  Rè,  b'o  li  le  je  pc  mo  lubo  dèse  si  I  lojojiimo,  li 
emi  k6  si  bikila  lali  rônupiwada  ;  labi  mo  lubô  dèse  si  I  ni 
ireli  pe  mo  le  ri  àye  lo  lali  rônupiwada  roju  ikù  mi. 

Mo  dâ'ra  mi  duro  pe  lali  jewô  èse  mi  nigbali  mo  li  scbu 
sinu  èse  nia. 

Mo  ti  fi  aikiyesara  wii  ara  mi  lewn  lali  dèse,  nipa  gbi- 
gbekele  agbara  mi  tikalami. 

Mo  li  se  ainâni  ninu  isin  Olorun. 

Mo  li  gbadua  nidâkokân. 

Mo  li  jafara  lali  gbadua  l'owurô  ali  l'aie. 

Mo  li  Cl  aikiyesi  gbadura. 

Mo  li  il  ôro  labi  ise  ko  isin  Olorun  sile. 

Mo  li  jafara  lali  mô  Adura  li  Oluwa,  Mo  ki  o,  Maria,  mo 
gbà  Olorun  Olodumare  gbô,  ali  awon  olîn  Olorun  ali  li 
Eklesia. 

Mo  si  li  jafara  lali  mô  ekô  ti  o]lo  ki  awc)n  krisliani,  bi  irû 
mi  ni  lali  mô. 

Mo  li  gbà  komunioui,  labi  Sakramenli  kan  bi  Konfirmasi 
labi  Malrimoni  n'iwa  èse  nia. 

Mo  ti  je  afôresigi  labi  afôresibi  si  olôre  mi. 

Mo  li  jafara  labi  mo  li  ko  lali  se  ôre  ânu  l'un  omo  enikeji 
mi  t'o  wà  ninu  aini. 

Mo  si  li  jafara  lali  se  isé  ânu  nipa  l'ara  labi  t'emi. 
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Ise  awon  ôbi  ati  olori. 

Mo  li  jafara  lali  rân  omo  mi,  tabi  awon  omo-odo  mi  s'ile 
ekô  labi  s'ile  Olorun  —  Mo  ti  lân  omo  mi  s'ile  iwé  ti  Eklesia 
nkilo  fim  —  Mo  li  jafara  lali  ba  awon  omo  mi  \vi  tabi  lati 
je  won  niyà,  nigbati  nwon  ko  lô  s'ile  Olorun,  tabi  nigbali 
nwon  lo  si  ti  awon  protestanti. 

OFIN  EKEJI 

Ivvo  ko  gbodo  pè  ornko  Olorun  lasan. 

Mo  ti  pè  oruko  Olorun  lasan,  tabi  mo  ti  lô  o  laibollàfun 
ninu  èro  lasan.  (Nigbà  melo?) 

Mo  ti  bura  eké  ;  tabi  mo  ti  fi  ibura  tenumù  nkan  laimô 
clajudaju  pe  bi  otitô  tabi  eké  ni.  Mo  ti  bura  lairôtele  tabi 
lainidi  lo.  Mo  ti  bura  lati  se  nkan  buburu  tabi  didalekun; 
tabi  mo  ti  ba  ileri-ibura  ti  ko  lôdisi  olin  Olorun  je.  O  mô  mi 
lara  lali  bura  lairôtele  l'oruko  Olorun  tabi  nipa  tlfi  ara  mi 
bi'i.  (Nigbà  melo?) 

Mo  ti  bura  nipa  sisoro  ôdi  si  Olorun, 

Mo  ti  li  ara  mi,  tabi  enikoji  mi,  tabi  nkan  alailemi  sepè, 
mo  wi  b(;  tinulinu,  labi  mo  Avi  bê  lasan,  laifè  ki  o  ri  bê. 

Mo  ti  mu  omo  enikeji,  mi  bura  lasan,  labi  sepè,  labi  sèro 
ôdi  si  Olorun. 

Mo  li  se  ileri-ifé  fun  Olorun  lairôtele,  tabi  laigbimùran  to. 

Mo  ti  se  ileri  nkan  li  emi  ko  fé  se. 

Mo  ti  ba  ileri-ifé  ti  mo  se  fun  Olorun  je. 

OFIN  EKETA 
Pa  ijô  Oluwa  mô. 

Mo  ti  jafara  lati  lô  ojô  Oluwa  (ijô  ose'  ni  mimô. 

Nipa  ijafara  ati  olé,  emi  ko  lo  gbo  Misa. 

L'ijô  ose  tabi  l'ijô  mimô  odûn  nigbali  emi  ko  le  lo  gbo 
Misa,  emi  ko  fi  adura  n'ile  mi  ropô  aigbô  Misa,  emi  ko  si 
bikita  lati  mu  ki  awon  l'o  wa  labè  mi  se  bâkannâ  -  Mo  li 
sise  l'ijô  ose  tabi  l'ijô  odiin  mimô  lainidi  to,  tabi  laibère  ase 
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lodo  saserdoli,  tabi  nio  fini  enikeji  mi  1  isé  lijô  o>e  —  Mo  ti 
\i)  ijô  ose  ni  s'iso  oie  labi  didèse:  mo  si  ti  gbà  eniiveji  mi 
iiiyaiiju  lali  se  bê  pçlii  —  Emi  kù  y  bu  Misa  I  odidi  :  mo  ti 
pe  jà  lati  ^vâ  s'ile  Olorim 

Mo  ti  fî  ailiyesi  gbu  Misa  ali  iwàsu. 

Mo  ti  siro.  mo  ti  rerin.  mo  ti  sùro,  mo  ti  jà,  mo  ti  bu 
enikeji  mi,  mo  si  ti  \v6  kAkiri  n'ile  Olonin.  (Xigbà  melo  ?; 

Mo  ti  hînva  aiye  n'ile  Oiortin  nipa  kikèlefe.  tabi  didnro 
ati  kikunle  laiye. 

OFIN  EKERIX 

Ruwo  l'un  ba})a  ati  iyâ  re. 

I.  Ese  ti  a\^un  ynioiio  \v  da  si  iiwyii  ôhi  ali  olori  uyn. 

Mo  ti  saibùilàlnn  a\\(in  ôhi  mi.  mo  si  li  saigbôran  si  won. 
tal)i  mo  ti  saCoj'idi  si  whm.  M()li  sai^jjyian  >i  awon  saserdolj 
mo  si  saibyllafnn  woii. 

Mo  li  fé  iki'i  si  awyn  ùbi  mi.  tajji  mo  li  li  won  sepè.  tabi 
mo  ti  bi'i  Won.  tabi  mo  ti  nà  apâ  lali  lii  won,  mo  si  ti  lu  wyn. 
—  Mo  ti  mu  won  binn  tobç  li  '.\\\on  sopè  labi  dese  si  Olorun. 

Mo  si  li  li  won  sinn  wabala  ati  airorun. 

Mo  ti  kon  linu  si  won  tabi  si  ase  won. 

Mo  ti  ji  nkan  awon  ôbi  mi,  mo  si  li  se  won  lôfo  ;  mo  si  ti 
nâ  ohun  ini  won  tabi  owo  won  ninâkunâ.  lEIo? 

Mo  ti  jafara  lati  râii  won  Towo  ninn  ôsi  won  tabi  àisàn 
won  ;  mo  si  li  je  ki  nwoii  ki'i  laigbà  SakrauKMili. 

II.  Esc  ti  awon  obi  lé  dâ  si  awon  omo  won. 

Mo  li  jafai'a  lati  lete  gbé  omo  mi  lo  s'ile  (Jloi  un.  k'a  batisi 
iv  (k'a  sa  mi  re  . 

Nipa  ijafara  ati  ainâni  mi.  mo  li  je  ki  omo  mi  kû  lairi 
ibalisi  gbcà.  Mo  ti  jafara  lati  ko  awon  omo  mi  l'adura.  ])i  : 
Haba  wa  ti  nibe  l'orun.  Mo  ki  o.  Maria,  mogbà  Olorun 
o'odumare  gbo.  awon  olin  Oloi'un  ati  ti  Eklesia  •  mo  >i  li 
jafara  lali  mu  won  sùnmo  awon  Sakramcnii 
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Mo  li  jafara  lali  bâ  wuii  u  i  t.ihi  laii  je  won  iiiyâ  iiighali 
nwon  liînva  biiburii,  mo  si  li  jal'aia  lali  uni  \\(.)ii  libadiia 
I  owiii'o  ali  l'ait;,  iiisajii  ali  Irliiii  oujo. 

Ninii  ibiiui  mi,  mo  li  lu  won  l'alùjîi,  mo  si  li  bùwa  bubiitii 
si  ^vo^,  mo  mu  \^on  bo  misa. 

Eîiii  ko  fiiti  won  l'onje  to,  ba\i  ni  mo  je  ki  nvvun  jalè. 

Mo  ti  je  ki  awon  omokonrin  ali  omobirin  mi  sîm  po  loii 
eni  kannà  !.fl)i  niiui  vara  kannà  lobr  li  iwa  mimo  won  \\à 
ni  nu  ewu. 

Mo  je  k'a  gl)L'  oniobiiin  mi  iii\a\\o  lasan,  laigbà  Sakra- 
menli  ti  Matiimoni,  k"a  si  sel)0  tiin  orisa. 

Mo  li  pon,  mo  si  li  vin  omo  mi  ninu  iwakùvva  won.  mo 
si  ti  ké  won  ninu  ifekufé  won.  Mo  li  l)à  won  je  nipa  kike 
won  lakéjù.  Mo  ti  ti  apere  isé  bnbuni  liàn  tïin  won,  nipa 
sisù  isôkusù,  labi  nipa  bibùwalsùwa.  Mo  ti  je  ki  n^^on  jeun 
l'ajejù.  ki  nwon  si  mn  oli  l'aninjù.  lobe  ti  nwon  wà  iiinn 
ewn  ali  (lèse  labi  ali  so  igbàgbô  won  nii. 

Mo  li  rân  won  labi  mo  li  li  won  s'ibi  kan  li  a  ko  lé  ko 
won  i'ekô  Oloi  un.  li  nwon  ko  si  le  se  isé  isin  won  bi  Ivris- 
tiani,  gegt.'bi  gbigl)i.'i  Misa,  labi  g))igbà  awon  Saki'amenli. 

F.mi  ko  li  àye  lim  au  on  (tmo  odo  mi  lali  lo  gbo  Misa  l'ijo 
ose.  tabi  emi  ko  lân  won  s'iie  Oloi-im  lali  gbô  Misa,  labi 
lali  gbà  awon  Sakramenli  :  emi  ko  si  lojn  iliùwa  won. 

Emi  ko  l'un  won  l'àye  lo  lali  gbadna  l"owuro  ali  l'aie.  Mo 
li  mu  won  seke,  mo  si  li  mu  won  se  isékusé  tabi  isé  aisododo. 

Emi  ko  li  san  gbogbo  owo  lun  isé  won,  mo  si  li  je  ki  ebi 
pa  won,  ki  nwon  si  jaié  Mo  li  li  isé  ni  won  kara.  mo  si  ti  16 
won  nilôkulô. 


111.   Ese  li  awon  omo-odo  le  da  ^i  awon  oloi'i  won. 

Mo  li  saigboian  si  awon  oloii  mi;  mo  si  ti  s'al'ojudi  si  won. 

Mo  ti  s'olé  si  isé  ti  a  l'un  mi  lali  se.  Nipa  ijafaraali  ainàni 
mi  mo  ti  je  ki  ohun  ini  won  bàjé,  tabi  mo  ti  je  ki  enikeji  mi 
bà  obiin  ini  ré  je  —  Mo  li  ji  nkan  awon  olori  mi,  mo  si  li  ti 
nkan  tore  laigbase  lodo  won    Mo  li   solofo  si  won  nipa  tilû 
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asiri  won,  nipa  pipiirû  inç  won  lahi  ni[)a  sisôro  won  nî 
huhiiiii  leliin  Mo  li  ^liôiaii  woii  iiighali  iiwoii  past;  rikaii 
hiiliiirii  fuii  mi.  lalii  iiid  ti  \iii  woii  iiii;|,ali  iiwuii  li  se  isé 
hubiH'Li  kan 

OFIN  EKARUN 

Iwo  kù  gbodo  pa  enia. 

-Mo  li  hiiiii  piipu|)iipo  lal)i  (lit/.    Xi^lià  melo  ?) 

^lo  si  li  soio  iliinii.  .Mo  li  (i;  ikt'i  si  enikcfi  mi  iiipa  ikoiira 
tabi  igbesan.  Mo  ti  gbe-;aii  lara  eiiikcji  mi  nipa  oio  labi 
ise,  labi  mo  li  n'ifé  lali  gbesan  lara  lè.  Inn  mi  >i  dùn  !ali 
gbo  iki'i  rè.  Mo  li  mn  enikeji  mi  binn  :  mo  li  bù  n,  mo  li  lu 
u,  mo  si  li  pè  e  n'ijcà,  mo  ti  bâ  a  jà:  inn  mi  si  (!ùn  lali  mu  u 
binn,  labi  lali  ba  a  ninujc. 

Mo  korira  vnikeji  mi:  cmi  ko  ie  ilaiiji  i  nigbali  o  s»;  mi. 
(Ma  se  gbagbo  po  (.)lniiin  ko  itaiiji  o  jii  iwo  ko  ba  li  lokàn- 
tokàn  fé  lali  daiiji  rnikoji  iç  l'o  sr  oi. 

Mo  li  ko  lali  sr-  ilàjà  pclu  lè  :  mo  kanra  mo  o,  mo  >i  li 
rorô  si  i  ninn  oi'o  siso  :  mo  >i  li  \\{\  jà.  mo  si  li  i;in  t-nikcji 
mi  lowô  lali  jà. 

Mo  li  sonii,  labi  mo  li  gliidanwo  lali  .se  bi}  :  mo  si  li 
damoran  lini  obii'in  lali  s.'  br.  mo  si  li  ii'in  a  lowo  nipa  liliin 
n  l'egbogi. 

Mo  ti  se  nkan  lali  mn  ojg  aiyr  enikeji  mi  kiiiii,  tabi  mo 
li  mn  iki'i  rè  lèU;  de.  tabi  mo  li  luii  n  l'ogim  bnburn  lali  ii 
pa  a  ;  mo  si  ti  ti  ojo  aiye  enikeji  mi  wewn  iki'i  ni|ia  aili\esi  mi. 

Mo  ti  fé  ikû  si  ara  mi  likalami  nipa  ibimi  labi  ainisùin. 
labi  mo  n'ile  lati  pa  ara  mi. 

Mo  ti  jalara  lali  ba  elese  \vi  nigbali  mo  l'ase  lori  le. 

Mo  ti  ba  enikeji  mi  lokàn  je  nipa  til'à  a  sinii  èse  :  tabi  mn 
u  dese  nipa  imùran  mi  tabi  ni|ia  mimn  n  binn. 

Mo  ti  11  apei'ê  ise  bnburn  bàn  Inn  enikeji  mi.  mo  ->i  mn 
•oiia  ali  (lèse  wà  l'un  n  nipa  isokuso,  iwakùwa.  imnlipara. 
tabi  isepè,  tabi  nijai  wiwoso  si  idaji  ara  bi  ko  ti  \e. 
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OFIN  EKEFA  ATI  EKESAN 

hvo  ko  gbodo  sp  pansaga.  —  hvo  ko  gbotlo  sojukokoro  si 
obirin  enikeji  re. 

Mo  ti  se  isekiise,  mo  si  tl  luiwakùwa,  (Nigbà  niclo?  Irù 
èse  vvo  ni  ?\ 

Mo  ti  bâ  enikpji  mi  se  isekiiso.  (Irii  enia  \vo  ni'l 

Mo  ti  so  isôknsô.  mo  si  11  gbô  isokiiso  tifétifé.  Mo  ti  kà 
iwp  bnburii.  Mo  li  ro  iiokuro  ;  emi  ko  gbiyanjii  lali  lé  iro 
aimû  kiiro,  inu  mi  si  dtin  si  won.  Mo  li  woso  tabi  mo  ti  ru 
aso  si  idaji  ara  bi  ko  li  ye  lali  fà  ilîyesi  awon  enia  si  mi. 

Mo  li  \và  l'ihobo  nivvajn  enia.  Mo  li  \v6  çni  iboho  lifétifé; 
mo  si  li  wô  awôran  aimo  ;  mo  si  li  tovvo  kàn  nkan  aimo  pelii 
inu  (lidùn.  Mo  li  koniin  aimo,  mo  si  li  jù  ijô  aimo. 

Mo  si  li  lo  sibi  ijô  li  emi  wà  ninii  ewn  ati  so  iwa  mimo  nù. 

Mo  ti  li  ojii  ifékiife  wo  pnikeji  mi  (Iri'i  enia  wo  ni  ?) 

Mo  li  sojukokoro  si  obiri  enikeji  mi.  Mo  ti  n'ifé  kati  se 
isékusé  ;  mo  si  ni  imididùn  si  irekufé  ara. 

(Hi  awon  èse  si  otîn  ekefa  ali  ekesan  li  iybi  pnpo,  bi  nwon 
si  li  je  oiiirùru  jnb.i,  saserdoli  yio  ti  imoian  re  icre  lân  nyln 
b.iwo,  bi  0  ba  ye  fun  nyin). 

OFIN  KKEJE 

Iwo  k()  gbodo  jalù. 

Mo  li  ji  nkan  enikeji  mi.    Kini  ?  Elo? 

Mo  li  re  enikeji  mi  je  nipa  lit;'»  tabi  lii'à  nkan. 

Mo  ti  ran  enikeji  mi  bjwo  ktli  .se  i.sé  aisoJodo  ikiniV  tabi 
lali  jalè.  Mo  li  U  nkan  li  ki  ise  lemi  pamo  lodo  mi  kiito. 

Mo  ti  pa  nkan  lo  nù  mo  l'un  ara  mi  laiwà  oluwa  rè. 

Mo  ti  rà  nkan  kiilèro  Uui  san  owo  tun  u.  Mo  li  se  enikeji 
mi  l'ôfo  (Irû  ôfo  wo  ni?).  Mo  li  je  igbèse  kaile  san  a  mo,  tabi 
laimura  kati  san  a.  Mo  pe  pupo  jù  kiti  san  a,  tabi  mo  ti  ko 
lali  san  a  nigbati  owo  wà  lo^^û  mi. 
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Xipa  inàkmiâ  mi  mo  ili  alailèsiin  a  iiio.  Mo  ti  yâ  oami 
\i\'\fé  lali  san  a  pada  Mo  li  j»;'bi  elé  ailç  ni|»a  viy.i  eiiikoji 
mi  lowo. 

Mo  ti  jf'Iji  ijafara  nighati  a  (i  nkaii  sô  mi;  mo  >i  ti  jobi 
ijafai'a  niiui  is('  ti  a  (i  mi  se  iloju  r<;- 

Mo  li  se  enikeji  mi  lôfo  nipa  didâwole  isç  kan  laimo  o  lo. 
bayi  ni  mo  ti  ba  isé  na  je.  Mo  si  ti  jatara  n'isé  abose  ti  a  l'un 
mi  lati  se,  tobè.  ti  isé  iiâ  ko  dara. 

Mo  ti  ràojà  jiji,  tabi  mo  ti  ti  wnu  pamo  n  ile  mi  fiin  Piiit'o 
ti  ji  \voii. 

(Nimi  gbogbo  èse  aisododo  ti  a  ti  se  Pi)ikejl  wa  Tôfo,  ko 
to  k'a  j*:'wo  won  l'un  saserdoti  nikaii,  o  lo  k'a  mu  iikaii  ti  a 
Ji  pada  lïm  oluwa  ré,  k'a  san  nkan  t'a  bajé  pada  fun  u,  k'a 
si  san  igbèse  Ava  bi  a  ba  fé  gbà  idariji  èse  lodo  Oloriin.  Nig- 
bali  a  ko  le  san  gbogbo  l'è  pada  lïm  u,  o  lii  k'a  san  eyi  ti  a 
le  se,  k'a  si  n'ifé  tôto  lati  san  gbogbo  rè  pada  nigbali  à  le  se: 
nitori  a\von  olè  ko  le  wà  inii  nriin  rere,  bi  iwé  mimo  avI). 

OFIN  EKEJO 


hvo  k<")  gb^do  jeri  eké  si  enikeji  vo. 

Mo  l'  sekc  nipa  ib»^rn,  labi  itijn,  tabi  lali  li  enikeji  mi 
lebin,  tabi  lati  II  sire.  (O  tô  k'a  A\i  bi  a  ti  se  enit'a  puro  mô 
n  l'ôfo). 

Mo  li  jebi  aiekerekè,  agabagebe,  ati  plenumeji. 

Mo  l'ônn  buburu  si  enikeji  mi  lainidi  to.  Mo  ti  li  airotelç 
se  idajf»  isé,  tabi  oio,  tabi  èro  enikeji  mi. 

Mo  li  sôio  enikeji  mi  ni  bubui'ii  lebin. 

Mo  ti  gbà  dulnmo  enikeji  mi  nipa  pipuro  mo  o  labi  nipa 
sisQi'o  rè  lebin  bi  ko  li  da  mi  lojii,  labi  nipa  sise  abuniç  is»; 
bubnru  li  on  ti  se. 

Mo  si  ti  se  olofo  enikeji  mi  nipa  titi  ese  atiiwa  abukùn  ré 
hàn  lainidi,  bayi  ni  mo  li  bà  alornko  rere  je. 

Mo  li  ti  litétifé  felisi  oniduinmo  ati  ofot'o  laida  a  duro  lali 
soro  bê  nigbali  mo  le  se  e.  Mo  ti  se  enikeji  mi  ni  nu  ollà  ré 
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iiipa  ilJa^\i  ali  isafojudi  si  i  ;  mo  si  li  II  i  siiiii  aisimi,  mo  si 
ti  mu  II  biiiu  nipa  rirprin'i-p  ali  gigàii  if:.  Nipa  sise  ofofo 
mo  li  je  ki  çnikeji  mi  ja. 

M(j  li  jeri  cké  ni  le  ojn. 

^(  )  l(i  k'a  se  alunse  ibajé  oiiikn  lere  li  ei)ikeji  \m\  iii\Ann 
1)1  a  li  le  se  lu,  nipa  sisoro  lè  ni  reie  leliiu  ali  nipa  wiwi 
kàkiri  pe  a  li  pui'o  mo  o.  J)i  a  ba  fé  gbà  idariji  èse  lodg 
Olorun), 

OFIN  EKÇWA 

Iwo  ko  gbodo  sojukokoi'o  si  ohun  enikeji  re. 

Mo  li  >(iiiikol\oro  >i  iikan  (.'nikeji  mi.  jaibikita  bi  mo  ba  le 
ri  i  l'nna  o(Jo(b)  labi  aisodoilo.  Mo  si  li  ni  ito  lali  ji  nkan 
enikeji  mi  labi  iali  se  e  l'olo  Innakona  bi  mo  ba  le  se  bè  : 
mo  si  li  lé  olo  labi  tulasin  si  enikeji  mi. 

A\\"(.)N  OI-IX  KKI.KSIA 

Mo  li  jaf'ara  Iali  pa  ijo  odnn  mimo  li  Eklesia  mo.  Mo  t 
sise  n'ijo  nà  lainidi  ali  laibère  ase  lodo  saseidoli.  Kmi  ko  l 
pa  ojo,  li  Eklesia  da  \\a  b/kun  Iali  jeran,  mo  ;  labi  mo  l 
jeran  l'ijo  Fi'iday  momn  ali  lilélilé. 

Emi  ko  li  pa  ojo  àwe  mo,  mo  li  j<;^iin  rajeyo  jù  ârin  kan 
|o,  tabi  mo  li  gbà  enikeji  mi  niyanjiï  Iali  se  bè  pelu. 

Mo  li  jafara  Iali  jeuo  ese  mi  n  igbà  kan  l'odiin  ;  labi  mo 
li  j.ir.ii.i  l.iii  'j.\):\  konumioni  mimo  nigba  Paska. 

Md  ii  u|i('\;iu  o  laigbà  Sakianienli  Malrimoni  n  ile  (Hoiiin. 

Mo  si  li  gbe\a\\o  pein  idina  kan  li  mo  mo  o  dajiulaju 
lai>o  o  t'nn  sasei'doli  nigbànâ.  (Ewo  ni  idina  eyi  y 

AWON  OLORl  ÈSE 

Tl)eiiit:a  —  Mo  li  .se  igberaga,  mo  si  li  sogo  ninii  ara  mi, 
trilii  nio  II  gaii  enikeji  mi.  —  Mo  li  jebi  ogo  asan  nipa  sise 
isé  mi  Iali  ubà  ivin  lodo  enia.  —  Mo  si  li  se  inndidim  >i  ivlti 
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ati  ogu  ti  i.'iiiki'ji  mi  litiiii  mi  ;  Uilii  inii  mi  hiijt;  iiijibiili  a  ko 
fun  mi  ni  irii  iyiii  ali  ogo  Ijayi, 

A\\nii  taiji  Okanjuà.  —  Mo  li  ioh'i  okaiijuà  iiipa  lU'o  oliun 
t'aiyé  \i  rafV'jù  ;  inii  mi  si  hnjô  piipo  ji'i  iiighati  ol'o  kaii  de 
si  mi. 

{l)i  0  se  li  rsf  alV'  ara  ali  ihiiiii  ni,  un  olin  ckf/fa  ali  rkarnn  : 

Ajeki.  —  Mo  li  j<.'l)i  ajeki  nipa  jijemi  rajejii  ali  nipa 
mimuli  ramuji'i  toh»;  ti  o  pa  mi  lai'a. 

Mo  ti  t\  oli  pa  onikeji  mi,  mo  si  li  lonnii  ni  sise  bè. 

Ilara.  —  Mo  ti  se  ilara  si  nkan  enikeji  mi.  lahi  iiiu  mi 
bajé  nilori  nkan  icre  li  enikeji  mi,  tabi  mo  vu  ayo  nitori 
nfo  t"o  (le  si  i.  Mo  si  ti  jebi  ijowii  nilorili  a  ka  rnikeji  mi  si, 
ti  a  si  te  e  jn  mi  lu.  Inn  mi  si  diiii  niybali  a  da  enikeji  ini 
lara  labi  nigbali  a  bà  a  niinij»;. 

()b\  —  Mo  li  jaCara  lali  se  isé  isin  mi  bi  krisliani  ;  labi 
mo  li  li  olé  ati  ainitara  se  won.  Mo  li  \v;i  irorini  l'awàjii 
nipa  iiibùvva  bi  jadùn-jadiui. 

Mo  li  lô  igbà  mi  n'iloknlo  laini.sc 

Mo  li  se  iiMididùn  si  ii'o  lati  so  tabi  lali  s('  nkan  ti  iba  ji; 
èse  fnn  mi  bi  mo  ba  so  o,  li  nm  ba  si  .se  e. 

Mo  li  ni  il'é  lali  dèse. 

Lehinnà  sùnmo  ibi  ijewo  èse  pein  irii  irele,  idakeje,  ali 
ifojnsile  nâ  li  iuo  iba  ni  ibasepe  Jesn-Kristi  pâpà  vvà  ri|)6 
saseidoti,  k'o  si  ti  imolokàn  itijù,  ibannje  ati  isùrn  duro 
niwaju  lè.  gegebi  adaràn  nia  L'o  farabàn  niuajn  onidajo  yr. 
A  ba  lé  l'e  ai'a  wa  ^il»;  to  nigbali  a  li  jère  oriin-apàdi,  li  a  ^i 
\vâ  lati  ri  idaiiji  ese  ua  gbà  bi  ':'  Nigbali  a  de  oflo  sasei'doli, 
a  kunle.  a  si  se  ami  agbelèbu,  a  si  wi  fnn  u  pe  :  Bnknii 
t'im  mi,  Baba,  nitori  mo  ti  dèse  pnpo. 

Lebinnâ  a  kà  :  ^'  Mo  jewo  fnn  Oloinn  Ulodnmare  »,  lili 
de  ijebi  mi  ni  ;  a  si  wipe  :  Mo  li  je^yç  ese  mi  o  lo  ose  kan, 
labi  osn  kan,  tabi  odùii  kan,  mo  li  gbà  idaiiji  èse  mi,  mo  ti 
se  tabi  emi  ko  li  se  isé  ètntu  li  a  fun  mi  lati  se. 

Baba  mi,  mo  fi  eson  son  ara  mi  pe  mo  li... 
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Nigbalj  a  ti  jevvo  gijogbo  éso  ti  a  le  ranli  tân  a  pari  nipa 
wiwipe  :  Av\on  ose  wnnyi  ati  gbogbo  awnn  li  emi  ko  le  l'anti 
iiisisiyi  ni  mo  kâmi  fiin  tokàiitokàti.  Mo  pinnii  girigiri  lal^ 
piwaija  l'un  igbà  ti  mbô  wâ,  mo  si  fi  irele  bère  idariji  èse 
lodo  Olonin,  isé  èliiUi  ati  iliji  lodo  re,  iv\o,  Baba  mi,  bi  \\\o 
ba  ri  pe  mo  ye  fiin  ii. 

Ijebi  mi  ni,  ijebi  mi  ni...  etc. 

Lehinnâ  fetisi  ibâvvi  ati  imoran  ti  saserdoti,  ko  si  fi  irele 
gbà  iso  ètutn  ti  o  lun  o  lali  se,  ko  !?i  tûn  kânu  èse  re  tokàn- 
îokàn  l'akoko  ti  saserdoti  Itin  o  ni  idaiiji 

Lrliin  ijf'wo  èse  ro  tiin  liye^i  iinoian  li  sasei'doti,  pinnu 
lati  tele  \von  aii  lati  pa  iwa  k;  da.  Lebinnà  sélntu  ta  ti 
[un  0  lati  se. 

ISE  NISAJU  KOMUNIONI 

Ise  Igbàgbo  ati  Ireti. 
Jesu  Ohigbala,  tokànlokàn  lemi  gbàgbo  pe  Iwo  wàninu 
Hoslia  mimo  yi,  ati  pe  ni  gbigbà  a,  emi   yio  gbà  ara,  eje, 
<;mi  ati  inà  i<;  bi  (Hoiun,  nitoii   Iwo  ti  se  otito  pàpà  l'o  ti 
wi  bè. 

Ise  Ibo  ali  \vç\<\ 

Jesu,  OJuwaali  (Moiini  mi.  mo  li  irrh;  tbribale  niwajn  Re 
niiui  Hoslia,  mo  si  j<.'\\n  tinnlinu  pe  emi  ko  ye  ti  Iv\o  ba  wo 
inu  mi;  sugbon  so  kiki  oro  kan,  ao  si  nui  okàn  mi  larada. 

Ise  Iféni  ati  If<;. 
Je.su,  avu  ali  alalia  mi,   mo  li  gbogbo  aiya  mi  ati  gbogbo 
okàn  mi.   ali  gbogbo  agbara  mi  fè    ()  jii  oliun  gbogbo  io  : 
okàn   mi   nmiliele  si  (),   li  âiui   \U:  tda   uà  gbe  irui  mi,  ki 
ngbe  inu  Re  titi. 

ISE  LEHIN  KOMUNIONI 

Ise  Ibo. 
Jesu,  (Klo-agutan  (.)loru]i,  l'a  li  ru  l<;l)o  l'un  igbàlâ  araiyé, 
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nio  teiiba  iiiwaju  Ro,  ni  didapomo  ibo  l'awon  Angeli  pelu 
enia  mimé  nfi  fini  O  roiiin  reie. 

Ise  Idupf'. 
Ewo  timi  0  ha  fmi  (.),  Jesii,  nitori  ebun  nia  fO  li  se  fun 
mi,  ni  fifi  ara  Rn  fun  mi?  Mo  bô  0,  gbà  ara  mi,  okàn  mi 
ati  gbogbo  eni  mi  li  mo  va  s'ôtrt  fini  ogo  ve  nisisiyi  :  k'O  s\ 
(i  mi  se  gege  bi  ifç  re. 

Ise  Ibeie. 

Jesn,  Olugbala  mi  lere,  mo  fe  je  ti  P\p  lai  ;  ma  jo  k'èsii 
bori  mi,  tabi  ki  nso  isnra  iyebiye  ti  mo  ni  nii.  Gbà  mi  l;i 
kuro  ninii  èse  ati  ninn  idanwo  gbogbo  ;  mn  mi  l'agbara  lali 
fo  ati  lati  sin  I  liti  i\c  amidokun  mi.  Amin. 

ONA  ATIGBO  MISA  BO  TI  YE 

L'oriiko  Baba,  ati  Omo,  ali  ^.mi-Mimo.  Amin. 

(A  kunlea  si  wipe  :J 

()lorun,  Eni  metalokJin  mimo,  l'oi-uko  i\\  ali  lali  fun  O 
ni  ola  ati  ijosin  l'o  ye  fnn  (.)  lemi  gbo  Misa  loni.  Ivvo, 
Oliigbalà  mi,  je  k'emi  dà  èro  mi  po  mo  li  saserdoli,  iranse 
lo,  lali  rn  hostia iyebiye  t'igbalà  mi  IVbo.  k'o  si  fun  mi  l'imn 
l'okàn  nâ  li  o  lo  k'emi  ni  lori  oke  Kalfari,  bi  mo  ba  ti  ^\k 
nibe  nigbali  Ivvo  li  (i  ara  vf^  tikalaie  lubo  nipa  tita  éje  le  silç 

Confiteor 

(Nigbati  saserdoli  kà  aduta  "  Conlileor  «  Avipe  : 
iSiwajn  le,  Iwo  Olorun  mi,  lemi  jewô  gbogbo  awon  éso 
mi  t'emi  jebi  ;  mo  si  jf'\vo  won  niwaju  Mai'ia  t'o  j<.'  mimé 
.iulo  ninn  gbogbo  awon  \vundia,  niwajn  gbogbo  aAVon  enia 
mimo  ati  gbogbo  aAvon  onigbàgbo  pe  mo  ti  dese  nipa  n'ùnu, 
nipa  ôro,  nipa  isé  ali  nipa  aise  ise  mi  ;  ijebi  mi  ni,  ijebi  mi 
ni,  ijebi  nlànlà  mi  ni;  nitorinâ  ni  mo  hè  Maiia  alabiiki'in  ali 
gbogbo  awon  enia  mimo  lali  sipe  fun  mi  lodo  Olorun. 
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Olinva.  [i  ojiii'ei-e  gho  adiira  mi,  ko  ^^\  (tin  nii  ni  idariji. 
itiji  a(i  inuiknio  gbogbo  awnn  osp  mi. 

Inlioil 

(Nigbali  sasci'doli  kà  adnra  ti  a  npé  ni  >  In'.roi'  >-  A\i|ie:) 
hvn,  (,)lorun  mi.  un)  (oiii)alr  l'un  olà  nia  ro  :  awon  angeli 
nuàriri  niwaju  ce:  ybogbo  awon  rdà  ko  to  nkan  niwajn  re. 
nlornn  mi,  bi  hvo  ti  tobi  lo  !  bi  Iwo  si  ti  knn   l'un  iyann   lo 
nirin  olinnkobun  li  Iwo  se  ! 

K\\\q  t'ieison 

Eleda  niimn  ti  nkàn  \va,  sAnn  ton  isr  nwo  ir  ;  I3aba 
alànn,  sàini  lun  awon  omo  ic 

]\M)  ()lnL:ljalà  \\a.  ti  a  rn  I  rbo  nilori  wa,  (i  c'ic  iki'i  ali  i\]o 
vo  iycjbiye  lïni  wa.  .U'.>u  olinureic.  ki  nun  osi  wa  S(_'  (I,  ko  t>i 
dai'i  osp  wa  ji  wa. 

('lluria  in  cxcebis  Deo 

(  )g ')  ni  l'on  ()lui'un  lo'vc  oi'un.  ali  j'aivi-  \i  alalia  l'nn  enia 
l'o  nil'i;  inu  icio.  Awa  n\in  (_).  awa  nIi  ibnkûn  l'un  ().  awa 
nforibali;  l'on  (.).  awa  n\in  (.)  logo,  awa  n(ln|M''  l'on  (.)  nilori 
ogo  nia  l'p,  Okiwa  (.)loi'nn,  oba  nrnn,  (Jlornn  liaba  oiodn- 
mare,  Oluwa,  omo  bibi  nikansoso,  Jcsn-Kiisti ,  ()luwa 
Oloinn.  Odo  agnian  Olornn.  ^)mo  ti  Baba.  Iwo  onito  ko 
ese  aiyé  lo,  sânn  fnn  wa.  Iwo  to  kti  ese  aiyé  lo,  gbà  adnra 
wa.  Iwo  Co  joko  Inwo  nli'in  l'aha,  sànii  l'nn  wa.  Nitoii  Iwo 
nikan  ni  minn.i.  Iwo  nikan  li  ()lnwa,Iwo  nikaii.  .îcsn  Krisli. 
|>(;ln  Kmi  Mimo  l'o  ga  juin  ninn  ogo  (_)loriin  Baba.  .\min. 

iJominns  vobiscnm   -  Ki  (Jlnwa  wà  pt/ln  nyin. 

Et  cnm  spiiiln  ino  —  Ki  o  si  wà  [lela  omi  lo. 

Gjoinn  mi.  wà  peUi  wa  nigbagbogbo,  lai  ma  si  se  j';'  ki 
ôre-oCe  re  knio  lodn  wa. 

Adnra  ti  a  npè  ni  (  oIIcl-i 

OInwa.    ni|ia    ebe   Maria   niimô.   ali   gbogbo  awon    enia 
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miniô  li  a  boll.i  liin  iii|i.iliiki  loiii,  l'un. w h  ni  yljugbo  ôro-utr 
ti  sasenloli,  iranse  re  mbèrc  lodo  n;  l'un  on  pâpâ  ali  fiin  wa, 
Mo  dà  adma  ini  porno  lir<.',  ino  si  gbadura  kaniiâ  si  O  fini 
awoii  oiiili  o  lo  k'cnii  pi)adii;i  t'iiii  :  fini  ai'a  mi  ;ili  fini  n\\nn 
(•nia  nà  l'cnii  niiiric  lodo  k;.  ()lii\\a,,  gbogbo  iraiilowu  li 
Iwo  ino  f)e  a  se  alaini  lali  de  ibi  i\c  ainip<;l^""-  nipasr  Jcsu- 
Krisli,  Obnva  wa.  Aiuin. 

Epistuli 

Olonm  mi,  hvo  1  o  pè  mi  si  imo  utin  ve  mimo  nipa  tife 
mi  jù  oprdopo  orilo-ede  fo  wà  l'fiye  laimo  oro  ijinb;  vo  ]o. 
Tokànlokàn  l'cmi  gbà  o!in  mimô  nâ,  Imvolowo  l'cnn  si  li 
gbo  awnn  oiiin  li  Iwn  libàn  wa  larron  awon  W'ôli  n;:  mo  fi 
ir<.'l("  bollât'nn  won  bi  oro  lo  mimo;  lokàntokàn  l'emi  si  yo 
lali  l'i  j)e  obun  gbogbo  li  awon  Wùli  ti  so  [v\o  ti  sr. 

Bi  emi  ba  le  ni  okàn  kannà  fun  (.)  bi  li  awon  cîiia  mimo 
ti  Majemu  hiilai,  ti  emi  ba  si  le  larabàn  niwajii  vo  pela  ilara 
gbigbona  bi  awon  Baba  nia,  bi  emi  ba  le  mo  (,).  li  emi  ba  si 
lé  boliâlini  ()  bi  awon  \\  ôli.  bi  enîi  ba  le  leraii  re.  li  emi 
ba  si  le  li  ara  mi  l'nn  (.)  [)alà|)àta  bi  awon  Aposloli,  a  ! 
(  )lornn  mi,  bi  inii  mi  iba  li  dini  to  ! 


Ibin  rere  l'a  npc  ni  Efangeli 

(Nigba'i  Sasci'doli  k;i  ibin  l'ere  dide.  ko  si  wipe  : 

Olornnmi.  ki  ise  awon  W'oli  re  ni  yio  ko  n)i  lise  mi  mo, 
(Jmo  bibi  re  nikansoso  ali  oio  r<;  lemi  \io  gbo.  Mo  gbà  eko 
mimo  li  On  ko  mi  gbo,  mo  si  dide  lali  wi  lojn  orun  on  aiyé 
po  emi  lé  lo  ona  li  On  là  fun  mi.  Odo  lani  emi  o  lo  bikose 
lodo  enil'o  ni  oro  iye  ainipekun  y  O  ko  mi  pc  o  lo  ka  ru 
agbelèbu  rè,  k  a  si  lo  ona  toro  ;  pe  alabuki'infun  ni  awon 
talaka;  pe  ipin  awon  enil'o  njiya  sanjù  ti  awon  oloro  ali 
awon  omo  l'aiyé  \i  fo  wà  ninn  aie  lo  :  \e  o  lo  ka  fé  awon 
enil'o  nkorira  wa;  pe  awon  àgbere,  awon  aborisa,  awon 
pansaga,  awon  olè,   awon  olojnkokoio,  awon   omniipara, 


awon  elekè,  awon  apania,  ali  awon  onidiilumo  ki  \io  jogùn 
ijoba  Oloriin  ;  peèic  ko  si  Inn  eiiia  lati  ni  gbogbo  aiyé  bi  o 
ba  SQ  emi  ai"a  rè  nù;  pe  awon  alailànu  si  awon  otosi  l'a  o  fia 
lobi  inà  aini|)ekun  ;  pe  Baba  \va  ti  mbô  l'onin  nran  wa  lowo 
ninn  aini  wa,  ali  pe  t;>nikeni  lo  fi  igbekele  bère  yio  ri  gbà. 
Tçkànlokàn  l  cmi  leriba  fnn  awon  eko  wonnyi;  t'un  mi  lôre- 
ofe  lali  hîiwa  gegebi  ihin-rere. 

Credo  in  un  uni  Deuni 

Ijewn  igbàgi)o  li  a  se  n'ilu  Xisea 

Mo  gbà  Olorun  kân,  Baba  Olodumare  gbo,  pledà  oi'un 
on  aiyé,  ali  obun  gbogbo  li  a  nri  ali  eyi  li  a  ko  ri.  Mo  gbà 
Oiuwa  kan  gbo  Jesu  Kiisli,  Omo  bibi  nikansoso  Olorun, 
enili  a  bi  lali  ndo  Baba  saju  aiyé  gbogbo,  Olorun  lal'inu 
Olorun,  iinole  lalinu  iniole,  Olorun  lôlo  lafinu  Olorun 
lôlo  ;  enili  a  bi.  li  a  ko  (là,  enil'o  ni  iwa  kannâ  pelu 
Baba,  lalowô  enili  a  li  dà  obun  gbogbo.  Enil'o  li  oruu 
sokale  wà  ile  nilori  awa  enia  ali  niloii  igbalà  wa  ;  enil'o  si 
gbà  eran  ara  nipa  Emi-Minio  ninu  Maria  Wundia,  o  si  di 
enia;  a  si  kàn  A  niô  agbelèbu  pt;Ui  nilori  wa;  O  jiya  l'owo 
Ponlin  Bilalu,  a  si  sin  I.  Lijô  kola  O  lûn  jinde  gegebi  oro 
(.)lorun  :  O  si  rè  oke  orun,  O  si  joko  l'owo  oliin  Baba.  Yio 
^i  lûn  pada  Avà  li  On  ti  ogo  lali  ba  âye  on  oki'i  wijù  ;  ijnba 
enili  ki  yio  ni  ipekun. 

Mo  si  gbà  Emi-Mimo  gbo,  (Muwa  ali  Olutuin  ni  iye  ; 
enil'o  li  inu  Baba  ali  Qmo  wà,  pelu  Baba  ali  C>n)0  enifa 
jumo  nforibale  l'un,  l'a  si  nyin  logo;  enil'o  l'onu  a\^on^\'6li 
soro.  Mo  si  gbà  f]klesia  kân,  niimô,  kalolika  ali  aposlolika 
gbo.  Mo  ,je\No  ilialisi  kân  fun  iniukuro  èse,  emi  si  nreli 
ajindc  okii.  ali  i\e  aiyé  li  lubo  \m\.  Amin. 

Ililore  Hostia  ali  Kalisi 

Baba  niimo  juin.  ()lorum  Olodumare,  hi  o  li  wù  k'emi 
niâ  ve  lali  larabàn  niuaju  re.  sibesibe  nio  ti    Hoslia   yi  tore 
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lun  O  lal'uwo  ï-aserdoti.  pelii  èro  ti  Oliigljala  mi  Jesu  Krisli 
ni  nigbali  n  da  eho  \i  sile,  li  o  i^i  ni  iiighali  o  li  ara  lè  l'ubo 
iiibi  nitori  wa. 

Mo  ru  u  lebo  si  U  lali  jçwo  agbara  le  lori  lui  ali  gbogbo 
awon  eda.  Mo  si  ru  u  lebp  si  O  lati  se;  ètnlu  l'un  èse  n)i,  ali 
lati  dupe  l'ovvô  re  nilori  gbogbo  ùre  li  Iwo  kùn  nii  lun. 
Nikeliin  mo  ru  ebo  mimo  yi  si  O.  Olorun,  lali  ri  ôrc-ofe 
iyebiyo  l'igbalà  gba  lodo  inurere  re  l'un  ara  mi.  fun  awon 
A!)i,  olùrc.  orç  ali  ùU'i  mi. 

Sugl)on  ni  ririi  Hoslia  mimû  yi  lebo  si  0,  nio  be  O 
Olorun,  ko  li  ojurere  \\ô  gbogbo  Kklesia  Kalolica,  Papa 
mimé,  Bisopu  vva,  gbogbo  awon  oluloju  okàn  wa,  awon 
olori  wa  nipal'emi  ali  t'ara,  ati  gbogbo  awon  enia  l'o  gbà  o 
gbo.  Oluwa  ranli  awgn  olododo  l'o  se  alaisi  ;  ninu  ijiyà 
won  lu  won  ninu.  ko  si  mu  ^von  lo  sibi  imole  ali  alalia. 
Olorun  mi.  mû  se  gbagbéawou  olû  rt-  ali  l'emi  ;  ko  si  sâtiu 
fini  gbogbo  awon  kel'eri,  l'un  awon  l'o  usina  ninu  igbagbo 
ki  nwon  wà  gbo  li  Papa  mimô.  ali  fun  gbogbo  awon  elese  ; 
kùn  awon  enit'o  use  inunibini  si  mi  fun  ibukûn,  k'o  si  dari 
èse  mi  ji  mi  gegebi  mo  li  ndari  gbogbo  ibi  li  nwon  use  si 
mi  tabi  li  nwon  iba  n'ifé  lali  se  si  mi  ji  won.  Amin 

Préface 


(Nigbali  saserdoli  wipe  :  iVr  omnia  stecida  sanuilorum. 
Nigbànà  kà  adura  yi  :  ) 

vSa\vù  akèko  mimo  li  (}ba  angeli  ali  awon  enia  fé  farabàn. 
Oluwa,  kiin  mi  lun  Emi  re  ;  ki  okàn  mi  li  mo  yà  kuro 
l'oiiun  Taiyé  yi  rènu  si  0  nikansoso.  Ki  lui  se  isé  islu  o)i 
lali  fi  ibukûn  fun  0  ali  lali  vin  0  logo  nigbagbogbo  ali 
nibigbogbo,  Olorun  orun  on  aiyé.  Baba  olodumare  ali 
aiyéraiyé?  Béni,  o  ye  jojo,  o  si  lo  k'awa  dapômo  Jesu  Krisli 
lali  foi'ibale  fun  O  lililo.  Nipa  Rè  ni  gbogbo  awon  enia 
mimo  11  ijosin  won  fun  Ollâ  nia  re  ;  nipa  Rè  ni  gbogbo 
awon  angeli  prun,  l'o  kûn  fun  ibeiu,  bà  ara  won  sokdfi  lali 
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ylii  O  logo.   Ohiwa  je  k'a  dû  iyiii   wa  porno  li  awon  enii 
miniô  ^vollllyi,  k"a  si  (i  lav(jta\o  ali  iyanii  wi  pelii  uoti  po  : 

Sanctus 

Miniç»,  mimo,  mimo  llwo,  Oluvva,  Olorun  awon  onio 
ogun.  Oriin  on  aiyé  kùn  fun  ogo  re  ;  ogo  ni  fiin  O  l'oke 
oriin.  Ibukiin  ni  fun  Iwo  enil'o  mbo  wft  loriiko  Olnwa. 
(  )iio  ni  fun  0  l'oko  nciin. 

Caiioii 

(Igbà  iyà  si  niiinu  labi  igbà  l'o  sajit  iyipada  . 

Baba  alànii  juin,  a  be  ()  l'ornko  Josu  Krisli,  oino  le  ali 
Oluwa  v,a  lati  tew(jgl)à  ati  kili  bukûnfim  ore  yi  li  a  li  l'un 
O,  k'Iwo  fiypsi  lati  pa  Rklesia  i"e  mimo,  katolika  mo  :  lali 
(làl)Gbo  o  lodu  awnii  otà  i»;  li  a  mi  ali  li  a  ko  ri  ;  lali  li 
èwon  iteni  (là  awon  nmo  iv  pusokan  :  l;ili  làii  a  kalc  iiibi- 
gbogbo  iiiiori  i\i|)ada  O|)olopo  orile-ede  li  k."i  li  ri  imolç 
Ihiii  rere  :  ali  lali  ki'in  Papa  mimo,  I^iso|)u  \va  ali  awon 
ohilojii  okàii  ^^a  l'un  il;ir;i  gbigbona  l'un  ogo  rt'  ali  ifé  nia  si 
awon  onigbàgbu  l'o  wà  labe  ilnju  won. 

Oluvva,  a  bt;  (.)  pelu  k'o  lanli  awon  eniti  ododo,  iniùrc  ali 
ilçni  U;  k'awa  gbadiia  l'un,  ali  ;^bogbo  awon  tnifo  wà 
nihinyi  nisisiyi.  ali  ni|)alaki  \.  N... 

(Jlorun  Olodumar  ',  k'Iwo  \c  t'ojnrero  gbà  atiiu'a  Ava,  a  da 
aia  \va  pomô  Maria  mimo,  lailai  ^^'undia,  iyâ  Olorun  wa. 
Ohiwa  Jcsu  ICrisli.  gl>ogbo  awon  aposloii,  gbogbo  awon 
enia  mimo  l"o  kû  nitoi'i  igbàgbù  ali  gl)Ogbo  ayanl'é  re  l'o  se 
ijo  ka.nnà  pehi  wa. 

A!  Olorun  mi,  bi  inu  mi  iba  li  dùn  lo,  ibasepe  mo  lé  li 
ilara  gbigbona,  igbàgbù  ali  il'é  nki  bi  awon  Ikiba  nia  mimo 
reli  wiwà  Obigbaia  araiyc  ! 

Wà,  Oluwa  Jesu,  wâ,  Alalunse  ;ii'ai\é,  wà  [lari  ise  ^'glj^^i'i 
re  t  0  kùn  liin  oio  ijiidL-.  l'o  si  \à  ni  lenu,  lori  allari  yi. 
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(Nigbali  saserdoli  gbe  lioslia  soko.  a  gl)à  adiira  Ni  : 

Iwo  Jesu,   ()ru   lîaha   ti  a  su  di  ara,  Oloniti  lùln  ati  ciiia 
lùlo,  mo  gljàgljô  pc   Iwo   \và    iiiliinyi    ^i^isi\i;  iiin   li   irclH 
foribalç  iiiwaju  iç,  tukàntokàii  l'eini  si  IçTaii  le  ;  ali   bi  hvo 
ti  vvâ  bi  nitoii  iCe  mi,  mo  ti  gbogbo  ara  mi  liin  0  pelu. 
Nigbali  saserdoti  gbe  kalisi  soke,  a  wipe  : 

Eje  iyobiyc  li  a  la  silç  l'iin  gbogbo  awon  cnia,  mo  loribale 
fiin  (),  1110  si  ni  iieli  \)v  a  ko  ta  ()  si!»'  lasàn  fini  mi.  ati  |)e 
Iwo  yio  so  mi  di  alabapiii  ninuawon  iloyc  rr.  Jcsii  mi  (Jlulé, 
mo  ru  eje  mi  lebo  si  (J  p«.:*iii,  bi  idiipé  ile  nia  re  li  hvo  li  ni 
lire  lebo  niloii  ml. 


Leliiii  iyipada  Hostia 

Jesu  mi  (,)liitt',  loliin  olmn  li  mo  ri  lori  altari,  o  lia  le  s! 
k'emi,  ed.i  alaimùre,  li'm  lé  [v  lali  desf  si  ()  lii  :*  Agbedoe 
Kmi  ki  yio  gbagbé  eyili  Iwo  gbf  kàle  niwajii  mi  nipa  ami 
ode  iiiimo  yi,  eyinipe  :  irora  ijiyà  re,  ogo  ajinde  rc.  ara  ic 
li  a  sa  l'ogbi;,  ali  eje  vv  ti  a  la  silc  liin  wa,  lO  wa  niliinyi 
iiisisiyi  laJie  awoiân  akara  on  oli  viiii. 

Olornn  ( )lo(limiart',  nisisiyi  ni|)a  ôre-ol'e  l'e  l'awa  ni  ebo 
tùto,  mimo  ali  alailabawon  si  (),  li  Iwo  ti  U}  li  l'un  wa,  ti  o 
si  \\  n  o  jii  (d)o  Abeli,  Abraliamu  ali  Melkisedeki  lo  ;  awon 
woniiyi  je  kiki  aworâii  nikaii  snglionawa  ni  ebo  kân  lO  ye 
liin  altari  re  si  (),  eyi  ni  ni  Oliiwa  wa  Jesn  Krisli,  Onio  re, 
eiii  kansoso  li  inii  rc  dùn  si  gidigidi. 

Oliiwa.  kiin  gbogbo  awon  çiiiti  yio  li  çnii  labi  emi  (liii 
ninii  ebo  mimo  yi  fun  ibiikûn  vv. 

Fi  ilmkûn  iià  biii  awon  olododo  To  iijiyà  niiiii  Piirgalori 
ati  jiipataki  l'un  çmi  N,..  X..;  iiilori  ebo  mimo  \i,  tù  ijiyà 
won  ninu,  ko  si  mu  won  lo  sibi  alalia  ainipekun. 

Baba  alaiiu  julo,  fun  wa  l'ore-gle  nà  [leiu,  l'oidii  ojo  aiyé 
wa.  ko  si  so  wa  di  alabâpin  ninu  ogo  re.  k'aua  le  fé  0,  k'a 
si  Je  yin  Û  logo  lililai  pelu  awon  aposloli  mimo,  awon  eiiia 
mimo  l'o  kn  nitori  olilg  igbàgbô,  ali  gbogbo  awon  ayante 
re.  Amiii. 
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(Migbali  sasercloti  kù  adiira  •<■  Pater  Noster  »  wipe:) 

Bi  inu  mi  ti  dùn  to.  Oloiun  mi,  lati  ni  0  bi  Baba  mi  ; 
Bi  ayo  mi  si  U  pu  to  lati  rù  pe  oriin  nibili  hvo  gbé  wà  yio 
di  ibugbé  mi  nijôkaii.  Ki  gbogbo  aiyé  vin  oi'iiko  le  logo; 
ko  joba  lori  gbogbo  okàn  ati  ife  eiiia.  Mâse  kù  onje  lemi 
ati  tara  fun  awoii  omo  le  ;  tokànlokàn  lawa  dariji;  k'o 
dariji  wa,  k'o  si  dâbobo  \va  iiinii  awon  idanwù  ali  iiinu 
tiiiasin  totosi  aiyé  yi;  sngboii  pa  wa  mû  kiii'o  niiiii  ese  to 
biirnjù  gbogbo  awon  tukasin  lo.  Amin 

Agnus  Dei 

Odo-agutan  Uluriin,  lo  kù  èse  aiyé  lo,  sânu  fun  \va. 
Odo-agutan  Olorun,  to  kù  èse  aiyé  lo,  sânu  fun  wa. 
Odo-agutan  O'orun.  to  kri  èse  aiyé  lo  fi  alalia  l'e  fun  wa. 

Adai'a  nisaju  K'omunioni 

Okiwa  Jesn  Kristi,  Umù  Olorun  alâyé,  hvo  eni,  nipa  itt; 
F^.aba  ati  ajiunosé  Emi-Mimù,  ti  ti  emi  re  fun  enia  nipa 
kiki'i  fun  won:  nipa  aia  ali  eje  le  i\ebiye  t'o  \\à  nibinsi 
nisisiyi,  gbà  mi  kuro  ninu  èse  ali  ninu  gbogbo  tulasin 
miran;  mo  bè  0,je  k'emi  ta  ara  mi  njùofin  re  nigbàgbogbo, 
ma  si  se  je  k'emi  tùn  kuro  lodg  re,  Iwo  t'o  je  Olorun,  t  o 
wà  l'o  si  joba  pelu  Olorun  Baba  ali  Emi-Mimù  lai  ati 
lai  lai.  Aiuin. 

Domine  non  sum  diofnus 


Oluwa,  emi  ko  ye  kiwo  wù  abe  orule  mi.  sugbon  so  kiki 
ùro  kan,  a  o  si  mu  okàn  mi  larada  (ter). 

Adura  fun  awon  enili  ko  gbà  Komunioni,  sugbon  lo  ni 
ifé  lati  gbà  a  l'emii. 

Olorun  mi,  mo  gbà  O  gbo  nitoripe  Iwo  je  olorisun 
gbogbo  otito. 

Olorun  mi,  mo  te  O  pelu  gbogbo  okàn  n)i.  nitori  hvo 
ma  dara  jù  nkan  gbogbo  lo. 
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Olonin  ini,  iiitori  iiiiiivMP  rç,  ino  Knnii  fun  gbofibo  awoii 
èse  mi. 

Oloriin  ali  Olinva  nii,  nio  li  ilara  gbigbona  IV'  lati  gbà  (J, 
nitoripe  Iwo  l'onje  okàii  mi. 

Ni  rireli  ojô  ayù  li  nio  Ir  gbà  (.)  uitôlo,  mo  1)»';  O,  Oluwa, 
k'o  su  mi  tii  alabâpiii  iiiiiii  eso,  li  Ivoimmioni  li  Saserdoli 
gbà,  yio  so  l'ukàn  gbogbo  a\\oii  oindodo  l'o  \và  iiibinyi 
nisisiyi  ;  mu  igbàgbô  mi  pôsi  nipa  agbara  Sakiameiili  mimo 
yi,  mu  ireti  mi  durosiusin,  k'o  si  so  ifi/ni  uii  di  mimô,  ki  o 
si  kûnokàn  mi  fiui  Wô  re,  ki  o  lô  ma  mibelc  si  (  )  nikausoso, 
ki  0  SI  le  ma  \và  làye  l'iiii  (  )  nikausoso.  Amin. 

Post  Communion  —  Adura  ikobin 

Oloruu  mi,  bi  Iwo  li  rii  ara  iv  1(;1)()  l'un  igltàla  mi,  mo  lé 
ru  ara  mi  içbo  (un  ogo  re  i)çhi,  rran  obo  n;  l'emi.  uiâso  da 
mi  si  ;  tokànlokàn  Icmi  gbà  ijiyà  li  Iwo  yio  ran  si  mi,  mo 
fi  ibukûn  fun  won,  mo  g])à  won  l'owô  ro  mo  si  da  wun  po 
mô  lire. 

Ni  mimô  l'emi  jade  kuro  lile  l'e  mimô,  emi  yio  si  li  irira 

sa  i'ûn  èso  àni  awuu  rsr  lo  kere  jnlo,   nipalaki  èse  ti   okàn 

mi  11  lagbara  lagbara  Ta  mi  si  ;  emi  yio  pa  olin  re  mô,  emi 

si  pinuu  girigiri  lali  so  iikan  gbogbo  nù  ali  lali  jiyà  gbogbo 

jù  k'emi  ru  u  lo. 

Ibukiin 

Oloruu  mi,  bukùufnu  ipinnu  mimô  yi,  bukûnfnn  gbogbo 
wa  lat'owô  saserdoti,  iranse  ro,  ki  oso  ibukûn  ro  si  duro  liti 
lai  lori  wa.  L'oruko  Baba  ali  Omo  ati  Emi-Mimô.  Amin. 

Ibiu  rere  ikrliiu 

Oro  Oloruu,  Omo  bibi  nikausoso  li  Baba,  imgle  aiyé  t'o 
l'orun  wàsile  lati  fôna  orun  bàn  wa,  ma  je  k'emi  dabi  orile- 
ede  lo  ko  lali  mô  O  l'Olugbala  rç,  ma  si  so  je  k'emi  subu 
sinu  ifoju  kannà  bi  awon  olosi  enia  wonnyi,  l'o  (e  lali  di 
erù  esu  jù  ali  je  omo  Olornii  lo,  nitori  eyili  Iwo  wâ  saiyé  yi. 

21 
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Uiy  li  a  so  di  ciiia,  lûwutowô  lemi  foribàle  fini  (J,  Iwo 
nikan  l'enii  si  gbekeie  iiireli  pe  bi  Iwy  li  je  Olorun  mi,  li 
Iwû  si  li  di  enia  lali  gbà  araiyé  là,  Iwy  \io  fiiti  nii  l'ôre-ofe 
terni  se  alaiiii  lali  so  mi  di  mimy  ali  lali  ba  0  gbe  l'orun 
lililai.  Amin. 

Mo  ki  y  Maria  etc..  (ter). 

SALVE  REGINA 

A  kî  O,  Ayàba  mimy,  lyâ  vva  alànu;  a  ki  (J  gidigidi. 

Iwo  je  iye,  idi  àyy  ali  ireli  wa.  A  kepe  si  O,  awa  ymy 
asekùn  gbèse  t'a  li  jebi  ninii  ECa.  A  kediin  si  0  nà,  pelii 
ibamije  ali  omije  niim  afonit'oji  imiedim  yi.  Nje,  alagbawi 
wa,  fi  ojii  ânii  re  wô  wa  ;  ati  iiigbehin  àjo-èro  wa,  sa  fi  hàn 
wa  li  Jesu  alabukùnfun  eso  inu  re,  0  Maria  Wundia. 

V.  Gbadua  fun  wa,  lyâ  mimy  Olyrun. 
R.  Ki  a  ba  le  ye  fun  ileri  Krisli. 

Je  k'a  gbadua 

Olorun,  olupamy  ali  agbara  wa,  li  ojure  vvô  awon  eniare 
li  nkepe  si  O,  ko  si  f'eli  ânu  on  iseun  re  si  adua  fa  ngbà 
fun  iyipada  awon  elese  ali  l'un  omnira  ati  igbegâ  ti  Eklesia 
mimy,  lyâ  wa.  Ambe(),  nipa  ebe  Maria,  lyâ  Jesu,  Wundia 
ologo  ali  alailese  ;  nipa  ebe  Joselu  mimy,  yko  rè  :  nipa  ebe 
awon  apostoli  Peleru  on  Panlu  ati  li  gbogbo  enia  mimô  ; 
nitori  Jesu  Kristi,  Oluwa  wa.  Amin. 

Mikaeli  Arkangeli  mimy,  so  wa  loju  ija,  gbà  wa  fowô 

agbara  li  odi  ati  li  idanwô  èsu;  se  sûru,  a  mbe  O  :  Ki  Olorun 

'ko  kily  fun  u.  Iwy  nà,  olori  awon  omo-ogun  orun,  l'agbara 

Oluwa,  lé  èsu  f on  li  awon  egbe  rè  buburu  iyokù,  kuro  lo 

s'orun  apâdi,  awyn  li  nrin  kakiri  aiyé  fun  egbé  awon  okàn 

wa.  Amin. 

Adura  leliin  Misa 

Oluwa,  mo  dupe  l'ywy  j-e  nitori  ùre-yfe  ti  Iwy  ti  se  fun 
mi  nipa  jije  kemi  gby  Misa  loni,  ni  tife  mi  jù  opolopy  eiua 
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niiran  ti  ko  ni  alalia  kannâ  lo  ;  mo  si  bère  idariji  Town  l'e 
fiin  gbogbo  awon  èse  li  mo  li  dâ  si  O  nipa  ailiyesi  ali  ijafara 
ti  mo  fi  ara  mi  fini  niwajii  le.  Nipa  ebo  mime)  yi,  wè  mi  nù 
uinii  t'se  mi  t'igbà  t"o  li  koja,  k'o  si  fini  mi  l'ag^bafa  lali  ma 
ti'ni  dèse  si  O  mô  l'igbà  li  mbô.  Amin. 

ONA  AanELÊBU 

ikiyp:si 
Anfani  li  Oiia  Agbelêbu 

I.  —  Nipa  èro  Papa  lîeiiediclo  X\\\  ùna  agbelêJiii  je  isé 
ifokànsiii  t"o  l'anfani  piipo  lali  yi  avvoii  elese  padà  si  ona 
iwa  rere,  lali  so  avvoii  enia  alainilara  fini  isin  Olorim  di 
olufokànsin  ali  lali  mu  awou  olododo  lo  siwaju  ni  nu  iwa 
pipé. 

II.  —  Geg'ebi  ekô  ti  ôpolopo  Papa  mimé,  awon  enit'o 
lise  ùiia  agbelêbu  pelu  ifokàiisiii  ali  ikànu  l'un  èse  won  yio 
jère  gbogbo  awon  indulgensi  l'a  (ifun  awon  onigbagbô  t'o 
nlo  bè  awon  ipô  mimô  lilu  Jerusalemu  wô  ;  a  si  le  ti  awon 
indulgensi  vvonyi  lore  fun  awon  emi  t"o  wà  ninu  Purgatori. 

III.  —  Lali  jère  awon  indulgensi  uâ,  o  ye  k'a  rin  gbogbo 
ibusp  6na  agbelêbu  wô  ni  (ifiyesi  lali  dide  niwaju  olukuluku 
aworàn  agbelêbu  ali  lali  \i  ojii  sipa  ti  ihuso  nâ,  ka  si  se 
àsaro  ijiyà  ti  Oluwa  \va  Jesu  Kristi. 

ONA  AGBELÊBU 

Adua   isaju 

Wô  !  mo  dobale  l'ese  Re,  Jesu  veie  mi,  lali  sâro  ijiyà 
mimô  ali  ikù  Re,  ali  lali  jère  opolopo  indulgensi  li  ôna 
agbelêbu.  A!  ki  niba  le  ni  ânu  lyâ  Re  mimô  ali  ilara 
opolopo  awon  kristiani  ti,  l'ona  yi,  njère  pnpo,  ti  si  nyô  emi 
pupo  kuro  ninu  Purgatori  !  Se  mi  l'ôre  ikoriia  èse  ifara 
wé  iwa  rere  Re,  ki  nlè  ye  fun  èje  iyebiye  l'O  ti  ta  s'ile  fun  mi. 


—  2-20  — 

Sancla  Maler  istud  agas,     ly;i  niimcj,  emi  nibe  0, 
Orucifixi  fige  plagas  Imh  nghe  ti  Jesii  Kristi 

Cordi  nieo  valide  Li  iiiii  mi  lili  lo. 

Ilniso  ekini 

V.  Awa  foril)àle  fun  (.),  Jpsu,  a  si  vin  0  Togo. 

R.  Nilorili,  iiipa  aghoirhii  niimo  He,  l'o  li  raaraiye  pada. 

A  da  Josii  Kfisti  l'idji  iki'i. 

Ha!  Pilalu,  onidaju  l)iilmrii,  ko  li  pe  ti  he  t'o  fi  wipe  : 
Iwo  kù  ri  ebi  kân  nimi  Jesii,  ali  pe  On  je  alailese  ;  n'isisiyi 
iwo  da  a  l'ebi  iki'i  itijn  l'o  si  biiriijii  !  Tal'o  nàni  iwewô  ali 
wi\vi  re  pe,  iwo  ko  l'owo  iiimi  iki'i  nlododo  yi,  b'iwo  ti  I  l'an 
awon  l'o  buriiju  ninu  awon  olâ  Rè  !  Sngbon,  Jesu  rere  mi, 
kini  yio  da  l'un  mi  lati  d'ara  mi  l'are  nipa  asebàn,  bi,  nipa 
did'ese,  emi  li'm  Tenu  si  idajo  biiburu  ti  Pilatii  da  0! 

Emi  ki  yio  ti'in  se  eyi  mô,  Olinva  !  Mo  be  O,  nipa  ina  nâ 
l'o  d'ogbe  ali  egàn,  l'o  ti  gba  nilori  mi,  lati  m'a  tûn  je 
ki  nse  bè  mô. 

Baba  \va....  Mo  ki  0,  Maria....  Ogo  ni  fnn  Baba.... 

V.  Sânu  fun  \\a,  Oluwa. 
R.  San  II  fun  \sa. 

V.  Nipa  ànu  Ulurun,  ki  emi  awon  olododo  l'o  je  alaisi, 
simi  l'alalia. 
R.  Amin. 

Saneta  Maler  istud  agas,  ete.  lyâ  mimô,  etc. 

Ibuso  II. 

V.  Awa  foribille,  ete, 

A  gbe  agbelebu  rù  Jesu. 

Wo  !  nwon  gbe  obun  ijiya  ti  Jesu  fun;  yio  le  rù  bi  ? 
O  wuwo  pupo!....  ali  awon  agbara  Rè  si  bukùpupo!  On 
ni  lati  gbe  e  Tarin  olè  meji  l'osan  gangan,  ali  l'oju  ùpolopo 
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enia.  On  ha  le  sàlo  bi  y...  Nigbali  nuoii  IV'  (i  Jesii  joha,  O 
sapamo;  siigboii  iVisisiyi  li  irelo  ali  lya  oiiirùrii  nroli  Ro, 
Oba  ogo  ko  sàlo.  Lati  olImii  niçtalelogboii  10  li  m-eli  ojô 
yi  :  iiiloriiià  l'O  i;ba,  l'O  l'amora,  10  si  rii  agljelèbu  1{(;  |iolu 
âmi  ailopin,  iiitori  ilr  terni. 

Krisliaiii,    iwo  gba  agbclèbii  r(,)loiiiii  Itiii  n  btikaiiiià  bi  ? 

Daba  wa  ti  nibr  roiiiii,  cU;. 

Ibuso  III. 

V.  Aua  foiibâle,  etc. 

Jesii  subti  l'okiiii. 

B'o  ti  \\\\  ki  i;;;boiya  Mo  po  lo,  Jrsii  Dijia  or(>  l'o  ti  jt;,  ko  le 
d'ai'.a  cliiro  l'aisiibii  labo  ei'ii  Hp  btibiirii  yi,  ojuju  nielomelo 
ni  igoii  agbelèbu  lula  s'ejika  Hr  t'o  iiro!  iimoii  jo  ki  idi  igi 
gigiin  ati  winvo  yi,  ma  kanle.  A!  ijiya  \\o  ni  idi  igi  yi,  ti 
ngbon  okuta  gba,  iifiin  Jesii  !  Mo  ri  agbara  èjç  t'o  nsan  lati 
iîHi  ogbo  Kè  kakiri  gbogbo  ode.  Ou  ko  ti'm  le  rù  niô,  On  si 
siibu  nipa  iioi'a  ati  i\vin\o  igi  nà. 

Kristiani,  wo  !  bi  i';so  iv  li  s'owôii  lo  l'un  (Jloiiui  ! 

lial^a  wa  ti  mbe  l'orun,  etc. 


Ibuso  IV. 

V.  Aua  l'oiibàle,  etc. 

Jesu  pade  lyà  Rè. 

Irora  nia  wo  ni,  iy;i  yio  ni  lati  ri  ki  a  da  onio  le  1  >i)i  ikù, 
b'olile  jo  pc,  On  l'o  buruju  niiiu  gbogbo  onia,  ali  pe,  ki  On 
s'i  ti  ba  on  l'inu  je  pupo  !  A  da  Maria  l'ebi  lati  li  omo  rè  ti 
ko  jebi  l'o  je  mimô  pâpâ,  Olul'é  ali  Olorun  l'o  dénia,  lali  ri 
ade  egûn  lori  Rè,  ati  gbo  gbogbo  ôro  egàn  ;  pelu|)elu  a  da 
Maria  l'ebi  lali  ri  pe,  leiiin  ilokilo  li  won  lo,  l'o  so  gbogbo 
ara  Jesu  d'ojuju  tàn,  a  mu  u  lo  pa  l'ipa  itiju  !  Iroi'a  nia  wo 
l'evi  fun  Wundia  niimo  !  Sugbon  o  li  omo  rè  fun  Olorun 
Baba,  o  si  l'é  lali  padanu  rè,  jù  lati  da  isè  igbala  wa  duro  lo. 
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Nje,  yio  dara  be,  iwo  elese,  lati  se  ovô  ini  onio  bayi,  ati 
irora  irii  lyâ  bayi  d'olùn  nipa  èse  re,  bi  ? 

Baba  wa  ti  mbe  l'orim,  etc. 

Ibiiso  V. 

V.  Awa  foribale  fun  0,  etc 

Cyrenean  ba  Jesu  rù  agbelêbu. 

Bavvo  ni  ay(S  Simoni,  Piiiti  a  ro  ba  Jesii  rù  agbelêbu  Rè, 
ti  po  to  ?  Ki  mba  li  le  gba  ipô  re  !  Ki  mba  li  le  lu  0  Tinu. 
Jesu  rere,  nipa  bibaRe  rù  eru  vvuavo  yi  !  —  Béni,  omo  mi, 
iwo  le  lu  mi  linu.  Gba  agbelêbu  li  a  fun  o,  pelu  ifé  ati  ayo, 
ati  alalia  yio  po  fim  o  jù  Cyienean  lo  ;  iwo  ô  si  ran  mi  l'owo 
lati  gbe  agbelêbu  mi.  A  !  Bi  iwo  ba  mo  bi  inira  ati  wabalà 
aiyé  yi  li  n'iye  l'ori  lo  !  Sugbon  b"o  li  je  pe  iwo  ko  kà  iye 
ailopin  li  awon  i|)onju  ali  inira  aiyé  yi  si,  iwo  ma  gba  won 
pelu  ibçru,  iwo  ma  bû  pelu  ejo  wiwi,  iwo  si  ma  kùn  si  mi. 

Lôlo  ni,  Oluwa,  béni  mo  se  lili  di  akokô  yi  ;  sugbon  mo 
fé  wi  pelu  Augustini  mimo  pe  «  Lati  isisiyi.  Olorun  mi,  mo 
fé  k"a  sùn  mi  Tina,  ka  si  pou  mi  l'oju  b'Iwo  yio  ba  da  mi  si 
l'aiyé  ti  mbo. 

Baba  wu  li  mbe  l'oruii,  elc. 

llniso  VI. 

V.  A\^a  l'oiibàb;  lini  (.),  elc. 

\'eionika  reie  iiii  oju  Jesu. 

Bawo  u  iwa  rere\eronika  li  \ato  si  ti  wa  lo!  N  igbatOri 
liiwon  panipaiii  yi  Oluva  ka  lali  lo  pa  a,  ti  oju  Rè  si  knn 
fun  ito  ati  èje,  obiri  alaibeiu  yi,  re  awou  cnia  koja,  o  si  nù 
Jesu  l'oju.  8ngbon  obun  kekerc  kan,  egàn,  èru  lasan,  tabi 
kiiii  won  o  wi  lo  lali  deinba  awa  kristiiini,  lo  lati  je  k'a  ko 
ona  agbelêbu,  lo  lali  je  ka  ko  komunioni  ali  gbogl)o  ise  li 
isin  sile.  K  wo!  iyalo  li  mbe  ninu  igbeliin  won  :  \'eronika 
di  eni  mimo,  Jes'i  ya  aworân  lié   sinu  gelé  t'o  li  nù  Inju  ; 
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siigbon  awoii  ti  ko  sisp  won  d'ojuti  ()lorun.  ati  Oloriin  yio 
d'ojuli  won,  invoii  yio  si  d'erùèsii  lit!  lo. 

A!  Oliiwa  nigbawo  l'Iwo  yio  gba  ini  kuro  ninii  iboru  onia 
ail  ibùwa  bu  bu  m  yj  ? 

Baba  wa  li  mbf'  romn,  etc. 

Ibuso  VII. 

V.  An  a  foribâie  fun  O,  etc. 

Jesu  SLibu  l'ekeji. 

B'otile  ti  je  pe  Simoni  Cyrenean  mba  gbe  agbelèbu  Ro, 
Jesu  si  ti'iii  subu  nigba  keji.  Ibaje  wo,  ati  blasfemi  wo  lawon 
apania  buburu  ko  wi  si  I  lai'a  !  Pelu  iwa  ika  wo  ni  won  ko 
tùn  lu  U  !  Béni  Jesu  ko  wijo.  On  ko  ni  lati  sàmi  kan.  ati 
ile  yio  si  yanu  l'ese  kannâ,  yio  si  mi  won  lâyc  sinu  ôrun 
apâdi,  sugbon  kaka  k'o  se  yi,  on  fé  jiya  si,  nilori  ifé  tiwa. 
Ise:in  yi  li  tobi  lo  !  —  Enii  ko  mô  iya  kan  je  nilori  li  Réî 
Nipa  ibaje  kekere  kan,  labi  oro.  ma  bere  si  ti  bù  ati  sgro 
skandali.  Ali  b'o  'i  je  |)e  laisi  ina  ati  iro  owu,  alagbede  osise 
ko  lè  se  ite  rere  kan.  be  nâ  ge  ni,  laisi  agbelèbu  ati  iyonu, 
erai  ko  lè  won  ade  mi  t"ornn. 

Be  lo  ri,  Jesu,  ali  lati  isisiyi  lo,  pelu  iranlowo  ôie-ote 
Re,  emi  o  gba  gbogbo  iya  t'o  fi  fun  mi,  pelu  àyo  b'o  ti  wù 
ko  lodi  si  iwa  ara  mi  to  ! 

Baba  wa  ti  mbe  l'orun,  etc. 

Ibuso  VIII. 

V.  Awa  foribâie  fun  (.),  etc. 

Jesu  lu  awon  omo  obiri  li  Jérusalem  linu. 

Bawo  l'iwa  rere  okàn  Jesu  ti  po  lo  !  O  gba  ijiya  Re  gbe, 
lati  kânuawon  obiri  ti  nsokun  lele  l'ebin.  O  si  Avipe  :  «  Omo 
Jérusalem,  e  ma  sokùn  fun  Mi,  sugbon  e  sokùn  fun  aia 
nyin  ati  omo  nyin.  Nilori  bi  won  se  ukan  wonyi  l'ara  igi 
tùtù,  kili  a  0  se  nili  gbigbe  !  »  Eyi  jasi  pe,  bi  a  ba  se  alaise 
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bayi,  bawo  la  o  ti  se  elese?  Béni  elese  lu  je  eni  kansoso  li 
ko  snkùii  ;  0  mo  pe  on  wà  l'iwa  èse  nlâ  ali  pe  bi  on  basi  ki'i 
liwa  yi,  on  yio  joua  iiiiiii  ina  aiiiipekun  :  ati  o  si  nli  eyi  se 
pi'iti  riii  ;  on  sire,  o  si  nyo  pesepese  l'eti  bèlîc  ogbun 
biiburu  yi  ! 

A  !  A\o  baifoiyà  ainiliju  yi  (i  lobi  lo  ! 
Baba  wii  li  nibp  l'orun  ,  elc. 

Ibiiso  IX. 

V.  Awa  loribâle  fun  O,  elc. 

Jesu  subii  Tekela. 

Btfni.  Jesu  U'in  subu  Tekela  l'ai)?  agbelèbu  Re.  Il)ajp,  ilù, 
ali  iwa  ikà  rotùn  l'olini  si  ttiii  Avâ  lali  owo  a^vo^  Ju  :  oliin 
ibaniije  ali  irora,  oU'm  inu  rci'e  ali  l'ànu  li  odo  Ohnva  ua. 
0  lia  bi  pe  orun  apàdi  tii  ibinu  ro  ka  le  on  l'ori.  Kini  Jesu 
yio  se?  Nje  ki  yio  pari  isç  Kr,  nji;,  yio  se  bi  awa  lo  je  pe, 
nipa  ilodi  kekei'e  kan,  a  o  li  ona  iwa  l'eie  sile  bi  ?  Agbedo  ! 
agbedo  !  Nwon  le  wi  tïm  pe  :  «  Biwo  je  onio  Olorun  snkâle 
kui'o  l'agbelèbu  »  ;  ali  nipalal\i  nilori  On  je  onio  (.)loruii, 
On  a  si  duro  sibo  titi  di  auiidrkuii  \U\ 

<)lu\\a!  h'o  li  \m"i  i\'o  li,  |i<;iit  iianlowo  ùre-otV'  Ke,  nio  [<; 
le  (.)  lili  d  oju  iki'i. 

Baba  wa  li  uijjr  l'oiun,  elc. 


Ibuso  X, 

\".   Awa  ioribàlo    l'un  (.),  elc. 

Nwoti  bn  Jesu  l'aso        Nwon  si  l'un  j'orùro  nui. 

(.)ba  ogo,  rnili  nli  ewe  l'un  igi,  nli  ododo  liui  oke.  idi 
imole  fun  sannia,  nwou  bo  aso  Pté,  losau  gangan,  ali  l'oju 
njioiopo  enia,  li  nkegan  Re.  Ojuli  ali  iya  Avoreyi  lun  Ohnva! 
Bi  asn  lilr  nid  ara  Rç,  li  (.'j<;  si  glir  iiio  oju  ogbe,  eràn  si  nio, 
0  si  li'iii  s'ngbe  l'o  jii  egbrdugboii  woii\i.  li  awon  oui  buburu 
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li  da  sai-a  Ré.  doti'in.  Bawo  l'irora  yi  ti  lo!  A!  Bawo  1  iwa 
ainio  ali  iff'kiifé  l'o  sn  mi  tli  ol«;'bi,  s'owùii  fini  Jesu  to  ! 
Baba  \va  li  nibi;  rnrmi   etc. 

Ibuso  XL 

V.  Awa  l'ofibâlç  l'un  (.),  etc. 

Nwoti  kàii  Jesu  nin  agbclèbu. 

Nwon  bo  Jesu  l'aso,  nwou  si  li  fun  l'oio  ali  (Incga  mu, 
l'isisiyi  nu  on  si  pase  fun  k'o  dubule  s'ori  agbelèbu.  Nje  yio 
gbo  ti  won  bi  ?  Laisi  ani  ani.  —  hvo  li  nà  owo  le  si  obun 
l'a  kilo  fun  o.  Jesu  nà  owo  Rè  pelu  ki  nwon  ba  le  kàn  liso. 
Gba  ipô  Rè.  Rô  pc  nwon  kàn  owo  re  ali  esç  re  liso  ^vi\^o. 
Irôyimuogbon  pehi  iberu!  Reni  Jesu  je  ailese,  iwo  si 
jebi  iya  aiiii|)(;kuM,  Rô  oliuii  l'o  use  Town.  Ivô  onm'i  ba  okàn 
Maria  je,  iso  ngùn  eiàn  ara  Jesu,  njà  isan  Rè,  nfoegun  Rè, 
ali  agbara  èje  nsan  l'ara  Jesu.  A!  wo  !  b'o  li  sowmi  l'un 
Jesu  to,  obun  ti  ajaiyé  npè  l'oliun  lasan,  ali  pe,  boya,  nipa 
iliju,  0  npanio  ninu  ijewo  èse  re  l'odo  saserdoli  ! 

Jesu  rcre  mi,  ma  je  ki  nliin  li'i  owô  Re  nipa  awon  isé 
aimô,  ali  ki  ulûn  kàn  iso  mo  ese  Re,  nipa  iiin  l'ôna 
buburu ! 

Baba  \va  li  mbe  l'orun,  elc. 

Ibuso  XII. 

V.  Awa  l'oribàle  l'un  (.),  ete. 

Jesu  ki'i  l'ori  agbelèbu. 

Nwon  gbe  agbelèbu  s'oke,  won  si  jin  l'ojiji  sinu  ibo,  li 
won  gbe  s'ori  oke.  Idamu  ali  wabalà  wo  ilo  aiye  yi  se  l'ara 
Olugbala  !  Jesu  de  inu  iya  iki'i.  Klese,  wo  Baba  re  !  Eleda 
re  ali  Olorun  le  ni,  nilori  re  l'Onjiya  ikû.  Wi  l'un  mi,  nje 
irora  kan  wà  l'o  lo  li  Rè?  L'isisiyi  b'O  ba  gb'oju  s'oke 
oi'un,  On  ko  ri  Angeli  Inp'.'lopo  li  sokale  wâ  s'ui  I  bi  inu  ijù- 

Idajo  Olorun  si  gbogbo  agbara  rè  le  E  l'ori.  B'O  boju  wo 
aiyé,  ko  gbo  nkân  miran  bikose  ibù  ali  blasl'emi;  ali  ko  ri 
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ohiinmiran  bikose  igbagbe  ati  aimôre,  titi  flebipe,  ibanuje 
ti  iyâ  mu  irora  omo  po  si.  A!  uigba  inelo  ni  aAva  diiro 
tifçtifé  ninii  iwa  egbé?  —  Jcsii  rei'e  mi,  ki  emi  ma  je  okâu 
ninu  awon  alaimôie  yi,  ali  k'emi  ma  tùn  se  m()  s'Olçriiu 
t'o  dara  tobe. 

Baba  wa  ti  mbe  l'orun,  etc. 

Ibuso  XIII. 

Awa  foi'ibàle  fun  Û,  elc. 

r)kn  Jesu  I  owo  lya  lie. 

Iyâ  unirora,  je  ki  nsumo  omo  re,  ati  ki  mbo  OUigbala 
mi.  Wo  !  B'o  ii  nà  l'oki'i  si  aiya  Rè  !  —  Ma  bo,  omo  mi;  wo  î 
bi  awg  Ré  ti  pada  !  wo  !  bi  egùn  li  gun  l'ori,  ^^o  b'a  ti  pa 
awoi'an  Rè  kale  !  oju  Rè  t'o  je  ayo  oiiiii  reie  si  womi,  aki'in 
abon  Rè  t'o  ti  so  6ro  rere  ti  aiyé  ainipekiiii,  t'iiii  ord;  awpn 
ese  Rè  ti  ma  wâ  awoii  elese  kâ  laisimi,  dalii  fan  iso  ;  awoti 
owo  Rè  fo  li  lise  isé  nlânlâ  dalii  ;  wo  !  0  ti  kù. 

Nisisiyi,  ro  idajo  Olonin  ali  ikorira  t'Ohiwa  ni  fini  èse  ; 
ko  dupe  l'owo  Jesu,  ko  si  bukûii  ifè  ailopin  li  Rè. 

l^aba  wa  ti  mbe  Torun,  eic. 

Ibuso  XIV. 

V.  Awa  foiihàlp  fiin  (.),  elc. 

N^^^u  sin  Jesu  siuii  isà  okû 

Ki  won  to  se  isà  okii  t'o  gba  isura  t'orun  ati  aiyé,  e  tùn  wo 
Obife  Obigbala  nyin  si  ra\vod».>kun.  A  !  nisisiyi  ni  mo  lo  ri 
obim  li  mo  pè  li  asan  ali  ire  je.  Kini  nwon  ti  so  Olorun  ati 
Oluwa  mi  dà  !  ati  nipa  iri  ogbe  wonyi.  iwo  okàn  mi  si  tùn  lè 
ma  d'ese  s'Olornn  t'o  dara  to  be,  l)i  ?  Orun,  osupa  ali  awon 
okuta  nmi  nipa  iki'i  Jesu  ;  ati  emi  nikansoso  lo  se  aimo. 

En)i  yio  lûn  pa  A  nipa  èse  mi  bi  !  Agbedç  !  ki  nkû,  ki 
nkû  nigl)a  egberun  jù  ki  ntûn  se  ()  lo  ! 

Baba  wa  li  mbe  l'orun,  etc. 


ORIN  MIMO 


Air  :  VENEZ  DIVIN  MESSIE 

CHORUS 

Sare  wà  o,  Jesu  mi  ! 
Olugbala,  wâ  gba  wa  là  ! 
Sure,  Olori  aiye. 
Wâ  0  !  sare,  sare  ! 

1 

Jo  !  ma  bo  \vâ,  1  aipe  1  ona  ; 
Gba  araiye  ninu  oki'i, 
Ko  ma  fête  ran  wa  l'owo. 


A  !  se  sùrii,  ma  bimi  mo  ; 
Felisi  ikerora  wa. 
hvo  nikaii  la  gbekelc. 

L'imiedun,  l'ibamije  : 
A  reli  wiwâ  re  s'aiye  ; 
Ire  oriin  li  padanii  î 


Yara  wâ  o  !  bl  asçgiin  , 
Bori  esii,  si  oriin  re. 
Alafîa  ni  k'o  mn  avA. 
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Oliidande  ni  k'o  uâ  se. 
A  fé  sin  O  l'iiiii  l'nkàn, 
K'a  ba  le  so  di  ayante. 


Air  :  MINUIT,  CHRETIliNS. 


CHORUS 


Aiye  !  Aiyc  !  Avé  \so  OlugbaUi  ! 


1 

Krisliani.  tewogba  loganjo  yi, 
Jesn  onio  l'a  li  bi  nigbani, 
O  to  wa  wâ  lat'  so  alatunse, 
Ebi  gbogbo  t'a  jçbi  s'Olni'nn. 
Mura,  nmra,  iie  tôto  lé  do  Lin  ! 
K'a  junio  gbe  Oludando  loko. 
K  ma  [10  nin,  wà  tt;A\ogba  igbala 


Libujoran,  Jesn  kàlo  I  irolo, 
0  fé  ko  na,  l'ctisi  b'o  ti  \\  i  : 
)'  Emi  1  (.)!•(.»  .l'o  sokalo  wA  s  ai\e  ; 
Mo  lali  fo,  ali  ki'i,  ati  yô  ; 
Ogo  asaii.  osii,  afo  k'o  tilo  : 
Eini  nikan  le  ki'ui  ilô  oui.  « 
Njo,  k'a  paniô  oko  .lésa  linu  >\a. 

Oiiigbala,  ali  gbé  l'oko  ori'i, 
Ninn  owon  l'a  ti  mu  wa  dani  : 
SugJ)on  hvo  li  lé  wa  jatJe  loni  : 
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Ko  s'ewu  niô,  ui'itii  (i  si  fini  \\i\. 
Tokàntokân  aiye  dupe  l'owû  le 
Til'étifé  awa  yin  O  Togo. 
Nigbagbogbo,  laisimi  gbe  Jesii  ga  ! 


Air  :  IL  EST  NÉ,  LE  DIVIN  ENFANT 

CHORUS 

A  U  bi  omo  Olorim 

E  wâ  koi'iu  niwaju  lè  loiii  ; 

A  ti  bi  omo  (Jloriin 

K'a  fi  oyo  Clin  ^vi^vû  rè. 


1 


Nipa  isotele   Wôli, 

A  si  reli  rè  l'aiye  piipo  ; 

Nipa  isotele  WiMi. 

O  de  l'akoko  l'a  da  liiii  U. 


Sawo  !  Bi  o  ti  dara  to  ! 
Omo  t'a  ti  bi  fun  wa  loni 
Sawo  bi  0  ti  dara  to  ! 
pmo  Jesii,  Olugbala  ! 

3 

Ibuje  eran.  l'ité  rè, 
L'ori  eni  l'a  ti  gbe  kâle  ; 
Ibuje  eran  l'ité  rè, 
Kiyesi  !  Olorun  nrele  ! 
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Ifé  inii  wa  lo  le  gba  ; 
Laisi  011  ifé  mimù  kù  si  ; 
Ifé  inu  wa  lo  le  gba  ; 
K'a  va  emi  wa  s'ôto  l'un  U. 


A  !   Jesu,  01110  kekere, 
hvo  rOlorun,   Eleda  wa 
A  !    Jesu,  oniy  kekere, 
Joba  lori  araive  lai. 


Air  :  EN  CETTE  NUIT 

1 

(Awon  olusû  agutan.) 

Ehatise, 
L'ogaiijo  yi,  t'inigle 
Diclara  nan  bi  ôriin, 
Ti  lia  si  lise  wa  ? 

CHORUS  (1)   Awon  Angeli) 

E  ma  beru,  Jjl  fayù  lo, 

K'e  tara  lo  ;  K'e  f  oju  ba 

Mesia  t'a  iiduro  de,  Jesu  ti  Maria  bi, 

Ti  wâ  s'aiye  yi  ;  L'ibuje  eran. 


(Awon  Angeli.) 


Omo  owo, 
T'o  du  bu  le  l'ibuje, 
Loba  oruii  on  aiye, 
L'olodumare. 
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CHORUS  (2^  Awon  oltiso  agiitanl 

K'a  ma  beru,  K'a  l'ayù  lo, 

K'a  lara  lo  ;  K'a  roju   ba 

Mesia  l'a  nduro  de,  Jesu  ti   Maria  bf, 

Ti  wâ  s'aiye  yi  ;  L'ibuje  eran. 

3 
(Awpn  oluso  agutan.) 

Sa  fetisi, 
Bi  awon  angeli  kg 
Lati  vin  Jesu  l'ogo, 
Oi'in  won  dara  ! 

(Chortis  (1^  E  ma  beru,  etc.) 

4 
(Awon  oluso  agutan.) 

Nwon  jumo  gbe 
Jesu  asegun  ieke 
Çnili  0  ti  bori 
Orun-apâdi. 

(Chorus  ^1)  E  ma  beru,  etc.) 

5 

(Awon  Angeli.) 

L'at'oni  lo, 

Gbogbo  awon  enia 

T'o  n'ifé  inu  rere 

Yio  j'alatia. 

(Chorus  2)  K'a  ma  beru,  etc. 


Air  :  SILENCE,  CIEL. 

1 

Enyin,  aiye  ati  orun  pu, 
K'e  dake  je  li  iyânu  ! 
Fun  wa  Olorun  dénia  : 
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It'é  l'è  rc)  On  lali  uâ  gba 
Osi  tiwa  loni, 
Nigbati  aiye  je  tiré 
Ti  aiyo  je  ti  rè  iiikan  {bis). 

9 

Nipa  ^vi^vâ  rè  si  aiye  yi 
O  11  mu  oro  iiâ  se  lân, 

Wipe  :  «  Wiindia  fé  bimo  >' 

Omo  rè  si   \và  Virele  nia! 

Bi  talaka  i'o  wâ 

Niffbali,  ete. 


L'oganjy  ni,  Wundia  lyâ, 
L'o  ])i  omo  sile  fiin  ^va  ; 
Oruko  rè  j'E manuel, 
Tabi  Olorun  peUi  a^va. 
Tani  nii  pè   On  ni 
Eniti  aiye  je  li  rè,   ete. 


Araiye,  ^vâ  ^vo  Eleda  re  ! 
T'o  fé  lall  se  atunse 
Ona  or  un  t'a  ti  gbenu. 
L'ibujeran  I'o  da  omije 
Bi  eni  t'o  njiyà, 
Nigbati  aiye,  etc. 


Awa  gbogbo,  k'a  ti  inure 

Sure,  lo  Jesu  Kristi  lo, 

Ifé  inu  wa  k'a  titun 

K'a  si  jumo  korin  uiin  wa 

Pe  :  Aiye  yi  l'o  ni 

Aiye  gbogbo  l'o  je  ti  rè,  etc. 
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Air  :   LES  ANGES  DANS  NOS  CAMPAGNES 

1 

K'a  fetisi  oriii  didun 
T'awon  Angoli  nkorin  po 
Si  ogo  ti  omo  rere 
T'a  sese  bi  ribiijeran. 

CHORUS 

Gloria  in  excelsis  Deo  (bis). 

2 

Nwon  jiimo  fi  ayô  rohin 
Wiwâ  Olugbala  aiye  ; 
Lati  fl  imôre  won  hàn 
Nwon  fohiin  kg  ope  soke  : 


Je  k'a  ba  awon  Angeli 
Lo  bè  gmg  Maria  w6, 
Nibi  t'a  ti  gbe  bi  I  si 
K'a  SI  korin  ivin  wa  fu 


Ni  nu  ii'ele  on  osi 
Ti  ko  si  ekeji  i'aiye  , 
K'a  mo  Jesu  ii  oba  wa, 
K'a  si  ba  Angeli  kigbe  : 


Kl  gbogbo  eda  çlçmi 
K'o  sope  fiin  gmo  Jcsii. 
K'o  si  dupe  linutinu 
Ni  fifohun  kan  korin  yin 


22 
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Air:  LE  FILS  DU  ROI  DE  GLOIRE 

1 

Omo  li  Oga  Ogo, 
Ti  t'oi'iin  wâ  saiye  ! 
Orin  ayô  ka  korin 
Yi  gbogbo  aiye  ka  ! 
O  ti  segiin  èsii  ; 
Ifoiya  ko  le  si  mô, 
Araiye   là  kuro 

L'èwon  ; 

Alafia 
Ti  de  fiin  wa 
Nje,  ki  a  ma  sokiin  mô. 


Iféni   j()  Q  wâ'lç, 
Lali  gba  eni  la  ; 
O  si  ti  hàii  ni  l'ohun, 
T'o  fé  gba  rowô  wa  : 
Iféni  li  afetan, 
L'ore  ite  wogba  ; 
Ka  wâ  leseleso, 
Bo  O  ; 

Lat'oni  lo, 

Fé  E  nikan 
Ma  je  wâ   ijogiin  mi  ! 

3 

Joba     lori   ifé  mi, 
Jesii  olugbala  ! 
Ko  gbe  kuro  l'ody  mi 
Ni  buburu  gbogbo  ; 
Ewo  la  iiri  l'aiye? 


—  235  — 

A  ti  èse  on  eke  ! 

Wivvâ  ni  mo  lé  wa 
Oriin  ; 
Ofin  li  re 
Jesu  Krisli 

Li  ilana  ini  rere. 


Air  :  AMOUR,  HONNEUR,  LOUANGES 

CHORUS 

Ite,  ogo  ati'iyiii 
Fiin  Oloriin  l'ibujvraii 
K'a  ba  aw'Angeli  ko 
Orin  t  il  lin  fnn  On. 

1 

Bi  onu.)  yi  ba  damije, 
Lali  la  elese  l'okàn 
Lali  Copia  sosi  wa  ni. 
Nipa  lira  èse  wa, 
0  mu  binu  orun  Inlù  ; 
Aiye,  nipa  ibi  rè, 
Yio  je  alatia. 


Bi  a  ba  ni  ibanuje, 
Lçdo  rè  l'o  lo  ki  a  wâ 
Agbara  at'ilunu  wa. 
K'iyQlenu,  ibeni 
Al'aniyàn  jina  si  wa, 
O  ly  k'ijo  ayo  yi 
Te  ifé  wa  l'oriui. 
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Nigbal'o  ri  pe  a  segbe, 
O  fé  jiya  nilori  \va, 
O  si  kù  lali  gba  \va  la, 
Je  k'a  dupe  Towo  rè 
Nilori'fé  nia  rè  si  vva 
K'a  fé  E  tokàiilokàn 
Lati  wù  okàn  rè. 


Ki  a  mase  beru  èsii 
Jesii  t'a  bi  nitori  wa. 
Ti  silekun  orun  fnn  wa. 
Oba  orun-apâdi 
Le  biim  si  \va  b'o  ti  wù, 
A  0  se  awon  èwon 
T'o  so  wa  d'eri'i  rè. 


Air  :  SUIVONS  LES  ROIS  DANS  L'ÉTABLE 


CHORUS 


Kiyesi  omo  kekere, 
T'a  bi  i'ibiije  eran  ! 
Ninu  aigberaga  t'o  pô 
O  li  ga,  0  ti  tobi  ! 

1 

Oba  amoye  k'a  tele 
Titi  de  ibuje  eran  ; 
Nibit'irawo  saju  won  ; 
Jesu  l'o  nkô  won  nibe. 


(bis) 
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Ikogaii  aiye,  isùni, 

Ijiyà  on  irelo 

L'o  nwàsu  l'owo  l'un  gbogbo, 

At'agba,  at'ewc. 


Oba  aiye  on  oriui  ni. 
Enyin,  adele  aiye. 
E  \vâ  foribale  fan  On  ; 
O  l'agbara  jù  nyin  lo. 


K'a  se  gege  b'oba  mêla, 
T'o  la  Jesu  Voro  yi  : 
Wura,  liiraii,  ojia, 
Evi  ni  ni  ifé  wa. 


Ki  se  ogo  lab'olà  rç 
L'o  jère  ijosin  won  ; 
Iwà  rere  l'isiira  iv 
Osi  Je  ini  l'o  ni  ! 


Afin  rè,  ribujç  eran, 
Koriko,  l'ibiisùn  rè 
Oja  si  l'asobora  rè 
Aini  rè  li  tobi  to  ! 


Bi  ôre-ofe  Ulorun, 
Ba  pè  wa  s'ôna  rere. 
K'a  tele  afonahàn  yi  : 
Irawo  emi  wa  ni. 
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Air  :  ESPRIT  SAINT  DESCENDEZ 

CHORUS 

Emi  Olgrtin  I^^leda^bisy. 
Yara  wâ  si  nu  wa  j 

Mu  ifô    (bU)        (bis). 
Mimô  \vâ 


1 


Ifé  eni,  kuro  lodo  re 

Ko  ma  se  se  aisina  lân 

Jo  !  se  sùiMi,  wâ  lé  aimé  wa  (bis}. 

Emi  olitunu  \va 

Sure,  mu  ogbou  \và. 


Esu  gbogbo,  ninii  Ikorira  won, 
Pelu  aiye,  Il  sigun  po  si  wa  ; 
Onirûru  idanuô  li  yi  wa  ka 
Wâ  gba  (bis),  olufé  li  re  là. 


Oyé  pipe  ninu  oro  Oiorun 
Ali  okàu  dai'a  ni  k'o  fun  wa. 
A  lé  tçle  agbelèbu  Oiuwa 
A  te  kii  fun  igbagbô. 


'IM) 


Ah'  :  ESPRIT  SAINT,  DIEU  DE  LUMIÈRE 


CHORUS 

A  be  U,  I^mi  Eieda, 

Çmi  olituiiii  wa  ! 

Jqwo  !  Mu  ôbiiu  mimd  te  |     ,  .   , 

Wa  sinu  okaii  Inva. 


1 


Mu  ogbyn  wà,  eiiila  ko  wa 
L'isé  wa  si  Jesu-Krisli 
OUiwa.  si  enikeji  wa, 
Ati  si  ara  wa  pà[)â. 


2 


Bùn  wa  lové  olotito  nà 
T'o  nmu  ni  mo  dajudajn, 
Hi  igbagbô  wa  li  dara  to, 
13i  ose  ti  niberu  lo  ! 


3 


Nje,  k'imoraii  niiiuô  re  k'o  wâ 
J'amona  wa  rohunkobun  : 
Ali  ninu  idanwù  èsii, 
Ati  l'akoko  irora. 


Fi  agbai"a  fiiii  wa  olosi 
Lali  jewo  igbagbô  wa 
Nibikibi,  ni  igbakiigba, 
Bi  ajagiin  rere  Krisli. 
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5 


Ifokansiii,  imô,  iboru 
Ati  ôbun  gbogbo,  mu  wâ, 
Emi-Mimô,  imole  liwa, 
Nipa  Jesii  Oliigbala  ! 


Air  :  QUELLE  NOUVELLE  ET  SAINTE  ARDEUR 


CHORUS 

Emi  Mimé  nsô  ini      1 

Kè  s'ewu  mô  (bis) 

Aiye  k5  ba  mi  r(;rii    I 

1 

Ewo  l'itara  yi  mimo 
Ti  0  gbitia  l'aiva  mi  loiii  ! 
Emi  Eleda  nlu.'gbo  mi. 
On  nâ  ni  l'o  clo  itV'  mi  si. 


Olorun,  nisigiin  s'aiye, 
Iwo  li  se  mi  l'ajagun  re  ; 
Kuii  atole  opagiiii  ro, 
Ibori  olii  ki  yio  soro. 


Agbara  mi  wà  l'ipa  O. 
Jesu,  Oiiiwa  mi  rcre  jù 
Ma  jo  ki  ndojiiti  O  lai, 
Gba  mi  kuro  iiiim  tulasin 
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Si  O  ki  nlo  deso  lift}, 
Egbegboruii  iki'i  mo  fô  je  ; 
Alaiia  mi  ki  ô  bajo 
Nifara  mi  wù  i\va  rere  re. 


Air  :  LE  MONDE  EN  VAIN 

l 

Lasan  l'aiye  (i  ogo  at'afé  rè 
Fà  mi  mora,  ki  iilè  je  omo  rè  : 
Oliuii  woiiyi  k6  to  lati  bori  mi, 

CHORUS 


Kil'a  foiya,"  kil'a  l'oiya    | 
Wo  !  Jesu  i'inu  mi  !     ) 


(bh) 


E  wâ,  çyin  omo  iiera  l'aiye, 
K'e  si  bina  iali  pa  mi  l'aiya  ; 
Bi  enyin  ba  sokàn  Iali  ba  mi  ja 
Kil'a  foiya,  etc. 


3 


Iwo  èsii,  otâ  nia  mi,  k'o  binu, 
Ki  egbe  vo  gbogbo  ba  o  dimô  : 
0\v()  10  ko  lo  lati  ba  mi  l'èrii. 
Kil'a  foiva,  etc. 
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Ikû  ti  0  Vovô  jù  ko  l'agbara 
Lali  mu  nii  ko  Jesii  nii  sile  ; 
Ma  pa  ekô  rè  mç  lili  d'ikii  mi 
Kila  foiva,  etc. 


Ki  aiye  on  gbogbo  oriin-a[)âdî, 
Jumo  siso  lati  deriiba  mi  ; 
Bi  mo  ba  ri  pe  aiye  siibii  iù  mi 
Kil'a  toiya,   etc. 

6 

Jesu  Kristi,  li  o  jr  iicli  mi. 

Mo  gbagbô  pe  vvo  le  se  nkaii  gbogbo 

Nje,  fun  okàn  mi  l'igbekele  lile, 

Kil'a  foiva,  kil'a  foiva   I     ,  .  , 
,,,    ,  .  ^     ,,.  .:         fins) 

Wo  !  Jesu  1  uni  mi  !      ] 


Air  :  CROIS  EN  DIKL' 

CHORUS    l 

(Jlorun,  olilo  mimô  Ni  ni  mo  gbagbo, 
Sugbon  mu  igbagbô  yi  posi  l'okàn  mi 
Igbala  ko  si  (un  onili  ko  n'igbagbô. 
Ti  k()  si  lé  bùwa  goge  bi  ase  rè. 

GI10RU3  '2 

Mo  gbagbo  ekô  nà  mimô, 
Ti  hNo  ti  ko  fuii  mi  ; 
Nipa  iseun  ve  l'o  po, 
K'o  te  e  l'okàn  mi  ma. 


-  2W  — 


1 


Gba  Qlorun  kân  gbo,  l'o  da  orun  on  aiye, 
T'o  iiloju  nkan  gbogbo,  to  si  lan  ni  I'qwq; 
0  je  olododo,  pipe  at'aiyeraiye, 
0  si  sàn  esàn  fiin  enia  b'isé  won. 


Gba  ôro  ijinle  Metalokân  mimo  gby, 
P'eni  meta  ni  mbe  ninu  Oloriin  kàn, 
T'a  npè  ni  Baba,  Omo  on  I;Cmi  Mimô  : 
Nwon  n  iwa  Oloriiii  kannà,  nwon  si  dogba. 

Lati  pa  rùn  ('st.'  akoso  t'a  jehi  rç, 
Gbagbo  pe  Olorim  Oniç  di  enia  : 
Laisi  rè  a  ba  kû  ikiï  ti  ko  n'ipekun, 
Nitori  aiffboran  Adamii  s'Olornn. 


Gba  Jesii  Kristi  gbô  t'a  f^^mi-Mimô  loyun, 
Ç^nit'a  bi  ninu  Maria  AN'undia, 
JÇnit'o  mba  wa  gbe  lati  ko  \va  l'eko  rè, 
Enit'o  ki'i  lori  agbelùbn  l'un  wa. 


L'ijo  kela,  o  tùn  jinde  kuro  nin'okù  ; 
O  rè  oke  orun,  row'oti'in  Baba  rè. 
Yio  gbe  ti  pada  v,d  l'ijo  kohin,  ton  logo, 
Lati  se  idajo  âye  ati  oki'i. 

6 

Oloriin  Baba  l'o  da  g  ;  Onig  n;  Jesu 
Ta  èje  rè  sile  lati  rà  o  pada  : 
Emi-Mimô  si  so  o  di  omo  Oloriin, 
Ali  olododo  nip'ôre-ofp  rè. 
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Gba  ijokan  mimo  énvon  Katoliki  gbo 
Ti  Emi-Mimô  ntô  ki  o  mase  sina, 
O  si  nibe  pelii  rè  titi  il'opin  aiye  yi  ; 
Oloii  rô  l'aiye  yi  ni  Papa  mimô. 


8 


Ki  0  gba  idapo  av\oii  enià  niinio  gbô, 
Itlariji  ose,  ajiiule  ara  wa, 
Ali  iye  li  kù  n'ipekun  laiye  11  mbù. 
O  tô  k'a  gbadua  lali  gba  okàn  là. 

9 

Ara,  éje,  çmi  al'iwa  Oloriin  lo 
Ni  Jesu  fan  o  niiui  Komunioni, 
B'Oluwa  wa  ba  se  ise  iyanii  nia  yi, 
O  fé  k'a  gba'ra  rè  mimô  nigbakugba. 


Sakramenti  mcje  l'Omo  Oloriin  da  silo 
Ibalisi,  Konfirmasi,  Ukaristi, 
Penitensi,  Ekstrem-Unksi,  Ordini  Mimô, 
Ali  Matrimoni,  b'isiin  ôre  oie. 


11 


Ranti  pe  (Morun  ti  o  s'ori  aiye  yi, 
Lali  mô  0,  lali  lé  E,  lali  sin  I  bi  o  li  ye 
Igbà  fô  lo,  ikii  ko  pe  ki  o  lo  ba  o  : 
Yio  l'i  ère  re  gba  gçge  bi  ise  re. 


—  245  — 

Air  :  AU  SANG  QU'UN  DIEU  VA  RÉPANDRE 

1 

Evin  Krisliani,  t'o  wâ  gbo 

Itàn  t'ijiya  Jesii, 

E  (la  omije  riyin  ponio 

ï^je  ti  on  ta  sile. 

Bi  Jesii  Krisli  li  jiya 

Nitori  ose  nia  nyin, 

L'apere  ti  ijiya  rè, 

K'e  jiya,  k'e  si  kii  fini  U. 


Nina  ogba  Getsemani, 
Jesu  ti  kânu  tobe, 
Ti  on  lâgiin  èje  piipo. 
Cru  mba  A,  on  gbailua 
«  Baba,  se  bi  Iwo  ti  fé, 
Ki  nse  bi  emi  ti  fé.  » 
Nigbal'iponjii  de  si  wa, 
K'a  tele  apere  nà. 


Juda  tô  Olmva  rè  wâ, 
O  fi  enu  ko  O  Tenu 
Bi  enipe  o  féran  rô, 
Siigbon  lali  fi  I  hàn  ni. 
Awon  buburu  enia 
Di  Oluwa  wa  l'owô  ; 
Nwon  si  mu  U  lo  :  O  dake 
B'agutan  t'a  mu  lo  pa. 
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A  mu  Jesii  tô  oba  lo, 
Lali  da  A  lebi  ikii. 
Leliinnâ  a  gba  A  lojii, 
Jesii  ko  si  soro  kân 
A  nlù  U,  a  si  nreriii  rè, 
An']  a  yàn  Baraba, 
A  da  Olododo  lebi, 
A  dâre  fun  adaràn. 


Awoii  enia  buburii 
Wâ  ord  t'a  ko  mô  ri 
A  si  Avùu  ade  egun  kân 
T'a  11  de  Jesu  lori  ; 
A  f  opa  kân  le  E  l'owô, 
A  si  11  I  seleya  ; 
Jesu  si  dake  ;  Bè  lo  16 
K'a  se  nigbat'a  se  wa. 

6 

Jesu  rù  agbelèbu  lo 

S'ori  oke  Kalfari  ; 

Nigbanà  raw'(^mp  ôgun 

Fi  iso  kân  mô  igi. 

Lat'ori  agbelèbu  nà 

Jesu  gbadua  s'orun, 

Wipe  :  0  Baba,  dariji  won, 

Nwon  ko  mô  nkân  li  nwon  use  !  » 


AwQu  enia  bubuiu 
Nrerin  Jesu,  nwon  wipe  : 
«  B'o  ba  se  s'omo  Olorun 
Sokale  lori  igi, 
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Lehiinià  a  o  gba  O  gbô.   » 
Jesu  iba  ti  se  bô 
Siigbon  ifé  l'on  ni  si  wa 
Kh  !♦.'  ki  on  sokalo. 

8 

Jesu  si  ki'i  ;  gbogbo  eda 
Sokiin  fan  olçda  won  ; 
Ko  si  eda  kân  l'aiye  yi, 
Ti  ko  kiin  fiin  ikArm  ; 
Aworan  l'o  l'èrii  to  bayi 
Ki  yio  le  fà  wa  l'okàn  ? 
Jesu  !  a  kânu  ikû  re, 
Ma  je  k'o  d'asan  fun  wa. 


Air  :  AIMONS  JESU  POUH  NOUS  EN  CROIX 
niioRUS 


Je  ka  kigbe  t'inu,  l'it'é  : 
Ave  Jesu  l'agbelèbu  ! 

1 

Ka  fé  Jesu  l'o  ni(')  l'igi 
K'a  mô  pe  fifé  E  l'isé  wa, 
Nitori,  nipa  ikù  rè, 
O  sc)  wa  li  ifé  t'o  tobi  ! 


Ogo  ni  fun  igi  mimô  ! 
Lehiti  li  Oluwa  ti  yàn  lè, 
On  ko  je,  bi  nigbalijo, 
Olorisun  ti  ègan  leya. 


fbis). 
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Ogo  ni  fiin  igi  mimô  ! 
Eso  li  0  so  k'a  Içwogba, 
Lali  s'atunse  l'asetan, 
Ebi  t'a  jebi  ni  Adamu. 


Ogo  ni  fun  igi  mimô  ? 
Igi  ko  ni  mo  fi  ori  ba  ! 
Jesu  t'a  ri  l'ara  igi, 
On  nâ  ni  a  ma  gba  ibo  mi  ! 


Ba  Jesu  fé  agbelôbu! 
O  dara  fun  ibori  aiye, 
Olorun  yio  bukùn  fun  wa, 
L'idajg  yio  da  wa  li  are  ! 


Air  :  VIVE  JÉSUS 

1 

Ave  Jesu! 
Iranti  rè  dun  pupo  ; 
Ave  Jesu,  olorisun  ayc». 
Sugbnn  aduu  t'o  rekoja  gbogbo  lo, 
Li  iwa  ti  rè  pàpà  li  okàn  wa 
Ave  Jesu  !  (bis) 


Ave  Jesu  ! 
Enu  wa  ko  le  soro, 
Eli  ti  wa  k(')  lile  fetisi,' 


-  -r.ii  — 

'l'ahi  okàii  ciiia  kù  le  roim 
Nkan  l'o  du  b\  Josii,  omo  Oloniii. 
Avo  Jcsu  î  (hisj 


Avp  Jesu  ! 
Ireli  npiwada  ; 
O  li  semi  to  l'un  abebe  rè  ! 
0  ti  (lara  lo  (un  awoii  awâ  rè  ! 
O  jîi  be  lu  lu  II  a^^;l^i  rè  pàpà  ! 
Ave  Jcsu  !  (bisj 


Ave  .lesu  ! 
OkiNva  li  okàn  wa. 
Ti  yio  si  jç  rsan  ua  l'o  (oIjI  ; 
Is'ogo  \va  k'a  se  niiiii  U  nikân, 
Nisisiii  ali  iiiiui  aiyeraiyc. 
Ave  Jcsu  !  (bi<i} 


O  l'H.II   ET  FHJŒ 

1 

Eii\  in  Kiisliaui.  ç  \ù  ; 
()ba  orun,  uba  ogo, 
Jinde  nisà  okù  loni. 
Alléluia  ? 


Maria  on  Salonie  wâ 
Eati  ba  11  turaii  kûu 
Ara  Jesu.  Oluwa  wa. 
Alléluia  ! 


23 
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3 


Awoii  omo  eliiii  incji, 
Ti  Mag'daloiia  Ijâ  sùru, 
Sare  lo  sibi  iboji. 
Alléluia! 


tSiigbon  Jcliaii  aposloli 
8a le  va  Pelei'u  koja 
()  si  l('-le  ko  (lo'bnji 
Allfliiia! 


Aiigeli  alaso  t'iiiitiiii 
Joko  le'boji,  o  si  wi  : 
F'obiriii  pe  :  Jesu  jiiide. 
Alléluia  ! 


Aw'oino-eliiii  peiopu 
Ni  yara  kan,  Jesu  si  \\â 
Wipe  :  Alafia  l'un  uyin. 
Alléluia  ! 


Migbal  aposloli  Toma 
(tIx)  pe  Jesu-Krisli  jiiide 
On  ko  fé  lali  gbà  a  g  bu. 
Alléluia! 


Jesu  si  VNÎ  l'un  Toma  pe  ; 
Wô  ilia,  l'o^\o  t'ese  mi, 
Ma  si  se  alaigbàgbg  me) 
Alléluia  ! 


—  O.M 


isigbal  a|tos(()li  '1  Dnia 
\U  j;l)ogbo  ogbé  li  Kristi, 
0  wi  pe  :   Wo  l'Oloruii  nii 
Alléluia! 

!0 

Alabiiki'm  l'un  li  eiii 
Ti  ko  ri,  sugboii  lo  gbàgbo 
Xwon  yio  jogiin  oi'uu  roic 
Alléluia! 

Il 

Je  k'a  yù  rojô  iniiuo  yi, 
Iva  si  yiii  Olorun  logo 
K"a  si  fogo  afoll.'i  fiin  U. 
Alléluia  ! 


Je  k'a  so|)é  gidigidi 
Fini  Jesu  l'o  ra  wa  |/a(.la, 
Tu  si  sikiin  orun  fini  wa. 
Alléluia! 


Air  :  JÉSUS  IWRAIT  KN  VAINQUIlUIî 

CHORUS 

A  !  Jesu  lere 
T'o  ji nde  l'àye, 
Ma  bori  ikû 
Ali  oruii-ap;'uli 
Awa  té  rail  le, 
Mu  Nva  l'agbaia 
Lati  (luro  lit'e  vv  niiiiio. 


1 


S;i\vo  !  Jesii  asegiiii  : 
Olinii  l'iro  ]jo, 
Ore  tôlo  ko  si  mù. 
Sawo  !  Jesii  asegun 
K  ma  \\<î,  ilemi  ka  fifii  VI 


Eiui  ko  bçi'u  ikû  : 
Olinva  Jesii  mi. 
()  li  lé  ('  jade  lo  ; 
Emi  ko  beni  ikû  : 
A  dupe  li  gw()  Oloriin  ! 


3 


Nitui  okii  lo  jiiidc  : 
Nigbali  o  ji\a 
O  s'atimse  l'im  awa 
Ts'iuii  okû  lo  jinde; 
Irora  pari  tân  l'ona  l'ç  ! 


Jesii,  gbe  ijo  yi  ga  : 
Akara  mimé  rè, 
L'oiije  lo  ])ô  emi  wa. 
Jesii,  gbe  ijo  yi  ga  ! 
Ka  jinde  pela  rè  li  ogo  ! 
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Air  :  PERÇANT  LES  VOILES  DE  LAURORE 


CIIOHl'S 


Jesu  mi,  l'o  gbonâ  t'un  ifé,  (bi^j 
Kùn  Ma  fini  inâ  n;  mimé, 
K'a  le  fokàn  gbigboiia  sin  O. 
Iv'a  It'  lé  <)  bi  hvo  ti  IV;  \va.  !hi.<) 


1 


Eiiyiiî  pl«;'se,  e  gbô  àrâ, 
T'o  kùn  si  iiyiii  l'okt;  oiun  ? 
Manamana  \io  su  bu  là  iiyin 
Benyin  k/»  ba  unira  lati  pa  \\\i\  d'à. 


()kàii  Jesu,  j'alàiiii  tïiu  \va 

Awa  i'é  ronupiwada. 

Ni  Sodoinu  b'Oiorun  li  li 

Olododo  niçwa,  I  ôlg  ou  ki  \  io  luu  u. 


3 


Okàn  Jesu,  ko  sânu  l'un  \va, 
Nigbal'orun  binu  si  \va. 
Jesu  nui  ododo  ro  lù(u 
Lori  \\a  kD  si  \  i  ibinii  \r  knro. 


Ukùn  Jesu,  l  elese  bç, 
Mu  omije  olosi  g  lie  ; 
Okàn  Jesu  t'a  teriba  fun. 
K'o  je  alafia  faNvou  olododo. 


-    ■2:^\   — 


Okàn  Josn,  lili  d'igba  yi 
A  li  j'alainiorc  si  O 
Lat'oni  lo  a  o  feran  le, 
A  0  si  lele  0  Tniia  \\\i\.  iiiinio. 

(') 

Okàn  Jesu.  ko  dàbobo  ua, 
K'o  si  jibija  Ava  l'idainv^; 
Okàn  Jesu,  jç  ircti  wa 
Ali  isemin  \\n  Irikoko  ikù  \va. 


Air  :   JENOAGEAI  MA  PROMESSE  AU  BAPTEME 

1 

N'ijo  ti  nio  di  ajouiin  oiuii, 
Elonii  jeti  loiuko  mi  : 
Nisisin  o  lo  ki  ns(»!o  t'cnii  : 
Mo  jf'ii  tifr.  liiiii  linii 


Mo  bowo  l'un  (  )!oi'un  kansoso  ; 
Mo  si  1)0  Mf'talokcin  Minio, 
Ali  >Jelalokàu  iisokjin  : 
Mo  ubiiiilxi  (!(>(!(■  rc  l'olild. 


8 

Mo  jowo  pe  Oluwa  mi  Jesu 
Je  omo  ti  Olorun  lîaba, 
Euia  ali  Oloniii  pelu  : 
(  )  ji\;t  iiiloi'i  ilV'ui 


—  Jhb  — 


O  si  kû,  0  ti'ui  (liile  li  âye  ; 
0  joko  l'owo  oli'iii  Baba, 
Nibo  i)i  yio  gbe  li  padà  wà 
Ba  âye  on  oktï  wijo. 


Kiiia  gbogbo,  ni  wiwâ  l'e, 
Yio  jinde  |ieiii  ara  li  wnii  : 
A  siro  isé  ii'ijii  >voii. 
Ti  ara  won  likalawnii. 


6 


Eni  re  \  io  lo  si  aiu'  icie, 
Obiifti  si  in;i  a|)A(li. 
Eleyi  jasi  igbagbo  l'enii. 
Niiiii  rr  ni  mo  fé  lali  kû. 


Air  :  TBOUBE  INNOCENTE 


1 

Ovvy  ailel)i 
Onio  owôn  l'oiiin, 
.lesu  (ô  fun  nyiti 
l/onje  iycbiu'  : 
OInwa  lei'e  lé 
Lali  \vo  inii  nyin  . 
N'iieti  nâ  t'o  daia, 
K'e  soji  ilara, 
(^\sn  ailehi. 


Oluwa  oiiin, 
Nipa  ifé  wo  ni 
hvg  ti  se  wâ. 
Ni  Saki"amenli  iv  ? 
O  wâ  nitori  nii  ! 
L'igbagbô  mi  lobi, 
Emi  wâ  niQ  re  libo, 
Bi  oba  mi  rcre, 
Oluwa  ornn. 


—  5511 


(Jloruri  lobi, 
Elesp  li  emi. 
Wiwâ  fo  fi  uà 
Ba  mi  Içru  pupo 
Sugijoa  lali  dari 
Ese  gbogbo  ji  mi 
Ami  ve  n\  mo  loro  ; 
Oi-ç)  l'e  nikaii  to, 
Oloriiii  tobi  ! 

4 

Baba  alâiui. 
IVwogba  ikàmi 
T'okàn  olôto, 
To  dojiili  èse  ; 
Mo  fé  bùwa  rei'e, 
Titi  d'ijo  ikù 
Ki  nlùn  ba  0  limi  jt;  ! 
Mba  li  kiiku  gbé'biii. 
Baba  alAïui  ! 


Mo  féran  re  po 

Ki  nlùn  te  ve  si  i 

Ire  ai  no  pi  11 

K6  s'ayô  lebin  re  ! 

Siigbon,  Oloriin  mi, 

Pelii  ini  re  niâ 

To  ba  f  ara  re  l'iiii  mi. 

Aiafia  mi  pé. 

Mo  féran  re  ]to  ! 

6 

Olornn  mi  0  ! 
Mo  fé  gba  ara  re, 
Emi  ïé  s'okân. 
Nisisin  pelu  (J. 
Gbogbo  ôre-ofe 
T'olotito  ma  gba 
Ni  Sakramenli  minui 
iva  yara  (i  fun  mi 
Olorini  mi  <)  ! 


Air  :  VICTORIA  GANTE  M  US 


CHOIIUS 

OU;in  mi,  ko  mura  lali  gf)a  Komunioni. 
(  )lii\\a  re  Jcsii  To  pè  o  s'oilo  rè  ; 
Ara  ali  ejo  r(;  l'o  fé  fiin  o  hi  ouje  : 
Felisi  on  loni.  }i(i  knii  o  fim  alalia. 

1.   Isé  Igbagbo. 

Ohnva,  mo  gbagbo  pe  emi  \io  gba'ra  re 
Ali  èje  ti  le  mimé  lab'awoiaii  akara. 
Emi  mô  0  rOloruii  ati  li  Elçda  mi  : 
Siigbon  nui  igbagbo  mi  posi. 
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-2.   Ise  Irçle 

Olorim  nii  Josii,  elesç  nia  li  emi. 
Mo  nio  pe  onii  ko  ye  k'hvo  wo'mi  okàii  mi  ; 
Sugboii  soro  kansoso  ali  ;'iya  mi  yio  mô  ! 
Emi  li  ii'ele  nia  hè  0. 

'.).   Isç  Ikàiiii  (.-se. 

<.)loniii  mi  Jcsii,  omi  korii'a  ése 
'V\  emi  li  tia  si  O,  iiiii  mi  si  baje  i)o; 
Sânii  tïm  mi,  Olinva,  dari  èso  mi  ji  mi. 
Emi  ko  fé  d'èse  si  O  mo. 

').    Ise  imùie. 

(J  li  l'eran  mi  to,  Olorim  Oliigbaiai 
Iféni  rô  0  lati  s'èliiUi  j'iigbelèbii. 
Fiiti  mi,  otosi'lese,  Iwo  l'ara  l'e  b'oiije. 
Ope  wo  lemi  o  li  fini  Or* 

5.  Ise  lie. 

Jesii  mi  Oliif'e,  \v;i,  okàn  lemi  le  U. 
Yara  \vâ  (Uiro  ni  mi  lati  pa  ongbe  nia  mi. 
Iwo,  okàn  mi.  clake  ;  Jesii  li  re  fé  de  lân  ; 
Paramo,  firele  pade  rè. 


Air  :  ()  PAIN  DE  ME 


CHORIS 

Akara  lâye  ! 
Olugbala! 
Ire  mi  poju 
Linu  mi  hvo  wà  ! 


(bis) 


■'TxS  — 


Lali  niiiivi  imi  mi  li  osn  t;iii, 
(  )!oi'iiii  yv  Niiiilo  0  ràljo  ro- 
Mo  ni  Jesii,  0  taiiiui  mimo  ni  mi 
Mo  ri  Jesii,  ino  IV'  On  raféjn  ! 


Ninn  ra  nii,  emi  (eriba  lïm  0. 
Mo  siju  ^vo  0  l'imole  igbajJibo. 

<)ga-Ogo  !  ()liloI)i  aiiiopiii  ! 
Jsi  se  omi,  h\o  ni  "Itè  ni  mi  ! 


Fun  0.  Kristi,  e\vo  emi  o  (i  san, 
l'^ini  ôii'  |)0  li  o  li  se  fun  nii  ! 
(jba  i(f'  mi,  mo  mho  ()  ;  li  ipn  rr 
Si  oîli  si  olà  riabalà  mi. 


l)a  mi  (lin'o.  <  )iii\\a  mi  rcic  ji'i, 
hvo  nikan  l'olori  il'r  mi 
Se  omi  mi  li  oso  nijzbapupo, 
Ni|>a  lili  onjo  l'àvc  l'un  nû. 


WllAT   II  AI  M  M  M-; 


cnoKUs 

(  )ln\\a  mi  .Ic.^n-Krisli  ! 
Onje  Iclyc  agbara  mi  ' 
N'i;:l)al<ngi)a  bo  okàn  ini. 

Is»?l:iiii  ini  li  o,U()  Ito. 


2:^9 


Alafia  wo  io  le  to  li  enii  ? 
Kmi  li  I  i  ohiiu  li  nio  fé. 
.Tesii-Kiisti  Olugbala  mi  lorr 
Ti  t'onin  \m\  si  imi  mi. 


Je.sii  !  okàn  Irmi  jo  lire  IoIq. 
I)a  a  (liiio  sinsiii  l'odo  vo. 
Iwn  iiikaii  ko  je  Oliiwa  t'emi  ! 
Mo  si  je  omo  re  lili. 

Esu,  isvo  ko  i)a  mi  rèiu  lara  ; 
Aiye,  mo  ko,  até  le  silc. 
Jesu-Krisli  wà  polii  mi  liti  Io  ! 
Emi  té  gbo  (i  lè  iiikaii. 


Air  :  IL  EST  ^IW  CET  AITEL,  L'ETERNEL 

c  no  lu  s 

Je  k'a  Coi'ibale  lim  Jes\i 
Ti  mhè  l'ori  allari. 

1 

On  Togo  re  pamo  kiii'o  l'oju  eiiia 
L'abe  awoian  akara 


01ugl)ala  wa  tii.  Owà  lati  b'a  wa  glje. 
Enia,  k'e  kiinl»\  Oiormi  Io  Togo  ni, 
K'e  \^  oie  l'esr  it  mimo. 


260  — 


3 


Augeli  mimo.  un,  vin  àiiii  on  inn  ir 
Ti  Qba  alagbiira  nà. 

]>Hli  ni  okàn  wa  ni  Jcsu-Kristi  uâ  bi. 
E  je  k'a  t'oran  i'p,  k'a  si  (i  npé  lim  n 
Nilori  isouii  rr  tila. 


Jesii,  aw'onig  le.  li'wo  kun  l'un  ôi'e  ve 
F'okàr)  won  fun  O  litilai. 

(> 

Jesii,  bànn  In  \\a,  ko  dari  rse  ji  un. 
Ko  SI  buki'in  fnn  \va.  k'a  iè  jp  alnlin 
L'odn  IV  li  ornn  l'ere. 


Atr  :  SUR  CET  AUTEf. 


Kini  Mio  ri 
L'ori  allari  niinio  ':' 
Ojuwa  nii  Jesu-Ki"isli  ni. 
Oba  ornn. 
Ohigbala  mi. 
NseUitii  fun  ('se  mi 
Loi'allaii. 


Tokanlgkan 
L'emi  leriba  l'un  0, 
Tokantokan  lemi  si  siti  0. 
hvo  Jesu, 
Oluua  le  mi, 
.)»;>  k'emi  le  ()  lailai, 
Tokanlokan. 


3 


Ihikûn  l'un  \\<i, 

luiba  nlinuicre, 

Snnu  \\>u  un,  k"o  si  pn  wa  m(.t 

Kuio  lèse  : 

K'o  bukùn  (un  wa 

B'o  li  le  je  p"a  ko  ye 

Fun  ni'e  re. 


-■t;; 


—  elll  — 

A1)()H(J  TK.   |)i:\()Tj.; 

TiiK  woru)  I)i:s(:i.;ni)in(i  fuom  vbovk 

CHORUS 

O  ris  un  iwa  mimô  gbogbo, 
Jesii,  Oliiwa  wa  i-ere, 
\Ve  èse  wa  nù  li  èje  re. 
T'èje  nà  die  (o  rmi  ;iive  ! 


(ll)Ogbo  wa  kiiiilr  iiiwajii  lie, 
T'aiya,  l'ilc  a  si  J)o  (), 
Olorun,  lO  |)aramô  lùlo 
Labe  awon  aworaii  \i  ! 
Emi  wa  leriba  lïm  0  iià 
Niwon  ti  agbara  re  lo  ; 
Nitoii  b'o  ba  fé  wô  Q  lojn 
Idara  ogo  Re  lu  n  le. 


Awun  ogbuii,  bi  iiiraii  wa, 
Howokàii  al'ilowô, 
Metela  a  ma  sina  iiibiii  : 
Qgboii  igboran,  on  nikaii. 
Çiiit  l'o  felisi  igbagbo, 
Ko  ti  tan  ni  je  rara  li. 
Gbogbo  iikaii  li  Jesti  v>i  la  ngbô. 
Oro  Rè  l'olilo  pâpà. 


Iwa  yiormi  iiikansoso 
L'o  li  pamô  ragbelèbn  ; 
Nibin  iwa  eiiia  pehi 
Nsairi  :  a  gbagbô.  a  jewo 


In^h  mojeji  wuini  l  yknij. 
A  le  gba  lowu  Ke,  .Je>ii. 
Oliuii  gbogho  li  0  li  ti  liiii 
Ole  apiwatia  rei'e. 


Awa  ko  le  ri  ogbç  ti  Re. 
Bi  Toiii  (i  li  won  lalijo  ; 
Siigboii  a  nio  O  l'Olui'i. ii  \va 
Mil  k'igbagbô  \va  ko  y  a  si  i, 
K'awa  reti  Re  nikansoso; 
K"a  li  aiya  wa,  agbaru 
Ati  iiiii  wa  gbogbo  lé  K 
r,\  Ohigbala  wa  rere. 


Jesii,  l'a  [lainô  i'oju  li  v.a 
L'aiye,  lelisi  aniira 
T'a  ti  t'inii  se  iiisisiyi, 
l'e.  je  k'a  ri  0  iiijô  kaii, 
Laisi  diwô,  li  ojnkojii. 
L"ornii,  lali  je  alatia. 
Ogo  ati  isimi  pipe 
Pelii  awon  t'o  (Ta\aiit'e. 


(JRUN  ATI  ALTARI 

Air  :  r.\  chkrubin  dit  un  jour  a  mon  ame 

CHORUS 

Awa  l'oino  Olugbala  Kristi, 
K'a  jiniio  yiti  iseiiii  (.)lgi'iiii. 
Mo  ni  griiii  l'enii  ni  IJkarisli  ; 
Ipiii  li  wa  0  li  iraiilani  to  ! 


•2(i:î   - 


Angt'li  k;iM  su  l'ukiiii  lui  n'ijo  k;iii 
Ibast'je  iwu  niô  oriin  mi. 
Ibi  l'a  mu  wa  je  alalia  nia, 
Ti  a  ko  mô  ii  n  rè  l'aive  vi  ! 
Okàn  mi  da  aiigeli  loljùn.  uipe: 
Ûlilo  ni.  iwy  ri  Oloiiin  ; 
Sngl)on  iwo  ko  mo  U'é  Oloi-nn 
TO  nliira  sin  i'orailaii  il,i.<,. 


.\ng(.'ii  nà  >i  da  mi  loliùn.  wijie  ; 
Iwo  lia  mo  ayo  nia  t'omi  ni 
Lali  Idjiiba  (.)loi'un  Idgc  IN;  r" 
Lojojiimo  ortm  di  dadara, 
Mo  si  wijio  :  (  )  mo  kini  lioslia. 
Iwo  l'rso  ko  ba  okàn  vo  jeV 
Iwo  ba  li  sokiMi  lèse  Oluwa 
'î"o  nii  ara  rnbo  fini  wa?  (bis/ 

Angeii  nà  si  Inn  f'e  soru  miian  : 
Owi  t'nii  mi  pe  :  Iwo  mo  onje 
Ti  emi  nje?  Filé,  sisin  Oloiuii 
Ni  onje  mi.  lo  mu  mi  yayô  nia. 
-Mo  daliùii,  wi|je  :  Iwo  angeii  mi. 
Tôlo.  iwo  wà  |ielu  Olorun  ; 
ïSugbon  hostia  li  mo  focibale  lun. 
Ti  mo  ^i  ji;,  wo  li  lowô';'  ^6/^!/ 


Angeii.  je  k'a  jnnio  vin  Olorun 
T'O  dara  lobe  fawa  mejeji. 
(.)run  liie  ;  liosiia  mimô  lemi. 
Kwo  l'ipin  l'o  dara  bi  ti  wa  y 


Mo  naga.si  oruii,  ile  Haba  mi  : 
Li  aiye  yi  ayo  mi  laltaii  ; 
Alalîa  re,  mo  iili  sùni  leli  : 
Sugboii  t'emi  o  dara  jîi.  (bis) 


Mr  :  QUEL  BEAU  JOUR,  QUEL  TOUCHANT 
SPECTACLE 


FuliLiii  kan  koiiii,  li  uju  >i, 
Si  ara  ologo  pupo. 
Ali  si  èje  iyebiye, 
Ti  Jesii  li  la  siie, 

CHORUS 

K  a  Içiiha  fuii 

(jiii\>a  Jesii, 
Niiui  bakrameiili  mimo. 

Ki  ebo  Krisli 

i3ipo  logbani, 
K  igbagbô  i"an  eiii  lowô  !  (iis) 


lii  Jesii,  eiii  l'a  li  fun  wa. 
T'a  si  bi  iiiiiii  Wundia, 
Ti  wasii  iyin  lere  (iui  ni  : 
O  fé  sise  nia  k'o  to  lo. 


Li  oiije  aie  li  ikeliin 
T'o  je  peUi  aposloli. 
Leliin  l'o  li  se  gege  b'oliii. 
O  Tara  vr  pàpà  l'un  won 


-  -.'65 


Oio  l'o  li  (renia  \n\)e 
Nipa  oi'o  so  ara  rè 
[)i  onje,  oti  si  d'èjç  i" 
Otilo  vi  ti  claia  to  1 


Afibai'ii,  iluiki'iii,  ivavù. 
Igbalà,  ogi)  on  o\no, 
l\"a  li  fini  lîaba  ati  ()iiiu 
Ali  Mnii  Mim(')  iiclii. 


LAUDA  S  ION 


l''iiii  odtin  iira  .Icsii-Ki'isii 


Ail'  :  .II'  Nc  \(;i;ai   ma   l'itoui;; 


Fi  ogo,  i\iii,  korin,  ^^ioiii, 
Fun  Jesii  Oluso  l'e  rere  ! 
Gbe  On  ga  niwon  Inn  \Non  si 
iv"o  dupo  i'owo  isenn  Rr. 


|inpy 


Tewogba  Oih'ni  lu  li  de  ioni 
Idasi  akara  niimû  le. 
Akara  onje  ;ilç  Ohiwa. 
Akara  l'àve  On  l'agbai'a  ! 
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■2m  — 


01)1111  li  Jesii  se  l'oiije  aie, 
On  pase  k'a  se  e  l'iraiili  Rçv 
L'ôro  nû.  alase  olôlito 
A  ma  se  iparada  sile. 


(  )lil(j  ijiiiit;  li  IvO  ye  wa  : 
«  Akai'ii  (li  ara  li  Jesii, 
(^li  (li  (.'je  ti  Oliiwa  wa  », 
La  iil»agl)('>  filé  liniiliim. 


Kiii  re,  o  hiii'u,  \u\no  gha  jr 
0(1  a j 11  pe  opin  \v()ii  yato  : 
OKAo  ma  ko  ère  lïin'ra  vç  ; 
Aisol(3  SI  ma  jere  egbé  ! 

i; 

Akara  awçii  angeli  l'eyi. 
T'a  li  s()  (li  on  je  iiraiye, 
Ti  ara  iK;"  a  ma  gba  je  ni, 
T'ii  ma  je  l'iwà  (Me-()fë. 


Oliiso  reie,  akara  lùio  ! 
Oluwa  Jesii,  sànn  l'un  wa. 
A  mbe  0,  hô  wa.  S(>    wa,  dari  wa 
AKifia  k'a  ri  laiyeraiye. 

8 

lî^leda,  t'o  li  agbara  ghogbo, 
Ointç)  wa  otosi'i'èse  ; 
Pin  fini  ni  ninn  ôre-ofe  nâ 
T'o  npaiiKi)  ni  komunioni. 


—  -pn?  — 

i)U[\  Ml  N  i.)  s  I  K  (  j  M  L  M  ()  M  Ml  M  ».) 

Mr  :  MON  itoijx  jksi:s  nk  pâmait  pas  kntjjrk 

l 

Oliiwa  mi  Jesii-Kiisii  k6  li  de  : 
Iwo  oru,  yio  lia  diiro  lili  "' 

Oriin  owiiiu 

K'o  yara  \vâ 
K"o  si  l'un  mi  rOiiii't;  mi  padu  : 
Ayu,  ilV'  al'alalia  mi  ni.   (!ii.<j 


«.)loiini  mi  \io  laialiàn  laisOjio  : 
Lahaworan  akaia  lO  gbo  \và  : 

(.)l)a  oj^o  n.'i 

l''(;  f^he  nii  mi. 
Au  un  oju  k("i  \r  li  !  \  o'^o  rc  : 
(_)l\;ui  w  ;i  nik.iii  l'o  \c  lujnk.iii  A.   khi^/ 

:] 

Ihujoko  l'oha  a\\'(d);i  l'cmi. 
IJrni  .Icsii  le  JKi  ukaii  mi  iihc. 

Oliiin  i\an-i 

Kmi  oniii  ni. 
(.)l()rnn  mi.  m  okàn  mi  \(;  lun  (_), 
HV'  mIi  ir  l'o  !('■  s(»  ()  (li  minid.   fbisi 


OiuNva  mi,  ile  rr  là  mi  l'ukàn  : 
Mo  si  sokmi  nitori  mo  se  0. 

Enyin,  ojii  mi. 

]^  damije  ! 
Mo  gba  Josu  !  h'iiiu  mi  li  (\ii\i  lo  ! 
Aive.  aie  re  kù  fun  mi  l'avù  lo.  /hisi 


—  3()8  — 


Akiii'.i  nà  \iu  lu'ukàii  mi  raiilj;ii;i 
Liili  kQJiija  s'idaiiwô  èsu  : 

Emi  ko  hem 

Ibiniire  ; 
Ikolu  i"e  ko  le  fô  ini  I  ai  va. 
Ami  eri  l'isejznn  mi  rOloniii.  fliii^j 


irànii  Jesu  lini  <.'lesç  ii  po  lo. 
Ope  Avo  ni  a  le  l'un  iCi;  rç  r' 

Jesii,  kil'O  fé 

Fini  oie  re  ? 
(vba  okàn  mi,  mo  Ii  lort."  l\u\  (). 
Okhn  nà  t<>.  on  nà  ni  Jesn  mbei'c.  /Iii.<) 


ir 


MON  rcEUH   EN  OE  JOER  SOLENNEE 


CHORUS 

Ipinnu  Icui, 
Iwo  nikan. 
<,)lornn, 
(iha  i(V>  mi  ! 


Li  ojô  yi,  mo  lé  vante, 
l^ni  t'a  se  oba  ifé  mi  : 
lyemeji  k6  le  si  mô  : 
Fnn  O'^i'ii'i  nio  11  okàn  mi. 


—  2ti9  — 


Itori  ti  taiii  l'o  je 
Enii  iiâ  li  Oloriiii  li  tki, 
Ti  Jesn-Krisli  si  yç  bçi, 
Xipa  emi,  aia.  èjo  vè. 

3 

Lodo  ré  alalia  gbe  wà. 
Xidajii  tâii,  wiwâ  rr  si  nii, 
<)  li  ki'in  ini  li  oju  lân. 
O  ti  iiiii  i|)iiimi  mi  innle. 


K«o  ni  nio  (un  le'  le  >i  i 
(Jloruii  mi  pàpà  mbe  ni  mi 
A  !  kini  gbogjjo  ini  mi, 
Fini  eni  l'o  nOiodiimare  y 


Jesu,  l'inu  mi  mo  dupe. 
Lodo  re,  fnn  ôre  re  gbogbo 
Lali  fi  san  won  nisisin 
^lo  pinnu  lali  fé  O  nikan. 


Air  :  QUEL  .^PKCTACLK  SOFFIU-:  A  MA  \(  El 

l 

li'i  wo  ni  mo  ri  loniyi  ? 
Jesu  !"o  I  è  oke  oriin  ; 
Aw'Angeli  y'awo  sanma  ka 
T'o  gba  a  kui'o  loju  cîiia. 
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CHORUS 


Ka  ba  gbogbo  Aiigeli  sokan 
Lati  korin  yiri  Oliiwa, 
T'o  fi  isegun  goke  oriin 
Lehin  t'o  ti  bori  èsii.  (hl^) 


<  )  lo  gba  ère  ist,'gii!i  lè 
Ali  li  ise  lile  ré  ; 
Lati  ori  ilç  ogo  iv, 
O  nMfé  ki  iilo|iaso  ir. 


:{ 


Mo  je  arole  oiim  rcre, 
Alabapiii  ogo  Jesii  : 
Isegun  ré  li  ileiiuiiio 
Ti  oî-o  a!i  l"()!;\  mi. 


Siigboii  ko  lo  (i  ai\e  --ik 
Ki  on  >i  to  wo'iin  onin 
(  )  li  ji\ii  ii  (Mia  piiiH». 
(  )  kù  lori  a^hclèbii. 


IjiNa  n;  I  o  de  \]  lade  iià. 
T"eiiyiii  ri  loii  ré  Togo  ! 
Bi  a  ba  iV;  lo  si  onin  rer^. 
(  )  lo  k'ii  loua  iji\à 


-  271  — 
Air  :  LE  \  OICl   LAONEAU 

^awo  !  011  jç  v'v'""' 
Ti  ma  bô  Aiigçli  ! 
Wo  !  Agiitan  Olorun 
T'o  (i  ki'i  t'iin  wa  ! 
1  :< 

Baba  olitm  l'c.  Mo  ti  igbokànle 

Oluso  wa  ni,  Nreti  Jesu  mi, 

Ore  olotito.  On  je  idi  lile, 

Ohiwa  SLMin.  Ti  iféiui  mi. 


Enii  gba  Josii  gbn  Jesu  olôre  mi, 

Labe  aworan,  Wâ  dana  ité, 

Li  akara  mimo,  Ifé  mimé  tire 

I/ôto  Jesu  wà  S'okàn  mi  loni 


LEHIN  KOMMUNIONl  MliMO 

Air  :  que  monv  sort  a  dp:  charmes 

CHORUS 

Ile,  o|)(;  a  Togo 
Mo  tl  fun  ()ki\\a  : 
Ki  Jesu  nikan  joltti 
Lori  ifé  terni  ! 


fbis) 


Ipin  femi  dara  jù  !  Talc  le  so  ire  mi  ? 

Jesu  wà  lokân  mi  Jesu  wà  l'okàn  mi  ; 

Emi  ko  beru  nkâii  ni  :  On  nikân  l'Ohiwa  mi 

Alatia  mi  nia.  Ati  itunu  mi. 


■2>7  - 


Ki  Jesii  nikân  joba 
Aiyc!  pletaii  yi  ! 
Sisiii  Jesu  Oloruii 
Ni  ghogbo  ogo  mi. 


Aiye,  mo  ko  o  sile, 
Ayô  re  je  asan  : 
Mo  l'ohiin  li  kt>  se  nii 
.les»  wà  Tokàn  mi. 


Jesu  iiikati  mo  le  ni  : 
On  nû  je  Baba  mi  : 
On  nà  l'emi  gbçkeie 
Loiii  ali  lailai. 


Isnkale  Emi-Mimo  sori  auoii  Apostoli 

Air  :  SUK  LES  APOTRES  ASSEMBLÉS 
(Manuel  i!e  N'erdiiri) 


(■.noues 

<Jloi"un,  ràn  Enii  r«;  \\à, 
Ki  oju  ih;  ba  le  (luiini. 
K'ise  .]('M\  lo  siwajiî 
Xipa  ùiT-ol'e  re  ati  itara  wa 

I 

Suri  a\M_Mi  AposUiii 
'V'o  li  jtejopo  ni  yai'a  kan 
L'Emi-Mimô  (é  sokale  : 
Lojiji  ii"()  nia  l'ornn  \\n 
ll'oiya  saju  Olorun 
Nigbat'o  lé  ko  wa  l'eko  l'ç  ; 
Lati  f  ollâ  nia  rè  bàn  wa 
0  iô  manamana  at'Arà.    his) 


—  ?7:^  — 


En\"Apostoli  ma  bvru. 
OloiHiii  ko  ï<}  \o  n\  in  liyà  : 
Alioii  iiiàj  l"o  yg  5.1  iiyiii 
Yio  kfin  gkùn  nyiti  fini  iinnl»; 
Ç  raiili  pe  Josu-Krisli 
Ti  si  le  ri  Emi-Mimo  n; 
Fun  nyiii  k'O  lo  ti  nyin  bile 
Loiii  I  0  mu  ilcri  nC\  se.  '/u.-< 


Mu  ri  çiiyiii  t  o  kiin  Tayo. 
T"o  hève  si  «"'Je  mirati  fo. 
B'Emi-Mimg  li  ha  Ir»  nyin, 
O  kg  min  ni  gbogbo  ggbgii  n'; 
Lal'igba  11a  lu  k(!  si  nkan 
To  le  deriiba  nyin.  ko  si  nkan 
Ti  0  le  da  gbogbo  n\in  duru 
Lati  wasii  oro  Olorun    \lns] 


E  î>àrc  Ig  sibi  gbogbo 

Ti  a  Ivô  m  g  Olgrnn  iôlg. 

Lali  wàsii  Ibin  rero. 

lîotilesepe  ao  in  nyin  jui. 

!•]  ma  kg  gbogbo  araivé, 

K"e  si  ma  IJalisi  gbogbo  wgn. 

Li  opin  gjg  àiyô  nyin 

Ao  fade  ogo  de  nvin  iori.    bii 


Emi  imgle  at'it'e 

Yi  gkàn  ti  gbog!)o  wa  padà. 
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Ko  ^i  kûii  won  t'iiti  t/bnii  vt; 
Nipatciki  l'un  ilokansin. 
Nigbanâ  Tao  f'igboiya 
To  Jesii  leliin  lili  (.l'ikii. 
A  kio  ["igbagbô  wa  si  le 
Botilf'jcite  .1  té  |)n  \va.   (5?.s 


LK  riFL  KN  EST  1>K  PRIX 


cnoius 


Muta  !  m  ma  ! 
Ai\e  rere  fé  de 


Aiye  l'ere  le  de  1 
Oro  wonyi  ti  dara, 
C)  ti  ni  isoji  lu 
Fun  ilai'a  (Mii  ! 


(bis) 


3 


Aiye  rere  lé  de  1 
Alele  .lesu  l'enii, 
Igbagbo  rè  nio  jewo, 
L'ive  ali  l'ikù  ! 


Aiye  rere  lé  de  ! 
Mo  Ko  irera  asân, 
I\su  on  eke  siie. 
Mo  gb.t  Jigbelèhii  ! 


Aive  rei'e  té  de  ! 
XigbEili  1110  kerora. 
l)i  in II  nii  Te  biim, 
Mo  \\  i  fun  u  lèso  ! 


Aiye  i"ere  lé  de  ! 
Nibi  ire  ainopin. 
A  1  hi  a  ti  simi  lo 
Imiedun  ko  >i  ! 


^.  275  — 
OKAN  MIM(.)  JESU 

A  i  r    :     SAINTK    CITK 

ciionus 

()n)o  Oloi'iifi  I 

Oliigbula  ! 
\U\  Ke  mi  1110  ,  .  . 

,  ;.    •  .     ■     ,  II»-') 

\j  isiira  nui  \\a    > 


(.)kàM  Jesii,  iiiu  rr  li  (lara  lo  ! 
Oloriin  se  e  li  oso  l'aso  tân. 
Çni  mola,  Olorim  kân  \\;i  nilx; 
PpIu  ;.'l)()pli(>  a>\oii  isiira  avoii. 


01iiv\a  NX  a.  Iwo  li  IV'  I  il»i  llf.' 
Se  apere  iseiin  l!e  Ciiii  \m\. 
Nipa  lita  rje  Ho  iniiiiu  sile, 
I)i  ijeri  elùtn  (iiii  aiye. 


\\\(}  iidaulia.  riniiiia  de  ijoiià 
Niiiu  eyi  l'o  \o  la!i  jiya, 
Nilori  \v,t.  l'iiii  ighala  eiui  Nxa. 
Ati  pelii  t'iiii  0^0  llaha  Rf. 


Oliiso  re  bi  O  ha  \và  agiitan 
T'o  ti  sonii,  okân  Re  fà  a  lo  : 
T'o  ba  ri  i  tâî!.  if'é  vo  ko  sinii  nio. 
<  >  (riiiiidiiii,  priii  irriiiiko. 


—  ri*\  — 


Iwo  ti  kù,  0  li  se  aliiiise  làii.^ 
0  li  jinde  kui'o  nimi  okiï  ; 
O  si  juko  1  owô  oti'iii  Ijuba  Re, 
Se  wa  l'ùre  lali  \n\  0  jol)a. 


Air  :  MAI; 11:.  Ali!  L'EST  MA  MERE! 
ciiotu  s 

Je.sii,  hvo  Baba  mi, 
Mo  je  abui'O  ro, 
I^vo  iilojii  mi  l'aive, 
Iwo  mail  mi  lowo. 
Jesu,  Iwo  Baba  mi 
Mo  jt;  abui'o  le. 


.IcsLi,  Iwo  Baba  mi. 
Iwo  ti  nloju  mi, 
hvo  ni  l'o  mil  mi  lo 
Ni  nu  nna  rcre 
Jesu,  Iwo  Baba  nii 
Iwo  li  nlojii  mi. 


Jesu,  Iwo  Baba  mi. 
Iwo  dariji  mi. 
Iwo  li  ri  ésv  mi 
Iwo  li  iisànu  mi 
Jesu.  Iwo  lîaba  mi. 
I  wo  dariji  mi. 


Jesu,  Iwo  Baba  mi. 
hvo  li  usâiiu  mi, 
hvo  gbo  adu'a  mi 
Lali  sipe  fun  mi. 
Jesu,  hvo  Babil  mi 
[wo  ti  iis;uin  mi. 


Jesu.  Iwo  Baba  uii 
Emi  si  ioran  re 
Ninn  okàn  re  l'aiye 
Ni  nio  fé  gbe  lili. 
Jesu,  hvo  Baba  mi 
l'imi  si  fera  11  re 


—  -^11  — 


M 


.rKN(iA(iKAI   MA  l'ItOMIuSS]'    Al     l!AI''J'KMJ- 


Çilvàii  mi  yiii  Oloiuii  logo, 
0  si  vin  Jesii,  Oliiwa  wa, 
Jesu  ti  èse  wa  nbiikù  lo, 
Lnt'ijô  ti  0  li  ki'i  fiin  wn. 


i^'idaiiuù.  k"a  ma  ht;  .fesii-K'risli 
Lali  ye  felis'adnra  wa  : 
Ka  si  11  gbokanle  kepe  si  iv  : 
A  sfiohP,  'îesii.  rail  wa  l'owo  ! 


8 


l'im  ru  wa  l'a  mbo  O,  Jesu  ivre 
A  mbe  0  fun  awon  egbe  wa, 
A  mbe  0  fun  olâ  liwa  pehi, 
A  mbo  0.  (lariji  çjbnpbn  wa. 


N'ijo  li  igba  wa  yio  ba  IV-  l;in 
Ti  a  fé  pè  wa  si  idajo, 
Nig'baiià,  mn  sùrii  ftiu  elesç  ; 
Mu  sùini.  ko  si  pa  wa  làro. 


Ogo  ui  fun. Baba,  Omo  pebi 
Fun  Emi-Mimé  oluUinu  : 
Olorun  okân  li  eni  meta 
Ogo  kâu,  iyiu  kân  ainopiii. 


—  -^ÎH 


An-  :  BENISSONS  A  JAMAIS  LE  SEIiiNEUU 


CHORUS 

K"a  s'gpe  fini  Jesii    \ 
Nitori  ôre  nia  rè      ( 


(bisl 


Enyiii,  Angeli  miiiiu. 
E  y  in  Oknva  ua  : 
K'e  SI  dupe  t'iin  I' 
Nilorili  o  seiiii. 

B'oliii^'iigiilan  icrc 
Oloniii  loju  wu  : 
0  si  gbe  ag  11  ta  II 
T'o  11  sina.  lorùn  re. 


A  ko  ri  baba  kâii  li 
T'o  leran  omo  rè, 
T'o  se  itoji'i  wQii, 
Bi  .lesii  li  se  l'im  \va. 


Ami  i«;  iiti  \Na  lebiii, 
Imole  rè  iitô  wa  ; 
Ekô  rè  si  nkô  wa, 
ITé  lè  si  mu  wa  v6. 


Jesu  iiikaii  l'ivè  wa, 
On  nikan  si  l'Abo 
Ali  i  s  11  l'a  wa  ; 
Laisimi  k'a  sope  l'un  L 


lYIN  OLUWA  WA 

CHORUS 

Omode,  k'a  fé  Olorun  ! 
Je  k'a  vin  Ohiwa, 
K'a  dujjç  fun  Jesu-Krisli. 
Ohigbala,  Ohigbala. 


•>79  — 


i^\H}\  elest.',  lanli  .lesu,  Awa  gbogho  k"a  \iii  .Icsti 

OliiWii  rere  re  ;  T'o  li  oje  l'à  ^\a  : 

K'o  si  li  iinôre  re  liàn  iSugboii  k'a  ma  dupe  IJulia 

Nipa  gbigbe  e  l'oke.  T'o  fuii  wa  ni  Jesu. 

3 

Kmi-Miniy  tiliiluiiii, 
Ali  o!ôre  wa, 
Eiii  t"o  so  wa  rli  mitiio. 
T'inii  wa  k"a  dupe. 


Air  :  DIEU  DE  CLÉMENUE,  DiEU  l'HOTECTELH 

CHORUS 

l:>aba  alAiHi.  Uloi'iin  wa  ! 
Awa  omo  elebi 
A  nibebe  l'iiii  ànii. 

1 

Eleda  \\d.  \\ù!  i  ese  re  la  li  de 
Lig^bekele  àmi  re  l'o  tobi. 
Gbogbo  wa  pô  tiiiutimi  l'a  kigbe  : 
Sânu  fun  wa  otosi  elese  ! 

2 

Ran  wa  l'owg  nilori  Jesu-Krisli 
Çni  l'o  ta  èje  mimg  fan  wa. 
Esu,  aiye,  èse  yio  ha  bori  wa  ? 
Sânu  fun  wa.  otosi  elese  1 


-.'80  — 


Ailera  vva  li  fà  wa  siiiu  rse; 
Siigbçn  a^va  kauii  gidig'uii  : 
Ti  wa  leliiii,  Oloiiin  alagbai'a, 
Sâiiu  fiin  w.i  otosi  elese  ! 


Air  :  MON   Dira;.  MON   ('ŒÏH  TOICHK 

CIIOIUS 

Oluruu,  sàiiii  nii  ! 
Jo  !  sànii  mi  ! 
Iwo  l'àim  juin, 
Jo  !  sàiiLi  mi  : 
Iwo  rAïui  jnio  ! 


(,)lorim.  ji.iwo  mi  1 
Esc  mi  pu. 
Dai'i  won  ji  mi, 
Kûii  ôre  re  si  mi. 
Gbe  obi  mi  kiiro  ; 
Emi  ko  II'  koju  s'oriin  iaiiiilijii. 


O  ti  \vi  mi  pnpo  ; 
Omo  mi,  wâ, 
Emi  mo  npè  re  : 
Siigbgii  mo  le  j'afc. 
Ni  won  l'o  ba  wù  mi. 
IvvQ  si  li  le  fé  torill  sibesibel 


—   2BI       - 

3 

Mo  si  tûii  wà  l'cnvii. 
Lati  se  kû. 
Niwà  lèse  iilii  : 
Die,  (lie  l'o  kù, 
Enii  fé  segbé  lûti. 
Bawo  reiiii  le  se  kui'o  jade  rojii  re? 

4 

Luli  isisin  lo. 
Oloi'iin  mi. 
Mo  (é  lele  re. 
Je  ki  npivva  nii  dà. 
.le  ki  iiso  (li  miinô, 
Ki  mlia  le  d'odo  re,  l'isinii  aiiioidii. 


Air  :  CHANTONS  LKS  (  OMl'.ATrf  ET  LA  (iLOlHE 

ClIOULiS 

E  NMi  lali  ko  iliiii  liUiii  ! 
K'a  ii  ogo  liiii  Oloriiii, 
K'a  si  gbe  Jeliofa  li  oke  : 
0  je  oba  aiveraive    (hi.sl 

I 

()  li  \aiilV  araiyc  lo  ht; 
Ti  0  (i  igbala  se  won  ; 
Kawoii  olinu  iCé  reie 
Ko  ma  le  io  simi  1  ogo, 
•2 

A  bukiiii  t'iiii  eiiia  niitno, 
Eni  l'o  mberii  Oloriiii, 
Ti  G  si  nrin  Tona  otilo. 
Li  ojô  aiye  won  gbogbo. 

•25 
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Ibuki'in  ni  liiii  woii  ii  uInc, 
Oju  ki  yio  Ii  won  ruriiti, 
Nwoii  ti  segiin  awon  otâ  won, 
Nwoti  jere  orun  l'aghaïa. 


K'a  si  ti  ighala  Jesii  liàn 
L'ojn  kefpri  nigljangha  : 
Ki  nwou  It'  Pin  otito  lukàn. 
K'oknnknn  nia  si  \i  won  k.i. 


.4//-  :  TOUT  N'EST  QUE  VANITÉ 


Asan  ni  nkan  j^hoglx). 
Eke  ali  ailera 
Ni  ghogbo  olinn  wonyi. 
T'aiyo  gbckale  l'njn  \va. 
Ohnii  oso  wonyi. 
T'o  jo  (iara 
Oliun  ini  \i. 
L'o  tan  ni  je, 
Nwon  fô  wa  loju 
Siigbnn  nkan  gbogho  nkoja  lo. 


Lasan  ni  ajaiye, 
Lali  je  alalia. 
Nii  ai'a  r*";  l'nn  ate, 
T'aiye  elelan  yi  liliàn  : 
IVn  Ii  nwâ  aie  to, 


—  ■h;h  — 

'l'o  uiVia  iv, 
Ijçiii  inii  i{\ 
Yio  baje  lo  : 
Alafiu  usa 
Niwûii  Iji  a  li  lepa  rè. 


Kiiii  oliiiii  iiii 
Dvvo  ali  isiiia, 
Ti  a  iikojo  lopo,  (.là 
l'un  ciiil'o  ni  lati  ki'i  ? 
B'on  nikan  ba  joba 
Obogbo  aiyc, 
Xkan  gbogbo  d'opin 
lùni  n  l'ijô  ikn  it; 
L'ijù  ikn  )•<• 
Posi  nikan  ni  ini  ré. 


Kini  i;bogb()  ola 
Ali  ornko  nia,  da  y 
Kilii'o  ali  il'ô 
lùiia  lo  nybeiaga,  da  ' 
Obnn  asan  ni  nwon, 
(  )ji  nikan. 
Idiji  lùlo. 
Ali  eke 

Ni  iiwon  fo  dasan 
Lçliin  li  nwon  tàn  wa  je  lâii. 


Mo  li  ri  fMiia 
T'o  ndest/  >i  Olorun 
T'o  si  ngbc  ara  l'o  ga 
.lii  bi  iui  Inlii  nlu  lo  : 


—  -284  — 

A  si  iiteriba  l'un 
Agbaia  rè, 
A  si  iiibeni 
Oruko  iv  ; 
Sugbon,  kJNesi  ! 
Mo  nwa  a  lasaii.  on  ko  si  mo. 
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Iki'i,  l'ibinn  rè. 
Yio  lu  enikeni  pu. 
On  ko  (la  onikan  si, 
B'o  li  wù  ki  ipo  rè  ri 
Ibase  oba  ni, 
0  m  0-0(1 0, 
Tabi  talakà, 
T'ab'oiorô  : 
Nwon  ni  lati  ki'i  ! 
Iboji  li  (luro(l(;  won. 
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Ha  (i  ns'olosi  lo  ! 
A  gbagbé  pe  a  iè  ri 
Alafia  okàn  \va 
L'aiye  yi  to  kiïn  ftin  osi  ! 
Oiorun  nikan  ni 
Aiyeraiye, 
Alaikù,  [)ipe 
Al'olufé 
PeUi  ipa  re  ; 
E  je  k'a  sp  tire  nikau. 


-  '7m  — 
Air  :  A  LA   MORT 

r,HORUS 

L'akoko  t  iki'i  de, 
Nkan  ghogho  yio  d'opin 
Nigbaiià  Oloniri 
Yio  dajo  wa 


Dajudaju  a  o  ^i  kû. 
Ao  fi  aiye  yi  sile  : 
A  li  piniiii  re  te!e  bè, 
<)  lo  k'a  mu  ase  iiâ  se. 


Bi  itana  lo  iç  l'aie. 
Béni  0[)in  enia  ri 
N'ijo  kan  iki'i  l'o  1  eni 
Yio  f'opid  s'ojô  ai\e  wa. 


^lese,  wâ  smiio  boji, 
Hè  igberaga  re  silo  ; 
Nil)e  robiinkohuii  l'a  iifé, 
Di  obiiii  asâti  iiikehiii. 


Enyin.  omo  igbeiaga. 
Kini  ewà  yio  da  (un  nyin  ? 
Ojii  nyin  l'o  pawo  l'è  da, 
Y'io  so  nviti  d'obiin  irira. 


■^Xf)  — 


Eiiyiii  l'o  nié  aie  aiyc 
T"o  sî  nfelisi  jfé  nyin. 
B'ayida  iià  li  Irni  lo. 
T'iki'i  yid  se  [un  ^ho^^ixt  n\in 

C. 

Bi  a  ba  |)é  :!}  in  ^  idajo. 
Ta  l'o  ti  mura  ni  nu  nyin  ' 
Ipin  li  opo  niini  nyin, 
Yio  je  iki'i  nini[iokun 


An-  :   HÉLAS!  (,)rKLLK   i)()l  LK(  i; 


Use  ! 

Ironu  ^vo, 

Mo  li  lonu 

ri  nio  (la  omijp 

Oso  ! 

Ironu  \\o. 

Mo  ti  ronu 

Ti  m:)  A\ii  ri  ri  ! 

Nighani. 
<  )lu\\a,  li  ona. 

Olin  vv 

Mo  nri  alafia 

Oso! 

Nisisisi 

EsilisG. 

'l'i  ko  ri  hemo  1 


Ikii. 

Ti  tele  nii. 

Okùnknn  de. 

Knii  f(.Mf'  snbn  : 

Ikû, 

Ti  U^\c  nii, 

Aiye  nsàlo. 

Obogbo  nkan  d'hlh  ! 

Ikû  nà. 

ib;");!  kan  l'o  nsi, 

(  )liun  [•(} 

U  sî  npè  mi  nibe  : 

Ikû, 

Ikû  biirii. 

Ki  nto  d.igbà. 

hvo  fé  mi  kn  1 


—  -2^1 


Oriin  ! 
Mo  so  vp  nù, 
Mo  gl)C  o  la. 
Nipa  asiwcrc. 

Oriiii  ! 

Mo  so  i(.'  Il  il. 

Mo  gbe  o  la. 

Mo  jel)i  |)ii|)o 

Lai  si  le 

Aiye  ti  nio  (é  jo 

Yio  jasi, 

Ibannje  Fini  mi. 

Orim  ! 

Ti  mo  li  lï;. 

'V'q  li  wù  mi. 

Ki  nma  ri  o  lai  ! 


Ikko  ! 

I  si  lia  ni, 

Iponjii  mi 

Ti  ha  mi  iiinii  j); 

Bçko  ! 

Isiiui  ni, 

L'ikedun  mi, 

Mo  kegbe  Jesii. 

On  gbo  mi 

On  si  là  mi  mora 

L'oje  rè, 

Mo  liin  gba  ilera  : 

lîeni, 

Mo  feran  On. 

ikàiiii  mi 
Ti  (la  mi  l'are  1 


Jesii  ! 

Oliiwa  mi, 

Onjo  l'àye, 

W.'i  kûn  ilénii  mi, 

Jooii  ! 

OluNAH  mi, 

Oiijr  l'àvc. 

\V;i  li  aipr  mo. 

\\ù  (lana 
I  IV'iii  mimn  r^;. 

Tili  lai. 

Binn  àiya  femi, 

.Irsn  ! 

Olngbala  ! 

Mu  mi  si  mi 

PpIu  îv  lonm. 
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Air  :  MON  DOUX  JÉSUS,  ENFIN  VOICI  LU  TEMFï 

I 

.lesii  l'ère  !  pelii  ibaiiiijp 

Awa  li  de  lali  loin  ânu  : 

A  ti  jebi,  saiiii  (un  wa, 

A  kl  yio  d'èse  niô  lai,  Jesii  rere  ! 


Ohigbala!  raiiti  cji;  inimo 
T'o  11  ra  ni  kiiro  iiinii  ikû. 
A  mbe  0.  je  ka  jere  ré 
Fini  iiihala  eiiii  wa,  Oltijibala  ! 


Jesu  flakùn  !  gbogbo  wa  ntrriba 

L'itewogba  idaiiji  inpe. 

•fo  !  se  sùrit.  feli^i  wa. 

I<\'tisi  wa.  se  sùni  :  J('>ii  (h.knii  ! 


Air  :  CELEBRONS  CE  (tRAND  JOUR 

CHOIU.S 

Je.sti.  01  LI  lu  nu  olusi. 
Eni  l'o  si  orun  fun  wa. 
Otâ  buburu  ti  lé  de  l.in. 
Se  sùru,  wâ  raii  ni  l'own. 


A  !  Jesu  l  0  panio.  limilinu  mo  bo  Ee 
I/abp  aworan  akara. 
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Okàn  mi  ololo  nivvaju  0  tf'iil)H, 

Ogbon  ara  iiii  kî  mn  (), 

Qro  olito  riwo  \)à\)à  ! 

Mo  gba  gbogbo  l'o  li  wi  gbo  : 

Si  0  okàn  teiui  sijii  \\o 

Ni  SakraiiieDli  iiiinio  Kc. 


Iwù  bi  Oloniii  sa|)ain()  I  aghelèhii  : 

Nihin  enia  si  pam^  : 

I"a  niejeji  po  onii  nio  limi  jiibajiifo 

Mo  ba  o!è  rero  bf;  (). 

\V\  Toin  eini  k^  il  ogbç  VU; 

Siigbon  ino  gba  O  ni  Bal)a. 

Mu  igbagbù  Icnii  di  (obi. 

If'é  mi  k'o  si  vva  va  si  i. 


Air  :  GOUTEZ.  AMES  F KH VENTES 

CHOlUîS 

Ibiikùn  t'un  oUMo 
Olilara  eiii  ! 
On  li  ni  ('bon  gbojibo. 
Ti  ohiwa  ornn  ! 


Jaiye,  okàn  olôU.) 
Sa  jaiye  ire  iv  ! 
Jp  ki  itara  mimo 
Ko  ninlo  linu  rtv 

Pçln  iiara  mimo, 
'^n\  so  (l'ayante  ! 
A  ma  ko  jo  linu  re 
Mimô  iwa  sbogbo. 


Pf'u  itara  mimo. 
igbagbô  ma  gbinâ 
Imole  ve  It'Oiorun. 
Ma  mo!e  ôna  r»\ 

Pelu  ilara  mimo, 
Ireli  le  soji  ; 
A  si  ma  lu  on  linn. 
f>'akoko  iiora. 
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Pelii  itara  mimo, 
Iféni  ti  ga  lo  ! 
Okiwa  rç  ma  jiya, 
Obogbo  nkan  tïin  .lesii 

l^elii  ilaia  miiiio. 
Apiwada  j  ayo 
Niuu  ekûii  In  snkmi. 
Niloii  éso  l'P 


Pelu  itara  mimo. 
Ko  si  iikan  lo  soto 
Iponjii  la!)i  iir. 
Ma  mu  alaîia  wâ. 


I.aisi  ilaia  mimo. 
Ire  !ôto  ko  si. 
Ewà  okàn  a  haje 
Pelu  ôie-o!'e 


Air  :  VA'VHOUQVK  ET  FRAN(jAIfS  TOUJOURS 

ciioi'.rs 

A  ki  o.  aghelèhii  miiiio  ! 
l'elisi  oliile  lo  cbadiia  loiii  : 
Oari  (*s«;  ji  ^^a,  nipa  éje  Jesii.    j 
Eje  lia  lo  se  o  losg.  j 


(bis) 


Alasia  oba  mbô  wâ  : 
Agbcicbii  ko  negàn  mo  : 
Lori  rè  ni  Jesn  li  ki'i. 
K'a  lia  Ir  je  iye  UMo. 


Igi  (iara  on  elewà. 
Alasiki  ninn  gbogbo  : 
Ayanfe  li  Oloriiii  yàn 
lii  altaii  ebo  Jesn. 


Lori  igi  Olnwa  \\a. 

<  ib"ogbe  bm'ii  l'iha  osi 

<  )  (li  ('jr  |)eln  omi 

la  ma  ti  lii  ésc  \Aa  \\r 


\  1  O  senii.  agbelébn  ! 
Iloripe,  li  ori  re. 
Owo  fa  ti  là  araiy(>. 
Eyini  ni,  Jesn  li  bàn  ! 


A  li  mn  S(;  oro  nà  l.in. 
Ti  Dafidi  ti  kAwo  re, 
l''nn  araiye  gbogl>o.  wipe  ; 
■'    Nipa  ii;i  Jesn  jobn.    " 


Trinilali,  ori  iye  ! 
Ki  elemi  eda  yin  0  : 
Fnn  oliil'é  agbelèbn. 
K'o  bnn  iiiye  ainipeknn 


—  'Q\n  — 
is(>pi:: 

Air  :  unis  atx  coNCKirrs  dks  \s(;k: 


ClIORUr 


A  !  eg'ho  mi 


K  wâ  sopv 

'Fi  .I''.sii  Iv'i)  ma  ilin'o  ! 
A  ti  segbé, 
()  gba  \\a  là. 

I\  Avn  li'O  li  IV'  wa  to  ! 


Jesii  l'oii  agljelèbii 
Ti  je  01  II  râpa  cl  a  : 
Eje  mimo  l'O  ta  silc 
I/O  fi  \V('  rse  Ava  iiù. 


3 

La!i  i-i  Jesii  li  oriw 
O  lu  k"a  rin  l'ôna  ri 
K'a  ()a  awon  oMn  r<' 
|-'iin  cNMi  ni  k'a  si  s 


imt, 


Lati  jere  igbalà  wa, 
K'awa  gbokàiilc  Jesii  : 
K'a  mil  oju  kuro  laive 
Ti  0  ki'in  fini  idaiiwn 


Kristi,  sàmi  l'un  elese. 
Ki  keCcii  wâ  mo  O  ! 
Ki  ii'woii  knro  l'ovio  ètan 
Lali  jewo  okô  vo. 


Air  :  .IK   MKTS  MA  CONFIANCI': 


CHOur 


Enyiii,  orile  de. 
Tili  (lopin  aiyé, 
Sin  Qkàn  mimô  Jesii 
'l*inn,  t'ifp  t'iU\ 


fins) 


•:'9-2 


.Si  Okàn  Jesu  td  km 
Fini  iCéni  si  wa. 
Kawa  (oh un  kâti  kori'i 
lyîn  citi  ogo. 

.lesti.  (Jkàii  f<;  ti  da  ! 
0  ïé  wa  rafélaii  ! 
Erui  \va  ko  le  soro, 
H'okàii  wa  li  lé  o  lo  1 

3 

Kse  wa  po,  tôlo  ni  : 
A  SI  ybaghe  rç  ri  : 
Sugboi)  je  k'ânii  re  nia 
K'o  mil  wa  pada  wa. 


B  Iwo  ti  ni  irele. 
Ti  okàn  le  si  nio, 
Be  gege  ni  ki  avva. 
K  a  le  fa  l'a  wè  re  ! 

n 

Ibajo  \>c  a  ti  ni 
lye  awon  eiye 
A  ba  ïb  lo  si  orim 
Lali  filV'  wa  hàn  ! 

t) 

Nigbat'ijo  wa  té  tân 
Ti  ikù  It.M'ç  (le, 
Okàn  olulé  Jesu. 
Ninn  rè  ni  k'a  wô  ! 


U/v  :  MON  FILS.  LE  MONDE  M'ABANDONNE 

CHORUS 

Iv'a  lo  okàn  nà  lo  dara  lo. 
Je  ka  sâpaino  ninn  rè  ; 
On  nikan  je  oré  wa  tôto, 
On  nikan  \'o  cbo  ito  wa. 


Awon  enia  ko  mi  sile 
.\ti  l'orun,  ité  ko  si. 
Lasan  ni  li  mo  ti  wà  1  aivé, 
Ti  mo  si  [ta  ara  mi  mo  ; 
Okàn  mi  ti  kiin  fnn  irora  : 
Omo  mi,  wâ  pin  ewn  mi, 
Ali,  lali  fi  ifé  re  hàn, 
San;  wâ  sinii  okàn  mi.  fbi'^i 


'j\f:i  — 


\>\  nio  li  feraii  enia  lo  ! 
Lali  gbe'bi  l'osan  t'oru, 
Lali  so  won,  lali  dari  won. 
Hé  lo  li  (la  mi  cinro  ; 
13eni.  (Miia  ko  mi  sile 
Nwon  s.i  liin  mi  hi  lïiii  ôla. 
Omo  mi,  \v6  iioia  mi  iila, 
Sai'o  \và  sinii  okàn  mi.  fhif() 
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Umo  l'o  li  sA  lïin  Baba  ré 
Ko  ni  ri  ùié  kan  l'aivé  ; 
'J'abi  okàn  l'o  leian  on  jù, 
Okàn  l'o  jiya  lo  si  kû 
Lali  gbà  ara  on  «^mi  là 
Lali  ra  èse  rè  pada, 
On  0  ha  le  duro  be  lili  ! 
Sarc  wâ  sinn  okàn  mi.  (bis) 


Ma  se  lele  awon  l'o  bnni, 
Omo  mi,  duro  l'odo  mi, 
Wà  ba  mi  se  ôré  lili  lai, 
Wâ  je  alafia  lôlo. 
Okàn  mi  li  orisnn  iye, 
Mo  li  lele  ko  l'eran  re  ; 
Omo  mi,  md  se  da  mi  duro 
Sare  wâ  sinu  okàn  mi.  (bis) 


—  i'-J'i  — 
Air  :  gUE  CETTE  \  OUTE  HETEN'IISSI 


Niloiibale,  k'a  lohùii  kaii 
Koriii  si  Jesn  Oliiwa, 
T'o  sokale  lali  oi'iin  w;î 
Li  altari  niloii  \\a. 


Mo  ^l)ùgl)o  |)0  ko  si  akàJ'H 
Nihin,  sugboii  (Jloriin  ni, 
E  eda  oriin  on  aiyé  ni, 
(  )liiwa  ni.  r)al)a  wa  ni. 

Ninn  Sakraniciili  niimo  yi, 
Jesii  lé  (Il  onje  lun  wa  ; 
Awa  n)bè  O,  Jesu  Oluwa. 
l^ù  onje  yi  fun  wa  piipo. 


(ihà  ad  ma  iiolo  livva, 
(.)lyrnn,  Iwo  l'o  iv  wa  ; 
Baba  mimû,  ko  biiknn  l'un  wa 
Pa  okàn  wa  inô  l'iCé  iv. 


Air  :  DIEU  DE  PAIX  ET  D'AMOUR 


CHOHUS 


Tal  a  ti  senii  nii  ôi'O  li  o  gbona  lo 
Oro  li  loriMi  vvâ,  èle  l'o  je  miniô 
Iwà  bi  Ange'.i  lijig„m.a  !<';  kigbe  soke 
Rukùn  fini  Oiorini.  (hlsj 
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Uba  alalia,  iniuN;  aiiii|)(>ki:ii 
Qro  lo  l'ododo,  mo  Ix.'hç  iiisisiii 
Lali  foiibale  iim  O  labe  aworan 
Tio  l)(»  \  o']n  mi.  (hi>:/ 

Eje  n;,  .Icsu  iiii,  o  li  po  lo  l'ara  ini 
Angeli  r»;,  gbogbo  li  silara  si  mi  : 
(  )  si  (la  mi  diiro  li  ilé  mimo  li  r«; 
T'o  li  sojiim  iki'i.  iliis, 

3 

Nisi>in  l'okàii  mi  li  sokiiii  iieiii  li  r»; 
Filé  0  ni  mo  le,  l'alyé  mi  lili  lo  ; 
Okàii  l'ç'  l'emi  ni,  li  re  ni  M  ife  mi 
Ma  ba  re  kcroi'a.  f/n'.sy 


Oliiwa  mi  loïc,  ni  ijo  k.in  cmi  lé 
Lali  ba  ro  gbe  ngbe,  l'isimi  re  l'oriin, 
Nibi  l'awon  odi'in  l'i  gege  bi  ijô  k.'in. 
Ijô  li  ko  pari,  ^hi.s) 


Air  :  ARMONiS-NOUS,  LA  VOLX  DL  SLIGNEUH 

C.HOIUJS 

K'a  dide,  k'a  li'in  bamora  ! 

Oliùn  Oloruii  pe  \va  s'ija  ; 

E  sa  \vâ,  \vâ  wî)  b'o  li  dara 

Ere  l'a  li  l'nn  asegiin  ! 

B'o  li  dara  lo,  b'o  li  l'ola  to   i       . 

Ere  l  a  ti  iiin  asegnn  !  I 
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Isé  wa  gbogbo  li  aiyé  yi 
Je  ija  t'o  le,  l'o  si  pè  ; 
Eriit'o  je  oloiiio 
L'a  ta  li  ôré  iiikansoso 


Itéra  wa  lo  biii'iijiilu 
Fé  lali  làn  oyé  wa  je  : 
Siigbon  okiidùn  râlé  fè, 
Ikii  si  tele  itowo  rè. 


Aiyé  f'ogo  asaii  rè  hàn  wa 
Lali  so  wa  di  biibiiru  ; 
K'a  gau  oliuii  ilaiije  yi, 
K'a  le  ri  olmii  t'onin  rere. 


Esii,  Qlcl  wa,  t'o  nriii  kiii, 
Nwâ  enili  o  lè  pa  je  ; 
Sugboii  onigbàgbô  loto 
Ko  beru  ibinu  l'olà  vi. 


Awa  t'o  je  ologiiii  Jesu 
K'a  gb'agbelébii  bi  asà  ; 
Ewo  l'ewii  l'a  lè  ioiya 
Labe  àbo  alagbara  yiV 

Ajaguii  Krisli  je  ogboiya 
Je  ogboiya  lili  d'ikû. 
Ma  se  berii'wo  dé  oriiii, 
W6  orun  rere,  wo  ilu  re. 


—  -297  - 
//•  .  .IK  SUIS  CHRÉTIEN 

C.UUiU'S 

Kristiaiii  l'oniko  oyè 
Ninii  oyi  li  mo  nsogo, 
Ti  mo  segiHi  ;  heiii  emi  iije 
Ki'isliani  !  (his) 

I 

Krisliaiii  !  l'ibalisi  mi 
Omi  mimo  san  Tori  mi, 
L'isejii  na  gaii,  ôre-olV' 
W("'  okàii  mi  nimi  èse. 

Ki'isliani  !  Oloiiiii  liaiui. 
Kmi  t'é  pa  o!iii  lit;  mo 
Pelii  ôre-olV  r»;  mimo 
Mo  si  IV-  hi'i  iwà  ycvv. 

Krisliaiii  !  mo  j<;  itiiiiio 
'li  .Icsii  fo  i';i  mi  pada  ; 
V\ï('.  si  si  11  ali  wiwù  1 
\\()  jo  ()ii()  ali  ayo  mi. 

i 

Ki'isliaiii  !  mo  je  ibiigbe 
T'Emi-Mimô,  Okilutm  : 
Eni  foriiii  gbogbo  bojiiwo 
JObnva  t'okàn  mi  lailai. 


Kiisliaiii  !  emi  je  oiiio 
T  Eklesia  kalolika  : 
Mo  te  lele  ekô  rè  mimo 
Pehi  ilé  al'o\vo  nia. 


•it; 


:.>98 


G 


Kijsliuiii  !  Asia  ini  ni 
Agl>el(''l)U  Jcsii  Kristi  ; 
Awoii  ùlâ  mi  lé  ba  mi  ja, 
Suji  1)011  mo  "àii  jriiiui  won. 


i\ri;5li;tii'  !  mo  je  arinita 
Laivi'  yi  t'o  ki'm  lim  osi  : 
Ko  si  iikan  l  o  !(■  mii  ni  yàyu 
P)ikose  Jesii  Haba  mi. 

8 

Krisliaiii  !  oniii  l'o  dara  . 
Emi  !(''  ri  o  n'ijo  kâii  : 
(Jloriin  yio  je  alalia. 
ifé  a(i  isimi  mi. 


Mr  :  TRW. MLLE/.  A   \()T1IE   SALUT 


CHORUS 


8'akiycsi  !  laiiigbàlà 

Ko  si  aiifatii  kâii  fiin  n\iM 


(bisl 


1 

I^bala  ii\  iii  k'e  ma  sise, 
Knii  soro  t'a  ba  ni  ile  ; 
Ifé  miiaii  k'e  ko  si  le 
Isbala  fibé,  "bofibo  ili  asati  ! 


[\  a  ba  le  aiyé  je  lâii 
I*]\vo  l'eie  li  a  le  fi  gbà 
Bi  a  s'i  so  okàii  wa  iiii 
Ximi  iii.'i  oriiii  apàdi  ' 


A 


Fiin  igbàlà  sise  pupy, 
(.)loriiii  je  iye  vva  lôlo. 
Ko  si  iikaii  iiiim  aiye  yl 
Ti  0  le  kÛM  okàn  wa  aikû. 


;'1^1^ 


Air  :  BEAI     ('lEL,  ETERNELLE  PATHIE! 


CHOU  L' s 


Oloi'un  !  Oloriin  ! 
Nigbuwo  ni  k'a  wâ    / 
Ha  G  siiiii  l'oriiii        ( 


(_)iim  II  aivt;  aiiii|M'lvt.ii  ij  aÎNc,  hi  awa  lil»;  soca 

Je  k'a  wâ  a  rojojumn  :  Irekoja  \va  di  piipo  ; 

Ewo  l'ohiiii  li  aiyc  \i  8iigbon  iiimi  oriin  rcrt' 

Ti  o  Ir  If)  Clin  ciiii  liwa  ?  Esc  kù  si.  l'ilV'  l'ao  L'hr. 
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Iki'i.  \v;i,  k  i(]aii\\(»  mi  k'o  l;iii 

Ki  okàii  ini  padà  io'jc  ; 

Mo  \'r  r'ojll  k'njii  .Icsii 

Mo  te  \iii  (  )lii\\a  ini  loiio  ! 


-UV  ;  .NL\IS   IL  KALT   l'IîlEJî 


l\"a  iihadiiia  1 
'r'(.)loriiii  asr  iiikaii  Icv  i 

K'a  iibadiira  ! 
(  )na  ali  di  niiinô  ni  : 
Siigbon  11  igbàgbô  gbigt)ona 
(..ibé  çbe  \va  de  oke  oiiiii 
(  V|)a  adiii'a  le. 


HUO 


K  a  j^l)aliiiia  ! 
K'a  Ipfiba  l'un  Josii-Ki'isli. 

K'a  gbadma  ! 
ï3'01oriin  wa  ainipekuii  ; 
Siigboi)  Il  okàn  tiitii  so  bê, 
Ma  je  ki  igbeiaga  k'o  wà 
r.'adiira  wa. 


K'a  gbaduia  ! 
Ewo  ri  se  l'o  daru  jiilo  ? 

K'a  gbadiira? 
K'a  ma  \in  Ohiwa  Togo  : 
Siigbon  k'ilé  wa  k'o  dà|  onio 
Ibeni  formi  sokale  vv.l 
L'adiira  wa. 


Iv'a  gbadiira  ! 
Kiiia  lalaka  kù  ni  wa  ! 

K'a  gba(!ura  I 
K'igbûiya  wa  ma  di  [iiifio. 
Olnwa  Iç  kiin  ileii  rè 
T'o  li  se  fiuj  wa  n'igbalijù 
L'adiira  po. 


K'a  gbadura  ! 
K'a  fobiin  korin  si  Oliiwa. 

K'a  gjjadni'a  ! 
Atigeli  jnmo  mba  wa  se  : 
Enia  mimo  l'grim  lere; 
Ali  Mai'ia  ivimo  nkigbe  : 
Ka  orbadiira  ! 


:^()l 


Air  :  JE  >^T;I^;  \ENU  PARMI  VOUS  SUR  J..\ 
TERRE 

1 

Mo  li  \\i\  siim  aiye  ipoiijii  vi 
Lati  tàn  inâ  ite  Baba  mi  ; 
Mo  si  sogo  ali  inu  didun  ni 
Si  iliika  rè  ni  gbogbo  aiyé. 

CIIORLS 

A!  Jesii  mi,  Iwo  li  Ceiaii  mi  to  ! 
0  fokàn  i-e  jere  okàn  l'émi 
Iwo  loje  ire  t'emi  ainopin 
Ati  oba  020  aivéraivé  ! 


/bis) 


Ibusepe  enyin  mo  il'r  nia  mi. 
T'o  t'okàn  mi  se  isura  iyè, 
Pinyin  yio  fi  imôre  alifé  wà 
La(i  fara  nyin  gbogbo  sinu  iv. 

Eun  O  nikan  ni  mo  fi  lïé  lemi 
Ali  ojô  li  aiyé  mi  gbogbo, 
L'amidekmi  mi  k'okàn  mi  sa  pamçi 
Li  okàn  re,  Jesu,  olnfe  mi. 


DE  PROEUNDIS 

.  i  i  r  :   0    M  o  \    I  )  r  k  u 


CHORUS 

De  profundis  clamavi  ad  te  Domine,  Domine  exandi 
voeem  meam . 
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(jloriin,  Iwo  ni  mo  fikf'diiii  kighe  pi' 
Lal'inu  ibiï  wà  ;  Oliiwa,  gbohùn  mi  : 
Fi  oti  ro  sile  si  oliùii  adura  mi 
Atikerora  mi.  ilils) 
«o 

B'Iwu  ba  ba  11  ojii  kikoro  u6  ese  wa. 
Tani  yio  le  tiiiio  iii\\ajirbinu  re  ? 
Tèle  Togo  l'é  liàii  iiipa  ditiariji  wa 
Bi  ti  Baba  rere.  (bi^j 

3 
Oloriin,  gro  re  Terni  iigbekele  giri. 
Okàii  mi  si  mbè  O  kili  wâ  (la  a  iiide, 
Bi  oluso  oi'ii  li  nii  sùrn  ft;  ùro 
Ti  yio  dâ  a  si  le.  fbl^J 

Israël,  gbekele  Olgi'iiii  Igkàiilokàii, 
Nilori  on  lànii,  o  si  scmi  piipo, 
Yio  si  d.i  o  nidè  kuro  ninii  ese  re 
Nipa  agbara  rr    (bi.sl 


IKEhl  N  EMl  A\V(.)N  OLODODO    TO  WA  MM 
PURGATORI 

Air  :    \i    KDNi)   DK   i'.iur.ANrs  auimks 
I  -J 

Niiiii  ibù  I  0  kiiii  (nu  ii.i  K  jr  k  ànn  iji\à  wa 
Ij'a  iikediin,  l'a  si  nsokiin  :      Se  enyin  Krisliani  ; 

0  jina  si  grnn  rere.  E  sànn  l'un  irora  wa, 

Ibi  la  jiyà  pnpo.  K'e  tù  Oiornn  nirui. 

Ose  !  ose  !  Ose  !  Ose  ! 

Wo  inâ  t'o  da  wa  lor<)  Laisi  ad  ma  nyin  igba 

Omije  wa  ko  pa  n?  Ijiyà  wa  ki  o  dikii. 


—  MU 


Nnvoti  ighaTçiiii  miino  AdiiiH  atoho  Misa 

F()  lo  s(hI(i  OlniMin.  'V'o  vu  s'Oloniii  l'iiii  \va, 

Opo  ('St;  kckero  wn  l>"ai:l)arii  pu  pu  lali  nm 

Nda  \\n  (liiro  ninii  ti.i  Ihiiiu  unm  li'iiii 
Ose  !  ose  !  Ose  !  ose  ! 

Ninu  ijiyà  kikan  \i  l;>ii>i>i,  oré,  sàmi  luii  wa 

K  ma  se  li  wa  sile.  Wo  1  Oliiv\a  (i  lô  wa! 

\  n 

Niiiu  iiià  t"o  wè  wa  nio  (.)loiim,  sàiiii  fini  emi 

L'en  vin  le  fa  wa  kui'o  :  Olodclo  t'o  njiyà 

K  ("adiiia  br  Olomn  Ki  adiira  la  w^hh  si  (  >. 

Yio  mil  ko  sàiiii  riiii  \\:\.  \U;  ihiiiii  re  sile. 

(  )se  !  ose  !  Sàiiii  l'un  wa 

Isimi  ki  yio  si  liiii  wa  !•  i  opiii  si  ijiyà  ua 

L«.'liiii  l'a  li  ji\à  [)e  ?  k'awa  le  ri  ogo  y<\ 


Air  :  MARCHONS  AU  COMBAT 

e,noRT\'^   1 

K  a  lo  sih'ijà,  sibi  ogo  : 
k'a  si  luh  lopase  Jesii, 
Dajudaju  awa  yio  segnii, 
Ao  si  jère  nniii  vrir    fhi.>i/ 


Ese  ta  ti  je  erii  èsii, 
T'a  si  fi  lù  ewoii  j'ornn? 
Jijoba  roriiii  li  ijogiin 
Kristiaiii  ooiwà  rere. 


—  30^ 


Abiiio  Jesu-Krisli  I  emi 
At'omo  Oloriin  l^aba  : 
Okàti  mi  lobi  jù  aiyé  lo  : 
Nkan  ini  rniiin  Terni  \\\ 

Angeli  iiimira  ité  sile 
L'oriin  rêve  ibi  ogo  ; 
Mo  ri  won  fo  nwiin  awon  adé 
Tao  fi  (lé  asegun  lori. 


L  grmi  reie,  ibi  alatia, 

Mo  ri  oré  al'ôbi  mi  ; 

Mo  si  gbobùn  won  lo  npè  ni  wà; 

Kî  yio  ])(>  k'a  tn  ]);i  woii  gbc. 


K'a  gbe  agbelèbu  saju  wa  . 
K'a  si  fi  igboiya  t(;le  c 
Ijali  jogmi  ijoba  nniii 
K'a  lo  jagiiii  lipalipa. 


K'a  siguii  si  èsii  niâ  wa 
ATal'é  aimn  l"ai\é  \i  : 
K'a  Si  bâ  ckc  al"ai\c'  jà, 
K'a  si  jr  li  .icsii  iiikati. 


Iwo  oriiii,  iii!  mi  iiiimu. 
Niloi'i  rç  ni  mo  té  \và. 
Nitori  ro  l'emi  si  Ce  k(i 
(ibogbo  ojo  mi  jp  tiro. 
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ORIN   MIMO  l'f'N  JOANl   l^>APriSTA   MIMO 

C.IIOIU  .', 

K"a  tele  Joani  inimù  alapeie  au  a. 
Mura!  oiiigbagbn,  o  wâ  pelii  U'à  : 
Wâ,  ba  011  b('  odo  agiilaii  Oloruii  un  ; 
Mina  !  I  o^^ç  le  idariji  èso  \và. 


Loiii  k'a  koriii  l'un  .lo.iiii. 
Ti  Jesii  asajii  mimo. 
A  (lé  Ta  de  o  l'adô,  dara  ! 
Iwn  rcMT  rt;  li  ga  to  1 


^^\)^}  bi  o  li  wàsu  (un  pba 
To  jebi  nitori  rso  : 
<.'   A  ko  gba  obi  ri  relonii. 
A  kn  i;l)0(bT  se  nansaga  ! 


Wiwa  re  l'igbekele  aiye. 
L'ilenuinô  ire  gbogbo. 
Sa  felisi  bi  o  li  iikigbe  1 
Ani.  oliigbala  li  de  ! 

Sa  W()  !  bi  0  ti  binva  si  i  ! 
Ko  mô  nkâii  ail  iponjii  : 
O  korira  irera  aiye  : 
O  va  emi  i<"'  ni  miino  ! 


()  kû  fun  Oiiivva  ré  Jesii  : 
Eje  rè  Te  ri  olito. 
O  kii;  sugboii  ogo  rè  l'oruii 
Ti  lobi.  li  ni  ère  te  ! 

() 

Minio.  mimo  ni  0.  Joani  ! 
Loni  gba  adua  li  wa, 
Bukûn  fun  ohiso  wa  rere, 
Ali  fini  wa.  a"(itan  re. 


.In 


CHANTONS  LKS  COMRAT 


CHORUS 

Je  ka  koiin  ogo  l'un  Wôli 
Joani  Baplisla  Mimo. 
F.nilo  wàsu  wiwâ  Jesu. 
T'o  je  alài)o  wa  l'oi-iin.  ''bixj 
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Aiigeli  t'a  iipc  ni  Gabiieli 
L'o  loruti  ^va  si  aiye  yi. 
Lali  mu  iliin  ihi  ir  ^^ii 
Fini  ôL)i  rc  lO  (Jariiiibo. 


Ni;;^l)ali  Jesii  de  Joiiiatii, 

Joani  l'o  hatisi  re  : 

0  si  ki'i  iiilori  olilo 

Ti  011  lemiinô  iiigljaiigha. 


Ise  ekiiii  li  aiye  l'e 
Je  ise  iyanu  iilà  iilà. 
Eyi  t"o  là  lîaba  le  i  oliùn. 
T'o  ti  yadi  l  gjo  pil>Ç- 

NivNoii  gboi^ho  ojù  ai\e  rt; 
O  iiliùua  ijiya  l'ijù 
()  iivvàsu  iroiiiipiwada 
Lali  ti'in  on  a  Krisli  se. 


Iwu  l  0  je  asàjn  Jesu, 
Enilo  gija  araiye  là, 
Fetibi  awon  adnra  Ava 
Ko  si  gl)Ç  ité  inii  wa. 

Iwo  l'o  jalateliinli  wa 
.ie  k'a  |»a  igljagbo  wa  nin 
K  a  si  lii!i\va  niinin  hi  Iwo 
K'a  lè  de  ornn  nijo  kân. 


ORIN  .MLM(.)  SI  LORENZr  MIM(.) 

Air    :    CHANTONS  LKS  COMBATS  Kl'  LA  (ir.OlRK 
CHORUS 

K'a  korin  ogo  fun  Lorensn 
Fnito  kn  fun  ighaglio. 
Je  k  a  to|)ase  igbôiya  ré 
Lati  (i  igbagbo  wa  bàn.  '^ji.---/ 


Nigbala  nui  ïr^islu  lo  s'ikù 
Lorensii  minio  wi  filn  u  pe  : 
«  Baba,  nibo  l'o  nio  Jaisi  mi 
Nilin  1(1  nlri  lais'omo  rey  » 


307  - 


«   l-)aba,   wo  k6  sebn  Misa  ri 
Laisi  mi,  omo  odo  rç. 
Nitm  Ivini  mo  li  saiwù  m, 
Tiwo  f('  (i  mi  ^ilc  Ix;  ! 

3 

Papa  iiiiiiio  (laliùii  \m'  liiii  ii  pc 
«  Emi  kù  (i  o  siit;  lai  ; 
S  11  g  bon  ikû  l'o  iogo  jùlo 
Ntliiro  (le  o  nijô  mrta.    « 


(.)ru  \i  kiiii  Lorciisii  t  ayo. 
()  pc;  gbogbo  akirùii  jo  , 
<  )  |iiii  owo  la  li  su  liiii  \N(Hi, 
Ki  oba  IJomii  m<i  ba  gbà  a. 


'   Fuii  i))i  i  ai\L'  (lie  lali  kn 
Isnra  Eklesia  jo.   ^ 
Ni  Loreiisu  da  oba  lohùn 
Nigbat'a  mbt'iT  owo  ic. 

0 

1/ijo  kela  ni  bâit;  iJomii 
Tt'in  lo  Lori'tisti  mimo  lo  : 
Siigboii  0  I  i  alan'm  |Mi|>n 
I/ipô  isiira  l'on  IV'  gbà. 


Nigbanà  inii  bi  bâie  nâ. 
O  pase  k'a  mil  Lorensii 
K"a  si  gbc  sori  popo  ii'iii 
Lali  fina  j'i  ara  r<;. 
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8 

«  E  je  k'a  }i  ai'a  mi  pada. 
Niloi'i  iha  kân  li  yan  lâii  •' 
Ni  Lorensu  fayo  wi  t'oba, 
O  si  lubn  yîii  Oloriiii. 

!) 

\igbali  nwon  ti  yi  i  pada  tàn, 
0  wipe  :  «  E  je  ni  nu  rç, 
Niloii  aia  nii  li  yaii  là  m.   > 
0  si  ku  ni  alalia. 

10 

Iwu  1.1  iikniiii  iseguti  re, 
Ko  gbadua  dm  wa  roriiii. 
K"a  le  topase  l'ç  l'ijiyà. 
K'a  si  h"*  iiiii  iiiiiouo  l'f. 


ODUN  JOSEFU  MIMO,  ALAIU)  EKLESIA 

Ail-  :  ù  MAiîiK,  A  .Mi';r.K  ciikiuk 

niioHi's 

Josei'ti,  iiaiiwo  àbo  ir 
L'avva  ("rbe  bcrc  rojo  ipi.Hiju  \i  : 
Kigbc  ireti  \i  goko  lo  si  oruii    ( 
.loselu.  v\ii  l'an  ^\a  lowo.  (bii<l    \ 


Esii,  oba  ui-uii-apàdi.  Josclu  mimo.  lowo  le  ni 

Ti'in  sigun  si  a^^■omo  re;  Oloriin  fisura  l'è  le; 

Wâ  gbijà  wd  nimi  ijà  yi,  Ij'owô  re  pelii  l'a  fi  âho 

l\o  dnhohn  wa  lodo  vi;  T  Eklesia  fi  njiyn  le. 


:^(i9 


Ai.'iljo  ri']klcsia  Kiisli 
L'a  li  o  jove  ;  gijijà  rç 
L'akokô  iminibiiii  yi. 
Je  k'o  seuiiii  a\\olâ  le. 


Sawn  ikt;klili  li  ('Sll  dr 
S'iwa  miniô  lùgba  t'cwé 
Wô  iminibini  li  o  nsc 
S'EkIesia  kalolika. 


Ok()  l'cicrii  miiiin  \'v  dà. 
A  iiio  |io  on  ko  l('  seghr  : 
\ipa  ad  lira  ao  l'iphalà. 
Niloi'iiia  Nvâ  hâ  \\a  s(\ 


.loscl'ii  iiiimu.  \và  gha  ua  là. 
I*a  ighaghô  mg  Tokàn  wa  ; 
'Vil  Papa  iiinu,  k'o  dàhoho  o 
Ludo  ulâ  ir  Jjiiljuru 


Sg  èsu  .>in'gii;ii-a|)àdi. 
Ko  si  yi  elese-pada  : 
Sibi  obiile  gruii  lorc 
K'o  mil  wa  lo  l'alatia. 


OH  IN   MI  MO  i-TN  JOSKFl 


CHours 
Iwg  je  baba  wa.   (t.erj 


1 


J.jsc'pb  gkg  Maiia 
Ali  baba  Jesii, 
T'inn  a  kiabo  si  0  ! 


3 


lileri  ibi  Jcsii 

Ali  ohilgjii 

Iwg  fini  On  li  onje. 


L'ai,\e  isvg  là  ingra 
Olugbala  Ivrisli. 
T'a  ma  pu  g  ni  baba. 


Nijg  ibinii,  iwg 
L'gwg  gba  lui  ni. 
(Iba  omo  on  ivâ  là. 


—  31 U 


Xipa  igboraii  li  iv 
Iwo  mu  >voii  jade 
Kuro  il  in  11  iscffbé. 


0  li  sise  fini  Jesu 

Ali  fiin  Maria, 

Se  siirii,  ma  lojii  wa. 


Niybali  iki'i  ba  de. 

Ki  Jesu.  Maria. 

Wâ  eba  awoii  oniu  ic 


Air  :  NO^^  .loriîS  SONT  l'LKlNS  DK  MlSERK 

C MORTS 

Wuiiilia  olôlo  ! 


Mo  kigbe  si  re  : 
llan  mi  l'owo.    j 
Nigliakiigba        1 


ibhi 


Ai\('  kùii  liiii  i|ii.iniii  p(). 
Isimi  pipe  ko  si  : 
()  lo  k'a  si  jà  lagbai  a 
Lati  se  igbala  wa. 

Tal'a  ba  wa  se  ridaiivNÙ. 
T'a  fi  dàii  okàn  \\a  un  .^ 
Tal'a  tele  tii  wa  linii 
L'akokn  la  korora  ":' 


l!i  okàn  mi  ba  \và  ciri 
T'igbagbo  mi  f<;  segbe. 
Iwo  k'o  lele  wâ  ti  mi 
Tara  \m\.  nawô  gba  mi  ! 

5 

(.)Ioi-mi  olodiimare. 
liaii  k"a  lopase  laiye 
lyâ  mimo  Jesii-Krisli. 
K  a  ba  le  d'oriin  rere. 


CŒUR  SACRE   DE  MARIE 

CHORTIS 

Okàn  mimô  Maria 
15ebe  I  odo  Jesu 
Ko  mu  wa  fé  ()loruii 
B'iwo  li  se  l'aive. 


Hll   — 


1 

Miinô  l'okàii  Muiia 
O  si  kân  lï:n  ifo  ; 
Awa  lé  ba  re  gljc  ngbe, 
L'odo  Jesii  l'oiiin. 

0 

Iwo  l'ile  (la  jdlu 
T'o  (làbobo  .l.>sti  : 
Iwo  l'orisiin  t'o  |io 
L'ewà  iwa  i-cie. 


Je  k'U'ç  \\a  iiisi^in, 
K'o  \\d  se  a  In  lise, 
Ibii  liliii  raisinii, 
T'awoii  li  ko  1110  re. 

I 

lyâ  gbadiira  liiii  wa. 
L'odo  Jesii  l'oriiii  : 
On  je  omo  re  papa. 
I  )|inii  re  vio  si  iibi). 


Air  :  JK    MKTS  MA  CONFIANCK 


ciiom  s 

Nso  losi'lese, 
T'iiHi.  l'aiya,  ile. 
Jva  jà  lali  bori  ; 
(Hâ  wa  lagbara  ! 
l;]se  wa  k  a  jowo  ; 
Ki  a  si  ma  kànii  \\oii. 
K'Olornn  ni  loin, 
K'o  ma  le  li  ji  \v()ii. 


.lesii  (Jhigbala. 
L'oii  agbelèbi;  ré. 
L'o  jiya.  l'o  si  ki'i 
Lali  ra  wa  pada. 
Nipa  èse  wa  po, 
Ore  li  Jesii  gbogbo. 
Eje  ré  l'a  sonn 
Gbogbo  l'a  padanu  1 


Olot'o,  isillje, 
Irira  li  a  ma  se  ; 
Ijaiye.  ibinii. 
Ijà  ni  biibui'u, 
L'eyi  l'a  siii  l'aiye 
fru  l'  oh  un  wonyi 
Mu  Olorun  binii 
Nje,  k'a  fi  won  ;  ile. 


—  ?j\i 


:\ 


Eiese,  ko  imiici 
Siwa  rere  k'o  pacia. 
L'èse  re  nui  rliiro  , 
Ni'wère  re  kiiro  1 
Jesu.  Oliiwa  wa. 
A  fé  lele  ofin  l'e  : 
Dari  èse  ji  wa 
Nilori  iki'i  le. 


Atr  :  CELEBRONS  CE  CRAND  JOUR 

Ijosin  si  Ivij  Olonm. 

K'o  iiu'i  mule  uihigbogljo  ! 

Ki  Maiiii  ko  joba  l'aivc, 

lîi  li  oniii  rtM'c  ii'ogo  !  fhis/ 

1 

E  wâ,  je  k'a  koi'iii.  osi'i  ^fal•ia  ti  de. 
Ireli  wa  ki'm  wa  roju  : 
Angeli  Oloruii  o  li  de  ti  oke  wh. 
Lati  wi  fini  gbogl)0  wa  pe  : 
'c  Enyin  li  gba  Yowô  Maria 
Jesu  t'a  iiyin  Togo  l'orun. 
K'enyin  ma  br  E  lojojumo. 
Ki  Oiuwa  gba  enyin  là.   » 

0 

F'eti  soi'in  dara  l'a  nli  yin  lyâ  Kristi  ! 
K'e  gbô  b'a  li  gbabura  lo  ! 
Gbogbo  Katoliki  lubo  iati  gbé  o  loKe, 
iji  osù  vi  li  o  li  de. 
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K  je  Iv  ilç  \va  si  Maria, 
Ko  gbinâ  sinii  okàn  wa  : 
Ka  si  lu  11  li  ibauiije. 
Fan  ùpp  won  li  ko  mô  re. 


Wiiiidia  olôto,  t'o  li  bi  Jesu-Krisli, 

T'o  si  ni  agbara  julo  ! 

Mu  wa  bori  èsii,  aiye  pehi  idanw''.. 

Buki'ui  l'un  wa  ni  iJe  yi. 

A  fé  pa  o(in  Oiornn  mô, 

B"iwo  ti  se  nigbakngba 

lyâ,  U  akoko  ikû  wa. 

Gba  wa  si  odo  re  lorun. 


Air  :  ("EST   i.E  MOIS  DE  MARIE 


CIIOP.U: 


Osù  Maria  ti  de. 
K'a  lô  0  ni  mimô  : 
Ka  si  ko  orin  iyin 
l'^iin  I\;i  Olornii. 


Loi'i  enia  manu. 
Mai'ia  !o  duro  : 
Iwà  tire  da  saka. 
Okàn  rè  ti  iinu  ! 


Onio  alaini  ùbi. 
Ikànu  ro  kan  mi 
L'aiyé  yi  iyâ  i-e  kiï. 
Maria  ropù  i-è. 


li  Jesn  Maria  ngbe  î 
O  ngbadura  fiin  wa. 
0  bè  Omo  rè  owôu 
K'o  se  sûru  fun  wa. 


I  -ati  nriiii.  Maria 
L'o  sapere  fun  wa 
Irçlç  okàn  li  re 
L'akoko  vi  nkô  wa 
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Aim  nia  se  Maria  L^odo  Jesu,  li  ogo 

B'ewii  (le  l'a  ri  11  \\r  :  K"a  de  l'a  la  fia  ! 

A  si  ma  b('  oiiio  it,  Laiiii  Mai'ia,  Joseph 

Ko  ba  vi  \va  l'okàii.  K'u  siiiji  lili  lai. 


Air  :  ADRESSONS  NOTRE  HOMMAGE 


ciioms 

Gbadiia  vva,  Maria  ! 
Tewogba  il'é  wa 
Iwo  li  iyâ  i"cie         ( 
Ti  Jesu  li  fim  wa   * 


(hl^) 


Fi  ogo  t'iin  Maria.  Awa  la  li  de  niliiii 

Olori  Angeli.  I^  Ç^'!"  allai-i  on. 

On  fé  oniode  lo  da,  Awa,  linii  wa,  pinnu 

T'o  si  ni  inu  l'e.  Lali  ma  fé  on  lai. 


Ornko  re  ti  ga  lo  Iwà  mimû  Maria 

Nibikibi  l'aiyo!  Iv'a  teie  l'agbara 

Orun  rere  bowo  lu  ii.  Bi  apere  alàye 

Esu  oniberu  !  TOIorun  li  l'un  vva 


AAva  fé  gba  l'owo  on  A  !  iyâ  alagbara 

Ebun  iyebiye  :  Jo,  yè  ran  ni  l'owô 

0  dajn  pe  Olornn  Pa  wa  mô  lili  aiye 

Ko  le  dû  on  ni  nkan  K'a  le  vin  o  l'orun. 


-  :îii  — 
Air  :  EN  «K  .loriJ.  O  1!()NNF:  MADONNK 


CHORUS 

Maria 

lyâ 

mi 

(lara 

iii. 

Mo 

l'un  0  li 

Hé  mi 

{ter) 

1 

4 

Araiye. 

Mba  li  (e, 

Maria, 

Maria 

Laisimi. 

Mimo  jù, 

Tosan,  l'oni 

Se  Omo  re 

Gljé  0  ga. 

Titi  lai. 

Laiilnro 

Nipa  re, 

Inii  mi 

Mo  reli 

Fç  gbinâ 

Inioie, 

]S'i|)ase  re, 

Pehi  ânu, 

Ni  nu  re 

I\d  mi. 

3 

6 

B'okàn  mi. 

Nikeliin, 

lyû  mi 

Oliifé 

Ohilv, 

Maria 

Ba  le  wù  0, 

Ni  ilera 

1  re  to  ? 

Yio  g  11  nie. 

Air  :  i)  MARIE,  O   MÈRE  CHERIE! 


(CHORUS 


Maria,  lyâ  Jesu-K'risti  ! 

Pa  \va  mô  rigj)àgb()  Eklesia  lôtç 

Mu  wa  lele  ekô  li  Petern  mimé 
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L'idapu  lè  k"a  ma  diuo 
Nilori  ti  kiiro  tiinu  isokcui  re. 
Igbala  ko  lè  si  l'un  \va.   [bis< 

1 

A  ki  0,  lyâ  Olorun  wa, 
Ifé  t'okâii  wa  l'o  jei'e  ; 
Leliiii  Jesu'wo  je  iyè  wa 
Ali  ireti  elese. 


Awa  omo  iyâ  l'o  Jebi, 
T'a  lè  kiiro  l'ogba  rere, 
A  fi  ikedmi  wa  t'iin  0  gbu, 
F'ojiirere  ran  wa  iowo. 


Alagbawi  wa  l'o  l'agbara, 
Yi  ojii  A  nu  re  si  wa 
K'o  si  lîliàn  wa  po  la  l'or  un 
Iwo  ft'  awa  01110  rc 


Ivci,  Jesu  !  Iv\o  l'o  i'ànu, 
Je  k'awa  lè  ri  Olornn. 
K'a  lè  je  alafia  lailai, 
Leliiu  olosi  aivé  vi. 


LE  CHANT  DES  CHEVALIERS  DE  MARIE 

CHORUS 

Maria  minio.  . 

Aseguii  èsii.  .    (bisj 

Je  k'a  lele  asia  re  !  ! 
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I  3 

lyà  va,  M  isigiiii  <i  èsii  L  adiii'a  ircii  wa  gbe  wà  : 

Awa  fé  se  ajagiiii  re  :  Agbara  wa  inlx;  l'ipa  ip. 

Nidàjii  (an,  olâ  kb  le  si,  Alafia  lôlo  li  e\i, 

Fnii  alple  opagim  re  Ftin  alple  opaguii  vp. 

Oloii  t'okaii  aiiabawoii,  Nigbali  a  fr  lali  dàki'i. 

Fi  ftin  onio  oniso,  rt;.  fyâ  li  \Aa.  ma  Inju  wa. 

If  ara  \Ari\\a  lorc  n\  Duro  ti  wa.  iim  wal  agbara 

lyati  Ir'c  asia  n;.  Ljali  pari  ngiiii  kf^liin. 


Air  :  MON   FIlELK  FSQl'IF  \A  QFITTFI; 
CE'i'TF  TEHHF 

c.iiur.  r;s 

lyâ  .Jou,  àbo  re  Ta  iigbi.'kelf 
Awa  li  gbà  nro  po  l'owô  re. 
Nitorina  hvo  yio  luii  tojn  wa. 
Ao  si  fera  11  vo  nigbagbogbo    j     ,  . 
Ao  SI  ]c  onio  vo  Mil  lai  •' 


Ao  lelc  kiiro  l'iic  mimo  \\ 
Nibili  a  li  jr  alalia  : 
Esc  l'a  In  kiii'o  n'ib'isiiiii  \i 
Lali  f'ai'a  wa  simi  idanwn  ? 


A  gbo  iro  iji  nia  kan  l  okcre 
T'o  mil  wa  foiya  nibi  isimi. 
B'iwo  ko  ba  lojii  awon  omo  re. 
Ivâ  vovo.  a  1  kil'awa  \io  da? 
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3 


Bi  iwo  ha  le  niô  pe  a  saisôto. 
T'a  0  si  je  alaimôre  si  0, 
Nje,  awa  ml)è  0,  iyâ  \va  mimo,  je 
K'a  ki'i  jii  k'a  ba'Icfi  wn  je  In, 


Beko   a  nio  pe  eiiil'o  nkepe  O 
Ko  wâ'do  re  ri  laiii  nkan  t'o  fé, 
Ko  lo  siihii  a  ma  ni  ircii  pe 
Ni[ia  bibr  (.),  on  ko  lô  segbe. 


Ivci  .lesii,  a  ki  yio  berii  aiyé 
Nilori  ti  iwo  ndabôbo  \va  ; 
Ao  lele  juuia  wâ  si  odo  re 
Lati  diijH'  nilori  ôre  re. 


Air  :  REINE  DU  CIEL.  VIERGE  MARIE 


lyà  ornn.  Maria  nnnio, 

J\v(i  alàbo  wa  ohiir, 

Awonio  re  lo  iifebe  b(;  (.» 

Ni  ko  ranli,  ni  k'o  ranli  : 

Iwo,  lya  mimo  (.)!onin, 

T'o  da  aiyé  yi  poniô  orun. 

T'o  si  je  ireli  e!ese, 

lîebe  l'nn  wa,  bebe  Inn  wa.  (bisi 


Iwo,  âbo  awon  elese. 
At'ohiranlowô  krisliani. 


M'J 


Aw  nnio  vç  oliirokansin. 

Ni  ko  ranii,  ni  k'o  raiili. 

Ko  ranli  i|ioiiju,  ijiva, 

Omijo  ali  adiiia  \mi, 

Ali  onio  ti  ko  lôbi  iiio  : 

Uoho  l'un  \\d    liobr  l'un  \\a.  fbi^) 

Av.  Dlosi  ii  a  Ijù  iiiolr, 
Alaisaii  Ii  ko  n'iroli  inù, 
Knit'o  iiki'i  lo  lais  iiaiivvo. 
Ni  k'o  ranli,  ni  ko  lanli. 
lya  a  won  ciiia  niinio, 
Gbà  gbogjjo  ua  simi  agbo  )«;' 
K"a  iè  koiin  i\iM  ro  lorim 
Bebr  l'im  \\a,  bfix;  liiii  \va.  [Iiisj 


Air  :    MAIL!  QUKKN  Oi-    IIEAVEN  î 


l\à  Jesii,  'rawo  okii!^ 
Se  aniôiia  l'un  asiiia 
Ligbi  aiyc,  laii  ni  lowo 
Ko  gbà  vNa  là  ninn  cwii. 
Choiu  s  :       lyâ  Ki'isti.    rawo  okun, 
l)<'l!('  l'un  mi.  Itin  asina. 
-) 

A  !  Wnndia  Ii  ko  n'riian  ! 
Awa  mbç  O,  ran  onio  rç, 
Jesii,  loli  |)c  O  jiya, 
O  s'alniise  fnn  èse  \va. 
CnoRT>;  :       lyâ  Krisli,  'rawo  okun. 
iJebe  fnn  mi.  l'un  pIpsp. 
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L  imiedim,  ribaniije 
Si  re,  lyâ.  avva  nkepe. 
Wù  omije  on'rora  wa. 
K'o  yara  wâ  tù  wa  rinu. 
Chorus  :      lyâ  KrisLi,   rawo  okiin 

Rebe  fuii  mi.  f  olupon.ju. 

î 

h\o  li  o  Joba  l'oruii. 
Oloriin  kâîi,  leiii  iiielf). 
Isùn  iyè  ali  ilr. 
AAva  sin  re  l'ikunlf;  wa. 
f'HOKi  s  :       lyâ  Krisli.   vnwo  oknii 

l)('h('  l'iiii  \\;{.  l'im  omodc 


Air  :  SUR  CE  BEAT   llOYAT  ME   DE   FRANCE 

cjKir.i  s 

lui,  awnii    Vii^rli  l'uni!), 

Sô  nmo  !•(.'  iiigbagbogbo 

Je  k^i  pa  igbàgbo  tôlo  nio. 

Igbàgbo  li  kaloliki. 
lyà.  lai  mâse  je  koinn  re  ko  0  sile. 
Fi  agj)aia  re  nia  r.'ui  wa  lowo  li!i. 
I\  fi  In  je  olùlo  iiiwoii  gbogbo  aiye  wa. 

E'onui  k'a  lè  ba  O  \à\()  ! 


.A.won  katoliki  li  lé  0  iiigbagbogbu. 
Lai  nwoxi  si  j'alàbo  igbiigbô  li  Kri;?li. 
Siigbon  oyé  mii'aii  \io  mu  ogo  w  n  pu■^i 
\ip;i  pipp  wa  ni  omo  yr  olulé. 


-.  V21   — 


Bi  iji  nha  t'aiyc  ha  lo  lali  kolii  wa. 
lyd,  je  k'ojii  vo  bi  ôrim  ownro, 
Tù  awo  sanma  kd,  k'o  si  le  iji  kuro  : 
Apa  re  l'A  ho  wa  alighokfflo  >va. 

hvo  li  Baha  wa  (i  pc  II  alàho  won 
hvo  l'o  si  fihii  won  kuro  ninu  ewu. 
F'ai'a  rç  hàii  h'iy;i.  iiipa  didàhôho  wa, 
Xiinri  cwii  u;i  pojii  l'iiihoiii  lo. 


Awa  n^hi'k«;lt'  ().  k';i  i;h;i  omn  lire  là. 
Nighali  Olorun  ha  l'c;  .]'<;  wa  niya, 
\]  ina  apa  vç  knro  li  ori  tiwa. 
Jo  kikAnii  «'Sc  dm-o  sinsiii  ni  w.i 


■l/r  :  THA.^TE  EPOUX   DVNV.  VIEROK  MERE 


CHOun? 


Ave  irawo  tilàn  okiiii 
Wnndia,  lya  olo.uo. 
Ti  Josn-Krisli,  Oluwa  wa 
Vwa  righokanic  mhi;  O. 
Tnko  wa  s'ehiitc  onin. 
Tewoghà  iki  angpji 
Ojisç  ighani  t'Olornn. 
K'o  si  fnn  wa  l'alafia 
Ti  Efa  clçhi  ghë  sonii 
F'nri  ahosho  nwon  onio  lo. 


32-2  ' 


Iniole  ko  (i  fiin  afojii  Wnmlia  nimi  gbogbo  pipé, 

Se  èwon  çiii  l'o  dese  Oiiiwà  mimg  on  lile, 

Lé  gijogbo  ipoiijii  wa  kuro      Ko  sàiui  t'uii  awon  elese 


Alafia  k'o  sî  fim  Ava. 


K'a  ["okàii  wa  \vè  ok<àn  re 


Haiiti  pe  Iwo  je  lyâ  \va 
Kiïii  ifé  inu  rero  wa, 
Lalouô  Jcsii  wà,  eiiili. 
Nitoi'i  wa.  fé  s'nnio  rc. 


K'a  (luro  iiinii  \\\k  mimo  ! 
Tyâ  wa,  lojii  omo  l'e 
Li  oi'iin  lere.  l'odn  Jesu. 
Je  k'a  joko  leliiii  aiyé. 


Air  :  MOTHER  OF  MERCY 


l 

lyd  ânu,  lojojnnig 
Ni  ifé  mi  si  0  nga  si  : 
Bi  iyaiirin  l'cli  okiin. 
hè  ôre  le  si  mi  l'o  nri 


8 

Imi  mi  (lùn  lali  ro  pe 
Jesii-Kiisli  (g  eiii  wù 
Nipase  re,  jio  on  si  fé 
K'a  16  On  lo  nipase  re. 


P.'o  ba  je  pe  aini,  osi. 
Tab'iponju  l'oluwa  m.i, 
El  akoko  Avaliala  ni:  ; 
Iranli  re  lii  mi  linn. 


15eni,  lyâ,  îi  èbe  \va 
Fnn  Omo  l'e,  Ohiwa  wa  ; 
\ipa  Jesu  k"a  lo  Baba 
Eg,  laifoiya  ;  yio  si  gbà  \>a. 


Owg,  ogo  at  ajibara. 
Fnn  O,  Omo  li  Wiindia, 
Emi-\limg  pehi  Baba 
Nisisiyi,  nipbagbogbo. 


—  323  - 
Air  :  LA  SAINTE  ETOILE 

CHORUS 

Nje,  k'a  nui  foiya. 
Li  ijikiji, 
L'aiherii  ikù 
K'U  lo  tlebule  ! 

1  4 

Irawo  niimo,  Maria  mimo, 

L'o  loju  okô,  Eiiil'o  mbè  O, 

Ti  aliikô  K"o  hiikiin  fii 

Laiin  okiin.  Le  se^be  bi  "? 


In^ole  mimo.  lyâ  \\a  rere, 

Pelii  itan  r^.  Awa  onio  re, 

A  0  tiiko,  Nfèbe  bè  0, 

Lo  s'ebiitc.  K'o  gbô  li  wa. 

'A  (1 

Arâ  si  San  \\à,  lyâ  Oloriin, 

Ii'imii  omi.  Je  k'awomo  re, 

Al'çfLifii  Le  ri  Jesii. 

Nf*")  ni  l'ftiva.  I/onin  rere. 


Air  :  VEiNEZ  CHRETIENS 


CHORUS 


lyâ  Oloriin,  bebe  fiin  wa, 
K'o  wâ  gba  wa  là. 
Iwo  ireli  Wd.       (bis) 


K'o  wâ  gba  wa  là.  /    ibis 
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E  vvâ  lati  f'irele  toro  àiui. 
L'odo  iyd  Ohiwa  \va  Jesu, 
K'a  si  le  fà  iyd  Ava  minio  Tokàn. 
Je  k'a  sokan  ki!i  kigbo  pè  E. 


Bebe  lïiii  wa,  Iwo  iyti  ^ya  iniino. 
^^'6  !  a  segljc  l'ai.siraii  lowo  ve. 
Oloruii  wa  U;  lali  jp  ^va  iiiya. 
Ihiiui  it;  iipn^i.  \và  g|»a  wa  l;i. 

1 J  0  lilç  je  po  a  VA  a  je  elese, 
Sibesibo  o  l'ile  re  liàn  wa. 
Wù  !  [poiijii  al'osi  nibi)  wa  mole 
Wfi  sba  \\<\  îà.  ivâ  \\u  ohifé. 


tyà  miiun.  !ii|;a  kikigbe  pè  0. 
A  bei'çsi  n'ireli  l'okàn  Ava. 
Nilori  pe  iwo  yio  \\à  gba  wa  là  ; 
.Testi-Krisîi  vio  si  snnii  fini  wn. 


CHORUS    1 

A^  F.  AVE.  AVE  MARIA 


CHORUS    11. 

Ave  Maria  ' 

i  wo  je  iyâ  li  wa 

Ivâ  wa  leie. 

Ave  Maria  ! 


—  :j-J5  — 


Angeli  li  oiiin  Ko  laiili  kalfaii 

Ni  yiyi  re  ka  On  ikû  Jesu 

Nkorin  iyin  si  O  'i'QJn,  Ivd  owôn 

Ayâba  or  un  1  Tojii  pmo  re. 

B'oju  w6  li  niye.  Sâim  l'un  elese 

Awon  omo  re  Ti  o  ti  jebi  ; 

K'o  f  eli.  Ma  lia  K'o  mn  gbogbo  ègari 

Si  adura  won.  Kuro  Tokàn  re. 

luo  li  ireti  A!  l\;i  Olorun. 

Ti  olnponju  .foba  lori  wa 

Ti  0  ngbekele  Ivvg  l'agbara  wa. 

Inu  rere  l'e.  Alafia  wa. 


Lakokn  ikçiiin, 
Wà  gbà  çnii  \\a  : 
K'a  ba  lè  ri  Jesu 
Ali  Iv,i  wa. 


Air  :  JE  METS  MA  CONFIANCE 

CHORUS 

Mû  gbokanbî  Maiia,    , 
Wundia  niiniô  ni. 
Bi  nio  sin  i\â  Jesii. 
Emi  ko  )è  segbi'-. 


ht  Si 


1  -2 

Esii  li  korira  wa.  Maria  segiin  èsu, 

0  lé  mu  wa  dani  :  Esc  ko  ba  a  je  ; 

Sugbon  ewo  l'o  lè  se':'  Ni  ewà-iwa  rere 

Maria  pelu  wa  !  .     .  L"o  duro  tili  Ip. 
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;{  4 

Eiiia  \và  t'o  siiia  Li  akokô  ikù  wa, 

L'ekô  Je.sii-Krisli  :  Mii  ki  okàn  wa  mo, 

Ihiiiii  won  li  lobi  !  K"a  ha  le  lo  ri  Jesii 

Maiia  bori  won.  L'aiyc  li  kù  n'opin. 


Air  :  VERS  L'AUTEL  DE  MARIE 

CHOU us 

Mo  té.  1110  lé  gbfi  ifé  i-e.    ter) 

1  3 

Mo  bè  O  nigbakugba  Awoii  olâ  bâ  mi  jà 

Pelii  igbekele,  Lojojiimo,  l'aivé  : 

Wiiiidia  ire.i  mi,  Raii  mi  lowô,  Maria. 

Mo  fé  gbà  ifé  le  Mo  le  gbcî  ilé  re. 

2  4 

Jowo,  gbà  aLlura  mi,  Feti  si  èbe  t'emi, 

Lali  oriiii  rere,  Wd  gbà  iiii.  Maria, 

lyâ  mi  daradara,  Eun  (J  ni  mo  Uni  wipe 

Mo  té  gbà  ilé  re.  Mo  lé  gbà  ilé  le. 


Air  :  TENDRE  MARIE 

CHORUS 

Maria  mimô  ! 
A\àba  oriHi, 
Alatia  okaii 
lyà  mi  <!ara 
Ireli  l'emi 
Rail  mi  lowô  liti.  [bisj 


—  :V27  — 


1 

Enia  l"o  jiya  li  aivé 
Ghà  iraiilowo  loilo  le  ; 
Okàii  ro  <^\)()  adiiia  liwa 
0  si  i]:i  itialiùii  liiii  wa 


Iwo  lu  \va  l'inii  Tirora 
O  le  \\d  \v;ï  li  osi  v. a  : 
Iwo  l'o  se  ('Wuii  l'rlohi 
Leliiri  lo  ti  ('se  jî  won. 


Iwo  je  lyâ  li  la'aka, 
Ali  rawoii  oltipoiijii  ; 
Iwo  wâ  a  won  li  o  nkiilo 
Lali  mu  won  lo  ^i  ornn. 

•       4 

Iwo  lo  nlojii  iwà  mimo 
Ninu  okàn  li  gniodo  : 
Iwo  |ia  ii't'li  lile  nio 
Ninn  okàn  aiibalacba. 


Enii  li  ijiya  mi  l'un  (  ), 
Ali  inira  mi  |tolu  : 
Nijiase  iianlowo  ti  re, 
Inu  mi  ko  ni  baio  mô. 


Air  :  O  VIERGE  DU  HAUT  (Rossini) 


CHORUS 


lyâ  .Icsu,  jo  k'a  kesi 
Iranlowo  re  k'a  Igro. 
lyâ  Jesu,  je  k'a  bebe 
K'o  le  kg   wa  lifé  mimg. 

1 

Ohiwa  wa  mbe  pehi  re  ; 
Alabiikûn  l'un  ni  Maria 
Ninawgn  obiii  gbogbo, 
Aiubukùn  fun  si  ni  Jesu. 


—  328 


Maiia  l'alase  mimo. 
Tl  F.k'esia  kaiolica  : 
On  nikan  ]"o  je  olôto 
Ûmo  rè  mu  u  diuo  sinsiti   ■ 

JesLi  1  0  n'Eklesia  wa, 
Papa  lo  je  olori  re; 
L'ôro  Jesu  :  «  Bo  agutaii  « 
O  ndari  wa  si  imole  re. 

4 
K'awoii  l'o  sina  patla  svà, 
Lati  ma  gbô  ti  P^pa  mimô 
Gege  bi  li  Jesu-Ki-isli  : 
Ki  gbogho  won  \vâ  mn  Maria 


Air  :  LAI8SK  MUi   gUlTTEU  ('ETTE    TEKHE 

CHORUS 

Je  k  emi  li  aiyé  yi  stle, 

Mo  fé  bâ  l'ç  lo  si  orun  ; 

Emi  fé  lele  re,  Ivâ  mi    I 

Maria,  mu  nn  lo  1 

1  ;{ 

ïS'orun,  lâriii  awnn  Angeli      Nitoi'i  kilemi  ko  lé  lo 
hvo  nio,  Wiinilia  mimô.  Pelu  lyâ  mi  si  oi'iin? 

Loni  g!)à  adiira  mi  Bi  akoko  ikii  mi  ba  de 

K'awa  le  lô  re  lo  s'orun.  Wundia  mimo,  wù.  pè  mi. 


0 


i 


L'oriiii,  bi  Olori  Angeli.  Aiyé  yi  k'i.se  ilù  l'emi. 

'Wo  wà  lori  ilé  giga  Erii  ikû  ko  si  ba  mi 

Nina  awon  enia  mimô  :  Bi  hvo  ba  lé  ran  mi  lo^^o 

Olorun  nikan  bori  re.  Olorun  yio  gbà  mi  s  priui. 


-  3-ifl  — 
Air  :    liEMSSONS  A  JAMAIS 

CIIOHUS 

K'a  l'ohiin  kaii  koriii 
Osù  Maria  mimô. 
K'a  lùn  fohuii  koriu 
Osù  t'o  flara  julu.  (I>i<) 

\  \ 

Osù  ti  a  bere  yi  L'akoko  ti  o  nkù  lo, 

L'akoko  l'a  Jopu  :  Jesii  nipa  Joariii 

A  tipèe  ni  lolito  Fi  Maria  fuii  \va 

Usù  ti  Ivâ  Jesii.  B'ivâ  \va  tikakiwa. 


S 


j 


Nihin  ile  mimo  ni  A  gbekele  Maria 

Nibi  fo  fé  ri  wa  !-<  ôi'O  Jesu-Kristi  ; 

Kise  loni  nikâii  Igbagixj  wa  i'oyi. 

Siigbon  nigbakugba  ni.  ^  io  nui  \\\\  st-gini  ai\(- 

n  ti 

Alaimo  O  lô  wipe,  Kni  lo  nsin  Maria 

Isinknsin  l'a  nso,  A  si  tna  i'é  Jesii  ; 

Sugbon  kù  ma  ri  bê  Mejeji  jt'  t'iwa. 

Jesu-Krisli  l'o  ko  wa.  i-oni.  lola.  lili  lo. 


Air  :  in^TNK  \)K>^  CIEIX 


lyâ  Jesn,  li  oju  si  l'i  oli  si  adura  wa. 

Awgn  omo  l'o  ftM'an  re  :  Mn  akilia  wa  l'un  wa. 

Toju  vkàn  li  elese,  Tili  laiUii,  ao  ranli 

Fi  ara  l'e  liàn  bi  l\.i.   {bis)  lleali  ôre-ufe  re.  {bis) 


28 


-   3 au 


3 


Fi  s'okàn  wu  iwà  leie,  lyâ  ma  je  k'ikù  J)a  \va 

F  hvà  minio  at'ailpso.  lîi  a  ba  wà  niiiu  rse  ; 

Pa  niô  fini  vva  awoii  ôre  Iwo  ko  l'ô  k'omo  l'O  ki'i 

Tiybàghù,  l'ireti,  rifé.  (bis)  Lali  lo  sorun-apâdi  !  (bisi 

ô 

K'awa  gbogbo  lokàntokàn 
Feran  re  li  orun  l'ere. 
K'a  ma  korin  lili  lailai 
Oniko  Maiia  mimô.  ibis^ 


Air  :   CELEBREZ  PAR  VOS  LOUANGES 

CHORUS 

Angoli  mimç,  kV  korin 

Ali  jiii  li  oniii 

Ivà  nyiii  ali  l'araiyé 

lyâ  l'o  ferai!  nyiii. 

On  je  iyâ  wa  peUi, 

On  gbô  adura  wa. 

K'aWa  mura 

K'a  ba  ornn 

S'okan  lali  gbe  e  leke.    [bis] 

1  3 

Maria,  lyâ  Jesii,  A  !  Wiiiuiia  Maria  ! 

Mo  ri  lorun  rere  Nilori  omo  re, 

lié  ogo  re  giga.  01a  re  li  rekoja 

Mo  mè  agbara  l'e.  bis)  T'a  won  gbogbo  edâ  !  {bis) 

2  '. 

Angeli  ololilo  Siigboii  lali  ornn  wû 

Tov'i  won  ba  (un  ().  l^^o  je  lyâ  wa, 

Nwon  si  mù  i)  n'Iyâ  won  Iwo  ("ojn  iyâ  wo 

Nwon  gbadnra  si  (  >.    bis  l;]ni  li  .lesn  rà.   [bis) 


'i:vi 


K'awa  j'oloUto  tili 

Si  O,  lyâ  Jesu, 

Ati  bi  iki'i  ba  de 

K'o  mu  wa  Ig  s'orun  !  (bis) 


Air  :  NOrS  VOULONS  DIEU 

CHORUS 

lyâ  rere,  bukiin  fun 
Igbé  l'igbàgbô  wa  : 

A  fé  Jesu  : 

To.  je  Baba  wa  :   (     ,  . 

A  fe  Jesu  ( 

Obfi  \\i\  ni  !         J 

1  :} 

A  fé  Jesu,  lyâ  Wundia  !  A  It!  Jesu  laivé  wa  gbogbo 

Jo  !  f'eti  si  adura  wa  !  Ko  w;'i  Igju  awou  isé 

A  ke  pè  0,  lyû  oiufo,  Ti  owg  wa.  ali  iyè  wa, 

Gbà  adui-a  li  gbogbo  wa.  K'a  ba  le  so  di  ayanfé. 


A  fé  Jesu,  ninu  ilc  wa,  Onigbàgbô,  l'ifç,  l'inu  wa 

Ali  iokàn  omode  wa  ;  K'a  jiimo  s"iieii  ioni 

Ki  Olorun  f'ôie-ofe  rè  Pe  Maria  yio  je  lyà  wa 

On  agbara  fun  deue  won  !  Jesu,  Baba  on  Oba  wa. 


—  332  — 
Air  :  UN'IS  AUX  CONCERTS  DES  ANGES 

CHORUS 

O  Maria,  lyâ  l'eiui, 

Iwo  n'igbekçle  mi  : 

Han  mi  I'qwu,  f'ôna  hàn  mi 

S'ile  Baba  mi  l'oriin. 


Ave,  ave.  ogo  oruii, 
Ayàba  li  Angeli. 
lyâ  tiwa  alagbaïa. 
Asegiin  elegbara. 


luo  ni,  Maria  mimù, 
Igbalà,  ogo  Israël  ; 
Ivvo  ti  invù  wa  lal'oruii 
Nisbali  a  \\k  l'èse. 


Awon  omo  re  olôto  , 
Lodo  re  je  isimi  : 
Oruko  re  nikansoso, 
F'ilara  si  okàii  wuii. 


Nibigbogbo  oruku  re, 
Umo  re  gbogbo  nkorin  : 
Nwon  mô  bawo  ni  Maria 
L'a  se,  l'agbara  fun  wa. 


A  bè  O,  Maria  mimo, 
>lipa  Omo  re,  Jesii. 
\y\  awa  ti  kunle  nihiii, 
Mu  \va  k'a  le  je  lire. 


STAP.AT  MATER 


1 

Li  oiuije.  ribaiiiiiv, 
lui  (liiro  lèse  igi. 
Nibi  l'omo  rt.'  njiya. 


Lehiii  inii  (.'dim  l'opo, 
Lehiii  aiiiiliHiii  rara, 
Idà  oni  si'in  u  lokàii. 


-  >;33  — 


Oliibiikun  iyà  Jesii, 
Ti  ni  inii  l'o  baje  lo 
Fiin  oniniiu  iya  ! 

4 
Ko  s'isimi,  ko  s'alatia 
Fnn  iyâ  olituirc  jù, 
To  nv\  nmo  lii'ora  ! 

."S 
Eiiia  \vo  ki  yio  soktm. 
Ti  o  ba  ri  lyà  Krisli 
Iji  onu  ipoiiju  \i  y 

(1 
Tabi  laiii  ki  yio  sâtiii 
Fiin  iy.i  t'o  dara  lob*;. 
T'o  si  ba  umo  iipiii  y;'i  y 


11 
Iya  mimo,  emi  mbe  0, 
Pin  ogbe  ti  Jesn-Kn>li 
Li  inii  mi  titi  lo. 

1-2    : 
Pin  l'un  mi  iiinu  iji\a 
Ti  omo  re  Olinva  wa 
Enito  là  >va  pada. 

13 
Mu  ki  mba  ()  kânii  piipo, 
Ki  nsajo  ijiya  Kristi 
Nijo  aiye  mi  gbogbo  ! 

Il 
Lèse  agbelèbu  Jesn, 
Mo  le  lati  ba  0  s'egbe, 
Lali  ba  ()  kero'a. 


()  ri  pe  Jesii  nuabal;i. 
Nkerora  li  (ma  gbogbo. 
Fini  ès«;  ara  li  ré  ! 

8 
(  )  iiMÙ  nniM  rè  oitifé 
T(i  luiriki'i  In  I  ibinuje, 
T'o  ki'i  liin  béni  egbé  1 

'.) 
A  !  I\â  mi.  Oi"i  ile. 
Mba  li  le  ba  (}  k.nui  ()n. 
Mba  li  le  tla  omije  I 

10 
Mba  li  fé  ki  inu  mi  kiin. 
Fun  mimô  ifé  s'(}lornn. 
Ki  nlè  -wù  0  nidajii  ! 


Wundia  awon  ailabu\\nn, 
vSo  isiïrn.  sa  gbn  terni, 
Je  ki  nlù  (.)  linii  tân  ! 

16 
Tiin  je  ki  nranlikû  Jesn 
Ati  ikerora  gbogbo, 
Lali  jerc  lé  je  ré. 

17 
Ma  je  kinâ  jii  mi  l'inii, 
\\'inidia,  .s(!  alagbaAvi  mi, 
Lijo  idâjn  ti  n)bo. 

18 
Nigbati  ara  mi  ba  kii. 
Mn  ki  okàn  mi  ko  wà  je 
Oco  li  (iriin  rere. 


A  M I N  . 
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Air  :  FAIBLES  MORTELS 


Lasan,  lasan,  esii  on  aiye 
Binu  si  \va,  lyâ  mimo  : 
Awa,  omo  re,  ko  ni  foiya 
Rara  leliin  asia  le 
Ipâ  re,  lyâ,  l'aghara  wa. 
Ogo  re  ni  an  fan  i  wa  ; 
Awa  ki  yio  dekun  pè  0 
Ni  lyâ  isegun,  ayâba  orilede. 

<;horus 

lU'iii,  Iva  .iesii,  pelu  asia  ir 
Nigbakugba. 
Nigbagbogbo, 
Awa,  Omo  ogun  rr. 
A  ma  segun  ôtâ 
T'o  biiriijn. 
Nipalaki. 
T'opagiin  ro.  Maria,  s'ukàn  wa. 


Asia  Diimo  li  l\;i  Kristi  ! 

Inii  wa  (iùn  lati  jeri 

Pe  awa  fé  U.'Ie'pase  ve. 

L  iyc  ali  l'ikû  titi, 

Ali  rijg  ologo  ba  de, 

lyâ  Wiindia  yio  si  gbô 

Igbé  t'a  ma  kigbé  s'oke  : 

Maria  oliibnknn  !  Iwo  llvâ  isesim  '• 


:v.\h  — 


Air  :  SANS  MON  AMOUR.  LA  VI K  EST  BIICN 
AMÈRE 


Lais'itV  mi,  iî^imi  lôio  ko  si  ; 
Euikeni  l'o  U}  j'alafia. 
Isé  rç  ni  lali  raiili  iyà  re  (bLi<) 
Nitorii)à  m;'i  iih.iglje  nii.  flii.-^i 

C.HOHUS 

K'a  ghagbe  rç,  gljagbf  r»;  !  I\à  rt'ir 
Awa  ko  U},  a  ko  lé    lai  ! 
Jt'  k"a  korin  laisiini  titi  d'ikii, 
Iseiiri  rp  atifi'  re.   'ter] 


Lati  oriiii  enii  mo  bojiilo  iiyiii. 
Mo  pa  nyin  ino  niiin  hvà  iniino  ; 
Enii  so  nyin  11  akoko  itlanwô  (bis) 
Nilorinâ  niâ  gbagbe  mi.  (bi^i) 

Ti  Oloi'un  ba  nuira  lati  gbesaii 
Lori  enyin,  mo  hé  E  ko  dakùii, 
K'o  S)  dari  êsç  ji  nyin  l'olilo.  (bii<) 
Nilorinâ  ma  gj)agb(.'  mi.  (bis) 


A  li  pose  a\o  l'un  ni  Ini'dn  : 
Mnra  lali  wd  je  alalia 
Ti  olufé  yio  ni,  fo  ba  tele  mi.   ibis, 
Nilorinâ  ma  gbagbe  mi.   ^biS' 
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.4n   .  O  MERE  CHERIE  ! 

CHORT  .- 

lya  Olonin  mi, 

Nigbawo 

L'o  nui  mi  lo  si  ornn 

Lodo  ro  ? 


lya  mimo,  Iwo  li  teran  mi  io  ! 
Ironii  yi  kùii  okàii  nii  f'ayô  ; 
Ibanuje  ki  ô  lè  si  liiii  mi  mo  : 
Ifo  firr"  mn  alafia  wA. 


Nigb;n\u  ni,  l\;'i  mimo  (Jloiuii. 
Mo  lo  simi  li  okàn  ro  roriin  ;■' 
Nisisiyi  mo  fé,  Maria  mimo, 
Koiiii  0^1)  iili  iC»^  tire. 


Ninu  ewii.  ti  «ikàii  mi  ha  baje, 
Oi'iiko  ro  iliiiiiiiii  \\;i 
r>i  a  ixTc  li  o\\(')  rr.  Maria, 
(  )|ii\\  a  \  io  rail  ôrr-olV'  \\  a  . 


Air  :    IIMOMPIIEZ  HEINE  1)E^5  CIEUX 


Ko  segLiri,  l\;i  orun  ! 
KVdâ  gbogbo,  k'o  y  in  (.)  Togo  : 
K"o  sog'ni,  lya  ornn  1 
'^'i2ba^boiJ;b(),  nibigbogbo  ! 
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K'ahon  wa  korin  vin 
Maria,  lyâ  wa 
K'ifé  ti  okàn  wa 
vSi  ran  wa  lowo  ! 
Lati  gbe  lyâ  Jesu  ga 
Ati  lati  vin  T  lojïo  ! 


L'ojo  yi  l'o  ye  k'a  yin 
Iwà  rere  Maria  minio, 
Ij'ojo  yi  lo  ye  k'a  vin 
Awon  ôro  alifç  vr. 
Lojojnnio  l'a  ngbà 
Ore  ati  ànu 
Nigbagbogbo  l'a  nii 
Ii'itnwo  pupo  : 
l^owc  lyâ  Oloriui  ni, 
La  in'i  ohun  roie  gbà. 

3 

Ki  orin  (Min  li  \\n 

Se  ii'anli  o|in  ni'e  re, 

Iv'ii'anii  iseun  l't; 

Kini  iiui  wa  l'un  avo  nia. 

(h'un  ati  ai\c 

T'o  l'(;  lali  w  il  U 

.lijadn  Jali  \in 

Awnii  ùre  rr  : 

A\\a  nnii.)  ro,  |\  ,i  wy, 

A  ha  lé  ybagbc  r*'  bi  ':* 


A  mbè  0,  lyà  Jesu, 
Je  k'a  tele  ôna  otilo, 
A  mbè  <  ).  I\;i  Je>u. 
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Ko  |ta  NVci  nio  li  okàn  re. 

Ko  firanlowo  re 

8'odi  si  otâ  Ma. 

K'o  si  s'amona  wa 

L'ona  igbàlà 

K'iwà  ailese  le  wù  0. 

O'opin  aiye  %va  l'adé. 


Air  :  SALUT.  0  VIEHiiE  IMMACULEE 

CnORTS 

lyâ  giga  ninu  obiri  gbogbo. 
Ran  ni  lowô  l'akoko  idanwn. 

1 

Ave,  ave,  Wiindia  iiiiiuo  ! 

Ave,   rawo  lilàn  owurô  ! 

Eni  ti  edà  otiiemi 

Ko  ti  se  bebe  ri  lasan. 

Gbadiia  wa,  gbadiia  ua,  onio  re, 

S(i  Ava.  lî  wa  lebin.  lalorun  wà. 


Mgba  li  a  té  kuro  n  ile 

Ibi  falafia  gbé  vvà, 

Ibi  ti,  li  iraiilowo  re, 

[su  wa  s'Oiuwa  roriui. 

Nigbanà  gan,  ntâ  yio  se  kohi  \\a 

.\  si  mu  wa  lora  l'ona  otin. 


Knro  ninu  ewu  aiye  yi. 
Wô  !  bi  onii  aaq  li  simi  ! 
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Siigbon  ofûtïi  nia  lo  ndicle 
0  ndçriiba  a  ni  piipu. 
A  !  gbo  li  wa,  Maria  oliihukûii  ! 
Ni  iwon  bi  a  (i  gbekele  Q  1 

4 

lyâ,  awa  bé  Q,  se  sûrii, 

Wâ  lojii  wa  nigba  kehin  : 

Ba  wa  se  l'odo  Onidajo 

Nijô  ti  a  ba  wa  \^ijo  : 

Mu  k'o  gba  wa  lowo  iseiin  vo  nia 

Lo  siiui  egbe  rere  Oloniii. 


Ah   :  rUlAl   LA   VOIII   (ÎN  JOUR 

CHOU us 

L'oriin,  roi'iiii,  1       ,  .   , 
iNi  ma  n  lya  nii  !  | 
1  ') 

Nijo  kàn  ma  lo  ri  i  !  Nijo  k.iii  ma  lo  ri  i  ! 

L'ormi  rere,  iliî  mi,  Ma  lo  siimo  ité  rè. 

Béni  emi  0  lo  ri  Lali  jç  aiafia. 

Maria,  ifé  ni.  Ere  ti  ilr  mi. 

■2  5 

N'ijo  kân  ma  !o  ri  i  !  N'ijo  ktin  ma  lo  ri  i  ! 

Igbe  ireti  mi  ni,  VVnndia  ailese  yi, 

T'o  lu  okàn  mi  nirui.  Emi  o  tele  tô  o  In 

L'olosi  aiye  yi.  Lali  gbà  adc  mi. 

3  6 

N'iJQ  kàn  ma  lo  ri  i  !  N'ijo  kàn  ma  lo  ri  i  ! 

Ma  ba  angeli  sokan.  Ma  fi  aiye  yi  sile 

Lali  yin  iyà  Jesu  Lati  ri  iyà  Jesii. 

Ati  lati  gbé  e  ga,  fsimi,  ayo  mi. 
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Av  :  0  MA  REINE,  0  VIERGE  MARIE 

CHORUS 

lya  mi,  Wundia  Maria, 
Mo  t'nkàn  mi  fiin  O  ; 
Niwon  gbogbo  ojn  aiye  mi 
Emi  fp  j  omn  ro. 

I 

Mn  fara  mi  lun  (),  iyé  mi. 

Mo  si  gbekele  0  ; 
Ivvo  Maria,  cbo  èbe  mi,    i    „  .   , 
Ma  se  ko  mi  sili-.  •  ) 


Mo  f" i t'v  a l  o k à 1 1  mi  tii n  U . 

Loni  ati  lailai. 
hvo  Maria,  f'ojiirerc.      ) 
Wù  emi  niiH»  if .  i 


(his) 


Mo  fil  11  o  ni  ireli  lemi. 

Atiifé  iiui  mi. 
Iwri  Maria,   lii  mi  iiiiin 
Xi  nu  ijiya  mi. 

i 

Mo  fun  o  ni  ojn  ikehin 

Tnjo  ikebin  mi  : 
Maria,  jf;  ki  emi  le  kii 
Ni  fife  O  inilai. 


fbu<) 


[hi, 


Ogo  ni  lun  OUnva  Je.su 
Lailai,  nibigbogbo  ; 
Ifé    afivin   fun    i\;i    yr      \ 
L  ni'un  ail  I  aMe.  ! 
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Air  :  MERK  DK  LIJSPÉRANCK 

CHORUS 

lyâ  ti  ireti  wa, 
T'o  l'orukp  didùii 
K'o  dâbobo  ijï)  wa. 
K'o  Rbadua  ftiii  \y;i 


B'èrii  alibamije  L'ojv  t'ibinujt'  pu  : 

Mba  gbogbo  okàii  wa.  Gbà  wa  kiiro  lewu 

K'o  tùn  liin  \va  li  ayu  Ba  wa  oinu  li  le  se 

Al'ibale-okàn  K'a  seifiin  olà  wa. 


[wu  imi  iji  tulii.  ^'ùh\  wa  l'okàii  iilc 

Rifii  oini  pelii,  Ko  gbe  oiiiije  won 

Iwg  se  lu  olokù  Fini  won  ni  alatia. 

De  ibi  ebiite.  Ivâ  oliiliinu. 


Kaii  i}aiijii  \\i\  l'ovYÙ  Saniona  ologiui  wa. 

Lali  oke  orini  ;  Sibi  ona  ogo  ; 

K'o  wa  tojii  okn  wa  Ko  (un  won  ni  isegun 

De  ebulc  ornn.  Lori  awon  otâ. 


]V\  won  ba  f'igboiya  jà, 
Nitoi'i  ili'i  won  : 
Bi  won  kù  nitori  re, 
Ko  demi  won  ]  in\v. 
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Air  :  CHRÉTIENS  QUI  COMBATTON; 

CHORUS 

W6  !  Maria,  iya  isegiin, 
Ti  0  bori  èsii  loni, 
K'a  tûn  korin  ogo  rè, 
K'a  lûii  vin  ifé  rè.  [ter 

l 

Enyin  Krisliani,  l'o  iijâ  ija  igbagbo, 
Ç  je  k'a  ranli  lai,  larin  iponju  wa, 
Pe  a  ni  iyâ  kân,  l'o  mbe  li  oriin  rere. 
Enili  apâ  rè  yio  le  dâbobo  wa. 


K'a  gbekele  e  nikaii,  k'a  gbqjule  e  nikan 
K'okàn  ^va  feian  re  tili  d'ojii  ikù  : 
K'awa  si  kigbe  pc  oi'uko  l'ç  l'o  dara. 
Lali  m'okàn  wa  le,  l'akokô  idanwo. 


Wunida  ailese,  l'o  ki'iii  Cnii  ôre-ofe, 
K'ôi'e  owçn  jù  kûn  awoii  itore  re. 
Lehin  'jo  aiye  wa,  l'o  kûn  l'un  'iwa  rere. 
Je  k'awa,  omo  re,  le  de  orun  l'ere. 


Fnn  aw'omo  l'ç  ni  agbara  ati  àiya, 
Igboiya  gbigbona  l'o  li  dan  inâ  wô, 
T'o  si  ninra  giri,  bi  ija  otâ  ba  de, 
Lali  ru  ara  wa  lebo  si  Olorim. 


Air:  L'OMBRE  8'ÉTEND  SUR  LA  TERRE 

GHOIUIS 

Wunclia  Olutgjii, 
T'o  je  ireli  wa, 
Felisi  ad  H  a  wa, 
Adiia  jp  ofin  aie. 

1  4 

Okunkuii  fé  \i  aiyo  ka.  Igbà  ewii  li  èsii  ï(\ 

Wù  !  omo  re  pada  bô  Ni  akokù  okiiiikiiii. 

Wà  sodo  re,  iyâ  wa  mimo  :  Wù  !  on  mbè  ni  pelu  ylà  ré 

Dâbobo  wa,  l'orii  \i  !  Lali  li  pa  omo  l'e  ! 


L'owui'o  ki  ornn  lo  là,  K'èse  gbogbo  jina  si  wa, 

A  li  kiinle  l'ese  l'e  ;  Ali  alâ  bubnrii  : 

A  ti'in  pada  wâ  si  odo  re,  Iyâ  âilese  li  iyesi, 

Lali  bère  âbo  re.  Dâbobo  wa  l'orii  yi. 

Iyâ  rorc,  ko  lojn  wa.  Ko  fnn  wa  ni  angeli  kâ" 

Nitori  li  oiâ  wa  Lali  lojn  wa  l'oiu  ; 

T'o  l'e  lali  nin  wa  da  rse  On  yio  koi'in  iyin  pé  si  0, 

Yi  'j-a  wa  ka  laisimi.  Yio  si  f'I'é  pa  wa  mô. 


Labe  âbo  apâ  li  re 
A  0  si  mi  l'alatîa. 
K'avva  le  je  ololilo  re 
T'osan  t'orii  lili  lai. 
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Air  :  ASTRE  PROPICE  AU  MARIN 

(.H(JRUS 

Mo  ti  ara  mi  fun  U  : 
lyâ  Jesu.  ran  mi  1  owù. 
Mo  yàn  O  bi  alfibo  mi, 
Mo  si  ie  0  tili  lai. 


Fetisi  ad  ma  mi  : 
Fi  ipâ  re  s'odi  s'èsii  : 
K'o  si  je  afonahàn  mi 
Lati  lo  s'orun  rere. 


Xigljali  oba  oriiii 
W'â  simi  iiinii  okàn  mi. 
lyâ  mimo,  je  k'ifé  mi 
Fun  Ohiwa  mi  posi. 


K'emi  le  lé  O  jiilu 
Tiin  fun  mi  rojo  ewe  mi 
Laloni  lo  k'iwa  mimo 
Si  je  obuii  ilé  mi 

Fun  mi  liwa  rere  re  ; 
K'gkàii  mi  si  clabi  lire  ; 
K'o  fun  mi  l'ile  re  mimo 
Lali  fé  Jesu-Kristi. 


Nigbat'aiye  buburu 
Fé  li  aie  rè  tàn  mi  je, 
Ti  mo  si  fé  ru  tin  mimo. 
Wâ  lati  ran  mi  l'owo. 


Iwo  je  alàbo  uii  : 
(Jmo  re  si  jr  oba  mi  : 
Sugbon  yio  dajo  mi  pelu 
Xigba  nà  sipe  fun  mi  ! 


Toju  mi  fosan  toru, 
Ko  si  pa  mi  mô  ni  mimo, 
K'emi  le  ri  0  n'ijô  kân 
L'odo  omo  rv  Jesu. 
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IMMAOULATA  CONCEPTIO 

Air  :  Oui,  .IK  lk  ciiuis 

rnoRis 

Emi  [;l)ag|jn,  (Miii  gluighô 

Po  iyâ  Jesii-Krisli 

.ralailaljawoi)  rso, 

Ali  lailai  Wiinilia, 

Nip'àiui  Oloruii. 

Papa  lo  kede  br, 

lié  itiu  wa  si  kûri. 

Mo  gi)à  a  g|j()  ;  mo  gbà  a  gbô. 

1 

Esu  kn  lagbara  loii  iyâ  Jcsii  vi. 

A  loyi'in  Maria  lailçso  akosr  ; 

O  pa  iwa  iiâ  mo  niwori  gbogbo  aiye  vç 

Jo  k'a  gbà  otito  yi  gbô. 

2 

Nipa  pipe  g  ni  alailabawon  ôs(.', 
Dbùii  li  gkàii  wa  Tavva  ti  lelisi. 
Loiii  a  l"if(''  wa  aligbagbg  wa  lïm  (.), 
Iyâ  wa  oliim  rcrc. 

3 

Iwg  Eklesia,  ohùn  ti  Jesu-Krisli, 
T'o  li  oyè  yi  kiin  ti  iyâ  Oloriin, 
Gbé  ojii  vo  s'oke,  yio  bori  gbogb'gtâ  rg 
Nipa  iranwg  Maria. 

4 

Iyâ  Jc.sii-Kiisti,  je  koing  rc  Olorim 
8o  liin  wa  ii'ijô  nâ  t'a  o  de  odo  rè 
Pe,  çnyin  t'o  sise  lali  gbé  iyâ  mi  ga 
E  w()  iiKi  ijoba  mi  ! 
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Maria,  l'anli  pe  nipa  biboii  csii, 
Aiyc  d'ijogiin  rç,  a  si  di  omo  ro  ; 
Jesii  mil  ()  joko  lori  ito  loclo  rç 
K'\\\()  je  alagbawi  \va. 


Air  :  CEST  LE  NOM  DE  MARIE 


CHORUS 


1 


Ôriiko  Mari 
Ti  a  s'odûn 
Je  k'a  jiimo 
Oruko  ité  yi 


Oniko  iyâ  Ava  ni, 
(.)ninde,  (;  koriii, 
K'a  da  nkàn  Ava  porno 
(  )iin  wa  lali  wii  n. 


a  m 

vç  i'oni  ; 

korin  YÎn 


Oruko  ireli  ni, 
I^'un  auoii  (dÇ!?*.', 
Ami  iwa  ailosç 
F'a\v<)n  oiododo. 


Oruko  agbara  ni, 
Oruko  ayo  ni  ; 
8ngbon  lailai  ànu  rv 
Rekoja  oh'i  rr. 

3 

Oruko  isçgun  ni, 
ICoiya  csu  ni. 
0  si  fun  wa  l' agbara 
Lali  se  èwon  Ava. 


Ko  si  nkan  l'o  lagbara, 
T'o  si  dùu  jù  on  lo, 
<.)run  fV'  lali  gbô  o, 
Aiye  f<.'  lali  yiu  i, 

Ki  oruko  iyâ  mi 
L'opin  oj()  t'emi 
Je  gbogbo  adura  mi 
Al' Iran  l'oAvi't  mi  ! 
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